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PREFACE

Dans ce livre fai essaye de grouper les resultats et de presenter

les conclusions scientifiques dont les elements sont exposes dans le

Dictionnaire d'archeologie chretienne.

Si le mot de Vhistoire ne devait etre prononce tant que nous

navons qu'une connaissance fragmentaire du passe, faurais du

m interdire d'enoncer des hypotheses et d'entrevoir des solutions,

meme fonde'es sur la multitude des faits. Mais je nai pas eu le

courage de remettre a de trop lointains successeurs Velaboration

d'un essai de synthese archeologique. Cependant mon livre, je le

sais, est imparfait et il pourra s'ameliorcr beaucoup paries critiques

quil sattirera.

Jc tiens a rendrc hommagc au talent de M. A. Riolet, dont les

dessins ont une valeur artistique et docurnentaire, et a la liberalitc

peu commune avec laquelle MM. Letouzey et And ont accorde, sans

jamais hesiter, tous les perfectionnetnents proposes.

H. LECLERCQ.
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I. HISTOIRE

L'archeologie chretienne est la science des origines monumen-
tales du christianisme. De meme que toute epoque historique com-

porte des monuments dont le degre plus ou moins parfait de con-

servation provoque la curiosite et les commentaires, de meme on

peut dire qu'il existe au moins deux et peut-etre trois archeologies
chretiennes correspondant a chacune des periodes de 1'histoire du

christianisme. Ces periodes sont 1'antiquite proprement dite, le

moven age, les temps modernes depuis la Renaissance jusqu'a nos

jours. Ge livre est exclusivement consacre a la premiere pe>iode :

1'antiquite.

La duree de cette periode n'est pas rigoureusement determined .

Suivant les uns, sa limite extreme doit etre le vie siecle
;
d'autres

consentent a reculer cette limite jusqu au temps de la Renaissance

carolingienne en Occidentet de la querelle des Iconoclastes en Orient.

Les arguments invoques de part et d'autre en faveur de 1'opinion

soutenue sont presque tous dignes d'attention et de discussion.

Nousne pourrions, sans inconvenient, nous engager dans cette voie;

ainsi nous nous bornerons & dire que la derniere limite est celle que
nous choisissons.

Sans doute Tarcheologie, pendant ces huit premiers siecles de

notre ere, ne marche pas dans la meme direction, ni a la meme
allure en Occident et en Orient. A partir de la premiere moitie du

ive
siecle, la creation de Constantinople introduit dans 1'archeolo-

gie, comme dans Tart, une sorte de dedoublement. Le champ
d'etude se trouve de ce fait prodigieusement agrandi,et 1'obligation

Archeologie chretienne. I. 1
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de resserrer dans les homes de deux volumes les resultats qu'il

nous livre impose 1'obligation de ne dire rien de plus que 1'essentiel.

Ce n'est done pas I'histoire monumentale de 1'antiquite chre-

tienne qu'on se propose d'ecrire, ce n'en est que 1'evolution. II ne

i'aut pas chercher ici ce qu'on n'a pu ni voulu y mettre. On n'a pas eu

dessein de representer le passe, mais de le comprendre. On n'a pas

songe a tout dire, et a bien dire, mais a dire le necessaire. On ne

raconte pas, on expose et on explique. Le trait, 1'anecdote, la

nuance, tout ce qui donne la sensation du passe comme actuelle,

importe moins que renchainement et la reaction des raisons pro-

fondes dont nous ne saisissons souvent que les mille eft'ets diver-

gents et contraries. On va done etudier les origines et le developpe-
ment de 1'ceuvre monumentale du christianisme en Occident et en

Orient, pendant les huit premiers siecles de son existence.

Gette ceuvre, longtemps meconnue, meprisee meme, n'a com-

mence d'etre appreciee que vers le temps oil, au sortir du moyen
Age, on se mit a tout comprendre. Apres une periode trop exclusi-

vement consacree a la recherche, a 1'intelligence et a la restaura-

tion des ouvrages en tous genres de 1'antiquite classique, la Renais-

sance s'aperQut de 1'existence d'uneautre antiquite, 1'antiquite chre-

tienne. Les luttes religieuses qui marquerent le debut du xvic siecle

ayant discredite en partie les anciens precedes d'argumentation, la

controverse theologique se trouva amenee sur le terrain critique des

faits hi^storiques. Apres la revision des textes anciennement connus,

la publication d'un grand nombre d'autres, ignores jusqu'alors, on

fut conduit a utiliser les monuments dont le temoignage affermis-

sait, ebranlait ou ruinait les conclusions acceptees et etablies d'apres
ces traditions vagues et troubles qui tenaient lieu d'histoire du

passe.

Vers le milieu du xvic
siecle, un jeune moine augustin, Onofrio

Panvinio, doue d'une science etendue etd'uneindomptableardeurau

travail, entrevitetebauchaun recueil des antiquites romaines coric.u

sur un plan gigantesque qu'une mort prematuree 1'empecha de rea-

liser (1529-1568). Ses ouvrages imprimes et ses manuscrits donnent

une haute idee de la clarte de son intelligence, du tour metho-

dique et de la culture de son esprit
1

. Son attention se tourna vers

les catacombes romaines, alorsenseveliespresqueentotalite, inexplo-
rees et inaccessibles

;
le livre qu'il leur consacrait constatait cet

1. Voir Dictionnaire d'archtologiechr&lienne et de liturgie, in-4, Paris, 1903,
art. PANVINIO.
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etat de choses, mais en meme temps il orientait les esprits curieux

vers quelques directions nouvelles. Parmi ceux qui entrerent dans

cette voie, aucun ne recueillit 1'heritage de Panvinio. Us furent

d'ingenieux collectionneurs que le sentiment des lacunes de leur

formation archeologique retint toujours sur le seuil de leur cabinet,

parmi leurs notes accumulees et leurs curiosites inexpliquees. Leurs

noms doivent etre tus par cette science qu'ils n'ont pas servie effi-

cacement a 1'heure ou ils le pouvaient faire. Leurs papiers conser-

ves jusqu'a nos jours contiennent des observations demeurees lettre

morte, jusqu'au moment oil leur interet etait tresamoindri et leur

influence entierement nulle 1
.

Le cardinal Baronius mit a profit les notions fournies a 1'histoire

par 1'archeologie. C'etait une innovation, et il faut en tenir compte a

celui qui la tenta
; cependant on ne voit pas qu'elle ait exerce une

influence sur les contemporains.

L'archeologie n'avait trouve, jusqu'a la fin duxvie
siecle, que des

admirateurs; a ce moment, elle recut son organisation. Gomme ni

1'originalite, ni le genie meme, ne consistent a n'avoir point de

precurseurs, mais le plus souvent a reussir oil les autres avaient

echoue, nous rendrons a ces antiquaires trop discrets dont nous

avons parle, la place d'honneurqui leur appartient, pour avoir con-

tribue a la formation scientifique d'Antoine Bosio
(
1576-1 629)

2
.

Celui-ci explora les catacombes pendant trente-cinq annees envi-

ron, souvent au peril de sa vie. L'oeuvre qui rent'erme les resultats

de ses etudes et de ses fouilles parut apres sa mort, sous le titre,

devenu classique, en ces matieres, de Roma sotterranea. Par les

resultats positifs qu'elle enregistre, par les questions qu elle resout

et par celles qu'elle souleve, par les horizons qu'elle decouvre et par-
dessus tout par la methode topographique qu'elle inaugure et par
la discipline scientifique qu'elle institue, la Roma sotterranea fondait

une science nouvelle et une nouvelle maniere de raisonner. S'il est

permis de comparer les oeuvres les plus dissemblables afin de prendre
une idee juste de la part de chacune d'elles dans la formation de la

pensee universelle, il ne sera pas exagere de dire que ce livre doit

prendre place a cote et sur le meme rang que i'Analomie de Vesale,

la Diplomatique de Mabillon, le Discours sur la Methode et YHis-

toire des Variations.

1. Voir Dictionn. d'archeologie, art. CIACCONIO, WINGHE, MACARIUS, UGONJO.

2. Voir Dictionn. d'archrologie, art. Bosio.
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Depuis plus de trente annees que Bosio faisait ses decouverles,

le bruit s'en etait repandu. On s'en preoccupail dans le monde

savant, surtout dans le clerge lellre. Le livre, sans paraitre meme

y songer, fe"pondait exactement aux exigences des polemiques reli-

gieuses engagees. Devant la prelenlion du protestantisme de ressus-

citer le christianisme primitif, dont il representait 1'Eglise catho-

lique comme entieremenl dechue, la Borne souterraine venait

apprendre ce qu'avait ete cette primitive Eglise, et combien elle se

tenait pres dans ses dogmes, sa discipline et ses symboles, de

1'Eglise du xvic siecle.

Aussi, le succes fut immense, superieur a 1'espoir qu'on en avail

concu. Une sorte de revelation sembla frapper les esprits, et on

cita plus d'un exemple de conversions operees par la seule influence

de fails si eloquenls et si bien attestes. En peu de temps, le gros

livre fut epuise, malgre son prix, el on dut songer a une nouvelle

edition ;
mais cette fois, pour penetrer en tout pays, ce ne fut pas

en italien, dans le texte original, mais dans la langue universelle,

en latin, que Tin-folio fit son apparition.

Nous ne savons pas un livre, disait Louis Vitet, qui exhale un

tel parfum de bonne foi, de piete sincere et de merveilleuse saga-

cite. N'etaient les planches, qui nous deroutent par leur infidelite

manifesle, il suffirait de lire avec attention cet immense volume

pour avoir vu les calacombes. Les planches sont inexactes par la

simple raison qu'elles sont de leur epoque : parce que, en i630,

personne, en Italic, ne dessinait exactement et n'elail en elal de

faire d'un objel quelconque uiie copie vraiment fidele. Qu'on

fut plus ou moins habile, peu importait; c'etait toujours le meme

precede, le sysleme de 1'a peu pres, de Texpression convenlionnelle,

le parli pris d'arrondir lous les angles, de faire onduler toutes les

lignes, de toul interpreter, de ne rien accentuer. C'esl un Irisle

echanlillon de 1'arl chrelien primilif : ces figures banales, sans esprit

et sans forme, que rien ne caracterise, donl on ne peul nellemenl

dislinguer ni les traits, ni les gestes, ni Texpression, ni le costume,

n etaient pas faites pour donner grand desir de connailre les origi-

naux. Aussi, ces planches sont en partie coupables de la longue
indifference qu'ont renconlree les catacombes. Ce n'est pas a Bosio

qu'on peut en faire un crime : il avail choisi ses artisles avec discer-

nemenl el les avail bien surveilles
; mais, quand il aurail pu, en

redoublanl de soin, oblenir d'eux ce genre d'exaclilude qu'on exi-

gerail aujourd'hui, nous doulons qu il en eul pris la peine. Ge qu'il
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demandait a ses dessinateurs, c'e*tait moins des imitations trait pour

trait, des reproductions absolument conformes aux modeles, que de

simples indications suilisamment intelligibles pour suder a com-

prendre le texte.

II faut done, quand onouvre I'cjeuvredeBosio, faire abstraction des

planches, ou ne les considerer que comme deslettres mortes, comme
des signes geometriques ;

en revanche, quelle vie dans le texte,

quelle ampleur de doctrine, quelle richesse d'erudition ! on se sent

penetre de respect devant un tel monument, devant les travaux

qu'il suppose. Ne parlons meme pas des dangers, des fatigues de

ces explorations sans cesse repetees ;
ce n'est la que le cote phy-

sique, en quelque sorte, de cette grande entreprise ;
il s'agit des

etudes, des lectures, des savants exercices qu'avait du s'imposer cet

eminent esprit pour s'elever a la hauteur de sa mission ! Ce long
travail preparatoire commei^a des son adolescence, des cette pre-
miere aventure souterraine qui revela sa vocation. Du jour ou il

sentit que les antiquites chretiennes seraient pour sa vie entiere un

inepuisable aliment, rien ne lui couta pour acquerir les notions

necessaires a raccomplissement de son dessein. Ce qu'il a lu, la

plume a la main, passe toute croyance, et la trace en existe dans

quatre enormes volumes in-folio entierement ecrits par lui et con-

serves a la bibliotheque Vallicellana. C'est le depouillement com-

plet de tous les Peres de 1'Eglise, de tous les canons, de tous les

conciles, de tous les actes des martyrs, de toutes les archives eccle-

siastiques, en un mot, de tous les documents grecs ou latins, impri-
mes ou manuscrits, qui pouvaient avoir trait, soit aux sepultures chre-

tiennes proprementdites, soit aux images symboliques, soit aux scenes

bibliques, aux inscriptions mysterieuses dont elles sont revetues. Et

ce n'est Ik qu une partie des materiaux de la Rome souterraine.

La preuve existe qu'on a perdu plusieurs autres volumes de ce meme

format, plusieurs recueils d extraits, de citations, de notes, tout

entiers de sa main. On peut dire qu'il s'etait arme de pied en cap

pour entreprendre sa conquete ;
et que, jusqu'a son dernier jour, il

ne cessa de poursuivre cette grande oeuvre d'erudition, concurrem-

ment avec la vie active et les fatigues de 1'explorateur.

Ce qui etait plus difficile encore que de mener a lin ces lectures for-

midables, ce qui exigeait d'amples ressources, non seulement de

force et de volonte, mais de lumiere et d'intelligence. c'etait de se

tracer un plan, une methode. La methode de Bosio est la plus

simple du monde, la seule naturelle, la seule vraie dans ce genre
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de recherches. Elle consiste a proceder par ordre topographique, en

d'autres termes, a etudier successivement chaque cimetiere, chaque

groupe degaleries souterraines, comme un ensemble isole et distinct,

a constater sa position, a recueillir les notions historiques, les souve-

nirs particuliers qui s'y rattachent, les noms qu'il a portes, ceux de

ses fondateurs, ceux des martyrs ou des illustres personnages qui y
furent ensevelis ; puis a relever toutes les inscriptions, a decrire

tous les monuments, toutes les peintures qui le decorent, et non

pas a passer de cimetiere en cimetiere, ca et la, au hasard, cher-

chant par predilection tel ou tel genre de monuments, telle ou

telle sorte d inscription, maniere de proceder qui ne peut engendrer

que la confusion et le desordre. La methode de Bosio donnait, une

fois pour toutes, des resultats certains
;
suivie avec perseverance,

c'etait 1'infaillible moyen d'asseoir sur de solides bases la science

de Tantiquite chretienne. Des divisions toutes trouvees s'offraient

a 1'explorateur. Les voies romaines, comme on sait, partent du

coeur de la ville et vont rayonnant alentour, a traversla campagne,
dans des directions divergentes : elles sont les jalons naturels qui

marquent les degres successifs d'un parcours circulaire autour de la

cite. Bosio ne pouvait done mieux faire, pour diviser son livre, que
de suivre tout simplement les voies romaines, Tune apres 1'autre.

II debute par 1'Aurelienne et la Gornelienne, puis, passant a la voie

de Porto, et ainsi de suite, de voie en voie, jusqu'ala Flaminienne,
il se trouve avoir fait tout le tour de la ville. Seulement, il traite a part
les catacombesdu Vatican, et celles qui s'etendent a 1'interieur des

murs. Bosio n'a decouvert et parcouru que trente cimetieres envi-

ron, et on en connait aujourd'hui plus de soixante. Son prodigieux
labeur et la surete de sa methode 1'excusent de toute negligence
et de toute lassitude, mais le temps lui manqua, et, pour lui, la

mort vint trop tot.

Le seul reproche qu'il y ait peut-etre lieu de faire a Bosio, c'est

de n'avoir pas toujours tire tout le parti possible de sa propre
methode et des im menses materiaux qu'il avait amasses. Tous les

donsdu grand archeologue se rencontraient en lui, sauf unecertaine

audace dans la critique etdansl'intuition. II avait bienparfoisl'instinct

divinateur, et nous en citerons des exemples. mais son extreme

modestie et sa conscience presque excessive le detournaient d'en

faire usage. La conjecture lui faisait peur, non sans quelque raison,

car elle a ses dangers, et la plupart du temps il est sage de Tex-

clure
;
sans elle, cependant, Terudition languit ;

elle en est le sel
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et la vie. Le probleme est de n'en user qu'avec juste mesure, en

sachant qu on en use, comme un moyen de sender la verite et avec

la resolution d'abandonner aussitot 1'hypothese, si les fails ne la jus-

tifientpas. La circonspection de Bosio est souvent plus que de la pru-

dence, elle va jusqu'a la timidile. Aussi, tout en laissant d'impe-
rissables traces partout ou il a passe, grace k 1'ordre excellent, a

la clarte parfaite avec laquelle il a classe et decrit ce qu'il a vu,

on pent dire qu il n'a pas fait faire a la restitution de la topographic

historique des catacombes, tous les progres qu'avec son vaste savoir

on pouvait attendre de lui. II est vrai que les documents recueil-

lis par Bosio, si riches, si nombreux, si bien ordonnes qu'ils

fussent, ne pouvaient pas encore lui reveler un certain ordre

de faits qui, seuls, lui auraient permis de rectifier sans scru-

pule les denominations traditionnelles qu'il acceptait sans controle

suffisanl. Certains itineraires anterieurs au ixe
siecle, et destines

aux pelerins, donnent les noms des divers cimelieres groupes sur

chaque voie, et les distances qui separent chacun d'eux de 1'enceinte

de la cite. Ce sont la des tresors en matiere de lopographie : Bosio

ne les connaissait pas, et, par cette raison meme. il ne pouvait
attribuer Tautorite qu'on attache aujourd'hui a une liste des sepul-

tures des plus illustres martyrs romains, que Guillaume de Mal-

mesbury a inseree dans sa Chronique, et qui confirme de point en

point les distances marquees par les itineraires. A supposer qu'il

connut cette liste, Bosio etait bien excusable de n'en pas deviner

1'importance, puisqu'il n'avait pas le moyen d'en controler la jus-

tesse, et qu'il devait naturellement tenir assez peu de compte d'un

pareil document, ecrit en Angleterre, par un chroniqueur du xme

siecle.

C'est done faute, non pas de sagacite, mais bien plutot de notions

suffisantes, que Bosio s'est tenu sur la reserve, en matiere de con-

jectures et d 'intuition historique. Une methode d'investigation excel-

lente, des resultats analytiques immenses, des donnees topogra-

phiques et historiques incompletes, telle est sa part dans 1'explora-

tion scientifique des catacombes. S il a laisse beaucoup a faire a ses

successeurs. il avait a lui seul fait bien plus que sa tache. et leur

avail, il faut le redire encore, revele la science et prepare le ter-

rain.

L'oeuvre de Bosio tomba aux mains des theologiens de TOraloire

qui la traduisirent en lalin. el la reloucherenl ou la remanierent

autant qu il le fallait, pour y introduire une saveur polemique qui



8 CHAPITRE PRtiLIMINAIRE

e"tait une deformation de 1'ouvrage original, et une deviation vers un

but different de celui que Bosio avait poursuivi. Ainsi accommodee,
la Roma subterranea novissima, de Paul Aringhi, eclipsa le livre

qu'elle pretendait traduire, et contribua puissamment a attirer Tat-

tention sur 1'archeologie romaine, puisque c'est a celle-ci que se

bornait alors 1'archeologie sacree.

Aringhi affirma qu'il avait refait de fond en comble 1'ouvrage de

Bosio, bien qu'il n'y eutintroduit d'autre nouveaute que de verbeuses

amplifications, des digressions sans but et sans mesure. Pas une

observation substantielle sur les monuments decouverts depuis la

mort de Bosio, rien de neuf, en unmot. Et cependant, si defectueux

qu'ils fussent, ses deux volumes, grace k la vertu propre, a 1'inte-

ret puissant de 1'ceuvre originate, eurent un succes plus grand encore

que 1'edition premiere. Parus Rome en 1651, on les reimprimait
des 1659 a Cologne et a Paris. Ges reirnpressions, traductions et

adaptations de 1'oeuvre primitive, dont on trouveraplus loin le detail,

sont la plus claire demonstration de 1'interet passionne qui s'atta-

chait a la science naissante de 1'archeologie chretienne.

A Rome, cependant, et dans les pays protestants on perdit de vue
- si on 1'entrevit jamais le but scientifique purement objectif de

Bosio. A 1'exploration succeda 1'exploitation des catacombes.

Si demodee que paraisse aujourd'hui la comparaison des hommes
entre eux, il n'en est pas moins vrai que la methode comparative

appliquee aux sciences les plus diverses, la philologie, la biologic,

a fait des merveilles. 1 ne peut s'agir, pour nous, d etablir des

paralleles, de donner des rangs ; mais, rapprocher certains noms

representatifs d'une methode, c'est montrer, d'une maniere rapide

et claire, les sinuosites de la courbe qui represente 1'histoire tout

entiere de la science archeologique. De Bosio a Aringhi, de Aringhi
a Boldetti, deBoldettik J.-B. De Rossi, quine voitque la decadence et

le relevement sont mesures aux ouvrages dont ces noms evoquent le

souvenir? La seconde moitie du xvne siecle est remplie par des

polemiques tournant sans cesse sur la question des signes du mar-

tyre autorisant le culte rendu aux osseinents extraits des catacombes.

Neanmoins, pendant cette periode sterile, on avait vu unessai digne

d'attention, le recueil posthume de Jean L'Heureux, sur les pierres

gravees basilidiennes. C'etait le premier catalogue raisonne etabli

dans des conditions satisfaisantes, Timpulsion et le modele des tra-

vaux analogues entrepris au siecle suivant.

Parmi ceux qui servirent le plus efficacement 1'archeologie, il est
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un homme que nous rencontrerons souvent lorsqu'il s'agira de

quelqu'un de ces mille petits services que rendent ceux-lk qui ont

1'esprit assez ouvert pour concevoir le profit qu'on en pourra tirer,

c'est Peiresc '. Connu des seuls amateurs de son temps et des mar-

chands de curiosites, son influence a ete reelle, neanmoins, sur le

progres immediat des etudes d'antiquite. Son universelle curiosite,

son attention et sa penetrante critique, bien que disperseeskTinfini,
font presager la renaissance archeologique peu eloignee a laquelle
aura contribue, de son cote, un medecin lyonnais, Jacques Spon,

qui songea, un des premiers, a se detourner de 1'archeologie romaine

et a orienter ses recherches vers 1'Afrique et 1'Asie-Mineure 2
.

Cependant, Spon n avait pas su s'interdire d'utiliser ses vastes con-

naissances au point de vue confessionnel, et c'etait Mabillon, initia-

teur en cette matiere comme en plusieurs autres, qui donnait le

premier exemple d'une discussion rigoureusement objective sur un

sujet que Ton s'etait habitue a ne plus traiter qu'avec des preoccu-

pations apologetiques. Enfin, les dernieres annees du xvne siecle

voyaient dans les ouvrages de Ciampini la promesse d'un reveil

prochain, a Rome meme, de 1'esprit scientifique.

Jamais, meme au moyen age, on n'en avait ete plus eloigne.-Bosio

disparu, tout change et se transforme. Ce ne sont plus les cata-

combes qu'on etudie, ce sont uniquement les objets qu'elles ren-

ferment. L'accessoire devient le principal. Les questions d'histoire

et de topographic sont mises de cote : il n'y a plus que des problemes
de saintete, de devotion

; problemes insolubles a la fa^on dont on

les pose, et dont Thistoire et la topographic auraient pu seules don-

ner la clef.

Deux causes contribuerent k 1'abandon de la methode etablie par

Bosio. D'abord, les autorisations accordees a de simples particuliers

de fouiller, a leurs frais, lesgaleries restees vierges, pour enextraire

des ossements, des reliques de saints et de martyrs; en second lieu,

la polemique purement abstraite et theorique dont ce genre de

recherches fut le signal et 1'occasion.

Est-il besoin de dire que deleguer le droit de fouilles k des gens

qui travaillaient k leur mode et ou bon leur semblait, sans plan,

sans direction, sans surveillance, c'etait le sur moyen de tout perdre,

de tout sacrifier? En procedant ainsi, non seulement les galeries

1. Voir Dictionn. rrarchtologie, arl. PEIRESC.

2. Voir Dictionn. d'archeoloc/ie, art. SPON.
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devaient etre a'ttaquees comme axi hasard, de tous cotes, sansordre,

sans precautions ; mais personne ne devait songer a prendre la

moindre note des lieux ou on aurait fouille, a en chercher Fhistoire,

a en tenir un compte exact, a faire la description fidele des objets

decouverts. Aussi, pour toute cette periode de concessions privees,

11 ne reste absolument rien
; pas un vestige, pas une indication

; et,

lorsqu'un peu plus tard, lorsque, apres Gregoire XV, sous les pon-

tiiicats d'Urbain VIII, d'Alexandre VII et de Clement IX, 1'autorite

ecclesiastique, reveillee par de si grands abus, prit en main la direc-

tion des fouilles et supprima toute concession privee, 1'habitude

etait si bien prise d'operer sans methode, et les traditions de Bosio

etaient tellement perdues, que les travaux ofticiellement conduits

ont laisse tout aussi peu de traces que ceux des simples particu-

liers.

Et cependant, durant cet intervalle, depuis la mort de Bosio jus-

qu'a la fin du xvne
siecle, on ne peut dire a quel point les fouilles

furent actives et quelle immense etendue de souterrains fut dblayee,

exploree, et, malheureusement, devastee. On en a aujourd'hui la

preuve, en depit du silence garde par les explorateurs; quelques
mots echappes ca et la aux archeologues du temps, et recueillis dans

des compilations contemporaines, permettent d'apprecier 1'impor-

tance de ces travaux restes pour nous steriles et inconnus. Ainsi, dans

le recueil de Fea, on trouve une description sommaire des fouilles

entreprises hors de la porte Portese, qui mirent & decouvert quan-
tite de tombeaux

; un, entre autres, orne d'une serie de riches medail-

lons des plus rares, de joyaux, de bijoux, de pierres gravees et de

medailles. Ailleurs, ce sont des camees superbes, ou bien un torn-

beau entierement incruste d'or. On a peine k comprendre que les

archeologues de ce temps, qui ne manquaient pourtant pas de

lumieres, aient pu passer avec indifference devantdetels tresors, les

laisser perdre ou vendre a vil prix par d'ignorants ouvriers, etqu'au-
cun d'eux n'ait eu Tidee d'en consigner la decouverte et la descrip-
tion dans une suite, un appendice a 1'oeuvre de Bosio. Si, des Tori-

gine, ce travail si simple eut ete entrepris, nous aurions aujourd'hui
un supplement & la Rome souterraine deux ou trois fois plus pre-
cieux et plus considerable que 1'ouvrage lui-meme.

En 1700, parut le recueil descriptions de Raphael Fabretti, qui
fonda definitivement la science des inscriptions et y assigna un rang
a Tepigraphie chretienne. Desormais, celle-ciavaitsa place marquee;
et si 1'ouvrage de Fabretti n'etait pas tel que le souhaiteraient les



HISTOIHE \ 1

exigences de la science moderne, il realisait plus qu'on ne pouvait
attendre a Tepoque ou il fut publie

1
. Vingt annees plus tard, en

1720, le prelat charge pendant plus d'un demi-siecle de la direction

des fouilles de la Rome souterraine publia le resultat de ses obser-

vations ~. Monsignor Boldetti avail eu ainsi 1'occasion de donner

un ouvrage qui, par 1'abondance et 1'importance des decouvertes,

pouvait transformer la valeur de celui que Bosio avait laisse. Des

cimetieres invioles, des regions souterraines insoupconnees avaient

ete parcourus en tous sens par cet excellent homme, qui eut le

bonheur unique de lire dans les catacombes les inscriptions a date

certaine remontant aux premieres annees du christianisme, de rele-

ver des peintures intactes, d'innombrables sepultures demeurees

en 1'etat ou elles etaient a 1'heure ou un macon assujettit au ue et

au mc siecle la tablette de marbre qui les fermait
;
de recueillir des

medailles, des lampes, des fonds de coupe et une multitude d'autres

objets. De la sortit un recueil sans cohesion, sans methode, sans

autorite. Si la bonne foi de I'homme est a 1'abri de tout soupcon, la

negligence de Farcheologue est au-dessous des pires severites. Les

monuments recueillis sans soin, decrits sans exactitude, copies sans

fidelite, disposes sans ordre ont perdu, en passant par les mains de

1'editeur, une partie de leur valeur. Mais, un plus grand nombre

d'entre eux ayant disparu aujourd'hui, et le livre de Boldetti etant

seul a les mentionner, on ne peut souvent, ni invoquer leur temoi-

gnage, ni omettre celui du prelat romain.

Si 1'administration des catacombes romaines par Boldetti fut un

irreparable desastre, le livre qui en accommoda les resultats com-

pensa dans une certaine mesure le mal deja accompli en ramassant

des observations que nul, desormais, n'etait en etat de faire et dont

1'humble detail, meme sous sa forme chaotique, rend encore service. La

publication de ce livre fut commeun bienfait posthume de Mabillon,

dont la celebre lettre Sur le culte des saints inconnus, reprise

par quelques protestants au conrs d'une polemique soutenue centre

1'incurieet la mauvaise foiapportee dans la reconnaissance des osse-

ments des martyrs, continuait a alarmer les dignitaires respon-

sables. Geux-ci, pour ruiner les attaques dont ils etaient 1'objet,

avaient ordonne a Boldetti de justifier sa methode et celle de ses

predecesseurs en decrivant les procedes suivis pour 1'exploration

1. Voir Dictionn. d'archrologie, art. KABRETTI.

2. Voir Dictionn. d'archtologie, art. BOLDETTI.
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des galeries. Les Osservazioni n'^taient pas, dans la pensee de 1'au-

teur, un livre de science, mais une justification personnelle.

Pendant ces controverses, les fouilles allaient toujours leur train.

G'etait une mine que, sans relache, on exploitait sans qu'il en restat

rien. Ghaque jour voyait deblayer des galeries ou des chambres nou-

velles, et personne n'etait la pour constater la decouverte, pour en

apprecier I'importance, pour en garder la memoire. La plupart des

objets trouves, ceux-la surtout qui etaient de quelque prix et d'un

petit volume, disparaissaient sans qu'on s'en apercut ;
les autres, les

fragments de marbre ou de pierre, les grandes inscriptions, ne pou-
vant etre derobes, s'accumulaient et formaient des amas dont on ne

savait que faire. Aussi de temps en temps on en chargeait des cha-

riots et on les transportait par milliers, tantot dans des musees

publics ou prives, tantot dans des eglises. C'etait pour les soustraire

a la profanation. La precaution fut vaine. Les innombrables inscrip-

tions ainsi portees, du temps de Boldetti, a Santa-Maria-in-Traste-

vere, ont peri presque toutes, sans qu'on sache comment, et celles

qui subsistent n'ont survecu que comme materiaux et sont noyees
dans des murailles.

Quelques annees avant le livre de Boldetti, en 1716, la science

archeologique parut entrer dans la voie du progres ininterrompuet
definitif. Le senateur Buonarotti edita et commenta les fonds de

coupe en verre dore trouves dans les catacombes. Cette monogra-

phic se rattachait a la pensee deja seculaire de Jean L'Heureux

d'aborder 1'etude de 1'antiquite en constituant des series aussi com-

pletes que possible, et de s'efforcer de saisir la doctrine qui se dega-

gerait de la totalite des monuments connus. En 1722, Montfaucon

appliquait cette methode aux pierres gnostiques
1

et, en 1734,

Antoine Lupi
~ donnait, avec le commentaire d une epitaphe incor-

recte, une idee tres nouvelle et tres nette des exigences qu'imposait
le progres accompli.

La deception que nous cause le livre de Boldetti serait largement

compensee s'il s'etait trouve alors quelque savant d'humeur debon-

naire, negligeant la polemique pour se vouer a decrire et a catalo-

guer les decouvertes qui se faisaient. Ce savant se rencontra, ce fut

Marangoni
3

, ami, compagnon et confident de Boldetti. Pendant dix-

1. Voir Dicfionn. d'archtologie, t. I, col. 133.

2. Voir Diclionn. d'archtologie, art. LUPI.

3. Voir Dictionn. d'arch^ologie, art. MARANGONI.
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sept annees cet esprit exact tint un journal des fouilles sur lequel

il nota, jourpar jour, les resultatscomplets des operations etl'ordre

dans lequel elles etaient conduites. Le manuscrit qui contenait ce

travail perit dans un incendie et le peu de feuillets qu'on en a con-

serves ne font qu'augmenter les regrets de cet irreparable dom-

mage.
En 1737, le prelat Bottari fut charge par le pape Clement XII

d'editer a nouveau la Borne souterraine, pour laquelle le pape avait

rachete les cuivres qui avaient servi a Bosio. Bottari ne garda de

Tceuvre primitive que le litre et les planches ; quant au texte, il n'en

conserva pas une seule syllabe. II faut voir avec quel dedain il parle

de ce texte : il n'y voit qu'un tissu d'inutiles paroles. Ces descrip-

tions naives et scrupuleuses, cet ordre topographique, ces recherches

historiques, lui semblent des puerilites. Peu lui importe de savoir

d'ou viennent les monuments, la place qu'ils occupent, Tepoque a

laquelle ils appartiennent et d'autres menus details
;
il les prend en

eux-memes et ne s'attache qu'a les interpreter. La Rome souter-

raine de Bottari est done un commentaire, une etude interpreta-

tive des planches de Bosio. Ces malheureuses planches, ces grossieres

traductions, ces copies infideles, sont le sujet du livre; c'est sur elles

que tout repose. L'auteur les prend pour bonnes, sans verifier si elles

sont exactes. Est-il besoin de dire que, malgre son savoir et sa saga-

cite, Bottari n'a produit qu'une oeuvre abstraite, une oeuvre morte l ?

Et cependant, en refaisant ainsi la Borne souterraine, Bottari

n'etait que le representant fidele de 1'esprit de son temps. C'etait

ainsi, qu'en general, on comprenait alors 1'antiquite figuree. On en

faisait un texte a commentaire, une occasion de disserter. Le veri-

table amour des monuments, cette passion du xve siecle qui s'est

reveillee de nos jours, etait deja completement eteinte. Aussi les

catacombes devinrent vers ce temps-la absolument desertes. Plus

de visiteurs, plus de signatures. Depuis Bottari jusqu'a la fin du

siecle, ces solitudes etaient tombees dans le meme silence et dans

le meme oubli qu'avant t*i78. Ceux qui, par habitude, par occupa-
tion machinale, faisaient encore de 1'archeologie chretienne, et ils

etaient rares, imitaient Bottari, donnaient comme lui des com-

mentaires et des dissertations, sans mettre, plus que lui, les pieds

aux catacombes. Si, du moins, Tabandon eut ete general, si per-

sonne n'y fut descendu ! Mais, helas ! meme en ce temps d'indiffe-

1. \oirDictionn. (Farchologie, art. BOTTAIU.
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rence et d'oubli, lorsque ni le public, ni les archeologues, ni le

moindre etre intelligent ne troublaient le silence des souterrains,

les coups de pioche et de marteau s'y faisaient encore entendre : les

fossoyeurs officiels continuaient leurs devastations.

En Europe, 1'archeologie chretienne n'attirait guere 1 'attention.

Les monuments de la monarchic francaise, par Montfaucon, sont

principalement etudies en vue des antiquites nationales de la France

et des origines des premieres races royales. Parmi les nombreuses

dissertations qui voient le jour en Italic, laplupart ne prennent 1'il-

lustration d'un monument quelconque que comme pretexte a une

intarissable erudition.

Mamachi, Bianchini, Arevalo font servir un choix de monu-

ments a leurs demonstrations historiques ; Caylus et Montfaucon

rencontrent occasionnellement les antiquites chretiennes egarees

dans leurs collections et depaysees dans leurs volumineux recueils.

Passeri etudie un certain nombre de souvenirs chretiens parmi ses

gemmes astriferes
;
Doni et Gori ecrivent sur lesdiptyques des ouvrages

qu'on ne peut plus ignorer, enfin Borgia, Zoe'ga et Cancellieri conti-

nuent une tradition honorable qu'ils empechent de se perdre com-

pletement.
Au debut du xixe

siecle, les deux archeologues les plus attentifs a

1'antiquite chretienne, Marini l et Zoe'ga, sont loin de s'attacher

exclusivement a, elle, et l'homme le plus illustre alors dans la science

du passe, Winckelmann, ne parait pas avoir songe jamais a 1'exis-

tence d'une archeologie chretienne et d'un art chretien. A Rome,
dont les inepuisables catacombes continuaient a faire le centre des

etudes d'archeologie chretienne et ou il nous faut, pour cette raison,

revenir toujours, a Rome, la devastation des catacombes continuait.

Un gardien des saintes reliques, Ponzetti, avait cependant entrepris

de dresser, chaque annee, le catalogue des fouilles et des decou-

vertes qui seraient faites sous ses ordres. Get utile travail, bientot

interrompu, puis repris par les successeurs de Ponzetti, ne ranima

pas le zele et n'eveilla pas m6me 1'attention. Rien ne peut faire

comprendre le degre d'incurie et d'ignorance oul'onen etait venu, a

Rome, sur toutes ces questions. II faudrait, pour en avoir idee, lire

un volume d'Artaud, public en 1810, sous ce titre : Voyage dans

les catacombes de Rome par un membre de VAcademic de Cortone.

G'est un curieux echantillon des prejuges et des sottises, des contes

1. Voir Dictionn. d'archeologie, art. MARINI.
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a dormir debout qui avaient alors cours dans les salons de Rome,
sur ce sujet des catacombes.

A la meme epoque, un autre Fran9ais, egalement Rome, ensei-

gnait aux Romains a tenir en serieuse estime les fresques des cata-

combes. Seroux d'Agincourt (1 730-1 81 i)
{

passa en Italic les

trente-six dernieres annees de sa vie. Ses etudes porterent sur

VHistoire de Vart par les monuments depuis sa decadence au

IVK siecle jusqua son renouvellement au XVI. II soup^onna, dit

son biographe, que le til abandonne par Winckelmann, a la decadence

de 1'art, n'avait jamais ete entierement rompu et qu'on pouvait en

retrouver la suite en ne se rebutant d'aucune difliculte, en le cher-

chant au milieu des productions les plus informes, dans les monu-
ments les moins importants et les plus fragiles, comme les minia-

tures des manuscrits, les diptyques, les coffrets, dans certaines

constructions, bases d'edifices plus modernes, et enfin dans les cata-

combes.

Apres avoir entrevu 1'Angleterre, la Belgique, la Hollande

et une partie de 1'Allemagne, il fit de 1'Italie entiere une etude

consciencieuse et prolongee; enfin, en 1782, il s'introduisit dans les

catacombes dont il fit ouvrir plusieurs a ses frais. Les travaux de

d'Agincourt, bien qu'il n'eut encore rien donne au public, etaient

connus ou plutot pressentis. Le roi Louis XVI s'y interessait et

les planches de son ouvrage se trouvaient & Paris lorsque la Revolu-

tion eclata. La grande fortune que d'Agincourt s'etait acquise dans la

Ferme generale fut confisquee et Tantiquaire reduit a la plus modeste

existence. II poursuivit neanmoins ses etudes et put, sousl'Empire,
vendre son ouvrage a un prix assez eleve pour retrouver 1'ai-

sance.

L'osuvre de d'Agincourt n offre pas les qualites critiques qu'on
rencontre chez Winckelmann ; neanmoins elle a rendu et continue

a rendre des services dont on doit tenir compte, sans se laisser

impressionner trop vivement par la pensee malencontreuse qu'eut

1'archeologue de detacher des parois des catacombes des fragments
d'enduit converts de peintures. Exemple deplorable, que le seul

Boldetti avait deja donne, et qui avail cause la ruine d'un celebre

tombeau, celui du fossoyeur Diogene. D'Agincourt eut la main

plus heureuse
;
les peintures detachees par lui ne perirent pas, mais

ses lemons porterent de tristes fruits. Les ouvriers pontificaux, ces

1. Voir Diclionn. d'archtologie, art. SEROUX D'AGINCOURT.
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destructeurs des catacombes, avaient encore un pas a faire, il le leur

enseigna. Instruits par lui ils pratiquerent en grand ce nouveau

genre de vandalisme. C'etait, disait-on d'abord, pour le musee du

Vatican qu'on travaillait, et, en effet, on trouve bien parmi les col-

lections de ce musee quelques fragments de ces peintures, mais il

faut songer au prix de combien de destructions ces parcelles sont

conservees en ce lieu et aussi, au prix de combien de larcins.

Si done toute elude positive est essentiellement destinee par sa

nature au developpement de Tart universel de classer, on constatera

aisement que pendant tout le xvm e siecle et le premier quart du xix e
,

1'archeologie chretienne ne provoque aucun essai de classification.

D'ou un statu quo, une stagnation et, pour la nommer de son

nom, la sterilite.

Pendant la premiere moitie du xixe
siecle, les etudes d'archeologie

chretienne inspirent quelques travaux estimables, mais dont la plu-

part ont perdu presque tout interet. Les noms et les ouvrages de

Augusti, Binterim, Bellermann et Rheinwald en Allemagne ;
de

Dionigi, Gavedoni, Polidori, Gazzera, Jorio, Odorici, Mozzoni en

Italic
;
de Cochet, Greppo, A. de Caumont, Corblet, en France,

representent un effort honorable et des resultats aujourd'hui distan-

ces. Un erudit, dont la competence a ete mise en question, Raoul

Rochette, etudia les catacombes et leurs antiquites un peu a la

facon des geographes en chambre du xvn c siecle
;
neanmoins ses

trois dissertations consacrees aux antiquites chretiennes, quoique

inspirees par une pensee tendancieuse, demeurent souvent sugges-

tives, et semblent le hatif effort qui aboutira, quelques annees plus

tard, au livre capital de Piper sur les rapports entre les representa-

tions mythologiques et les figures symboliques chretiennes.

Cependant 1'archeologie chretienne se maintenait dans le sentier

battu. Elle en sortit soudain avec Thornine qui, d'une distraction

distinguee, fit une science exacte.

Deux hommes laborieux se succederent dans le gouvernement
des catacombes. Settele, archeologue minutieux et mathematicien

presque illustre. Celui-ci forma son successeur, le jesuite Marchi 1
.

La situation deplorable que nous avons decrite se prolongea jus-

qu'enl'annee 1840 environ, ou le P. Marchi, a son entree en charge,
trouva Tinterdiction inflexible de visiter les catacombes. Grace a

lui. 1'interdit fut leve, et les catacombes redevinrent accessibles.

1. Voir Dictionn. d'archeologie, art. MARCHI.
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March! en faisait les honneurs a tout venant, neanmoins il n'elait

pas 1 homme prepare a mener k bien la restauration de 1'ceuvre de

Bosio. Tout savant qu'il etait, son imaginationallaittoujours plus loin

que son savoir, et la conjecture, malgrelui, seconfondait avec le fait.

Dans ses Merits, rien de plus difficile que de faire le depart entre ce

qu il a vraiment vu et ce qu'il a cru voir. Aussi les peines qu'il

avait prises pour raviver cette admirable branche de 1'archeologie,

sa Jongue experience, ses facultes de premier ordre, mena^aient de

demeurer steriles, s'il n'avait eu I'id6e de former et le bonheur de

rencontrer un successeur. Ge fut Ik son chef-d'oeuvre. II inculqua
son esprit a un esprit d'une trempe plus fine, d'une portee plus

grande, plus froid en apparence, au fond non moins ardent, non

moins perseverant que lui, J.-B. De Rossi (1822-1894).

Si, dans la science dont nous resumons les epoques, Antoine

Bosio a fait le premier pas, ce ne serait pas assez dire de dire que

Jean-Baptiste De Rossi a fait le second. Et tout d'abord on peut
bien avancer qu'il n'a marche dans les traces de personne. Depuis

Winckelmann, nul n'a mis en circulation sur 1'histoire et les

institutions du passe plus d'idees neuves, fortes et profondes, la

plupart vraies, quelques-unes fausses, mais toutes ingenieuses,

suggestives et provocatrices. G'est pourquoi son ceuvre austere

compte parmi cinq ou six autres qu'a vu naitre le xixc
siecle, et qui

assignent a chaque epoque son rang definitif dans 1'histoire intellec-

tuelle de I'humanite. L influence exerceeparcessortesd'ouvrages se

resout en direction donnee a plusieurs generations suivantes. Que
Ton veuille bien songer k ce qu'estdevenue 1'histoire apres Niebuhr,
la philologie apres Boeckh et Ottfried Miiller, 1'epigraphie apres

Borghesi, la physiologic apres Claude Bernard, la critique strate"-

gique apres Jomini, la critique litteraire apres Sainte-Beuve, et Ton

devra reconnaitre que 1'archeologie chretienne apres J.-B. De
Rossi est entree dans la voie du progres certain et des acquisitions

definitives .

L'histoire des premieres explorations de J.-B. De Rossi appar-
tient plus encore a 1'histoire gencrale de 1'archeologie qu'a 1'histoire

particuliere des catucombes. On va la retracerici, laissant la parole

au maitre delicat qui fut Louis Vitet.

Nous savons la situation dans laquelle se trouvaient les cata-

combes apres deux siecles d'exploitations et de mines accumul^es.

J.-B. De Rossi n'eut pas un instant le fol espoir de r^tablir ce qui etait

detruit, de retrouver ce qui etait perdu. Materiellement parlant,

Archeolofjie chretienne. I. 2
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9

il devait renoncer a elTacer la trace de ces deux cents annees de

barbarie et d'abandon, mais il jugeait qu'a force de recherches, de

patience et de sagacite, il pourrait decouvrir les veritables norns de

tous les cimetieres, indiquer la place exacte qu'ils occupaient, les

morts illustres qu'ils abritaient, et trouver meme encore dans les

debris qui nous en restent, des fragments authentiques a 1'appui

de ses conjectures et de ses demonstrations.

C'etait a son ambition : elle n'etait pas vulgaire, et bien des

gens, a commencer par son maitre, le P. Marchi, la croyant chi-

merique, cherchaient a 1'en detourner. G'est un r6ve, lui disait-on,

deux obstacles insurmontables vous forceront d'y renoncer : d'abord

1'immensite des fouilles a entreprendre et I'impossibilite d'y subve-

nir
; puis la necessite d'operations topographiques si compliquees et

si nombreuses que jamais vous n'en viendrez a bout.

Quant aux fouilles, J.-B. De Rossi ne tarda pas a se convaincre

qu'on 1'effrayait tort
; qu'en dirigeant les travailleurs avec intelli-

gence on pouvait obtenir d'immenses resultats sans depenser beau-

coup plus, chaque annee, que les sommes regulierement payees depuis
deux siecles pour tout confondre et tout detruire. Plusieurs expe-
riences tentees par lui pendant environ dix-huit mois, de 1849 a

1851, d'abord par tolerance, puis avec 1'agrement du P. Marchi,

furent couronnees d'un tel succes, et le souverain pontife Pie IX,

dans sa sollicitude eclairee, prit un tel interet a ces heureuses ten-

tatives que le jeune antiquaire gagna d'emblee sa cause. On decida

que desormais tous les travaux seraient executes selon sa methode
;

que la conduite et la surveillance en seraient confiees, sinon direc-

tement a lui, du moins a une commission dont il serait Tame
;
et

que letresor pontifical, si peu florissant qu'il fut, s'associerait a ses

efforts. Un supplement de subvention fut accorde
;

c'etait assez

pour assurer aux fouilles une nouvelle activite et garantir les con-

quetes que la science s'en promettait.

Ainsi, des deux obstacles qui devaient arreter J.-B. De Rossi, le

premier n'existait deja plus. Le second seul sembl'ait plus serieux.

Ce n'etaitpas chose facile que cette levee des plans des catacombes.

Bosio, -sur ce point, n'avait guere reussi. Les plans ne sont pas
nombreux dans son livre, et le peu qu'il en donne n'a qu'une exac-

titude assez problematique. Ce sont des indications sommaires et

gene
1

rales, sans cotes regulieres, sans details et sans precision. Pour

lever dans ces labyrinthes de veritables plans, ce n'etait pas assez

d'un geometre consomme, en possession des instruments les plus
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modernes et les plus parfaits ;
il fallait que ce geometre cut la pas-

sion des catacombes, qu il consentit a y passer sa vie, enseveli

comme un mineur dans les entrailles de la terre, sans rien faire

autre chose que de lever des plans, ingrat travail, qui ne promet

pas meme unpeu de renommee ! Ou trouver un pareil devouement?

J.-B. De Rossi n'etait pas geometre ;
l'eut-il ete, il ne pouvait se

rendrece service a lui-meme,le temps lui aurait manque. Restaient

done seulement les hommes du metier. Mais quelle indifference et

quelle lenteur! Comment leur demander, surtout aux plus habiles,

de laisser la toute autre affaire, d'abandonner leur clientele, de se

livrer sans partage & ce rude metier? J.-B. De Rossi chercha, fit des

essais, et toujours vainement. La prophetic s'accomplissait : il

avait devant lui Tobstacle infranchissable qu'on lui avait predit, et

le decouragemenl commencait le prendre, lorsque son jeune frere,

Michel De Rossi, vint un beau jour lui dire que, par amour pour

lui, il avait renonce a ses etudes favorites et s etait fait ingenieur,

dejuriste qu'il voulait etre. Son abnegation fut presque aussitot

recompensee. C'etait. sans qu'il le sut, sa veritable vocation que
1'amour fraternel venait d'enseigner a ce jeune homme. II eut ete

peut-etre un juriste mediocre, il fut un ingenieur du plus rare merite,

auteur de precedes et de machines qui ont ete remarques, honores,

mis en pratique. Rien ne pouvait donner a J.-B. De Rossi une foi

plus entiere en ses idees et en son oeuvre, que cet auxiliaire imprevu

que la Providence semblait lui envoyer. Lorsque, apres maintes

experiences, il fut bien assure qu'il pouvait compter sur son frere,

que la partie topographique de son oeuvre reposait sur un autre

lui-meme, aussi eclaire, aussi devoue que lui, on juge avec quel

surcroit d'ardeur il se mit a sa propre tache d'explorateur et

d'historien.

Ge qu'il souhaitait avant tout, sa pensee dominante, son ambi-

tion premiere, etait la decouverte des tombes historiques. En effet,

tout est la : c'est le mot de 1'enigme. Lesanciens documents, ceux-

1^ surtout dont nous avons deja parle, ces guides, ces itineraires,

composes pour les pelerins vers les derniers temps de 1'empire, et

au commencement du moyen age, entrent a ce sujet dans de pre-

cieux details. Us nous apprennent que dans tel cimetiere, tel per-

sonnage devenu historiquement celebre par la saintete de sa vie ou

par I'heroisme de sa mort, avait re^u la sepulture ; que sa toinbe

etait connue, veneree et visitee des iideles. Des lors, plus de

meprise : si vous trouvez soit la tombe elle-meme, soil une indica-
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tion certaine de 1'emplacement qu'elle occupait, vous savez ou vous

etes, quel cimetiere vous parcourez, vous avez un point fixe sur

lequel vous vous orientez pour decouvrir de proche en proche les

noms des cimetieres voisins.

Rien ne seraildonc aussi facile que de recomposer 1'histoire de la

topographic descatacombes, sices sortes de tombes se rencontraient

souvent, mais, par malheur, rien n'est plus rare. Depuis deux cent

cinquante annees au moins qu'on fouille et qu'on deblaye dans ces

innombrables cryptes, combien de tombes historiqnes avait-on deja

trouve? Tout au plus trois, pas davantage : une par siecle envi-

ron. Bosio a eu la sienne, puis Boldetti qui n en proiita guere, et

puisenfin le P. Marchi. Si done J.-B. De Rossi n'avait pas d'autre

moyen de restituer la vraie topographic des catacombes que de

trouver en nombre suffisant des tombes historiques, jamais, sem-

blait-il, il ne pourrait mener son entreprise a fin. De deux choses

Tune, ou son plan etait vraiment chimerique, comme certains le lui

avaient dit, ou il fallait qu'il possedat quelque secret magique pour
decouvrir en abondance et a coup sur ce que ses predecesseurs
n'ontobtenu qu'a si grand 'peine et par simple hasard.

Or, il faut bien le dire, ce merveilleux secret etail en sa posses-
sion. G'etait son instinct d'archeologue aide du plus vaste savoir et

de la plus rigoureuse methode. Nous allons voir par quelle serie

d'observations, de reflexions, d'inductions, d'hypotheses, ce grand

probleme des tombes historiques se trouva resolu
;
comment ces

monuments, introuvables pendant trois siecles, abonderent tout a

coup pendant quelques annees
;
comment enfin la clef mysterieuse

de tous ces cimetieres tomba aux mains de J.-B. De Rossi.

Un point incontestable, puisqu'il est atteste par d'unanimes

temoignages, c'est qu'avant le ixe
siecle, avant que les catacombes

tombassent en oubli, on y voyait certaines tombes plus venerees

et plus visitees que les autres. Etait-ce une exception et comme un

privilege de quelques cimetieres seulement ? Non, tous les cimetieres

complaient quelques-unes de ces illustres tombes. D'ou il suit que
le nombre total en devait etre grand. Des lors, comment comprendre

que jusqu'a ces derniers temps, on en trouvat si peu? Kvidemment
on cherchait mal. Non seulement on fouillait au hasard, ce qui est

toujours un bon moyen de ne pas rencontrer ce qu'on cherche;
on faisait mieux, on s'ecartait systematiquement du point ou, dans

chaque cimetiere, il eut fallu fouiller. Or, c'est ce point que
J.-B. De Rossi a reconnu du premier coup, et aussi tot tous ses

efforts se porterent de ce cote.
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II avail remarque que, dans ces galeries souterraines, on rencontre

a certains intervalles de grands eboulements, interceptant toute

circulation et semblant tous provenir d'une cause commune, savoir

un percement et un affaissement du sol superieur. Qu'etaient-ce que
cestrouees ainsi multipliees de distance en distance? Des materiaux

de construction et des debris de maconnerie meles au tuf et a la

terre ne permettaient pas de douter que ces ouvertures n'eussent

ete prattquees de main d'homme, maconnees avec soin, et que, plus

tard, abandonnees ou devastees peut-etre, la chute de la maconnerie

n'eut entraine TelFondrem^nt des terres. Or, c'est un fait connu par
le temoignage de saint Jerome et d'autres ecrivains ecclesiastiques

venus a Rome posterieurement a la paix de 1'Eglise, pour s'age-

nouiller aux tombeaux des martyrs, qu'a cette epoque, par suite

de travaux executes depuis la paix, on descendait aux catacombes

non plus comme aux premiers siecles, aux temps des persecutions,

par d'etroits e obscurs passages, mais par de larges escaliers a

ciel ouvert, et que, de loin en loin, des puits ou lucernaires, per-

cant le tuf el le sol superieur, jetaient dans certaines cryptes une

vive clarte. D'une part, on avait voulu faciliter aux pelerins 1'acces

de ces saintes demeures; de 1'autre. en eclairer quelques parties, en

rendre le parcours plus facile et moins dangereux. II etait done

evident que ces eboulements n'etaient autre chose que les ruines

des escaliers et des lucernaires du iv siecle.

Keste a savoir pourquoi, jusqu'a J.-B. De Rossi, personne n'avait

tente de s'ouvrir un passage a travers ces decombres et d'entrer

dans les cryptes qu'ils obstruaient. Que Bosio s'en soit abstenu,

que, dans ses plans, ces eboulements soient indiques comme autant

de lacunes dont il ne peut rien dire, son excuse est dans Texigui'te

des moyens dont il disposait. Pendant sa longue vie il n'a vraiment

pas fait ce qu'on peut appeler une fouille et n'a guere etudie que
les galeries ouvertes et praticables. II lui manquait les sommes

necessaires pour entreprendre de grandes excavations. Quant a ses

successeurs, bien que dotes plus largement, ils semblent tous avoir

pense que ces demolitions d'ouvrages relativement modernes ne

devaient rien cacher d'important et qu'on avait de meilleures

chances a faire d heureuses decoiivertes en s'enfoiiQant sous terre

bien loin de tous ces vestiges de lucernaires et d'escaliers.

J.-B. De Rossi pensa le contraire et 1'evenement lui donna rai-

son. Quelles devaient etre, selon lui, les parties de chaque cime-

tiere que le ivp siecle avait ainsi remaniees? Quelles galeries,
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quelles cryptes avait-on voulu rendre d'un acces moins difficile et

d'un parcours moins tenebreux? Evidemment celles que les pelerins

tenaient le plus a visiter, celles ou les sepultures que nous appe-
lons historiques etaient en plus grand nornbre, celles qui, depuis
la paix, n'etaient plus seulement des chambres sepulcrales, mais de

veritables sanctuaires, des lieux de culte et de devotion. Loin

done que ces eboulements ne cachassent que des travaux faits

apres coup et de nulle importance, c'etaient, selon lui, le coeur, les

plus nobles parties de chaque oatacombe, qu'ils derobaient aux

regards. Aussi, du jour ou le jeune archeologue eut 1'autorisation de

diriger une fouille, ce fut a uri de ces eboulements que tout d'abord

il s'attaqua.

L'epreuve etait decisive, J.-B De Rossi allait savoir ce que
valaient ses conjectures. II n'attendit pas longtemps; et le succes,

comme on sait, depassa son attente. Les premiers coups de pioche
mirent a nu les marches d'un immense escalier, et, au pied de cet

escalier, dans les cryptes les plus voisines, sous des amas de terres

eboulees, des fragments de marbre revetus descriptions plus ou

moins incompletes, mais parfaiternent lisibles,attesterent, en grands
et beaux caracteres grecs, que, dans ces caveaux funebres, les plus

illustres martyrs avaient ete ensevelis. L'annee suivante, nouvelle

tentative et semblable succes: encore des escaliers, ettouj ours, dans

des cryptes voisines, des traces authentiques de sepultures

celebres. Pendant plusieurs annees de suite les tombes historiques

ne discontinuerent pas de revenir a la lumiere.

Ge qu'il convient de constater, c'est cependant moins 1'eclatant

succes que I'efficacite des moyens qui Font fait obtenir. Pour pro-
ceder avec cette aisance etcette surete, i fallait a 1'archeologue plus
d un unique moyen. Aussi ne se bornait-il pas a sender les amas de

terre et de decombres, sous lesquels il etait a peu pres sur de

retrouver quelque escalier, quelque descente faite apres coup, ou

bien encore quelque autre ouvrage maconne, egalement posterieur
a la paix de 1'Eglise et toujours plus ou moins voisin d'une crypte
celebre

;
il faisait plus, il reconnaissait a certains signes, de quel

cote et presque a quelle distance il aurait chance de trouver cette

crypte. Dans ce but, il dechiffrait et recueillait avec un soin minu-

tieux les moindres inscriptions, les moindres signatures tracees, soit

au charbon, soit k la pointe sur le tuf de ces souterrains ou sur les

enduits qui les couvrent. Ces graffiti etaient d'un immense secours.

C'etait une boussole, en quelque sorte. Quand il n'y a rien a lire
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sur une muraille, 1'archeologue passe rapidement ;
les pelerins ont

du passer de meme, rien ne les retenait; quand, au contraire, les

noms, les dates, commencent a paraitre ; quand arrivent les confi-

dences, les prieres, les exclamations; quand, enfin, les mots et les

membres de phrase deviennent si frequents, si serres qu'ils se

touchent, se confondent, s'entrecroisent, se recouvrent les uns les

autres, alors il cherche et il s'arrete, car on s'est arrete, on a sta-

tionne dans ce lieu : il y a eu foule
;
done quelque saint martyr,

quelque depouille veneree a du reposer la. En regardant bien, on

trouvera peut-etre le nom du martyr. Et, par exemple, qu'k 1'entree

d'une crypte se lisent, maintes fois repetes, en differentes ecri-

tures, ces mots : SaneteSuite, sancte Suste lihera, sancte Suste in

mente habeas in horationes tuas, pourra-t-on mettre en doute que
saint Sixte soit le patron du lieu, que ses restes aient repose sous

cette voute? Or, la ou saint Sixte est enterre, d'autres saints pon-

tifes, Anteros, Fabien, Miltiade, le sont egalement : Fitineraire du

manuscrit d'Einsielden ne permet pas, cet egard, la moindre hesita-

tion. On comprend, des lors, quelles revelations les graffiti

reservent a qui sait les bien lire. Les plus insignifiants ne sont pas
sans valeur

; par cela qu'ils font nombre, ils ont un sens topogra-

phique; ils servent de jalons ;
un enseignement en ressort.

Et ce n'etaientpas settlement les graffiti que J.-B. De Rossi appe-
lait a son secours. II ne negligeait rien et s'attachait a bien d'autres

details encore moins apparents. Ainsi les taches d'huile, les restes

de cire fondue qui, a et la, se voient encore sur le sol ou sur les

parois des murailles, 1'avertissaient qu'il etaitdansun sanctuaire ou

la foule a jadis prie, ou les lampes ont briile, ou les cierges ont

coule. A tout moment, de tout cote, il cherchait. il examinait, il

interrogeait ;
mais parmi ces indices, les plus precieux peut-etre,

ceux dont il etait le plusjaloux etque sesouvriers avaient oi'dre de

respecter par-dessus tout et de Jaisser toujours en place, c'etaient

certains fragments de marbre, certains debris descriptions tracees

en caracteres de forme tellement particuliere, qu'on ne peut les con-

fondre avec nulle autre sorte de monuments epigraphiques. Ces

inscriptions sont celles qu un celebre personnage, le pa[>e Damase,
lit incruster au ive siecle, sur les tombes les plus illustres que ren-

fermaient les catacombes. Rempli de zele pour la gloire des mar-

tyrs, Damase passa une partie de sa vie a composer des vers en

leur honneur et a faire verifier avec exactitude 1 emplacement de

leurs tombeaux
;
car deja quelques doutes, quelques versions con-
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tradictoires commencaient a se propager a 1'egard de certaines

tombes. Les fideles en etaient troubles, et le pape, voulant que leurs

hommages s'adressassent a qui de droit, en toute surete, fit placer

dans chaque cimetiere, sur les tombes les plus illustres, ces

tombes qu'aujourd hui nous appelons historiques, des plaques de

marbre portant des epitaphes dont il etait Tauteur, et qui, pour la

plupart, conservees dans ses oauvres, sont parvenues jusqu'a nous.

Par une sorte de prevision des embarras ou nous sommes aujour-

d'hui, ou plutot pour mieux glorifier encore ceux dont il pretendait

eterniser la memoire, Damase ne voulut pas que les caracteres en

usage dans les inscriptions de son temps fussent employes pour

reproduire ses petits poemes, il chargea un habile calligraphe de

lui composer tout expres un alphabet d'une certaine forme, qu'on
n'eut pas encore vue. Le calligraphe reussit a donner a ces lettres

un type tout particulier, et comme, depuis 1'essai qui en fut fait

alors, personne ne parait avoir eu Tidee de se les approprier, il en

est resulte que ces lettres, connues des epigraphistes sous le nom
de lettres damasiennes, sont demeurees 1'attribut exclusif des in-

scriptions des catacombes. II n'y a done pas se tromper : mal-

gre certaines analogies avec d'autres alphabets de toute autre ori-

gine, un coup d'ceil exerce distingue sans hesiter les veritables

lettres damasiennes. Tout fragment de ces marbres, si mutile qu'il

soit, est done d'un prix inestimable. N'y restat-il que quelques

lettres, ces lettres fussent-elles isolees et sans suite, inexplicables

par elles-memes, elles n'en ont pas moins une double signification :

d'abord elles veulent dire que la crypte ou elles ont ete trouvees

contenait a coup sur des tombes historiques ; puis, a Faide des

ceuvres de saint Damase, presque toujours on peut restituer Tin-

scription et connaitre les noms de ceux qu'elleglorifie. J.-B. De
Rossi eut 1'occasion de fournir, en ce genre, de belles preuves de

son erudition. Et c'est ainsi que le pape du rve siecle, avec son

alphabet rafline, est devenu le collaborateur et le guide le plus pre-

cieux des explorateurs modernes. II a cree des preuves authentiques

grace auxquelles, apres quinze cents ans, on peut refaire 1'histoire,

la statistique et la topographic des catacombes.

Sans aucun doute, sa devotion a accumule bien des ruines, car un

si grand nombre de lucernaires a entraine la perte de beaucoup de

plafonds decores ; mais les services rendus compensent et depassent
meme les destructions inevitables, et Damase a droit, somme toute,

a la plus large reconnaissance. Apres lui, la decadence se fit de plus
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en plus rapide pour les catacombes, le caractere primitif s'altera

completement. Qa et la, dans quelques cryptes, des peintures fran-

chement byzantines font un contraste etrange avec les souples et

doux contours de la decoration primitive. On est d'abord tente de

ne voir dans ces rudes oeuvres, evidemment issues du vi, du vne ou

du vine
siecle, que des additions parasites, peu dignes d attention et

tout a faitelrangeres a la grande epoque des catacombes. Telle n'etait

pas 1 opinion de J.-B. De Rossi. II fit de ces peintures un serieux

examen. Toute figure byzantine trouvee par lui dans une crypte ne

peut etre 1'image d'un contemporain du peintre ;
ainsi la tombe

qu elle decore appartient a un autre temps. La raison qu'il en don-

nait ne pouvait guere etre contredite. Des le ve
siecle, en efFet,

1'usage des sepultures souterraines avaitpresque completement cesse.

Interrompu d'abord une premiere fois, cent ansauparavant, lors-

qu'il devenait inutile, apres 1'edit de pacification, cet usage reprit a

Rome une faveur momentanee par suite de 1'eclat que les travaux

de Damase avaient rendu aux catacombes. Les fideles, en assez grand

nombre, se passionnerent pour se faire enterrer pres des tombes des

martyrs, passion qui entraina la ruine de maintes fresques des plus

anciennes, entaillees sanspitie pour creuser de nouvelles sepultures.

Mais, par bonheur, cette ambitieuse devotion ne tarda pas a

s'eteindre, et toute sepulture souterraine etait a peu pres hors

d'usage des la premiere moitie du ve
siecle, lorsque le style

byzantin, a peine adulte en Orient, etait encore, a Rome, tout a fait

inconnu. Des lors, que peuvent etre des peintures byzantines trou-

v6es dans les catacombes de Rome, sinon des restaurations, ou,

pour mieux dire, des repetitions, dans un style different, de pein-

tures anterieures detruites soit par Faction du temps, soit par la

hache des barbares, peintures d'une assez grande noblesse et assez

venerees pour que la ferveur des fideles ait exige que, n'importe

comment, elles fussent retabltes? On comprend done que, loin de

dedaigner, comme trop modernes, ces sortes de peintures, il y ait,

au contraire, lieu dV faire attention, non pour le prix des oeuvres

elles-memes, mais pour les souvenirs qu'elles perpetuent et qu elles

aident k retrouver.

Pendant pres d'un demi-siecle, J.-B. De Rossi poursuivit ses suc-

ces dont il tenait le journal dans son Bullettino di archeoloyia cris-

tinn.i. Mais, a partir de ses premieres decouvertes, plus particulie-

rement apres Fidentification des tombes papales et du cimetiere de

Galliste, le branle etait donne et 1'archeologie chretienne se developpa
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dans la direction marquee par lui. On peut en juger grace aux tra-

ductions ou adaptations qui furent faites en differentes langues. Les

Inscriptiones christianae urhis Romae avaient paru en 1861, le Bul-

lettino debutaen 1863 et le tome I
er de la Romasotterranea parut en

1864. Des 1'annee suivante, J. Martigny entreprenait un utile tra-

vail de vulgarisation et d'initiation dans le Dictionnaire des anti-

quites chretiennes (1865, 2e
edit., 1877), eta partir de 1867, par les

soins du meme erudit, fut publiee une edition francaisedu Bullettino.

En 1870, Desbassyns de Richemont pre'sentait les resultats de la

Rome souterraine adaptes a ce qu'on nomme le grand public.

Puis venaient les vulgarisations francaise, allemande et anglaise

de MM. Paul Allard, F. X. Kraus, Northcote et Brownlow, toutes

sous le titre de Rome souterraine, tandis qu'une traduction inte-

grale des trois in-folio en franQais etait terminee et livree a un edi-

teur qui s'engageait a tenter 1'entreprise des le lendemain de la res-

tauration monarchique alors pressentie (1877). En outre, le Diction-

naire de J. Martigny servait de base a deux ouvrages qui s'en

rapprochent d'assez pres, parfois meme jusqu'au pastiche, le Dic-

tionary of Christian antiquities de Smith et Cheetam (1875) et

le Real-Encyclopadie der christlichen Alterthumer de F. X. Kraus

(1882-1886).
II y aurait quelque sorte d'injustice a ne pas faire, dans cet expose,

la part d'un homme dont la protection permit les grandes oeuvres

archeologiques de J.-B. De Rossi. Ge fut le pape Pie IX. A Texemple
du pape Benoit XIV qui avait ouvert, en 1756, le musee chretien du

Vatican, Pie IX fonda, en 1854, le musee chretien du Latran. Ses

visites dans les catacombes, les subventions qu'il assurait pour les

fouilles, cette finesse avec laquelle il savait apprecier le prix de 1'ar-

cheologie et le merite personnel du grand archeologue remain, etaient

autant de titres qui justifiaient celui que, dans la dedicace de la

Roma sotterranea, lui decernait J.-B. De Rossi : Alteri Damaso, au

nouveau Damase.

D'une porte"e bien differente de celle de Toeuvre de J.-B. De Rossi

fut la carriere archeolo^ique de EdmondLe Blant. L'epigraphie et

les bas-reliefs chretiens de la Gaule attirerent particulierement son

attention, et Famenerent a formuler quelques regies definitives pour

Interpretation des monuments de ces deux categories. Un grand
nombre de dissertations ingenieuses consacrees a des questions de

detail contribuerent a rendre aux monographies le rang qu'elles
doivent occuper dans 1'etude de 1'archeologie. La question du vase
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de sang attache aux parois des sepultures catacombales et consi-

dere comme temoignage du martyre fut soulevee a nouveau par lui,

avec une maitrise egale a celle que Mabillon avait apportee jadis a

cette question *.

II n'est pas possible d'entreprendre ici le denombrement des

ecrits d'archeologie locale inspires de 1'esprit scientifique nouveau.

Sauf de rares exceptions les methodes de precision et de description

objective ont prevalu. Pour se faire une idee de ce developpement,
il faut s'astreindre a parcourir des publications periodiques comptant
un grand nombre d'annees, telles que la Revue archeologique et les

Memoires et Bulletins de la Societe nationale des antiquaires de

France. Par periodes de dix annees, on se rend facilement compte
du progres accompli, par la perfection et le nombre croissant des

dissertations.

Dans cette multitude de dissertations, quelques noms se sont fait

connaitre, et quelques oeuvres remarquables se sont levees. M. Ste-

phane Gsell a etudie Les monuments antiques de VAlgerie (1901)
d'une facon definitive. G'est la consecration de trois quarts de siecle

employes par des officiers, des colons, des employes de 1'administra-

tion et quelques savants a retrouver les traces des civilisations puis-

santes et raffinees qui se sont succede dans TAfrique du Nord.

Les efforts moins ha biles que genereux des explorateurs improvi-
ses ont maintenant trouve leur recompense dans 1'ouvrage qui fait

revivre 1'Afrique monumentale du passe.

Le travail consacre a 1'Asie-Mineure monumentale par M. Strzy-

gowski ne presente pas les memes qualites de methode, sans doute

parce que nous ne nous trouvons plus ici devant les resultats d'une

exploration poursuivie pendant de longues annees, mais devant une

source peine decouverte que 1'auteur peut appeler tres justement :

Ein Neuland der Kunstyeschichtc. Les etudes les plus importantes de

1'ceuvre deja considerable de M. J. Strzygowski tendent k deplacer

1'axe des recherches archeologiques. La transition de Tart antique
a 1'artchretien estun sujet incompletement connudans sesmultiples

details, ce qui n'a pas empeche d'en formuler les conclusions sous

une forme axiomatique inacceptable. Wickhoff avait imagine de

placer & Rome 1 aboutissement definitif de 1'art paien et les premiers
essais d'adaptation chretienne, pour faire rayonner ensuite ces formes

nouvelles, timides encore et incertaines, j usque dans les provinces

1. Voir Dictionn. d'arch^ologie, t. I, col. 1747.
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orientales de FEmpire; F. X. Kraus a attribue la meme prerogative,

non plush Rome, mais a FEgypte, et il 1'a meme localisee a Alexan-

drie. Les debris des monuments auraient pu etre etudies, mais on

se bornait a les classer sommairement, au hasard de la theorie adop-

tee, en remains et orientaux . M. J. Strzygowski, mis en

defiance par ce procede, rappelle la recherche laborieuse et Fetude

methodique vers la mere patrie de toute civilisation, le vieux sol

d'Orient trop dedaigne ou trop superficiellement interroge dans ce

debat. Dans une premiere etude, intitulee Orient oder Rom (1901),

il etudiait un choix de monuments qui justiiiait la conclusion sui-

vante : C'est en Orient en Egypte, Syrie et Asie-Mineure que
Fhellenisme a eu ses derniers jours de fecondit6 ; la est ne Tart

chretien. Mais non pas d'une naissance mecanique, qui transforme

d'un seul coup et suivant une loi donnee les formes anciennes. Si

TEgypte exerce 1'influence predominante, en chaque centre, a

Antioche, a Seleucie, en Palestine, a Byzance, des elements locaux

sont egalement a 1'oeuvre, qui marquent de nuances parfois fort

accentuees revolution de Tart nouveau. Dans cette evolution, Rome
n'a d'abord aucun role. Plus tard seulement, au iv

e ou ve
siecle, elle

beneficiera elle-meme du travail oriental
;
et quand elle sera repla-

cee, par son influence religieuse, a la tete du monde regenere par
les invasions barbares, alors elle transmettra partout la culture chre-

tienne dont elle sera devenue la seule depositaire.

Le livre consacre a FAsie-Mineure, Klein Asien (1903). est la

demonstration, fondee sur une documentation abondante, de la these

presentee deux annees auparavant. Sans s'astreindre aux frontieres

de 1'Asie-Mineure, M. J. Strzygowski y place le centre de ses etudes

et de son argumentation. Le groupe remarquable de Binbirkilissc

les mille et une eglises ,
au sud-sud-est d'lconium, estdecrit en

detail
; puis les resultats de 1'expedition von Oppenheim dans la

Turquie asiatique et diverses autres expeditions scientifiques

sooit exposes et illustres. Depuis les livres de Texier et de Pullan et

celui de M. de Vogue sur La Syrie cert ra/e(1 860), presque rien

n'avait ete tente dans ces regions en faveur de Farcheologie chre-

tienne. L'oeuvre deM.deVogiie n'avait etequ'unerevelation et non

pas, comme elle aurait du 1'etre, une initiation a des recherches plus
etendues et a des conclusions plus generales. Tout au plus s'etait-on

occupe depuis lors, a la hate et sans approfondir, de quelques ruines

imposantes facilement accessibles sur le littoral mediterraneen, ou
dans les centres dejk civilises de Finterieur : Jerusalem, Damas,
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Ba k

al bek, Palmyre, Alep, etc. Etici, comme ailleurs, on se hatait,

sur le vu de quelques details techniques et artistiques revelateurs

de 1'art medieval, de declarer les edifices entiers byzantins ou

romans, sans plus de precision.

Cette precision serait en elTet difiicile a atteindre. Tout au plus

parvient-on k etablir une presorhption d'apres laquelle on refuse a

1'Orient toute influence dans revolution de Tart antique greco-
romain en art byzantin, puisque 1'Orient, en apparence du moins,

n'a plus d'autonomie. Des avant notre ere, I'Asie-Mineure et la

Syrie sont devenues des provinces grecques : la civilisation helle-

nique y est prospere. Lorsque, plus tard, les principautes Seleucides

s'eJFacent devant les envahissements de Home, tout semble devoir

etre marque de 1'empreinte romaine jusqu'k ce que, 1'empire devenu

chretien, le christianisme prenne possession de 1 Orient. Sous ces

apparences, toutefois, 1'individualisme des provinces orientales

(date au premier aspect. Tandis que I'hellenisme et le romanisme

prennent possession tarit bien que mal des regions mediterraneennes,

oil ils subissent, du reste, de notables modifications, le centre de

1'Asie-Mineure ou de la Syrie n'est guere, vis-a-vis de ces civilisa-

tions, que dans une dependence theorique : la langue, les usages,

la religion meme echappent aux influences etrangeres, ou ne s'y

adaptent qu'en les transformant. Un syncretisme s'est produit, dans

lequel la philologie et la philosophie ont entrepris de discerner, au

point de vue de leurs etudes, les elements propres a la race et au

sol des elements adventices. Une operation ile meme nature doit

etre tentee par 1'archeologie soucieuse de degager les origines de

1'art. Plus que toute autre etude peut-etre, 1'histoire d'un art aussi

vaste et aussi varie que 1'art chretien exigerait une documentation

tres ample, assez complete, en tous cas, pour que toutes les regions

fussent representees avec les nuances qu'elles ont pu introduire en

chaque branche du domaine artistique ;
mais qui pourra se flatter,

avant plusieurs generations peut-etre encore, d'etre documentecon-

venablement sur 1'archi lecture, les arts plastiques et la peinture de

chaque contree d> I'Orient chretien?

C'est par I'Asie-Mineure que M. J. Strzygowski a entrepris la

demonstration des origines orientales de 1'art chretien. II a classe

les edifices chretiens orientaux sous un certain nombre de rubriques :

la basilique voutee, la basilique k coupole, la basilique a croix

grecque avec coupole, les eglises sur plan rond ou octogonal

avec coupole. Chaque groupe. etudie dans un nombre plus ou
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moins considerable de types, a ete compare aux edifices corres-

pondants que 1'Occident possede, et examine au point de vue de

la technique grecque et romaine. Suivant M. J. Strzygowski, la

coupole, avec une forme, il est vrai, un peu speciale, peut-etre

pas assez nettement delinie, est deja realisee en Orient au )ve
siecle;

en Syrie et en Asie-Mineure, on 1'elevera de preference sur le plan

octogonal, sur un transept en Armenie, sur la nef d'une eglise avec

choaur trilobe en Egypte. Plus tard, ces formes aboutiront toutes a

Constantinople dans un syncretisme ingenieux, mais pasaussi genial

qu'on le suppose d'ordinairc chez 1'architecte de Sainte-Sophie, par

exemple. A cette evolution, Rome demeure etrangere, car, tandis

qu'au point de vue administratif, elle rayonne en tout lieu, tout

stationne chez elle, au contraire, au point de vue artistique, jusqu'a

ce qu'une impulsion etrangere vienne apporter des precedes nou-

veaux et de nouvelles formes. L'Egypte, a 1'inverse, peut revendi-

quer, dans ce mouvement, une part preponderante, pas exclusive,

toutefois. Voici, sommairement, comment M. Strzygowski presente

ce developpement primordial de Tart chretien.

Aux premiers siecles de notre ere, c'est Fart hellenistique, plus

ou moins degenere, qui regne partout en Orient, depuis le Bosphore

jusqu'a 1'Egypte. Le christianisme, en s'implantant dans ces regions,

cree des besoins nouveaux etdeveloppe la civilisation hellenistique,

memeen des centres ou elle n'avait pas penetre. 11 faut des lieux de

reunion pour les fideles, et les premieres notions du symbolisme
chretien inspireront une decoration appropriee a ces nouveaux edi-

fices. Ghaque centre chretien en erigeant son eglise, en construisant

un martyrion et en decorant ces edifices, _devra operer, dans des

conditions plus ou moins differentes, selon que la pierre ou le bois

font defaut. II en resultera des modifications en sens divers des

formes helleniques fondamentales, jusqu'au jour oil les relations de

province a province auront occasionne les imitations et les

emprunts, et rendu possible le syncretisme total qu'est 1'art byzan-
tin.

D'ou vientcelui-ci? D'Asie-Mineure et de Syrie, repond M. Strzy-

gowski. Au moment ou Gonstantin se detache de Rome, il la repu-
die et n'en veut rien emporter. Rien meme de cet art augustal, qui
sembla lie un instant aux destinees o*e 1'Empire. Aucun element

romain n'entra dans les murs de Byzance. Le vieil art d'Asie-Mineure,
un peu ratatine, re9oit moins une seve nouvelle qu'une parure toute

neuve eteclatante, dont les caracteres helleniques, syriens, persans
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et egyptiens demeurent reconnaissables. De Rome, il n'est pas ques-
tion. Les types architectoniques, qu'on disait remains, sont grecs ou

asiatiques, et les modifications qu'on leur impose sont d'origine

egyptienne, tandis que la decoration dont on les revet est copte
et syrienne.

II y a plus encore. Non seulement 1'Occident n'a pas instruit ou

inspire 1'Orient, mais il en est tributaire. La variete des ecoles orien-

tales issues de 1'hellenisme adapte aux origines locales, explique la

richesse extraordinaire de 1'art roman occidental. La multiplicity de

ses precedes de structure, la variete surprenante de ses motifs orne-

mentaux devient chose facile a concevoir, comme aussi les rappro-
chements avec les debris artistiques, releves en Orient, si 1 on

admet que 1'Occident ait puise, des la plus haute antiquite chretienne,

aux diverses ecoles de 1'Orient, et non a Rome, en Lombardie ou

ailleurs. En effet, a peine ne a Byzance, 1'art nouveau ne tarda pas a

regner sur tout ie littoral de la Mediterranee pour s'epanouir enfin

dans sa plus grande splendeur sous Justinien, et c'est 1'art byzantin

qui regne veritablement a Byzance, a Ravenne et en Italic.

Le nom seul de Ravenne et le souvenir de San-Vitale remettent

en memoire trop de discussions pour que 1'aboutissement de Tart

byzantin dans cette celebre eglise, ne doive etre considere comme
la supreme audace de I'achevement logique de la conception de

M. Strzygowski. Ici les influences doctrinales se combinent avec les

influences artistiques. Les raffinements theologiques des orientaux

eblouissent les occidentaux, les symboles font accepter les precedes,

ainsi le pavilion couvre la marchandise et les occidentaux accueillent.

sans trop y regarder et presque sans y rien comprendre, ce qui leur

est presente comme une tradition quelconque de 1'art chretien en

Orient. Rome elle-meme subit cette influence
;
bien loin qu'elle ait

rayonne en Orient, ou meme sur la Gaule, elle a recu les procedes
et les formes artistiques du nouvel art chretien, par 1'intermediaire

de Ravenne et de Milan, ou aboutissaient les voies de communica-

tion avec TEgypte, la Syrie et I'Asie-Mineure, pour se prolonger
ensuite jusqu au centre cosmopolite de Marseille, en laissant de

cote 1'antique Rome. Rome olFre, il est vrai, des monuments assez

analogues a ceux de 1'Orient chretien pour que ceux-ci aient pu
etre souvent considered comme derives de ceux-la

;
mais ces analo-

gies doivent s'expliquer par le fond commun, developpe separement
en Orient et a Rome, a savoir le vieil art hellenistique de basse

epoque.
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On peut maintenant se rend re compte de Fimportance de la con-

ception de M. J. Strzygowski qui donne sur toute Farcheologie

chretienne une vue d'ensemble ingenieuse et profonde autant que
solide. Des etudes ulterieures pourront corriger certaines proposi-

tions, nuancer les degres de certitude des diverses parties de la

these, completer la documentation; elles auront, croyons-nous,

moins a faire pour corroborer cette conjecture que pour la ruiner.

Les premieres annees du xxe siecle ont apporte un contingent

precieux au developpement de Farcheologie chretienne. En 1901,

M. Aug. Audollent a donne une monographic de Carthage

romaine, 146 avant Jesus-Christ 698 apres Jesus-Christ. Ge

livre est le modele auquel devront se reporter les erudits qui tente-

ront de reconstituer les grandes villes chretiennes aujourd'hui

meconnaissables ou disparues : Alexandrie, Antioche, Byzance,

Jerusalem, Milan, Ravenne, Rome. II est difficile de trouver une

lacune dans la Carthage romaine. Les textes et les monuments ont

ete tous lus et interpreted, la topographic retablie et discutee avec

une competence hors de pair. C'est probablement a de pareils livres

que doit s'appliquer le mot de Michelet : L'histoire est une

resurrection.

A Rome, les conditions de Farcheologie sont tres differentes de

ce qu'elles sont h Carthage, mais c'est un travail non moins parfait

en son genre que le precedent qu'a produit Mgr J. Wilpert en ren-

dant les peintures des catacombes pratiquement accessibles dans

1'album qu'il leur a consacre sous le titre : Le pitture delle Cata-

combe romane (1903). Cette publication, dont les travaux prece-

dents de Fauteur pouvaient faire soupconner la perfection, marque
une etape dans Fetude de Fart et de Farcheologie. Non seulement

elle met aux mains des hommes laborieux de tous pays des repro-
ductions assez achevees pour autoriser la demonstration scientifique

sur d'autres preuves que les originaux, mais elle fixe definitivement

a une date certaine Fetat materiel des monuments, en sorte que

ceux-cin'ontplusd'autreavantageenquelque sorte sur leurs reproduc-
tions qu'une preference sentimentale. Les vieillesfresquesgardent le

charme incommunicable des lieux ou elles s'etendent et des fideles

qui, devant ces murailles, ont prie ; mais, au point de vue scienti-

fique, leur deterioration ou meme leur disparition n'auraient desor-

maisquepeud'importance. A Fheure presente les peintures des cata-

combes, les sarcophages de la Gaule et les inscriptions semitiques
sont les seuls monuments qui aient fait Fobjet d'une reproduction
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mecanique s'etendant a toutes les pieces de la serie. Les avantages
de cette methode sont frappants. Ernest Renan avait voulu que
toutes les inscriptions semitiques connuesetdonnees dans leCorjjus,

meme les simples fragments, fussent reproduits par I'heliogravure,

au lieu de se contenter, comme dans les recueils similaires, de la

simple transcription ou des croquis. Mommsen lui ayant demande

la raison d'un systeme aussi couteux : G'est, repondit Renan,

parce que nos explications feront peut-etre sourire nos enfants

quand la science aura fait des progres par de nouvelles trouvailles,

mais nos heliogravures seront toujours bonnes
;
c'est la part de

verite definitive dans notre recueil.

Enfin, en 1903, dom Fern. Cabrol a commence la publication

d'un Dictionnaire d'archeologie chretienne et, de liturgie dans le

vaste domaine duquel le present Manuel d'archeologie chretienne

est destine a servir de guide. Par 1'etendue et la precision,

chacune des dissertations tend a devenir une monographic ;
les

details omis peuvent etre aisement trouves grace a la bibliographic,

et 1'ceuvre entiere, dont 1'achevement sera 1'atTaire de quelques

annees, parait destinee k imprimer un vigoureux essor a la science

archeologique. En 1'etat de fermentation ou est cette science, dont les

fouilles et les decouvertes etendent chaque jour 1'horizon, nulle

publication ne semble mieux choisie qu'un dictionnaire pour dres-

ser 1'inventaire methodique de ce que nous savons et de ce que nous

ignorons. Des supplements periodiques suffiront dans la suite a

tenir long-temps ce vaste recueil au niveau des exigences de la

science. En 1'etat ou nous est parvenue la civilisation antique,

profane ou chretienne, le plus qu'on puisse tenter est la reconsti-

tution des monuments, des idees, des institutions. Le detail est

infini, et on ne saurait le negliger. Croire le saisir tout entier et en

tirer une synthese est une illusion. Ce que nous possedons ne nous

laisse pas deviner ce qui nous manque, mais ne nous permet pas de

douter qu'il ne nous manque beaucoup. Et, faute de cela, faute de

savoir ce qui modifierait nos conclusions particulieres dans leur

rapport avec la vie generate de Tepoque que nous etudions, nous

devons nous abstenir de depasser ces conclusions et meme de les

preciser trop. La verite est dans la nuance. Dans les sciences histo-

riques et philosophiques toute synthese n'est qu'une hypothese.

Archeologie chretienne. I 3
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II. CHRONOLOGIE

1568. PANVINIO (Onofrio), De rilu sepeliendi mortuos apud veteres chris-

tianos et de eorumdem coemeteriis, in-4, Coloniae, 1568
; in-4,

Lovani, 1572; in-8, Romae, 1631
; in-4, Lipsiae, 1717. Gf. De

Rossi, Delle sillogi epigraftche dello Smezio e del Panvinio,
dans Antiali delV Istiluto di correspond, archeol., 1862, t. xxxiv,

p. 220-244; Roma, sotterranea crisliana, in-fol., Roma, 1864, t. i,

p. 9-12.

CHACON (Alonzo) (=Giacconius), J540-1599; cf. De Rossi, Roma

sotterr., t. i, p. 14-16; Ph. de Winghe, ....-1592; a laisse en

ms. Inscriptiones sacrae et prophanae collectae Romae et in aliis

Jlaliae urbihus. Ce qu'on sail de lui se trouve dans 1'ouvrage de

Jean L'Heureux
( Macarius), 1544-1614, Hagioglypta, sive

piclurae et sculpturae sacrae antiquiores, praesertim quae Romae

reperinntnr, dont la preface fut publiee par Leglay, dans lesNou-

veaux Analecies, Lille, 1852, p. 82-85, etdans les Memoires sur les

archives des abbayes de Liessies et de Maroilles, in-8, Lille, 1853 ;

1'oiivrag'e entier fut publie sous le litre donne ci-dessus par Gar-

rucci, in-8, Lutetiae Parisiorum, 1856, avec des notes de I'edi-

teur. Cf. Ch. Ruelens, Les calac. de Rome, dans la Revue catho-

lique, Louvain, 1854, t. xi, p. 698 sq.; De Rossi, Roma sotterr.,

I. i, p. 14-15, 19. Pompeo Ugonio, Tauteur de YHisloria delle

stalioni di Romache sicelebrano la quadrayesima, in-fol., Roma,
1598, commenca un recueil de materiaux qu'il intitula l^heatrum

Urhis Romae dans lequel il faisait place a 1'antiquite chretienne.

Le ms. de Ferrare, qui est ecrit de sa main, a permis Je restituer

definitivement a Tart chretien du iv e siecle le mausolee de

Sainte-Gonstance . (Voir Diclionn. d'arch. chret., t. i, col. 947

sq. ;
De Rossi, Roma solterr., t. i, p. 15, 19-20.)

1570. MOLANUS
[

: VERMEULEN (J.)]. De picluris et imaginibus sacris,

connu aussi sous le litre de Hisloria sacrarum imacjinum et

picturarum libri IV, in-8", Lovani, 1570, 1594; Duaci, 1617;
edit. Paquol, Lovani, 1771.

1589. BARONIUS (Cesar), Annales ecclesiaslici a Christo nato ad annum

1198, 12 vol. in-fol., Romae, 1589-1603.

1634. Bosio (Ant.), Roma sotterranea, opera poslnma compita e disposita
da Giov. Severani da S. Severino, nella qnale si tratta de' sacri

cimileri di Roma, del sito, forma ed uso antico di essi... nuo-

vamenle visitati e riconoscinti da Ott. Pico, publicata da Carlo
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Aldobrandini, gr. in-l'ol., Roma, 1632, 10 f.-656 p. -7 f., pi., gr.

in-4, Roma, 1650. Cette edition in-4 manque d'une grande

partie des planches de I'edition in-folio de 1632-1634. Gf.

De Rossi, Roma solterr., t. i, p . 35-39; A. Valeri, Cenni bio-

grafici di Antonio Bosio, con document! inediti, in-8, Roma,
1900. La critique de 1'ouvrage de Bosio et des manuscrits de ses

devanciers au point de vue de 1'exactitude des copies figurees a

6t6 faite par J. Wilpert, Die Kalakombengemalde und ihren

Allen Copien. Eine ikonographische Studie
t in-4, Freiburg, 1891.

Le meme, Zur Geschichle der alien Copien der Kalakomhenge-
malde, dans Romische Quarlalschrifl, 1891, t. v, p. '284-289.

Malgre le millesime 1632 que porte le frontispice de Bosio, son

livre ne parut qu'en 1634.

1651. ARINGIU (Paulus), Roma subterranea novissima, in qua post Ant.

Bosium, Joa. Severanum et celebres alios scriplores, antiqua
christianorum et praecipue marlyrum coemeteria, liluli, moni-

menla, epitaphia, inscripliones ac nobiliora sanctorum sepulchra
VI libris distincla illustranlur et quam plurimae res ecclesiasli-

cae iconibus graphice describunlur, ac multiplier turn sacra, turn

profana eruditione declaraniur, 2 vol. in-fol., Romae, 1651
;

2 vol. in-fol., Coloniae et Parisiis, 1659 (preferable a la prece-

dente). 11 a ete imprime un Abrege allemand par Christ. Bau-

mann, in-12, 1668
; in-12, Amsterdam, 1671, et un Abrege latin,

in-12, Arnheimii, 1671.

1657. MACARIUS (Jo.) (= L'Heureux), Abraxas sen apislopis(us,quae est

anliquaria de gemmis Basilidianis disquisitio, accedit, Abraxas

proteus seu multiformis gemmae Basilidianae portenlosa varietas

comm. ill. a Joan. Chiffletio, in-4, Antuerpiae.

1678. SPON (Jacq.), Voyage d'ltalie, de Dalmalie, de Greceet du Levant,

fail en 1675 el 1676 par Jacob Spon, docteur-medecin de

Lyon, el George Wheler, gentilfiomme anglois, 4 vol. in-12,

Lyon. Cf. E. Le Blant. Inscript. chrel. de la Gaule, in-4, Paris,

1856, 1.
i, p. 177, note 2.

1680. Du GANGE (Ch.), Conslantinopolis chrisliana sen descriptio urbis

sub imperatoribus christianix cum figuris sancltie Sophiae el a/tts,

acced. additamenla... lib. IV, in-fol., Luteliae Parisiorum.

1683. MORIN (S.), Disserlaiiones octo in quibus multa sacrae et profanae

antiquilatis monumenla explicantur, in-8, Genovae.

1686. SARNELLI (P.), Anlica basilicogra/ia, in-i, Napoli.

BURNET (Gilb.), Letters [from] Switzerland, Italy, Germany in the

years 16$o-l686 to Hon. B[oyle] with appendix, in-8y
,
Rot-
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terdam; in-8, London, 1724; editions francaises, in-8 Londres r

1686; in-8, Rotterdam, 1687; in-12, Rotterdam, 1718. Gf. Moreri,

Dictionn., 1710, t. n : Burnet.

1687. MABILI.ON (J.), Her Italicum lilterarium, in-4, LutetiaeParisiorum.

1690. CIAMPIM (J.), Velera monimenta, inquibus praecipue musiva opera,

sacrarum profanarnmque aedium structura ac nonnulli antiqui
rilus dissertalionihus iconibusque illustranlur, in-fol., Romae;
edit. Car. Giannini, 3 in-fol. Romae, 1747.

1692. CELANO (G.), Notizia del hello e del curioso e deli antico della

citta di Napoli, in-4, Napoli ; in-4, Napoli, 1860, t. vn, S. Gen-

naro.

1693. CIAMPIM (J.), De sacris aedificiis a Constantino magno constructs,

in-fol., Romae.

1694. BOUGHT, De calicibus eucharisticis veterum christianorum, in-8 r

Bremae.

1695. GORLAEI (A.), Dactyliotheca, sen gemmarum annulorumque sculp-

turae, in-4, s. 1. Gf. Diclionn., t. i, col. 2222.

1697. BIANCHINI (F.), Istoria universale provata con monumenli e figu-

rata con simboli degli antichi, in-fol., Roma.

1698. MABILLON (J.), Eusebii Romani ad Theophilum Gallum epistola de

cultu sanctorum ignotorum, in-12, Parisiis. Cf. Y
T

alery, Corres-

pond, ined. de D. Mabillon, in-8, Paris, 1847, t. in, p. 10, on y
trouvera remuneration des editions et traductions

;
J. Turmel r

Quelques hommes illustres de VEglise de France. Mahillon^

dans la Revue du Clerge francais, 1902, t. xxx, p. 617-627
;

Dictionn., t. i, col. 1751, note 3.

MISSON (F. M.), Nouveau voyage d'Italic, 3 in-12, La Haye,

1691-1698; 5" edit, augmentee, contenant les remarques que
M. Addison a faites, 4 in-8, Utrecht, 1722; trad, angl., 2 in-4

,.

London, 1695; 4e
edit., in-8, London, 1714; trad, allem., 1701;

trad, holland., 1724; la derniere edition francaise est de 1739.

Ce livre provoqua une refutation de Freschot, Remarques histo-

riques et critiques faites dans un voyage en Italie, in-8, Cologne,

1705; la reponse de Misson parut dans Voyages et aventures

de F. Leguat, in-12, London, 1708
;
Freschot revint a la charge

dans la Nouvelle relation de la ville de Venise. Memoires et

observations faites par un voyageur en Angleterre, in-12,

La Haye; trad., in-8, London, 1719.

1699. CYPRIAN . (Ern.-Salom.), De Ecclesia subterranea liber, in-4,

Helmstadii.



CHRONOLOGIE 37

1700. FABRETTI (Raph.), laseriptionum antiquarum, quae in aedihus

paternis asservantur, explicatio et supptementum, in-fol.,

Romae; certains exemplaires portent une double feuille de litre

avec le millesime 1702; cf. De Rossi, Roma sotterr., t. i, p. 51 sq.

1702. CAPELLO (A.), Prodromus iconicus sculptarum gemmarum Basili-

diani, amulelici atq. talismanici generis, in-fol., Venetiis.

1703. ZORN (Pierre), Dissertalio historico-theologica de catacumbis sen de

cryptis sepulcralibus sanctorum martyrum, in qua Barnetti,

Missonii et aliorum sententia defendilur contra Mabillonium,

Ciampinum, Bosium et alios Romanenses, in-4, Lipsiae. (Les

quatre dissertations sont intitulees : 1 De difficultatibns circa

historiam martyrum ;
2 De cryptis martyrum et earum antiqui-

late
;
3 De cryptarum structura ; 4 De picturis et inscriptioni-

bus cryptarum.]

1705. LADERCHI (J.),7)e sacris hasilicisSS. martyrum Marcelliniet Pelri,

in-4, Romae.

1706. NICOLAI (J.), De sepulchris Hehraeorum libri IV, in-4, Lugduni
Batavorum.

1708. BINGHAM (J.), Origines ecclesiasticae, 10 vol., in-8, London,

1708-1722; 2 vol. in-fol., London, 1726; 10 vol., London, 1855;

trad, latine de Grischow, in-8, Halae, 1724.

DE MONTFAUCON (B.), Diarium italicum, in-4, Parisiis.

1710. FEMEL (Arm.), De catacumbis romanis, in-8, Lipsiae.

LUCAS, Voyage dans la Grece, VAsie-Mineure, la Macedoine et

VAfrique, in-fol., Paris.

1716. BUONAROTTI (Ph.), Osservazioni sopra alcuni frammenti di vasi

antichi di vetro ornati di figure trovati ne' cimiteri di Roma,

in-4, Firenze. Cf. R. Garrucci, Vetri ornati di figure in oro,

in-fol., Roma, I858,jorae/a<io.

1718. BIANCHINI (Fr.), Praefatio ad Anastasium bibliothecarium, in-fol.,

Romae.

1719. MUR.VTORI (Ant.), De sacrararum hasilicarum apud Christianos ori-

gine ac appellatione, in-4, Mediolani-Lipsiae.

1720. BOLDETTI (M. A.), Osservazioni sopra i cimiteri dei santi Martiri

ed antichi Cristiani di Roma, in-fol., Roma. Cf. De Rossi,

Roma sotterr., t. i, p. 5'2-.">4.

En cette meme annee 1720, incendie de la bibliotheque de Maran-

goni. Tous les papiers, copies, dessins, caiques destines a une

nouvelle Roma sotterranea disparurent, a Texception des Ada
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S. Victorini (voir plus has 1740). Lech, xvn du livre II de-

rouvrage de Boldetti est du a Marangoni.

1722. MONTFAUCON (Bern. DE), L'antiquite expliquee et representee en

figures, 2e
edit., gr. in-fol., Paris, t. n, p. 353 sq. ; Supplement^.

1724, t. ii, p. 209 sq.

1723. ECKHART (G. D
1

), Codices manuscripts Quedlinbnrgenses, in-4,

Quedlinburgi.

1724. MARTENE (Edm.) et DURAND, Voyage litteraire de deux benedictins,.

in-4, Paris, 1717,1724.

1726. FONTANINI (J.), Commenlario di santa Columba, in-4, Roma.

1727. ECKHART (G. n
1

),
Commentar. de rebus Franciae orienlalis, in-fol. v

Wurceburgi.

FONTANINI, Discus argenteus votiuus veterum chrislianorum, in-4%,

Romae.

GORI (A.), Inscriptions antiquae graecae et romanae, quae existant

in Elruriae urbibus, in-4, Florentiae.

1729. MONTFAUCON (Bern. DE), Les monuments de la monarchic francaise,.

5 in-fol., Paris, 1729-1736.

1730. LAMOTTE (Gh.), An, essay upon poetry and painting, with re/a-

tion to the sacred and profane history, with an appendix con-

cerning obscenity in writing and painting, in-12, London.

INTERIAN DE AYALA (J.), Pictor christianus eruditus, sive de erro-

ribus quipassim admittuntur circa pingendas, atque effingendas
sacras imagines, lihri octo cum appendice, in-fol., Matriti.

1731. DONI (J. B.), Inscriptiones antiquae cum nolis, edidil A. Gori,.

in-fol., Florentiae.

1732. MAFFEI (Scip.), Verona illuslrata, in-fol., Verona.

1733. LAMI (J.), De eruditione apostolorum, liber singularis, in-4, Flo-

rentiae.

1734. LUPI (Ant.), Dissertatio et animadversiones ad nuper invenlum

Severae martyris epitaphium, in-4, Panormi.

MAFFEI (Scip.), Galliae antiquitates quaedam selectae, in-4,Vero-
nae.

MAZOCIII (Al.), In vetus marmoreum sanctae Neapolitanae Eccle-

siae kalendarium commentarius, in-4, Napoli.

1737. BOTTARI (G.), Scullure epitture sagre estratte dei cimiteri di Roma,

publicate gia dagli autori della Roma sotterranea ed'ora nuova-

mente dale in lucccolle spiegazioni, 3 in-fol., Roma.
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GIORGI (Dom.), De monogrammaie Christi Domini disserlatio,

in-4, Romae.

1739. BEKTOLI (J. D.), Le anlichita d'Aquileja, in-fol., Venezia.

MURATORI, Novus thesaurus velerum inscript., in-fol., Mediolani.

1740. MARANGONI (J.), Ada sancti Viclorini, episcopi Amiterni el mar-

tyris, illustrata, in-4, Romae.

FOGGINI (G. F.), De prirnis Florenlinorum apostolis, in-4, Floren-

tiae.

1741. FOGGINI (G. F.), De rotnano itinere Petri, in-4, Florentiae.

1744. MARANGOM (J.), Delle cose gentilesche e profane trasportale ad

uso e adornamento delle chiese, in-4, Romae.

1745. PAULI, De patena argentea Forocorneliensi, in-8, Neapoli.

1746. GOEBEL, De sepulchrorum el sepultorum religione, in-4, Regio-
monti.

1747. HAGENBUCH (J. G.), Epistolae epigraphicae, in-4, Tigurii.

1748. GOHI (Ant.), Symhclae litterariae, in-8, Florentiae.

1749. MAMACHI (Th.), Origines el anliquitales chrislianae, 5 in-4", Romae ;

6 in-4, Romae, 1844.

MAFFEI (Scip.), Museum Veronense, in-fol., Veronae.

GORSIM, Notae GVaecorum, in-fol., Florentiae.

HAGENBUCH, De diptycho Brixiano Boethiicos. epislola epigraphica,

in-fol., Tiguri.

1750. PASSERI (J. B.), Thesaurus gernmarum anliquarum aslriferarum,

inlerprete J.B.P
,
cura et studio A. F. GortV, 3 in-fol., Floren-

tiae.

EISENHART, De auctoritate et usu inscriptioiuun injure commentatio, ,

in-4, Helmstadii.

1752. ZACGARIA (Ant.), Marmora salonilana in ordinem digesla, in-fol.

BIANCHIM
(J.), Demonstratio historiae ecclesiasticae quadripartitae,

in-fol., Romae.

FURIETTI, De musivis, in-4, Romae.

1753. DONATI (A.),Dediltici
'

degli anlichi profani e sacri lihri Ire, in-4,

Lucca.

MAMACHI, Dei costumi de Prirnitivi cristiani, 3 in-8
, Romae.

1754. LKBEUF (J.), Histoire de la ville et de lout le diocese de Paris, 15 vol.

in-1'2, Paris; edit. H. Cocheris, t. i am, 1863-1867; notiv. edit.,

5 vol., 1884.

VENUTI, Dissertations sur les anciens monument* dc Bordeaux,

in-4, Bordeaux.
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1755. GORI (A.), Xenia epigraphies, in-8, lenae.

CORNELIUS, Creta sacra, in-4, Venetiis.

1757. FICORONI (F.), Gemmae antiquae litteratae aliaeque rariores, in-4,

Romae.

1758. JACUZIO, De epigrammate SS. Bonusae et Mennae, in-4, Romae.

PACIAUDI, De sacris christianorum balneis, in-4, Romae.

1759. GOBI (A.), Thesaurus veterum diptychorum consularium et eccle-

siasticorum, in-fol., Florentiae.

1761. ZACCARIA (Ant.), De veterum christianorum inscriplionum usu in

rebus theologicis, in-4, Venetiis.

1765. MEKY DE LA GANORGUE (J.), La theologie des peintres, sculpteurs,

graveurs et dessinateurs, in-12, Paris.

1766. LAMI (J.), Lezioni di antichita toscane, in-4, Firenze.

PALEOTIMO (L.), Antiquit. seu orig.Eccles. summa, in-4, Venetiis;

in-4, Augustae Vindelicorum, 1767.

1767. GENER (J. D.), Theologia dogmatico-scholastica, sacrae antiquita-
tis monumentis, illustrala, 6 in-4, Romae.

1770. OBERLIN(J. J.},MusaeumSchoepflini lapidarium,\n-4, Argentorati.

1773. ALLEGRANZA (J.), De sepulchris christianis in aedihus sacris, in-4,

Mediolani
;
De monogrammate D.N.J.C., in-4, Mediolani.

DIONIGI, Sacrarum Vaticanae hasilicae cryptarum monumenla,

in-fol., Romae.

1775. GUASCO, Musaei capitolini antiquae inscriptiones, in-fol., Romae.

1776. BORGIA (E.), Vaticana Confessio bea.li Petri, principis Apostolorum,

in-4, Romae.

1777. PELLICIA fA.), De christianae Ecclesiae primae, mediae et novis-

simae aetalis politia, 3 vol. in-8, Napoli ;
4 vol. in-8, Vercellis,

1780; 2 vol. in-8, Coloniae, 1829-1838; 1 vol. in-8, London,
1883.

1778. SELVAGGIO, Antiquitatum christianarum instituliones, 6 in-12,

Vercellis; 6 in-8, Moguntiae, 1787.

1779. BORGIA (E.), De cruce vaticana ex dono Justini Augusti commen-

tarius, in-4, Romae.

1780. BORGIA (E.), De cruce veliternacommentarius, in-4, Romae.

1783. ZACCARIA (A.), De rebus ad hisloriam et antiquitates Ecclesiae per-
tinenlibus dissertationes, in-8, Fulgintee
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1784. OLIVIERI (A.), Di alcnne antichila cristiane conservaie in Pesaro,

in-4, Pesaro.

1785. LUPI (Ant.), Disserlazioni, lellere edaltreoperelte, edit. F. A.Zacca-

ria, in-4, Faenza.

1786. CANCELLIERI (F. J.), De secretariis basilicae Vaticanae, in-4, Romae.

1788. GOLUCCI, Antichita Picene, in-fol., Fermo.

1792. CORTENOVIS, Sopra una iscrizione greca d'Aquileja, in-8, Bassano.

1793. SPRETI, De amplitudine, eversioneet restauralione urbis Ravennae,

in-4, Ravennae.

ZACCARIA (A.), Istituzione antiquario lapidaria, in-8, Venetiis.

1795. MORCELLI (E.), Commenlo all' iscrizione sepoicrale della S. martire

Agape, in-8, Brescia.

1803. VILLANUEVA, Viage literario a las iglesias de Espana, 22 in-8, Madrid.

1805. VERMIGLIOLI, Le antiche iscrizioni Perugine, in-4, Perugia.

1808. SANCLEMENTI, Musaei Sanclemeniiani numismata selecla, in-4,

Romae.

1810. ARTAUD, Voyage dans les calacombes de Rome, par un membre de

I'Academie de Cortone, in-8, Paris.

1811. MILLIN, Voyage dans les departements duMidi de la France, in-8,

Paris.

1812. CANCELLIERI (F. J.), Memorie di S. Medico martire e citladino di

Otricoli, in-12, Roma.

1813. CLARKE, Travels in various countries ofEurvpa, Asia and Africa,

in-4, London.

1815. NICOLAI (N.), Delia basilica di S. Paolo, in-fol., Romae.

1816. MORCELLI (E.), Africa christiana, 3 in-4, Brixiae.

1817. AUGUSTI (J.), Denkwurdigheiten aus der christlichen Archaologie,
12 vol. in-8, Leipzig, 1817-1831.

KOPP, Palaeographia critica, 4 in-4, Manheimii, 1817-1829.

1818. MUNTER (Fr.), Symhola veteris Ecclesiae arlis operihus expressa,

in-4, Altona.

1819. CANCELLIERI (F. J.), Disserlazione epistolare sopra due iscrizioni

delle martiri Simplicia, madredi Orsae di un allra Orsa, in-18,

Roma.

CARDINALI, Intorno un antico marmo cristiano, in-8, Hologna.

1823. AGINCOURT (Seroux D'), Ilisloire de Vart par les monuments,
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6 in-fol., Paris; edit, ital., Milano, 1824-1825; edit, all., Berlin,

18 iO. Gf. Wilpert, D'Agincourts Kata.kotnbengema.lde, dans

Rom. Quart., t.iv, p. 331 sq.; Le meme, Die Katakomhengemalde
and ihre alien Copien, in-4, Freiburg, 1891, p. 70 sq.

CARDINALI, Iscrizioni antiche Veliterne illustrate, in-4, Roma.

1824. FERHARIO, Monumenti sacri e profan I dell imperiale e reale basi-

lica di Sant. Amhrogio in Milano, in-l'ol., Milano.

1825. MUNTER (Fr.), Sinnhilder und Kunstvorstellungen der alien Chris-

ten, in-4, Altona.

VISCONTI (E. Q.j, Letlera intorno ad un anlica Supellettile d'ar-

gento, in-4, Roma.

CARDINALI, Intorno in lapide cristiana, in-4, Roma.

LASINIO (P.), Raccolta dei sarcofagi, urne e altri monumenti di

scultura di Campo Santo di Pisa, in-4, Firenze.

1826. MUNTER (Fr.), Sumbolae ad inlerpretationem Evangelii Johannis,

exmarmoribusetnumis, maxime graecis, in-4, Hauniae.

VIDUA, Inscriptiones antiquae in 7\ircico itinere collectae, in-8,

Parisiis.

1829. MUNTER (Fr.), Primordia Ecclesia africanae, in-4, Hauniae.

1830. GAUMONT (Arc. DE), Cours d'anliquites monumentales, in-8, Paris.

RHEINWALD, Die Kirchliche Archaologie, in-8, Berlin.

PLATTNER, BUNSEN, GEHRARD et ROSTELL, Beschreibung der Stadt

Rom, in-8, Stuttgart, t. i, p. 335 sq. ; ROSTELL, Roms Kata-

komben und deren Alterthiimer.

1831. MARINI (Gaet.), Inscriptiones christianae, dans A. Mai, Scriptor.
veler. nova coll., t. v, in-4, Romae.

1833. LETRONNE
(J.), Materiaux pour Ihistoire du Christianisme en

Egypte, in-4, Paris.

1834. ROCHETTE (Raoul), Surl'origine des types imitatifs qui constituent

Vart du chrislianisme, in-12, Paris.

1835. MERIMEE (Pr.), Notes cTun voyage dans le Midide la France, in-8,
Paris.

SANCHEZ (G.), La Campania sotterranea, in-8, Napoli.

Viaggio nelle catacombe di Roma, in-12, Milano.

1837. ROCHETTE (Raoul), Tableau des catacombes de Rome, in-12, Paris;

Memoires sur les anliqiiites chretiennes des catacombes, dans

les.Vem. de VAcad.des Inscript. et Belles-Lettres, 1837, t. xiu

(tirage a part, 1839) ; trad. Tocagni, in-8, Milano, 1841 : Le cata-

combe di Roma .
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1838. TEXIER (Ch.), Description de I'Asie-Mineure, in-fol., Paris, 1838-

1848.

MERIMEE (Pr.), Notes (Tun voyage en Auvergne, in-8, Paris.

1839. BELLERMANN, Ueher die altesten christlichen Begrabnisstalten, und
besonders die Katakomhen zu Neapel mil ihren \Vandgemal-
den, in-4, Hamburg.

Fusco, Dichiarazioni di alcune iscrizioni pertinenti alle catacombe

di S. Gennaro dei Poveri, in-8, Napoli.

PITRA. [Au sujet de 1'inscription de Pectorius d'Autun, voir la

bibliographic chronologique dans Dictionn., t. i, au mot Autun.}

JORIO, Gnida per le calacomhe di S. Gennaro dei Poveri, in-8'\

Napoli.

1841. GREPPO (H.), Notes historiques, biographiques, archeologiques el

lilleraires, concernant les premiers siecles chretiens, in-8, Lyon.

AUGUSTI, Beitrage zitr christl. Kunstgesch. und Liturgik, 2 vol.

in-8, Leipzig, 1841-1846.

1842. SNEGIREW, Denkmaler des moskovitischen Altertums, in-8,

Moskaw, 1842-1845.

1843. POLIDORI,// pesce consideralo come simbolo crisliano, in-8, Milano.

GRIMM (W.), Die Sage vorn Ursprnng der Christenbilder, in-8,

Berlin.

BATISSIER, Elements d'archeologie, in-4, Paris.

MERZ (H.), Die Entwicklung der christl. Kunst. Deutsche Vier-

teljahrschrift.

DE MINIGIS, Sarcofago cristiano nel lempio di Fermr>, in-4,

Roma.

CANINA, fticerche suir architetlura piu propria dei tempi cristiani

in-fol., Roma.

1844. MARCHI (G.), / monumenti delle arti crisliane primitive nella

metropoli del cristianesimo, in-4, Roma, t. i : Archilellura.

GERBET, Esquisse de Home chretienne, in-8, Paris.

KRUSE, ftussische Altertiimer, in-8, Dorpat.

1845. ODORICI, Monumenti crisliani di ftrescia, in-fol., Brescia, 1815-

1858.

GUENEBAUI.T, Dictionnaire iconographiqne des monuments chre-

tiens, 2 vol. in-4, Paris.

FUNDUKLAY, Allerttimer von Kiew, in-8, Kiew.

SELVATICO, Sulla simholica figurative ornamentale, in-4, Vene/.ia.
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1846. BOISSIEU (DE), Inscriptions antiques de Lyon, gr. in-4, Lyon,
1846-1854.

MAITLAND, The Church in the Catacombs, in-8, London.

MARTINOW, liussische Altertdmer, in-8, Moskaw.

OSTEN, Bauwerke in der Lombardei, in-4, Darmstadt, 1846-1859.

1847. LEBAS (Ph.) et WADDINGTON, Voyage archeologique en Grece et en

Asie-Mineure et Inscriptions, 5 vol. in-4, Paris, 1847-1870.

GUERICKE (F.), Lehrbuch des christl. kirchl. Archaologie, in-8,

Berlin; 2e
edit., 1859.

CAIIIER (G.) et MARTIN (A.), Melanges d'archeologie, d'histoire et

de litterature, 4 vol. in-4, Paris, 1847-1856.

OUDIN (F.), Archeologie chretienne, in-8, Bruxelles.

PIPER (F.), Mythologie und Symholik der christlichen Kunst,
2 vol. in-8, Weimar, 1847-1851.

ZESTERMANN, De hasilicis lihri ires. Die antiken und die christli-

chen Basiliken, in-4, Leipzig.

BARTOLI, Le catacomhe di Siracusa, in-8, Siracusa.

1848. MOMMSEN (A.), Athenae christianae, in-8, Leipzig, 2e
edit., 1867.

CROSNIER, Iconographie chretienne, in-8, Paris.

URLICHS (L.), Die Apsis der alien Basiliken, in-8, Greifswald.

JACQUIN (J.) et DUESBERG (J.), Dictionn. d'antiq. chret., in-8, Paris.

1849. Drevnosti rossijskago gossudarstwa, in-8, Moskaw, 1849-1853.

CAVEDOM (G.), fiagguaglio crilico dei monumenti delle arti cris-

tiane primitive nelle melropoli del cristianesimo disegnati ed

illustrati per cura di G.M.D.C.D.G., in-8, Modena. (Etude sur

1'ouvrage du Pere G. Marchi, voir 1844.)

1850. CAUMONT (A. DE), Ahecedaire ou rudiment d'archeologie. Architec-

ture religieuse, in-8, Caen
;
4e

edit., 1859; 5e
edit., 1867.

PARKER, A glossary of terms used in Graecian, Roman, Italian

and Gothic architecture, in-8, Oxford.

DELAMARE, Exploration scientifique de VAlgerie, in-fol., Paris.

REVNAUD (Leonce), Traite d 'architecture, in-8, Paris, t. n.

1851. DE VERNEILH (F.), L''architecture byzantine en France, in-8, Paris.

1852. GARRUCCI (R.), Tre sepolcri con pitture ed iscrizioni scoperti in

un hraccio del cimitero di Pretestato in Roma, in-8, Napoli.

WITTE (DE), Memoire sur Vimperatrice Salonine, in-4, Bruxelles.

PERRET (L.), Les catacomhes de Rome, 6 in-fol., Paris.

VERNEILH (F. DE), Architecture byzantine en France, in-4, Paris.
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TWINING (L.). Symbols and emblems of early and medieval chris-

tinn art, in-8, London.

1853. GAVEDOM (C.), Rfiffga&fflio storico archeologico di dueanlichi cimi-

teri cristiani delta cilia di Chiusi, in-8, Modena.

DE WITTE, Medailles de Salonine, in-8, Bruxelles.

1854. COCHET, La Normandie souterraine, in-8, Dieppe, 2 edit., 1855.

SALZENBERG, Altchristliche Raudenkmaler von Konslanlinopel,m-8,
Berlin.

GARRUCCI (R.), Les mys ieres du syncretisme phrygien, dans Cahier

et Martin, Melang. d'archeol., t. in.

1855. DE Rossi, De christianis monumentis l^Ouv exhibentibus, dans

PITRA, Spicil. Solesm., t. HI, p. 544-577.

CORBLET, Des progres de farcheologie religieuse en France et ;>

Vetranger depuis 1848, in-8, Amiens.

LANGE (K.), Haus und Halle, Sludien zur Geschichte des antiken

Wohnhauses und des Hasilika, in-8, Leipzig.

CAVEDONI, Sacra imagine della beats vergine Maria, in-8, Modena.

ISABELLE, Les edifices circulaires et les domes classes par ordre

chronologique et consideres sous le rapport de leur disposition,

de leur construction et de leur decoration, in-fol., Paris.

1856. GARRUCCI (R.), Melanges d'epigraphie ancienne, in-8, Paris,

2 fasc., 1856-1857.

JEAN L'HEUREUX (= MACARIUS), Hagioglypta, edit. Garrucci, in-8,

Parisiis.

MOZZONI, Tavole cronologiche-critiche della storia della chiesa.

universale illustrate con argomenti d'archeologia, in-fol.,

Venezia, 1856-1860.

LE BL.\NT (E.), Recueil des inscript. chret. de la Gaule, anterieures

au vui* siecle, in-4, Paris, 1856-1865.

VON QUAST (F.) et OTTE (H.), Zeitschrift fur christliche Archaolo-

gie und Kunst, Leipzig, 1856-1858.

PIPER (F.), Die altesie christliche Hilderkreis, dans Deutsche

Zeitschrift fur chrisll. Wissenschaft, Berlin.

KRI-

LL(F. H.), Chrislliche Allerlumskunde,'2 vol.,Regensburg.

1857. GARRUCCI (R.), II crocifisso graffito incasadei Cesari, in-8, Roma.

COCHET, Sepultures gauloises, romaines, franques et normandes,

in-8, Paris.

MARINGOLA, Antiquilatiim christianarum instilutiones, '2 vol.,

in-8, Napoli.
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Organ fiir christl. Kunsl, Koln, 1857-1873.

Kirchenschmuck, Stuttgart, 1857-1870.

NORTIICOTE (J. H.), The roman Catacombs, in-8, London; in-12,

London, 1859.

1858. DE Rossi, De chrislianis titulis Carthaginiensibus, dans PITRA,

Spicil. Solesm., t. iv, 505-538.

LE BLANT (E.), La question du vase de sang, in-8, Paris.

GARRUCCI (R.), Velri ornali di figure in oro trova.li net cimiteri

dei cristiani primilivi di Roma, in-fol., Roma; 2 e
edit., in-4,

Roma, 1864.

1859. GRAVINA, // duomo di Monreale, Palermo, 1859-1869.

LENORMANT (Ch.), Les catacombes de Rome en 1858, in-8, Paris.

1860. DE LASTEYRIE, Description du tresor de Guarrazar, in-4, Paris.

DE VOGUE (M.), Les eglises de la Terre-Sainte, in-4, Paris.

GRIMM, Monuments d'architecture byzantine en Georgie el en

Armenie, in-4, Petersbourg.

1861. DE Rossi, Inscript. christ. urb. Romae, in-fol., Romae.

PERROT (G.), Exploral. archeol. de la Galatie etc., in-fol., Paris.

PIPER (F.), Verschollene und aufgefundene Denkmaler, dans Theol.

Stud, und Kritiken.

LABARTE (J.), Lepalais de Constantinople et ses abords, in-4, Paris.

1862. FILIMINOFF, Copies photograph, des miniatures des manuscritsgrecs,

in-4, Moskaw.

HUBSCH, Altchristliche Kirchen, in-fol., Karlsruhe.

GARRUCCI, Cimitero degli anlichi Ebrei scoperto recentemente in

vigna Randanini, in-8, Roma.

KANITZ (F.), Serbiens byzantinische Monumenle, in-4, Wien.

1863. DE Rossi, Imagines selectae Deiparae Virginis in coetneteriis

subterraneis udo depictae, in-fol., Romae.

DE Rossi (J.-B.), Rulleltino di archeologia crisliana, l
re

serie,

1863-1869, in-l (trad, franc., 1867-1869) ;
'2
e

serie, 1870-1875

(trad, franc., 1870-1875); 3 e
serie, 1876-1881 (trad, franc.,

1876-1881 );4
e
serie, 1882- 1889 (trad, franc., 1882-1883) ;

5 e
serie,

1890-1894; les series 2-5 du format in-8.

BARBET DE JOUY, Les mosaic/lies chretiennes de Rome, in-8, Paris.

VITET (F>.), Etudes sur r/iistoire de Vart, in-J2, Paris.

LUTHARDT, Ueber kirchl. Kunst, in-8, Leipzig, 3 e
edit., 1878.
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1864. KING (C. W.), The Gnostics and (heir remains, ancient and medie-

val, in-8, London.

DE Rossi (J.-B.), La Boma sotterranea cristiana, t. i, con allante

di XL tavole, in-fol., Roma
;
cf. Hull, di arch, crisl., 1864,

p. 63 sq.

TEXIER (Ch.) el PULLAN (P.), L'archileelure byzanline, in-fol., Lon-

don.

CROWE (J. A.) and CAVALCASELLE, New history of painting in

Italy, in-8, London.

1865. SABAS, Sacrislie palriarcale dite synodale de Moscou, in-8,

Moscou.

Publications de la Sociele archeologique de Moscou depuis 1865 :

1 Archeologuitcheski Vieslnisk (= Messager archeol.),
2 Drcvnosli : troudy Ohchestva (= Anliquites, travaux de la

Societe).

MAKTIGNY, Dictionnaire des anliquites chretiennes, in-8, Paris,

1865
;
2e

edit., 1877; 3e
edit., 1889.

DE VOGUE (M.), La Syrie cenirale, in-4, Paris.

MOTHES (0.,) Die Basilikenform hei den Christen der erslen Jahr-

hunderte. Ihre Vorbilder und ihre Entwickelung, in-8,

Leipzig.

1866. BECKER (F.), Das Spotikruzifix der romischen Kaiserpalaste,

in-8, Breslau.

Le meme, Die Darstellung Jesu Chrisli unter dem Bilde des

Fisches, in-8, Breslau.

DE VOGUE (M.), Architecture civile et religieuse du /
er au vie siecle

dans la Syrie centrale, 2 in-4, Paris, 1866-1877.

HUEBSCH, Monuments de I 'architecture chre'lienne depuis Conslantin

jusqu'a Charlemagne, in-fol., Paris.

1867. PIPER (F. ), Einleitung in die monumenlale Theologie, in-8, Gotha.

DE Rossi (J.-B.), Boma sotterranea, t. 11, con atlante di LXII e

A.B.C.D. tavole, in-fol., Roma, 1867; cf. Bull, di arch, crisl.,

1867, p. 89-90; Le meme, Aper^u general sur les catacombes de

Home et description du modele d'une calacornhe expose a Paris

en 1867, in-8, Paris.

1868. DE BUCK (V.), Le cimetiere de S. Callixte el les travaux de

MM. De ftossi, clans les Ktudes religieuses, 1868, p. 300 sq.

MARRIOTT, Vestiarium christianum, in-8, London.

PUGIN (et SMITH), Glossary of ecclesiastical ornaments and costu-

mes, in-8, London.
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KRAUS (F. X.), Untersuchungen iiber die Blutampullen, in-8 r

Frankfurt, 1808; 2e
edit., Freiburg, 1872.

SCHRADER (H.), Die Sirenen nach ihrer Dedentung und Kunstle-

rischen-Darslellung im Alterlhum, in-8, Berlin.

HUCHER (E.), L'art gaulois ou les Gaulois d'apres les medailles r

in-4, Paris.

KRAUS (F. X.), Die Kunst bei den alien Christen, in-8, Frankfurt

am Main.

DE BUCK (V.), Le tombeau de Nila Florentina, in-8, Paris.

1869. NORTHCOTE (J. Sp.), BROWNLOW (W. E.), Roma sotterranea or some

account of the Roman catacombs, especially of the cemetery of
San Callisto, in-8, London; 2e

edit., 1878-1979.

SCHERILLO (G.), Le catacombe napolitane, in-8, Napoli.

1870. DESBASSYNS DE RICHEMONT, Les nouvelles etudes sur les catacomhes-

rornaines, in-8, Paris; trad, allem., in-8, Mainz, 1872; 3e edit.

franc., in-8, Bruxelles, 1896.

MARRIOTT, The testimony of the Catacombs, in-8, London.

Der Kirchenschmuck, Graz.

SCHERILLO (G.), Esame speciale delle catacombe a S. Giovanni del

Poveri, in-B, Napoli.

1871. SALAZARO (D.), Studi sui monumenti della Italia meridionale,

in-4, Napoli.

ALLARD (P.), Rome souterraine, trad, d'apres Northcote et Brown-

low, Paris; 2 e
edit., 1873-1877.

AUBER, Le symholisme religieux, 4 vol. in-8, Paris.

REUSENS, Elements d'archeologie chretienne, 2 vol. in-8, Louvain,

1871-1875; 2e
edit., 1885.

URLICHS (G. L.), Codex urbis Romae topographicus, in-8, Wirce-

burgi.

VON SCHLEGEL (Fr.), Ansicht und Ideen iiber d. christl. Kunst,

in-8, Bonn.

LUCAS (Ch.), Les temples et les eglises circulaires d'Anglelerre,

precede d'un essai sur Vhistoire de ces monuments et suivi de

quelques eglises du Saint-Sepulcre, in-4, Paris.

1872. LIVERANI, Le catacombe diChiusi, iri-8, Siena.

APPELL, Monuments of early Christian Art, in-8, London.

KRAUS (F. X.), Die Anfang e der christlichen Kunst, in-8, Leipzig.

Musaici cristiani e saggi dei pavimenti delle chiese di Roma ante-

riori al secolo xv, tavole cromolitogra/iche con cenni storici e
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critici del commendatore G.-B. De Rossi, con traduzione

francese, atlas, Roma, 187*2-1892.

GRIMOUARD DE SAINT-LAURENT, Guide de fart chretien, 6 vol. in-8,

Poitiers, 1872-1874.

BUNSEN (C.-J.-J.), Les basiliques romaines, in-fol., Paris.

RICHTER (J. P.), Christliche Architehtur and Plastik, in-8, Leipzig.

1873. KRAUS (F. X.), Roma, sotterranea. Die romischen Katakomben,

in-8, Freiburg ;
2e

edit., 1879.

GARRUCCI (R.), Storia dell arte cristiana nei primi otto secoli della

Chiesa,Qvol. in-fol., Prato, 1873-1880; 1. 1 (1881), histoire et sym-

bolique; t. n(1874),pl. 1-105, fresques descatacombes; t.m(l876),

pi. 106-203, peintures non cimeteriales
;

t. iv (1877), pi. 204-294,

mosai'ques; t. v (1879), pi. 295-404, sarcophages ;
t. vi (1880),

pi. 405-500, sculptures, bas-reliefs, objels divers.

KRAUS (F. X.), Die christliche Kunsl in ihren fruhesten Anfan-

gen, in-8, Leipzig.

KING (C. W.), Early Christian numismatics, in-8, London.

1874. BECKER (F.), Rom's altchristliche Coemeterien, in-8, Diisseldorf.

LUBKE (Cl.), Die Bilderverehrung und die bild. Darstellungen in

den ersten chrisilichen Jahrhunderte, in-8, Freiburg.

STORNAJOLO (V.), Ricerche sulla sloria e i monumenti dei SS. Euti-

chete ed Acuzio, in-8, Napoli.

ARMELLIM (M.), Scoperta d'un graffito storico nel cimitero di Pre-

testato sulla via Appia, in-8, Roma.

1875. SCHERILLO (G.), Archeologia sacra, in-8, Napoli.

VON BETMANN HOLLVVEG (M. A.), Christenthum und bildl. Kunsl,

in-8, Bonn.

L'EpiNois (H. DE), Les catacombes de Rome, in-12, Paris.

AR.MELLINI (M.), Scoperta di un anlico oratorio presso la via Appia
dedicato air arcangelo Gabriel, in-fol., Roma.

1878. STEVENSON (E.), // cimitero diS. Zotico, in-8, Modena.

SMITH et CHEETHAM, A dictionary of Christian antiquities,:! vol.

in-8, London, 1876-1880.

BECKER (F.), Die Wand-und Decltengemalde der romischen Kala-

komben, in-8, Gera.

KRAUS (F. \.),Kunstund Alterlum in Elsass-Lothrinqen, 1876-1880.

LUDEWIG, Ein Rlick in die romischen Katakomben
} in-8, Bern.

Archeologie chretienne. 14
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1877. SCIIULTZE (V.), Die Katakqmben von San-Gennaro dei Poveri in

Neapel, in-8, Jena.

DE Rossi (G.-B.), Roma solterranea, t. in, con atlante di LII tavole,

in-fol., Roma; cf. Bull, di arch, crist., 1876, p. J55-157.

ARMELLINI, Scoperta delta cripta di S. Emerenziana e di una memo-
ria relativa alia cattedra di S. Pietro nel cimitero Ostriano, in-8,

Roma.

WITHROW, Catacombs of Rom, in-8, London.

1878. STEVENSON (E.), Scoperta delta basilica diS. Sinforosa,'m-8, Roma.

Bullettino di arch, e storia dalmata, Spalato, 1878sq.

LE BLANT (E.), Etude sur les sarcophages chretiens de la ville

d"Aries, in-4, Paris.

WIESE, Ueberd. Verhaltniss. d. Kunstzum Religion, in-8, Berlin,

MARUCCHI (0.), La cripta sepolcrale di S. Valentino nella via Fla-

minia, in-8, Roma.

OTT, Die ersten Christen tiher und unter der Erde, in-8, Regens-

burg.

1879. DE Rossi (G.-B.), Piante iconografiche eprospettiche di Roma ante-

riori at secolo xvi, Roma, atlas.

BAYET (Ch.), Recherches pour servir a Vhistoire de la peinture et de

la sculpture chretiennes en Orient jusqu^a la querelle des Ico-

noclastes, in-8, Paris.

MARUCCHI (0.), Di un ipogeo recentemente scoperto nel cimitero di

S. Sebastiano, in-8, Roma.

KRAUS (F. X.), Ueber Begriff, Umfang, Geschichte des christl.

Archaologie, in-8, Freiburg.

SCIIULTZE (V.), De christianorum veterum rebus sepulcralibus,

in-8, Gothae.

ALLARD (P.), L'artpaien sous les empereurs chretiens, in-12, Paris.

1880. SCHULTZE (V.), Archaologische Studien uher altchristliche Monu-

mente, in-8, Wien.

Zeitschrift fur christl. Kunst, Diisseldorf, 1880 sq.

KRAUS (F.X.), Synchronistische Tabellen zur christlichen Kunst-

geschichte, in-8, Freiburg.

ARMELLINI, Le catacombe romane, in-8, Roma.

HAUCK (A.), Die Entstehung der Christustypus in den abendlandis-

chen Kunst, in-8, Heidelberg.

ARMELLINI, II cimitero di S. Agnese nella via Nomentana, in-8,

Roma.
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1881. ROLLER (Th.), Les catacombes de /tome, 2 vol. in-fol., Paris.

DE Rossi (G."B.), Parere intornoai lavori per ridurre Valtaredella

chiesa abbaziale di S. Maria di Grolla ferrata alle forme pres-
critte dal rito greco, in-fol., Grotta ferrata.

1882. KRAUS (F. X.), Beal-Encyklopadie der christlichen Allerthumer,
2 vol. in-8, Freiburg, 1882-1886.

SCHULTZE (V.), Die Katakomhen, die altchristlichen Grabstatten,

ihre Geschichte und ihre Monumente, in-8, Leipzig;

Lememe, Die theologische Ertrag der Katakombenforschung, in-8,

Leipzig.

ROHAULT DE FLEURY (G.), La Messe. Etudes archeologiques sur ses

monuments, 8 vol. in-4, Paris, 1882-1888.

HEINRICI (G.), Zur Deutung der Bildwerke altchristlichen Grab-

slatten, dans Theol. Studien und Kritiken, t. iv.

1883. ROHAULT DE FLEURY (Gh.), Les saints de la messe et leurs monu-

ments, 10 vol. in-4, Paris, 1883-1900 (t. iv-v, parG. R. de Fl.)

BAYET (Gh.), L'art byzanlin, in-8, Paris.

1884. CROS et HENRY, L'encaustique et les autres procedes de peinture
chez les anciens. Histoire et technique, in-8, Paris.

DEHIO (G.) et BEZOLD (G. VON), Kirchliche Baukunst des Abend-

landes, in-8, Stuttgart, 1884-1899, et atlas in-fol.

ADAMY (R.), Archilektonik der altchristlichen Zeil, in-8, Hannover.

1885. LEFOHT (L.), Etudes sur les monuments primitifs de la peinture
chretienne en Italic, in-12, Paris.

GROUSSET (R.), Etude sur Vhistoire des sarcophages chreliens,

in-8, Paris.

PALMER (W.), An introduction to early Christian symbolism, a

series of compositions from fresco-paintings glasses and sculp-
tured sarcophagi selected, arranged and described, by W. P.,

edited with notes by J. S. Northcote and W. P. Brownlow,

in-fol., London.

LANGE (K.), Haus und Halle. Studien zur Geschichte des antiken

Wohnhauses und der Basilika, in-8, Leipzig, p. 244-289.

1886. GERMANO, Memorie archeologiche e critiche sopra gli atti e il cimi-

tero di S. Eutizio di Ferento precedute dabrevi nolizie sul terri-

torio dell antica via Ferentana, in-8, Roma.

LE BLANT (E.), Etudes sur les sarcophages chretiens de la Gaule,

in-4, Paris.

MUNTZ (E.). Etudes sur ihistoirede la peinture el de I'iconngraphie

chretiennes, in-8, Paris.
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KONDAKOV (N.), Histoire de I'art byzantin considere principalement
dans les miniatures, 2 in-4, Paris, 1886-1891.

PICKER (J.), Die Darstellung der Apostel in der altchristliche Kunst,

in-8, Leipzig.

PORTHEIM (Fr.), Ueher den decoraliven Stil in den altchristlichen

Kunst, in-8, Stuttgart.

WILMOWSKY (Von), Das Coemeterium S. Eucharii. Ein Beilrag zur

altesten christlichen Geschichte Triers, in-4, Trier.

1887. ARMELLINI (M.), Le chiese di Roma dalle loro origine sino al

secolo xvi, in-8, Roma; 2e
edit., 1891.

Romische Quartalschrift fiir christliche Altertumskunde und fur

Kirchengeschichte, 1887 sq.

BOCK (Fr.), Katalog friihchristlicher Textilfunde, Diisseldorf.

STOKES (Miss Marg.), Early' Christian art in Ireland, in-8, London.

JACKSON (J.-T.), The architecture of Dalmatia, London.

1888. DE Rossi (G.-B.), La Bibhia offerta da Ceolfrido abbate al sepolcro
di s. Pietro ; codice antichissimo tra i superstiti delle hihlioteche

della sede apostolica, in-fol., Roma.

MUISTZ(E.), Les sources de Varcheologiechretienne, dans les Melanges
d'archeol. et d'hist., 1888.

POHL (0.), Die altchristliche Fresco-und Mosaik Malerei, in-12,

Leipzig.

STRZYGOWSKI (J.), Die Kalenderbilder des Chronographs von Jahre

354, in-8, Berlin.

BODE (Wilhelm) etvoNTscnuoi (Hugo), Konigl. Museen zu Berlin.

Beschreihung der Bildwerke der christl. Epoche, in-8, Leipzig.

1889. DE Rossi (G.-B.), La capsella argentea africana, in-fol., Roma.

WILPERT (J.), Prinzipienfragen der christl. Archaologie, in-8,

Freiburg ; supplem. 1890.

SCHULTZE (V.). Die altchristlichen Bildwerke und die wissenschaft-
liche Forschung, in-8, Leipzig.

CATTANEO, Larchitettura in Italia dal sec. vi al mille circa, in-8,

Venezia.

MARIGNAN, Etudes d'iconographie religieuse, in-8, Paris.

1890. MARUCCHI (0.), II cimitero o la basilica di San Valentino, in-8,

Roma.

BARBIER (de Montault), Iraite d'iconographie chretienne, 2 vol.

in-8, Paris.
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KRAUS (F. X.), Die christl. Inschriften der Rheinlande, 2 vol. in-4,

Freiburg.

FICKER (J.), Die altchristlichen Bildwerke im christl. Mus. des

Laterans, in-8, Leipzig.

POKROVSKIJ, Peintures murales dans les anciennes eglises grecques
et russes, in-8, Moscou.

KONDAKOV, Description des monuments de I'antiquitedans quelques

eglises et monasteres de Georgie (en russe), Petersbourg.

BILCZEWSKIEGO (Jozefa), Archeologia chrzescianska vohec Historyi
kosciola i dogmata Z osmioma illuslracyami w tekscie i

dwiema tahlicami, in-8, Krakow.

1891. WILPERT (J.), Ein Cyklus christologischer Gemalde aus der

Katak. der heiligen Petrus und Marcellinus, in-8, Freiburg.

AMOROSO, Le hasiliche crisliane di Parenzo, in-8, Parenzo.

DEHIO (G.j et BEZOLD (G. VON), Kirchliche Baukunst des Ahend-

landes, in-4 et in-fol., Stultgart.

STRZYGOWSKI, Das Etschmiadzin Evangeliar, in-4, Wien.

WILPERT (J.), Die Katakomhengemalde und ihre alien Copien, in-4%

Freiburg.

1892. BAUMGARTEN (P. M.), G.-B. De Rossi, Festschrift dem Begrunder
der Wiss. der chrisll. Archaologie zur Vollendung des 70.

Lehensjahres, in-8, Coin; trad, ital., G. Bonavenia, Roma.

Archaologische Ehrengabe zu De Rossi's LXX. Gehurtstage, Rom T

1892 (c'est un tirage sur papier special de Tannee 1892 de la

Homische Quartalschrift).

Melanges J.-B. De Rossi, in-8, Roma.

WILPERT (J.), Die gottgeweihten Jungfrauen in den ersten Jahr-

hunderte der Kirche, in-4, Freiburg.

Le meme, Principienfragen der christlichen Archaologie, in-8 t

Freiburg.

LE BLANT (E.), Nouveau recueil des inscr. de la Gaule, in-4,

Paris.

PERATE (A.), L'archeologie chretienne, in-8, Paris.

KONDAKOV, Les emaux byzantins, collection de M. A. W. Zweni-

gorodskol', in-4, Francfort.

LASTEYRIE (R.-D.), La hasilique de S,-Martin de Tours, in-4, Paris.

SCHVFFER, Das Phoenix-Sinnbild als Baum und Vogel, in-8,

Regensburg.

STEINMANN (B. E.), Die Tituli und die kirchliche Wandmalerei,

in-8, Leipzig,
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,"" '.' LANCIANI (R.), Pagan and Christian Rome, in-8, London.

SCHNAASE, Ueher die Verhaltniss, der Kunst zum Christenthum
' ' und besonders zum evang. Kirche, in-8, Berlin.

DEHIO (G.), Die christliche Daiikunst des Ahendlandes, in-8,

Stuttgart.

CROSTOROSA (P.), Le hasiliche cristiane, in-8, Roma.

1893. GALANTE (A.), // cimitero di S. Ippolito, martire in Atripolda,
diocesi di Avellino, in-4, Napoli.

ARMELLINI (M.), Gli antichi cimiteri cristiani di Roma e d'ltalia,

in-8, Roma.

MUNTZ (E.), La mosa'ique chretienne des prem. siecles, in-8, Paris.

XptdTiavixiq acyaioAoyixv] eraipta, Athenes.

GSELL (S.), Recherches archeologiques en Algerie, in-8, Paris.

STRZYGOWSKI (J.), Die hyzantinische Wasserhehalter von Kons-

tantinopel, in-8, Wien.

KIRSCH, Die christliche Culturgebaude im Alterthum, in-8, Koln.

RIEGL (A.), Stilfragen Grundlegiingen zu einer Geschichte der

Ornamente, in-8, Berlin.

HEUSSNER (A.), Die altchrisll. Orpheus Darstellungen, in-8, Gassel.

1894. DE WAAL (A.), Die Apostelgruft adcatacumhas ander Via Appia,
eine hist. arch. Untersnchung aufGrund der neuesten Ausgra-

hungen,in-8, Roma.

GERMANO, La casa celimontana dei SS. martiri Giovanni e Paolo,

in-8, Roma.

LETHABY et SWAINSON, The church ofsancta Sophia, in-8, London-

Ne\v-York.

ROSIERE (R.), devolution de Varchitecture en France, in-12, Paris.

UVAROW, Monuments chretiens* materiaux pour Varcheologie dii

Caucase, in-4, St-Petersbourg (enrusse).

BREYMANN (A.), Adam und Eva in der Kunst des christlichen

Alterthums, in-8,Wolfenbuttel.

NOACK (F.), Die Gehurt Christi in der bildenden Kunst his zum
Renaissance- Im Anschluss an die Elfenheinwerke des grossh.
Museum zu Darmstadt.

FORRER (R.) et MULLER (G.), Kreuzund Kreuzigung Christi in ihrer

Kunstentwicklung , in-8, Strassburg.

AoAMY(Rud.), Architektonik der altchristlichen Zeit, in-8, Han-

nover.

1895. Nuovo bullettino di archeol. crist. ; ufficiale per i reseconti della
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..'ic Commissione di archeol. sacra sugli scavi e su le scoperte nelle

catacomhe romane, 1895 sq.

STRAZZULA (V.), Ricerche di ftlologia e di archeologia cristiana,

in-8, Siracusa.

WILPERT (J.), Fractio panis, die alteste Darstellung des eucharis-

tischen Opfers, in-4, Freiburg ;
trad, franc., Paris, 1896.

CUTTS et LEWES, History of early Christian art, in-8, New-York.

SCHULTZE (V.), Archaologie der altchristlichen Kunst, in-8,
Miinchen.

FICKER (J.), Archaologische Studien zum christl. Altertum und

Mittelalter, in-8, Leipzig,

CARTON, Decouvertes archeol. et epigr. faites en Tunisie, in-8, Paris.

CLAUSSE (G.), Rasiliques et mosai'ques chreliennes. Italie-Sicile,

2 in-8, Paris.

GIOVENALE, La basilica, di S. Maria in Cosmedin, in-8, Roma.

BOTEL (J.) y Sizo, Sarcofagos romano-cristianos esculturados que
se conservan en Cataluna, in-8, Barcelona.

KRAUS (F. X.), Geschichte der chrisllichen Kunst, in-8, Frei-

burg, t. ii.

BALDWIN BROWN, Notes on preconquest Architecture, dans The

Builder, 1895.

AINALOV, Mosai'ques du iv* et du v
e

siecle, Petersbourg.

HARTEL et WICKIIOFF, Die Wiener Genesis, in-fol., Wien.
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III. TOPOLOGIE

Pendant les premiers siecles de son existence, le christianisme a

aborde presque toutes les controes de I'Occident et plusieurs regions
de 1'Asie et de 1'Afrique. Neanmoins, les etablissements qu'il fonda

presentent de profondes differences. Presque toutes les provinces
riveraines de la Mediterranee furent temoins d'une efflorescence

generale. Malgre les vicissitudes les plus rapides et les plus inipre-
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vues, les Eglises de Syrie, de Palestine, d'Egypte et d'Afrique r

s'etaient developpees avec autant de solidite que d'eclat. G'est a

cette prosperite sans exemple, multipliant les edifices de toute

sorte, et a la clemence du climat de ces belles contrees, que nous

sommes redevables de la conservation de ce grand nombre de

temoins du developpement de Tart monumental et des arts moins

majestueux employes a la decoration des edifices, a rembellisse-

ment et au delassement de la vie privee.

L'exploration de la Syrie, par M. de Vogue, en 1867, eut, pour
Thistoire de 1'architecture chretienne, 1'importance d'une revelation.

La mission americaine de 1900, dont les decouvertes monumentales

et epigraphiques ont ete presentees aux erudits en 1904, complete
et rectifie plusieurs points d'une importance assez considerable.

L'apport de 1'archeologie syrienne consiste principalement en

edifices religieux de Tepoque chretienne et en habitations privees.

Les secousses frequentes du sol et la nature du terrain ne favori-

saient pas les excavations sepulcrales qui, dans d'autres regions, four-

nissent presque exclusivement a la science des antiquites. Les mai-

sons d'Amrah 1

,
de Douma 2

,
les basiliques de Chaqqa, de Kalb-Lou-

seh, de Tourmanin 3
, 1'eglise de Ruweiha et celle de Kherbet-Has 4

,

d'autres edifices encore nous initient aux secrets de la science archi-

tecturale des Syriens, science consommee, dont 1'influence se

retrouve, semble-t-il, dans plusieurs constructions de 1'Afrique du

Nord 5 et de la Gaule. La grande ville d'El-Barah presente un inte-

ret considerable pour 1'histoire des etablissements ruraux en Orient,

histoire si peu avancee 6
,
mais surtout le celebre monastere de

Simeon Stylite, Kalat' Seman 7
,
situe aux portes d'Antioche.

Quoique Texploration de la Palestine ait ete dirigee generalement
dans 1'interet des etudes bibliques, 1'archeologie chretienne a

recueilli souvent le benefice de fouilles entreprises avec des preoc-

cupations tres differentes. Les recherches commencees en vue de

1'histoire evangelique ont presque partout abouti a des identifications

precieuses pour les periodes romaine et byzantine. La topographic

1. Voir Dictionn. d'arch. chr4t., t. i, col. 1778, art. AMRAH.
2. Voir Ibid., t. i, col. 1781.

3. Voir Ibid., art. CHAQQA, QALB-LOUSEH, TOURMANIX.

4. Voir Ibid., art. RUWEIHA, KHERBET-HAS.

5. Voir Ibid., t. i, col. 677 sq.
6. Voir Ibid., art. EL-BARAH, VILLA.

7. Voir Ibid., t. i, col. 2380, art. ANTIOCHE.
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regionale ne pouvait ignorer les constructions de 1'epoque chre-

tienne
; mais, malgre TintenH qui s'attachait aux moindres vestiges,

la contree a ete si souvent et si profondement ravagee, que les

resullats sont loin d'avoir repondu jusqu'ici aux efforts. En ce qui

concerne les grandes efflorescences monumentales du ivc et du vie

siecle, quoiqu'on sache a peu pres dans ses grandes lignes 1'ceuvre

de la Renaissance constantinienne en Palestine, trop de points capi-

taux nous restent caches pour qu'on puisse formuler des conclusions

d'ensemble. II en est de meme pour les ouvrages contemporains du

regne de Justinien. L'archeologie des tombeaux a, somme toute,

laisse peu de traces en Palestine. Malgre 1'antique coutume des

inhumations dans les chambrestaillees, il ne nous a pas ete conser-

ve un ensemble de quelque importance ;
les violations de sepulture

ont sevi avec trop de regularite dans cette contree, pour que nous

puissions aujourd'hui reconstituer, d'une maniere complete, les

usages de la vie ,chretienne el les coutumes funeraires des premiers
siecles.

Les Eglises de 1'Asie anterieure nous sont mieux connues par leur

litterature que par leurs monuments. L'Osrhoene et 1'Abiadene, un

moment si prosperes a Edesse 1

,
a Ninive 2 et a Hatra 3

;
la Perse 4

,

malgre son patriarcat de Seleucie-Ctesiphon ; TArmenie, oil le

christianisme regna officiellement desle debut du ive siecle, ont ete,

au point de vue de Tantiquite chretienne, etudiees sans methode.

Quant aux chretientes lointaines de Tlnde, elles n'ont rien revele de

leur passe que quelques gemmesgravees. L'inscription de Hsi' Nang
Fu est 1'unique attestation monumentale de la chretiente etablie en

Chine vers le viue siecle de notre ere.

II n'en est pas de meme en Egyple. Ici, les materiaux abondent,

mais tout classement doit etre ajourne jusqu'a ceque les series com-

mencees soient non point epuisees
- car 1'Egypte semble inepui-

sable mais suffisamment developpees pour autoriser des conclu-

sions etablies sur un nombre considerable de faits et d'observations.

L'Egypte chretienne comporte des civilisations aussi diverses que les

differentes periodes de son histoire, tour k tour, successivement et

parfois simultanement, romaine, indigene etbyzantine. Alexandrie :>

1. Voir Dictionn. d'arch. chret., art. EDESSE.

2. Voir Ibid., art. NINIVE.

3. Voir Ibid., art. HATRA.

4. Voir Ibid., art. PEHSE.

3. \oirlbid., t. i, col. 1100-1100, art. ALEXANDRIE.



62 CHAP1TKE PREL1MINA1RE

et Antinoe 1 nous offrentdes cas particuliers, dontl'etude est entravee

par 1'exploitation seculaire des ruines
;

il est plus aise d'aborder les

centres secondaires d'agglomeration, mais ce sont surtout les torn-

beaux qui sont pleins d'enseignement et d'imprevu. Le develop-

pement de 1'institution monastique a laisse en Egypte des traces qui

comptent parmi les mieux conservees 2
.

La Cyrenaique ne nous offre que des vestiges dissemines et

sans grande importance, a 1'exception de la catacombe de Gyrene et

de ses peintures.

L'Afrique du Nord, depuis Leptis jusqu'a Gades, a ete couverte

de monuments chretiens 3
,

dont I'immense majorite se compose

d'eglises, de chapelles, de basiliques ; car, la plupart des construc-

tions plus modestes, destineesala vie privee, ont disparu. Quelques

catacombes, quelques tombeaux et hypogees n'offrent, pour la plu-

part, qu'un mediocre interet, exception faite pour les Djedar
4

,
situes

sur la commune limite du Sersou, des Hauts-Plateaux et du Tell et

qui, tombeaux d'une dynastic catholique indigene, versle ve et le vie

siecle, nous en revelent seuls Fexistence. Des mosai'ques, des pote-

ries, quelques peintures, des sarcophages, des lampes nous ren-

seignent, d'une maniere assez complete, sur la civilisation africaine.

Les travaux, dont la conquete de 1'Algerie a marque le debut, ont

fait, de 1'Afrique du Nord, une des contrees les mieux connues scien-

tifiquement. II suffit de rappeler le nom de la ville de Timgad et

le souvenir des centaines d'ediiices, classes et decrits parmi Les

monuments antiques deVAlgerie, pour avoir une idee des ressources

que renferme Farcheologie africaine.

Bien que la civilisation romaine se soit implantee en Espagne

plus completement que dans la plupart des provinces, I'archeologie,

negligee trop longtemps, n'y offre pas toutes les ressources aux-

quelles on s'attend. Les antiquites profanes, soit qu'elles fussent

plus nombreuses, soit qu'elles aient attire une plus intelligente

attention, sont mieux partagees que les antiquites chretiennes, negli-

gees presque completement, j usque vers la deuxieme moitie du

xixe siecle et meme parfois lamentablement exploitees.

La France doit la connaissance etla description d'une partie de ses

1. Voir Diclionn. d'arch. chrtt., t. i, col. 2326-2359, art. ANTING^.

2. Voir Ibid., art. ATHRIBIS.

3. Voir Ibid., t. i, col. 658-707, art. AFRIQUE.
4. Voir Ibid., art. DJEDAR.
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antiquites chretiennes, les plus dignes d'attention, au mouvement

erudit qui compta tant d'esprits avises au xvnc et au xvmc siecle.

Nombre de monuments voues k une prochaine disparition furent

recueillis, et quand c'etait impossible, decrits ou dessines. Au xixe

siecle, ce mouvement prit 1'aspect et la regularite methodique d'une

institution nationale. Les periodes romane et gothique de 1'architec-

ture sont surtout representees sur notre sol. Le plus ancien vestige

d'eglise, conserve en France, est une inscription du musee de Nar-

bonne, decouverte k Minerve
(Aude) et relatant la construction d'une

basilique entre 442 et 446. II faut descendre aussitot jusqu'au vie

siecle, et nous rencontrons le baptistere de Poitiers * dans lequel on

doit encore faire la place a des additions du vne siecle et de 1'ecole

romane
;
au vnc

siecle, nous notons la chapelle Saint-Laurent k Gre-

noble et la crypte de Jouarre. C'est doncprincipalement les textes qui
nous font connaitre 1'etat monumental de la Gaule. Une serie impor-
tante de sarcophages, desobjets mobiliers telsque lampes, carreaux

vernisses, des bijoux et d'autres debris nous sont parvenus en grand
nombre.

Rien ne subsiste en Angleterre des souvenirs de la premiere evan-

gelisation et des temps anterieurs au ivc siecle. A 1'epoque de 1'apos-

tolat de saint Augustin, se rattachent des vestiges de basiliques k

Silchester et k Saint-Pancras de Cantorbery
-

;
en outre, on peut

faire remonter quelques parties d'eglises au vne et au vine siecle.

Les fouilles faites en Angleterre, sans etre entierement infructueuses,

ont, d'ordinaire, plus favorise 1'antiquite profane que 1'antiquite

chretienne. Celle-ci est representee dans les collections et catalogues

par des series peu etendues et peu importantes. L'effort artistique le

plus digne d'attention est celui dont quelques edifices et quelques

manuscrils, disperses au hasard des migrations de leurs auteurs,

nous ont conserve le temoignage. Get effort a merite aux decora-

teurs celtes une reputation meritee, k condition qu'on y fasse plus

large que par le passe la part de 1'imitation servile de modeles

etrangers
3

.

Quelques fouilles sur 1'emplacement du limes, une basilique

civile et un cimetiere chretien des premiers siecles renfermant de

petites cryptes funeraires, sans nul ornement, sont, pour le pays

rhenan, tout ce que donne 1'antiquite.

1. Voir Diclionn. d'arch. chr&t., art. BAPTISTERE.

2. Voir ILid., art. CANTORBRY.
3. Voir Ibid., art. CELTIQUE (ART).
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La Rethie, la Pannonie, la Dacie, la Mesie semblent n'avoir eu

que des communautes clairsemees, disparues de bonne heure, sans

laisser de traces monumental es. La Chersonese taurique a livre les

fondations d'une basilique et une serie numismatique importante *.

L'lllyricum et la Dalmatie concentrent leur principal interet a

Salone, ou le palais de Diocletien et les deux cimetieres chretiens

rappellent sans cesse 1'attention 2
. La cathedrale de Salone est 1'an-

cien mausolee de Diocletien
;
et la ville possede les substructions

d'une autre basilique. Nous ne pouvons omettre de mentionner la

basilique de Parenzo 3
.

La Thrace, la Macedoine, la Grece et 1'Archipel sont sans

grande importance pour 1'archeologie chretienne. Des temples

pa'iens desafFectes et changes en eglises
4

, 1'eglise de Saint-Demetrius

Thessalonique, sont, jusqu'a ce jour, les rares indices d'une

periode qui, sur le sol hellenique, ne fut jamais tres florissante. Les

fouilles de Delphes
5

, entreprises, il y a peu d'annees, avec toutes

les ressources d'une pratique consommee, paraissent avoir donne

lamesure dece que Fonpeut attendre du sol de la Grece, pour 1'ar-

cheologie chretienne. Ges fouilles n'ont mis au jour les vestiges

d'aucune basilique ;
on n'a pas trouve les fondations d'une seule

eglise ;
mais elles ont produit une riche et precieuse collection

de morceaux architectoniques. Peu d'entre eux, il est vrai, sont en

bon etat, et aucun n'est complet, mais le nombre et la variete en

sonttels que, nullepartailleurs, memeen Italic, il nenous est reste,

enun seul endroit, un pareil ensemble de marbres chretiens, dalles

et chapiteaux.
L'Asie-Mineure a ete tres inegalement penetree par le christia-

nisme. Les villes et les provinces les plus favorisees telles que

Ephese
6

, Smyrne
7

,
la Phrygie

8 ne conservent que des vestiges en

petit nombre et peu importants. Nous savons cependant que la

Phrygie comptait, des le in6

siecle, une population en majorite chre-

tienne et une ville en particulier, dont toute la population, y com-

1. Voir Dictionn. d'arch. chrt., art. CHEHSONESE.

2. Voir Ibid., art. MANASTERINE, SALONE.

3. Voir Ibid., art. PARENZO.

4. Voir Ibid., t. i, col. 332 sq., art. AGHAIE.

5. Voir Ibid., art. DELPHES.

6. Voir Ibid., art. EPHESE.

7. Voir Ibid., art. SMYRNE.

8. Voir Ibid., art. PHRYGIE.
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pris les magistrals, etait chretienne. Les ruines accumulees pendan
la persecution de Diocletien elFacerent jusqu'au souvenir de cette

prosperile, dont le Sanctuaire de 1'Arche
,
a Apamee ', garde

peut-etre la memoire avec quelques excavations dans la vallee de

1'Halys ''. L'exploration de TAsie-Mineure n'a guere enrichi nota-

blement jusqu'a ce jour, que 1'epigraphie; tout ce qui fait la richesse

des autres contrees, telles que Tltalie et 1'Afrique : lampes, gemmes,

i'resques, etc., etc., fait ici presque completement defaut. L Asie-

Mineure, neanmoins, trop longtemps negligee et trop superficielle-

ment exploree, vient de fournir une serie tres inattendue de monu-
ments chretiens, qui justifie pleinement le titre qu'on lui a donne :

Un pays nouveau de Fhistoire de 1'art.

L'ltalie, la Sicile 3 et Rome 4 demeurent le centre de Tantiquite
chretienne. L'interet qui s'attache aux catacombes de Sicile, que leurs

dispositions architectoniques rendent si superieures aux catacombes

romaines, nesulfitpas toutefois a compenser Timportancedes fresques
tdes inscriptions dela Rome souterraine. De meme, les catacombes

de Chiusi
',
de Naples ,

de Malte 7 sont eil'acees par ces autres cata-

combes, avec lesquelles toute concurrence decelebrite et d'etendue est

impossible. Le mobilier funeraire des catacombes laisseegalementloin
derrierelui les rares trouvailles faites dans les cryptes du reste dela

chretiente. Neanmoins, tout 1'interet monumental et archeologique
ne se borne pas aux catacombes. A Ravenne 8

,
Saint-Apollinaire

nuovo et Saint-Apollinairemc/asse nous offrent des edifices byzantins
du vie siecle, d'une conservation excellente. A Rome, Saint-Pierre du

Vatican, Saint-Paul-hors-les-Murs, Sainte-Marie-Majeure, Sainte-

Agnes-hors-les-Murs, Sainte-Sabine sont d'incomparables docu-

ments des iv
e et v siecles. En ce qui concerne Saint-Pierre, nous

pouvons en juger par des releves tres exacts. A Milan, la basilique

ambrosienne et la basilique de Saint-Satyre, comptent parmi les

plus precieux edifices chretiens 9
;
a Aquilee (Grado) la basilique,

1. Voir Dictionn. d^arch. ckrtl., t. i,col. 2500-2523, art. APAMEE.

2. Voir Ihid. ,
art. HALYS.

3. Voir /6t(/., art. SICILE.

4. Voir Ihid., art. ROME.

5. Voir Ibid., art. CHIUSI.

6. Voir Ibid., art. NAPLES.

7. Voir Ibid., art. RAVENNE.

8. Voir Ibid., art. MALTE.

D. Voir Ibid., t. i, col. 1442-ii7(), art. AMBUOSIENNE (Basilique).

Archeologie chretienne. I 5
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construite en 570 et restauree au ixe
siecle, ressemblait beaucoup

aux edifices de Ravenne 1
.

Incontestablement, aucun de ces edifices ne peut rivaliser pour la

valeur d'art et rintegrite avec la basilique justinienne de Sainte-

Sophie, a Constantinople
2

, qui marque 1'apogee du genie des archi-

tectes de 1'epoque chretienne, ainsi que nous aurons 1'occasion de

le montrer.

Cette revue rapide ne peut que laisser entrevoir 1'aspect general
des regions dans lesquelles nous nous transporterons au fur et a

mesure que nous aborderons les differents chapitres de ce livre.

IV. LES SOURCES LITTERAIRES DE L'ARCHEOLOGIE

Les documents dont se compose la litterature chretienne primi-
tive sont, au point de vue archeologique, de valeur tres inegale, le

plus souvent mediocre ou nulle.

I. Les Actes de martyrs authentiques sont en petit nombre et

ne mentionnent les details etrangers au proces criminel que d'une

maniere incidente et generalement peu precise. Cependant il n'est

pas impossible, ainsi que nous 1'avons fait voirailleurs 3
,
de tirer de

ces textes le commentaire de plusieurs monuments figures, des men-

tions topographiques certaines et definitives 4
. Un nombre conside-

rable d'Actes se presente a nous comme ajant subi des remanie-

ments qui denaturent le recit primitif, mais non pas a ce point d'en

avoir fait disparaitre toute la trame ancienne :
>. Cette categoric de

documents, dont la critique est parfois laborieuse, appartient de droit

aux hagiographes de profession pour tout ce qui touche aux individus.

Nous n'en reservons que des details ayant une portee quelconque

pour 1'archeologie monumentale proprement dite. Sur ce point nous

devons reconnaitre que des documents manifestement legendaires

contiennent des traits qui s'accordent pleinement avec les monu-

1. Voir Dictionn. d'arch. chrtt., t. i, col. 2654-2683, art. AQUILEE.

2. Voir Ibid., art. CONSTANTINOPLE.

3. Voir Ibid., t. i, col. 421 sq.

4. F. Monceaux, Hist. litt. de VAfrique chretienne, in-8
; Paris, 1902, t. n>

p. 371-386 : Le tombeau et les basiliques de saint Cyprien a Carthage.
5. E. Le Blant, Les Actes des martyrs, in-4, Paris, 1882.
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ments figures et les textes historiques dont I'interpretation est

fixee '.

II. Le Martyrologe hieronymien* est une compilation parvenue

jusqu'a nous dans un immense desordre. II parait presenter plus

d'importance pour 1'hagiographie que pour 1'archeologie monumen-
tale. Le laconisme des notices n'offre que peu de chose, et sou-

vent meme rien du tout, & recueillir en dehors des noms de lieux

qui, eux-memes, ne laissent pas d'etre douteux. Ces mentions

topographiques, quelles qu'elles soient, ne doivent pas neanmoins

etre negligees parce qu'elles temoignent des traditions locales vers

les ve et vie siecles de notre ere. Si incompletes ou meme
fausses que soient parfois ces indications, elles n'en sont pas
moins d'utiles jalons sur la route presque effacee d'oti les monu-
ments figures ont disparu. Le Martyrologe hieronymien se compose
des calendriers de diverses Eglises rapproches et embrouilles a

dessein, de maniere a presenter une redaction suivie. Ces calen-

driers particuliers nous sont connus par d'antiques fragments rela-

tifs aux eglises de Rome, de Carthage et de Tours. Le travail de

codification auquel ils furent soumis ne laisse qu'entrevoir, et avec

bien des hesitations, les documents primitifs rediges vers le milieu

du ive
siecle, en Afrique et en Asie-Mineure, lorsque les Eglises

entreprirent le refection deleurs archives devastees sous Diocletien3
.

1. Par exemple les Actes des saints Neree et Achillee, de sainte Cecile, des

martyrs Jean et Paul, cf. H. Achelis, Ada SS. Nerei et Achillei, in-8, Leipzig,

1893; Crostarosa, dans Nuovo bull, di archeol. crist., 1899, p. 261-278; 1900,

p. 143-160, 265-271 ; O. Marucchi, Elements d'archeol. chret., t. in, p. 444, 445,

448; P. Allard, La Maison des martyrs, dans Etudes d'hisl. et d'archeol., in-12,

Paris, 1899, p. 159-220; A. Dufourcq, Etude sur les Gesta martyrum romams,

in-8, Paris, 1900, p. 145-152, pi. n-vu; P. Allard, Hist, des persecutions, 1885,

t. i, p. 164-177.

2. De Rossi-Duchesne, iWartyrologium Hieronymianum, in-fol., Bruxelles,

1894.

3. L. Duchesne, Les sources du inartyrologe hieroiujmien, dans les Melanges
d'archeol. et d'hist., 1885; H. Achelis, Die Martyrologien, Hire Geschichle und
ihr \Verth, in-8", Goltingen, 1900; A. Dufourcq, Etude sur lesGesta marly-
rum romains, in-8

; Paris, 1900; Urbain, Bin Martyrolorj. d.christl. Gemeinde

zu Romam Anfang des v. Jahrhnnd., in-8, Leipzig, 1901 ; Kneller, Heortolocjie,

in-8, Freiburg, 1901, p. 1 09-23 1. Le Martyrologe d'Asie-Mineure nous est par-
venu dans une traduction syriaque conservee dans un nianuscrit de Tan 4 12.

Wright, dans Journal of sacred Literature, 1865-1860, t. vm, reedile par
M. Graffin avec un essai de reconstruction du texte grec primitif dans Ada

sanct., nov. t. H, part. 1
, p. LM-I.XV. (]f. E. Egli, Allchristliche Sludien : .Marlyrien
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Ce n'est que vers le milieu du ve siecle qu'a ete executee, en

Italic, la compilation designee sous le nom de Martyrologe hiero-

nymien. Transportee en France, elle y fut, vers Tan 590, a

Auxerre, 1'objet d'une recension de laquelle derivent tous les

manuscrits actuellement existants. Trois de ces manuscrits, parmi
les plus importants, ont fait 1'objet d'une publication integrate qui ne

semble pas definitive.

Les martyrologes qualifies historiques sont d'une epoque plus

tardive. Us sont generalement designes par les noms de quelques
auteurs ecclesiastiques du vuie et du ixc siecle dont la part de col-

laboration a ces recueils n'est pas toujours tres clairement demon-

tree. Les documents dont Bede, Rhaban Maur, Adon de Vienne,

Usuard pour ne mentionner que les plusconnus font usage, ne

sont pas tous de bon aloi. Leur apport archeologique est si mince,

et leur date si basse que nous n'en faisons guere usage pour nos

etudes.

III. Le Calendrier Liberien ou Philocalien est un almanach ren-

fermant divers documents, les uns profanes, les autres ecclesias-

tiques : calendrier astronomique, canon de la Paque, table des fetes

des empereurs, extraits des fastes consulaires, liste des prefets

urbains de Tan 254 a Fan 344, depositiones episcoporum du pape
Lucius au pape Jules (255-352), liste des principales fetes chre-

tiennes de 1'annee, principalement celles des martyrs : depositiones

martyrum, catalogue des papes depuis saint Pierre jusqu'au pape

Libere, mentionnant plusieurs eglises ou oratoires eleves sous leur

pontificat, par exemple : trois basiliques construites par le pape
Jules I

er sur la voie de Porto et sur les voies Aurelienne et Flami-

nienne. La premiere edition de ce calendrier Philocalien parait

avoir ete publiee en 336, et la derniere, en 354, par le calligraphe

Furius Dionysius Filocalus. La plus importante de ces listes est la

depositio episcoporum qui commence a la meme date que la liste des

prefets urbains. Auraient-elles ete toutes deux transcrites sur les

registres officiels de la prefecture urbaine ou sur les archives de la

police? Si improbable que soit cette supposition, elle n'est pas

depourvue de tout fondement. Des le debut du 111 siecle, beaucoup

d'glises commencerent a payer tribut a 1'Etat afin d'echapper aux

vexations et elles setrouverent, en consequence, immatriculees sur

Martyrologien altesten Zeit, in-8, Zurich, 1887; Liotzmann, Die drei allester

Marlyrologien, in-8, Bonn, 1903.
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les registres de police
1

. L'eveque etait tout designe pour etre

rendu responsable de cette declaration, c'est pourquoi 1'Etat le con-

siderait comme mandataire ot'ficiel de la communaute, et lui commu-

niquait ce qui concernait 1'association funeraire. On voit ainsi I'em-

pereur Dece interdire la nomination d'un successeur a 1'eveque

Fabien, et considerer 1'election du pape Corneille comme une contra-

vention
; 1'empereur Aurelien faire restituer le local usurpe des reu-

nions chretiennes k 1'eveque reste en communion avec 1'eveque de

Rome, c'est-a-dire a 1'eveque dont le fonctionnaire episcopal de la

communaute de Rome rendra bon temoignage devant 1'administra-

tion civile. L'edit de Gallien restitue les proprietes ecclesiastiques

aux eveques ;
de meme que c'est aux eveques qu'on reclame la tra-

dition des livres sacres. La deposilio episcoporum nous apprend

qu'en 304 le siege de Rome demeura vacant pendant 7 ans,

6 mois, 25 jours. II ne faut pas entendre que 1 Eglise n'eut pas
d eveque pendant ce laps de temps, mais que les loca ecclesiastica

etant confisques et la hierarchie ecclesiastique legalement suppri-

mee, cette situation equivalait, au regard de 1'administration civile,

une vacance, et c'est ce que la depositio episcoporum a voulu

exprimer
2

. G'est un exemple typique du genre de renseignements

que les documents les moins diserts peuvent fournir a 1'histoire et

k 1'archeologie
3

.

La depositio martyrum est d'une importance considerable pour
la topographic cimeteriale de Rome. Toutes les fetes qu'elle relate

ont une attache topographique relative soit au lieudumartyre, soit a

celui de la sepulture. On y trouve seulement les fetes principales,

celles de Noel, de la Ghaire de saint Pierre et les fetes les plus solen-

'nelles des martyrs. On n'y fait pas mention de sainte Agnes ni de

sainte Cecile, ce qui montre que ces fetes n'avaient pas encore

grande notoriete au temps ou le catalogue fut redige.

\. Terlullien, De fuga, c. XH, xin, P. L., t. n, col. 135 sq.

2. On trouve dans le Liber pontificalia un fait qui confirme cette situation.

L'empereur Maxence veut contraindre le pape Marcel a confesser qu'il n'est

point eveque parce qu'il n'a pas ete reconnu par le gouvernement imperial ;

or, le nom du pape Marcel manque sur la depositio episcoporum copiee,

disions-noiis, sur un registre officiel ou, en effet, il ne devait pas flgurer.

3. Der Chronograph vnm Jahre 3o4, edit. Mommsen, dans Abhandlungen
der koniffl. sachs. Gesellxchfift d?r Wissenschnften ; phil-hist. Klasse. 1850;

Corp. inscr. /a/., t. i, p. 333 sq.; Monum. Gerrnaniae, Scriplores antir/uissimi,

t. ix.
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IV. Le Calendarium Carlhaginense ',
document du vic siecle,

contient, outre une liste de martyrs parmi lesquels les Africains

tiennent une place preponderante, contient, disons-nous, le natale

des eveques de Carthage depuis Gratus, qui siegea au concile de

Sardique, en 3i3, jusqu'a Eug-ene, qui mourut exile en Gaule, en

505. Le calendrier dut etre redige sous Boniface qui g-ouverna

1'Eglise de Carthage de 523 a 535.

V. Nous avons parle plus haut
*
de Fimportance des inscriptions

damasiennes au point de vue de la topographic des catacombes

romaines, lorsqu'elles ont pu etre recouvrees sur les lieux niemes ou

elles ont etc mises en pieces par les devastateurs de toutes les

epoques.
VI. Le Liher pontificates est un recueil de notices biographiques

depuis saint Pierre jusqu'a Nicolas I
cr

(7 867), ou jusqu'a Etienne VI

(J*891) dans d'autres editions. L'attribution de ce recueil au pape
Damase et a Anastase le Bibliothecaire est sans aucun fondement 3

.

Le Liber pontificates nous a ete conserve par plusieurs manuscrits.

L'un d'eux, Codex Veronensis, s'arrete a Anastase I
cr

(-{ 498) et la

notice de son successeur, Symmaque, est 1'ceuvre d'un contemporain
et d'un adversaire. Une deuxieme redaction s'arrefe avec Felix IV

(J- 530) ;
une troisieme s'arrete a 687, une quatrieme date de 1'an

714; enfin une derniere appartient au ix c siecle. La valeur histo-

rique de ces redactions differe considerablement de 1'une a 1'autre.

Des remaniements posterieurs ont parfois introduit d'inextricables

confusions, ce n'est guere qu'a partir du vi siecle qu'on peut consi-

derer le Liber pontificalia comrne une source historique recevable.

Pour la periode anterieure il faut tenir compte des sources mises a

profit. G'est ainsi que le catalogue philocalien a ete utilise pour
1

diverses notices qui participent, dans les questions topographiques,
a son autorite. G'est le cas pour les notices du pape Fabien (236-

250) et du pape Jules (337-352).

VII. Les Livres lituryiques : sacramentaires, ordines, presentent
une reelle utilite pour la topographic des cimetieres et le culte des

1. Mabillon, Vetera analecta, in-8, Parisiis, 1675, t. in, p. 398.

2. Voir p. 23-24.

3. Sur cette question, voir Liber pontificalia, edit. Duchesne, in-4, Paris,

1886, t. i, preface. La nouvelle edition, dans les 3/o/ium. Germaniae historica,

est intitulee : Gesla ponlificum lionianorum, edit. Mommsen, in-4, Berolini.

1898. Cf. L. Ducliesne, dans les Melanges d'archeol. et d'hist., 1898, t. xvm,

p. 381-417.
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martyrs. Le Sacramentaire leonien qui se place en tete de la serie

des manuserits des sacramentaires ' doit etre date, d'apres sapaleo-

graphie, versle vnc
siecle, et sa composition peut le reporter vers le

milieu du siecle precedent. Les formules qu'il contient sont

d'epoques diverses, et quelques-unes peuvent remonter auive siecle.

Mais ce sont ses indications topographiques qui font, dans le

domaines de nos etudes, I'importance de ce livre liturgique
'

2
.

Le Sacra mentaire gclasien
;! est loin d'offrir Tinteret du precedent.

On croit y trouver la liturgie du pape saint Gelase, ce n'est pas ici

le lieu de discuter cette attribution 4
. Au point de vue archeologique,

nous ne rencontrons plus les indications topographiques si precieuses

du sacramentaire leonien
;
on n'y trouve pas le nom d'une seule

basilique de Rome h
.

Le Sacramentaire gregorien ne nous est connu qu'en son etat

sous le pape Hadrien I
cr

. Ce qu'il devait etre auparavant, nous

pouvons le presumer, mais cette question est du domaine des

etudes liturgiques. Ce qui nous interesse c'est la mention des

stations solennelles, chaque fois quelafete dujour ne 1'indique

pas par elle-meme, par exemple pendant le careme. Dans le cas oil

la station est precedee d'une procession generate, on indique le

point initial et le point terminus de cette procession.

Les Ordines sont des recueils contenant la description des rites a

accomplir au cours de diverses fonctions liturgiques : messe papale,

semaine sainte, etc. Parmi les plus utiles pour la topographic, il

faut mentionner YOrdo Romanus /, YOrdo de Saint-Amand, YOrdo

d'Einsiedeln .

Les Capitularia Evangeliorum ne fournissent qu'un appoint
assez mince aux renseig'nements archeologiques contenus dans les

sources litteraires. Ces ca.pitula.ria sont des rubriques mentionnant

Tetendue de la pericope de la messe pour chaque jour de Tannee. II

s'ensuit que la serie equivaut souvent a un veritable calendrier,

1. L. Delisle, Memoire sur d'ancicns sacrarnentaires, in-4, Paris, 1886,

p. 65, n. i.

2. Sacrmnentarium leonianum, in-8, Cambridge, 1896, edit. Felloe.

3. L. Delisle, op. cit., n. n.

4. S. Biiumer, Ueber d.sogenannte SacramentariumGelasianum, dans Histo-

risches Jahrbuch, 1893, t. xiv, 2, p. 244.

5. Sacrameniarium gelasianurn, in-8, Oxford, 1894, edit. Wilson.

6. F. Probst, Die altesten romischen Sacramentaria et Ordines, in-8,

Munster, 1892.
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mais le nom du martyr dont on celebre la fete n'est pas accompagne
du nom du cimetiere dans lequel il repose, cependant on trouve

parfois la mention de la voie romaine sur laquelle est situe le

sanctuaire du martyr.

VIII. D'un tout autre merite que les documents qui viennent

d'etre enumeres sont les Itineraria ou recits de voyage et

guides des pelerins d'autrefois. Les anciens avaient le gout des

plans topographiques et ichnographiques
1

;
il nous en est parvenu

d'importants souvenirs dans les fragments de la Forma urhis

Romae, conserves au Capitole et dans deux copies des Catalogues

regionnaires faites sous Constantin, la Notitia regionum urbis

Romae et le Curiosum urhis Romae 2
. Nous ne possedons pas de

topographic des monuments chretiens d'une si haute antiquite, et

nous pouvons assurer qu'un tel ecrit n'a pas existe avant le milieu

du ive siecle 3
. La premiere mention connue de monuments chre-

tiens se lit dans 1'almanach de Polemeus Silvius, redige en 449 et

dedie a Feveque Eucher de Lyon 4
. On y lit apres le mois de juin

dans un paragraphe : Quae sint Romae. Monies septem, etc

extra.
||
Horrea publica CCC

||
Domus nobiliorum vel senatorum

urbis (fanorum aedis, Mommsen ; fanorumaedes, De Rossi) |j atque

pistrina ||
sive religiosa aedificia cum innumeris cellulis martyrum

consecratis 5
. Un manuscrit syriaque de la Bibliotheque vaticane

contient une Description des edifices et des decorations de la villa de

Rome Q attribute a Zacharie le Rheteur, eveque de Mitylene, et qui

1. J.-B. De Rossi, Piante icnografiche e prospettiche di Roma anteriori al

secolo XVI, Roma, 1879.

2. Urlichs, Codex urbis Romae topographicus, in-8, Wirceburgi, 1871, p. 1,

sq. ; Preller, Die Regionen der Stadt Rom, p. 38.

3. La notilia regionum nous est conservee par le calendrier philocalien

de334, qui contient, nous 1'avons dit, les documents historiques et topogra-

phiques les plus importants pour le cimetiere et les basiliques de Rome. Nul

doute que si, en 334, un catalogue des edifices chretiens avait existe, on n'eut

pas manque de 1'adjoindre au recueil quicomptait les depositiones episcoporurn,
la depositio martyrum et, faute de mieux, la nolilia regionum.

4. Polemei Silvii laterculus, edit. Mommsen, dans Abhandlungen der philo-

logisch.-hist. Kl. der koniglich. sachs. Gesellschaft derWissenschaften, t. HI,

p. 270. Cf. W. Henzen, dans Allgemeine Monatschrift filr Wissensch. und

Literatur, aout 1852.

5. Ruelens, Les catacombes de Rome, dans la Revue catholique, \ 853-1 854,.

p. 701.

6. A. Mai, Scriptorum veterum nova collectio, in-4, Romae, 1838, t. x,

p. xn-xiv, d'apres le ms. Vatic, syr., 145, et trad, lat.; Land, Anecdota syriaca,
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n'est pas posterieure a I'anneeo69. La description parait un pcu plus
ancienne que cette date parce qu'elle mentionne un nombre consi-

derable de statues chryselephantines qu'on ne s'attend plus a ren-

contrer a Rome a cette epoque apres les pillages des Goths et des

Vandales. La seule mention qui nous interesse est celle-ci : Aposto-
loru/n ccclcsiac A'AW, et Sepulcra VM, in quibus congcsta sepe-

liuntur cadavera. Gette traduction semble indiquer 1'existence de

cinq mille puticuli. c'est-a-dire fosses communes ou charniers, mais

la traduction de Zingerle est plus satisfaisante : Sunt in ea ecclesiae

apostolorurn beatorum, ecclesiae catholicae XXIV... sunl in ea

loci sepulturarum, ubi congrcgantur et sepeliunt, quinque millia

ou bien ubi componunt (cadavera) et sepeliunt. Si ce nombre de

cinq mille est exact il ne doit pas s'entendre des seuls cimetieres

Chretiens, mais de tous les cimetieres de Rome. Quoiqu'il en soit, on

peut induire du passage cite que, vers le milieu du vic siecle, il

existait une notitia regionum Urbis faisant mention des eglises et

des cimetieres.

C'est a ces debuts de la topographic chretienne de Rome que se

rapporte un document unique en son genre a cette epoque, Yltine-

raire du pretre Jean, c'est-a-dire le catalogue des reliques recueillies

par 1'abbe Jean, envoye vers saint Gregoire I
pr

par la reine des

Lombards, Theodelinde. Jean ne put obtenir les reliques qu'il

souhaitait emporter, mais il rapporta dans des fioles etiquetees,

quelques gouttes de 1'huile des lampes qui brulaient devant ces

reliques. Jean, pour plus de surete, ecrivit de sa main un cata-

logue de ces ampoules, conserve jusqu'a nos jours dans le tresor de

Monza !
. On s'est peut-etre trop hate de decouvrir dans les indica-

tions de 1'abbe Jean un ordre topographique logique. L'auteur

parait ecrire d'apres ses souvenirs et faire parfois des detours diffi-

cilement explicables. II commence par le tombeau de saint Pierre

au Vatican, se rend sur la voie Aurelienne, passe sur les voies

in-8, Leyde, 1862-1875, t. in, d'apres ms. Brit. Mus. Addit. 41202, et trad,

allem. de Sachau dans II. Jordan, Topographic der Stadt Bom, t. n, p. o7l
;

J. Guidi, // testo siriaco delta dcscrizione di Roma nella sloria aitribtila a Zacca-

ria Before, dans Bullett. delta Comrniss. archeol. di Borna, 1884, d'apres Vatic.

Syr. 145, et Addit. 17202, Addit. 12154.3. Guidi a reedite la Description dans

le Bullettino, 1891, avec plusicurs variantes d'apres 1'histoire de Michel le

Syrien encore inedite.

1. Pour la bibliographic, voir Diclionn. d'arch. chrtt., 1. i, col. 1737, notes

3,4.
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Salaire, Tiburtine, Nomentane et Appienne pour revenir sur la

Tiburtine. On remarque une preoccupation topographique dans le

groupement des martyrs d'une meme voie et le rapprochement des

martyrs de voies peu distantes Tune de 1'autre. C'est d'apres les

indications du pretre Jean qu'on a soupconne que la premiere
chaire de saint Pierre se trouvait dans un cimetiere de la voie

Nomentane, conjectures que les decouvertes faites au cimetiere

Ostrien sont venues verifier J
.

Les Itineraires des pelerins des catacombes ne sont guere ante-

rieurs au vnc siecle et, malgre cette date tardive, contiennent des

details tellement circonstancies qu'ils doivent etre consideres

comme la clef des catacombes romaines. J.-B. De Rossi est le pre-

mier qui ait tire parti des itineraires que tous sesdevanciers avaient

negliges. Au temps ou les pelerins, leur Guide a la main, visi-

taient Rome souterraine, les catacombes etaient encore assez bien

conservees et tres visitees. Un de ces Guides a eu pour auteur

un Anglais du xn siecle, Guillaume de Malmesbury, qui Tinsera

dans ses Gesta regurn Anglorum, racontant le sejour des croises a

Rome, en 1095. Guillaume parle des saints martyrs et mentionne

les catacombes comme si ces souvenirs etaient accessibles de son

temps. Nous savons qu'il ii'en etait rien. Cependant Tauteur

indique toutes les portes de Rome, les voies qui sortent de la ville,

mentionne presque exactement tous les cimetieres. II eut ete fort

empeche de donner ces renseignements d'apres une connaissance

personnelle ;
aussi son Itineraire n'est-il, sur ce point, que la

transcription de quelque ancien document ecrit cinq ou six siecles

plus tot, et de serieux indices permettent de reporter la date de ce

document original entre les annees 650 et 680 2
.

1. Giuseppe Bonavenia, La silloge di Verdun e il Papiro di Monza. Se vera-

mente abbiamo tal valore topografico quale si da loro nella opinione die dalla

via Nomentana trasferisce alia Salaria nova una insigne memo rin di S. Pietro,

in-8, Roma, 1903; O. Marucchi, La recente controversia sul cimitero Ostriano e

sulla sede primiliva diS.Pietro in /?oma,dans Nuovo bull, di arch, crist., 1903,

p. 199 sq. ;
// valore lopografico della silloge di Verdun e del papiro di Monza,

dans la meme revue, 1903, p. 321 sq.

2. Voir Dictionn. d'arch. chret,, au mot Itineraires. La topographic de Guil-

laume de Malmesbury. a etc connue tardivement de Bosio qui en a fait peu

d'usage. Bianchini, dans son edition d'Anastase le Bibliothecaire, t. u, p. CXLI,

a reproduit le texte de 1'edition de Francfort, 1601. Cette edition est fautive.

La meilleure est celle-ci : Willelmi Malmesburiensis, Gesta regurn Anglorutn
ad fidem codd. mss. recensuit Th. DufTus Hardy, Londini, 1840, t. n, p. 539-544.

Cf. De Rossi, Roma sotterranea, t. i, p. 134-135.
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Un autre Itineraire, posterieur au precedent d'un siecle environ,

est designe sous le litre d'ltineraire <finsiedeln
t
du noin de la

bibliotheque ou il fut decouvert, ou d'Anonyme de Mabillon, son

premier editeur '. L'auteur est contemporain de Charlemagne ; pele-

rin k Rome, il a copie des inscriptions, pris des notes en visitant

les monuments et en assistant aux ceremonies de la Semaine-

Sainte.

Un troisieme Itineraire remontant au milieu du vnc siecle et

beaucoup plus complet que celui d'Einsiedeln, fut decouvert par

Eckart, dans un manuscrit de Wurzbourg. II est intitule : De locis

SS. Martyrum quaesunt foris civitatis Romae 2
. C'estun Guide

generalement exact.

En 1777, les religieux de Saint-Emmeran publierent, parmi les

appendices aux ceuvres d'Alcuin, deux Itineraires, dont le manus-

crit etait relie avec celui d'Alcuin 3
. Le premier des deux est inti-

tule Notitia ecclesiarum urbis Romae, le second : De locis sanclis

rnartyrum quaesunl foris civitatem Romae 4
. L'examende ces docu-

ments permet d'assigner le plus circonstancie et le plus exact, entre

les annees 625 et 638, 1'autre lui est un peu posterieur. Tous deux

ont ete rediges suivant un ordre topographique logique, d'apres des

notes prises sur place, au cours des excursions. Les moindres

details, n'ont pas paru indignes d'etre notes, par exemple le nombre

de degres d'un escalier, la disposition d'un tombeau. II s'en faut

que ces Guides soient impeccables il n'en existe pas de tels

1. Sur ce manuscrit, cf. De Rossi, Inscript. christ. urb. Romae, in-fol., Romae,
1888, t. ii, p. 9-17

;
liorna sotlerr., t. i, p. 13o; Ulrichs, op. cit., p. 59 sq. ;

Lan-

ciani, dans Monum. ant. public, per cura delta r. acad. del Lincei, 1901, t. i,

p. 438 sq.

2. G. d'Eckarl, Commentarii de rebus Franciae orientalis, in-4, Wirceburgi,

1729, t. i, p. 831-833; De Rossi, Roma sollerr., t. i, p. 135-136; Urlichs, op.

ctV., 82 sq.

3. P. L.,t. ci, col. 1359 sq. ;
De Rossi, Roma sotlerr., t. i, p. 136 sq.

4. De Rossi, op. cit., t. i, p. 136, a retrouve dans la bibliolhuque dela cathe-

draledeWiirzbourg, lems.de G. d'Eckart. Lems. Theol.,fol., n. 49, ix e-x e
siecle,

contientl'opuscule/)e locis sanclis marlyrum. Les manuscritscontenantles Itint-

raires dcSalzbourg(o/tm bibl. capitul. Salzb.n. 209)soni aujourd'hui a Vienne,
n. 1008, ix e-x e

siecle, fol. 189, v : De locis sanclis... Ge texle ne correspond

pas avec celui de 1'edition d'Alcuin, mais avec celui du ms. de Wiirzbourg
et avec une copie de Garampi. Le ms. Salisb. 140, aujourd'hui a Vienne,
n. 795, ix e

,
fol. 184 : Nolitia..., reedite dans Roma sotlerr., t. i, p. 138- 140,

De locis, reedite, t- i, p. 141-143. Voirle tableau synoptique des Itineraires, I. i,

p. 175-183.
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ils sont meme un peu ignorants ou distraits plus que de raison, pre-

nant leur imagination pour la realite.

C'est ainsi qu'ayant vu 1'image de saint Cyprien, peinte a cote

de celle du pape Gorneille, ils font inhumer le martyr de Carthage
dans le cimetiere de Callixte

;
ou bien encore, lisant mal une inscrip-

tion damasienne, ils prennentla so3urdeLazare,Marthede Bethanie,

pour la propre soaur du pape Damase. Quoi qu'il en soit, ces taches

sont peu de chose, si on songe que les deux Itineraires de Salzbourg
furent ecrits avant les transports de reliques a Finterieur de Rome,

qu'ils temoignent de la topographic primitive des cimetieres sou-

terrains, et representent un etat de choses etroitement apparente
aux plus anciennes traditions catacombales. L'auteur de la Notitia

part du centre de Rome, de la basilique des martyrs Jean et Paul,

s'avance vers le nord, en sortant par la porte flaminienne. II par-

court les autresvoies, passant de 1'une a 1'autre, en prenant desche-

mins de traverse, dont plusieurs existent encore. On le trouve ainsi

sur la voie Salaire, sur la voie Nomentane, la Tiburtine, la Labi-

cane, la Latine, la voie Appienne, qu'il parcourt longuement, 1'Ar-

deatine, la voie d'Ostie, puis, traversant le Tibre, il visite le Trans-

tevere et arrive au tombeau de saint Pierre. L'auteur du De locis

sanctis parcourt, lui aussi. les voies Tune apres 1'autre, mais son

ecrit ressemble moins a un Guide qu'a une relation.

A ces documents, il faut ajouter un fragment de Catalogue du

xve
siecle, copie sur un ms. du xi fl 1

;
un extrait, important au point

de vue topographique, de la biographic du pape Hadrien I
or dans le

Liber pontificalis et une liste de cimetieres empruntee au De, mira-

bilibus novae et veteris urbis Romae, guide redige au xie
siecle, et

tout encombre de legendes
2

.

Nous ne separerons pas de ces sources archeologiques un groupe
assez homogene de documents, reunis sous le titre general de Mira-

bilia. Ce sont des Guides des voyageurs, parrni les merveilles

de Rome, mais ces ecrits sont tous posterieurs de plusieurs siecles

a ceux qui nous ont occupe precedemment. Ils sont intitules ou

designes de la maniere suivante 3
:

\. Ms. Vatic. 3854, p. 40. Cf. De Rossi, op. cit., t. i, p. 130.

2. De Rossi, Dull, di arch, crist., 1878, p. 44 sq. Sur la question des peleri-

nages a Rome, cf. J. Zettinger, Die Berichte tiber Rompilger aus dem Franken-

reiche his zum Jahre 800, in-8, Rom, 1900. Supplement xi e de Romische Quar-

talschrift.

3. Pour ces ecrits, cf. C. L. Urlichs, Codex urbisRomae topographicus, in-8,

Wirceburgi, 1871.
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1 Descriptio plenaria totius Urbis (xn
e
siecle);

2 Graphia aurea urbis Romae (xm
e

siecle) ;

3 Mirabilia civitatis Romae (xiv
e
siecle) ;

4 Mirabilia (ecourtes et interpoles, xivc-xvc
siecle).

o Polistoria Johannis Caballini de Cerronihus (xiv-xv
e

siecle) ;

6 Anonymus Mayliabecchianus et Nomina ecclesiarum (xiv
e-xve

siecle).

On peut y ajouter la notice contenue dans le Codex Vatic, lat.

3851 ,
xvc

siecle, p. 40 : Incipiunt reyiones urbis Romae nationurn

omnium dominae cum breviariis suis, ecrit dont la redaction est

posterieure a la construction de la cite leonine au ixe
siecle, mais

doit etre ancienne neanmoins. Cette topographic correspond exac-

tement & Tancienne notitia reyionum inseree dans la notitia diyni-

tatum utriusque imperilipublieesous Honorius. Entrele paragraphe
de viis et avant les breviaria on trouve un titre nouveau et inedit :

Cimiteria totius Roman (sic)
1

.

On trouve d'autres catalogues des catacombes dans un ms. Chigi
Codex A. V. 141

,
du xie siecle et dans un ms. de Florence, Lau-

rentienne, cod. 1554, du xne siecle.

Fiorentini a eu entre les mains un manuscrit non retrouve, dont

il parle ainsi : in codice haedino canonicorum Lucensium ubi multa

ad urbem Roman spectantia prostant, et XXI coemeteria numeran-

tur, leyitur : Coemeterium ad insalsatos, ad S. Fclicem via por-
tuense '*.

Une serie differente d'7/me'ra/res, rediges entre le ive et le vine

siecle, n'offre guere moins d'importance pour ce qui a trait a Jeru-

salem et a 1'Orient chretien. Ce sont les opuscules connus sous les

titres de : Itineraire de Bordeaux a Jerusalem, la Pereyrinatio

Eyeriae ad loca sacra, le Liber de locis sanctis de Pierre diacre,

le De situ Hierosolimitanae urbis attribue a Eucher, le De situ terrae

sanctae de Theodore, le Breviarius de Hycrosolyma, 1'Itineraire

1. Voir 1'enumeration de seize cimetieres dans De Rossi, Roma softer., t. i,

p. 131.

2. Fiorentini, Vetuslius occidentalis Ecclesiae Martyrologium, in-4, Lucae,

1668, p. 1048, cf. p. 902. Le texte du ms. Chigi A. V. 141, se trouve dans

Bull, di arch, crist.. 1878, p. 46. Toute cette question a ete traitee avec beau-

coup de soin par E. Stevenson, Di un nuovo insigne exemplarc dell' nntichis-

simo indice del cimiteri cristiani di Roma, dans Nuovo bull, di arch, crisl., 1897,

p. 2I>o-279. Voir en outre, A. Baumstark, Verzeichniss der rom. Coemelerien bet

Andrea Fulvio, dans Rdmusche Quarfalschrift, 1901, |>.
1-11 ; Rampolla, Di un

calalogo cirnit. Romano, Roma, 1900.
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du pseudo-Antonin de Plaisance, les trois Hvres sur les Lieux saints

de Adamnan et le Liber de locls sanctis de Bede !
.

Une carte geographic/lie monumentale decouverte en 1896 a

Madaba, en Palestine, forme, en quelque sorte, la transition entre

les itint'raires graphiques et les representations des monuments. La

mosa'ique de Madaba consiste en un fragment d'une immense

carte geographique de la region. Le relief et les accidents du sol y
sont marques avec une entente dn pittoresque qui n'exclut

pas la fidelite topographique ;
les villes, Jerusalem particulierement,

sont representees avec soin. Si Jerusalem a ete traitee avec hon-

neur, il y a partout une convention qui permet de lire facilement

chaque plan. Une double rangee de cubes blancs et ocre jaune trace

une rue. Ordinairement une colonnade de cubes tres blancs, se

detachant sur fond noir, borde la voie. A cote des colonnes, est

couchee une bande rose, rayeede carmin, qui devait couvrir le por-

tique. Les toits sont indiques de la memefacon, rose raye de carmin
;

les facades des eglises sont jaune citron au fronton
;
les portes et

les fenetres sont partout tres noires, encadrees de blanc, comme on

fait encore en Palestine. Chaque cite a sa caracteristique : les obe-

lisques d'Ascalon, la fontaine semi-circulaire d'Eleutheropolis, la

grande rue de Gaza, conduisant a une basilique, la place ovale de

Lydda, ne peuvent avoir ete esquisses au hasard 2
.

Nous ne citerons ici que cet exemple, pour indiquer les ressources

que les decorations anciennes peuvent fournir a 1'etude des monu-

ments. Les mosa'iques et les bas-reliefs sont, a ce point de vue,

d'une importance capitale. Les mosa'iques de Ravenne representent

la facade du palaisde Theodoric; 1'abside de I'e'glise Sainte-Puden-

tienne a Rome, nombre de sarcophages, de miniatures, dont le

detail presque infini, ne nous permet pas d'entreprendre 1'enumera-

tion, constituentune des sources monumentales les plus abondantes

et les plus dedicates a utiliser par I'archeologie chretienne 3
.

1. Itinera Hierosolijmitana saeculi //// VUl, edit. P. Geyer, dans Corp. scrip-

tor, eccles. latinor., in-8, Vindobonae, 1898, t. xxxix, reunitle texte critique

de tous ces opuscules.

2. ftevue biblique, 1897, p. 168.

3. Un premier essai methodique d'utilisation, a un point de vue particulier,

se voit dans L. de Beylie, L'habilalion byzantine, recherches sur Varchitec-

ture civile des Byzantins et son influence en Europe, in-4, Paris, 1903.
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V. DEFINITIONS

On peut ramasser toute 1'archeologie dans des cas particuliers

plus ou moins nombreux, plus ou moins precis, reductibles a

quelques types dont les caracteres generaux rentrent dans une defi-

nition. L'utilite de ces definitions consiste moins a enfermer dans

une formule rigide des caracteres un peu ilottants et a les reduire,

en quelque fapon, a un meme denominateur, qu'a laisser entrevoir

la variete de types auxquels s'applique une appellation unique, sans

qu'ils en soient le moins du monde alteres ou defigures.
En matiere d'archeologie chretienne, la seule regie generale est

qu'il n'y en a aucune.

A c6te des regies immuables fondees sur 1'observation des lois

physiques, nous ne rencontrons que des coutumes tres diverses,

tres variables suivant les lieux et les temps. De ces coutumes, les

unes simplement locales et transitoires, les autre? largement repan-
dues et durables, on peut conclure h des essais isoles et a des concep-
tions d'ensemble formant le lien commun des generations qui les ont

appliquees. Les definitions qui vont suivre representent la notion

qu'on s'est formee des principaux elements de la science archeolo-

gique apres qu'on se fut mis d'accord sur leur compte
1

.

Abaque (="A6oc;, Abacus, credenza, tailloir). ) Partie superieure du

chapiteau d'une colonne
;

'2 table rectangulaire servant au calcul;

3 table du jeu des douze ligaes ; Dictionn., t. i, fig. 375; 4 buffet

dressoir; 5 plaques de marbre ou de stuc servant de lambris.

Abece. Formulaire contenant la combinaison des lettres de 1'alphabet,

Dictionn., t. i, col. 57-58.

1. Nous renvoyons aux deux ouvrages suivanls : F. Caneto, Vocabulaire

des lermes leu plus usits dans ielude des monuments chretiens, dans le Bulle-

tin du Comite d'histoire ct d'archeoloyie de In province ecclesiaslique d'Auch

/devenu en 1864, t. v : Revue de Gascoyne. Bulletin mensuel du Comite, etc.),

1860, t. i, p. 75, 333, 495; 1861, t. n, p. 76, 184,262, 583
; 1863, t. iv, p. 120,

185, 214,351, 410, 465, 550
; 1864, t. v, p. 113, 237, 462, 568, 617, 1866, t. VH

; p.

69, 165, 533; 1867, t. vm, p. 16, 76, 516, 568; 1868, t. ix, p. 68, J22, 512;

1870, t. xi, p. 210; 1871, t. xn, p. 102, 179, 205, 372; et II. Olte, Archaolo-

gisches \Vorterbuch zur Erklaruny der in denSchriflen fiber christlicheKunslal-

terlhilmer vorkomrnendcn Kunstausdriicke. Deulxch, Laleinisch, Franzosisch

und Englisch, 2 te erweit. Aufl., bearh. vom \'erfasser unter Mithilfe von

Otto Fischer, in 8, Leipzig, 1877.
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Abrasax. Nom du Dieu supreme des gnostiques qui se lit sur un assez

grand nomhre de gemmes gravees ;
d'ou est venu 1'usage de classer

toutes les gemmes dont la legende gnostique presents des obscurites

sous le nom d'Abrasax. Diclionn., t. i, col. 131.

Abside (=*']/!;, a'j/t';, ahsis, absida, apsida). Enceinte qui lermine une

chambre. 1 Construction appliquee an mur de fond d'une basilique ;
le

plus souvent demi-circulaire, 1'abside pent etre rectangulaire, polygo-

nale, et recevoir bien d'autres modifications. Diclionn., t. i, col. 19t>-

197. '2 Les absides ne sont pas speciales aux edifices du culte
;
Plineleur

donne leur nom vulgaire d'a/core, ce qui suffit a faire supposer toutes

les applications que cette disposition commode a pu recevoir dans les

edifices publics et les constructions privees.

Acanthe. Cette feuille d'une plante tient dans Tart chretien une place

tres particuliere sur une categoric de chapiteaux, dits chapiteaux theo-

dosiens, d'ordre composite, avec deux rangees de huitfeuilles d'acanthe

epineuse ; au-dessus, entre les volutes, des feuilles droites a cinq lobes;

au-dessous, un tore de feuilles d'acanthe epineuse placees obliquement.
Cette sorte de chapiteau a ete en usage pendant presque tout le cours

du ve siecle.

Acerra (=arca turalis, area thuris, thurihulum, thurariutn). 1 Cassette

contenant 1'encens destine au sacrifice
;
2 petit autel portatif place

devant les morts
;
3 dans 1'antiquite ecclesiastique, le mot acerra, jadis

reserve a la navette, est applique egalement a I'encensoir.

Accubitorium. Lieu de sepulture. Dictionn., t. i, col. 2798.

Acheropite (=<x, /stp, irots^v). Images qui n'auraient pas ete faites de main

d'homme.

Acrostiche (r=axpoc, <TTI/O;). Mot forme de la premiere lettre de chaque

ligne d'une piece de vers. Cette combinaison varie indefiniment. Dic-

lionn., t. i, col. 356-372.

Acrotere (= ixpwr^pta). Piedestal place au sommet et aux angles d'un fron-

ton pour supporter des statues.

Acus (=axe<7Tpa, jSsXovTj, (>a<jt;).
1 Aiguille (pourcoudre) ;

2 epingle (pour

attacher) ;
3 ardillon d'une broche ou d'une boucle servant par exemple

a retenir la chape ;
4 dans un grand nombre de lampes, on voit deux

trous fores a la partie superieure ;
Tun d'eux recevait la meche et Yacus

qui servait a la tirer, a mesure qu'elle se consumait dans le bee.

Aedes. Maison, s'emploie surtout au sens de temple pai'en.

Aedicula. Chapelle, chasse, niche de statue.

Aerarium. Edifice affecte au depot du tresor public. Diclionn., t. i, col.

1575-1597.

Agape. Reunion a laquelle etaient afFectes des locaux pourvus d'un ame-

nagement special. Diclionn., t. i, col. 808-816.

Agellus. Petit domaine prive alFecte parfois a des inhumations. Diclionn.,

t. i, col. 920-921.
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Ager. Meme sens, dans des proportions plus elendues.

Agrafe (=greifen, all. saisir). 1 Crampon de fer servant a maintenir

en position les maleriaux de grand appareil et les empechant de se dis-

joindre ;
2ornement qui semble unir plusieurs membres d'architeclure

les uns avec les autres; 3 broche employee pour attacher differenls

vetements.

Agrimensores. Arpenteurs. Le college des arpenteurs avail certains usages

pour tracer la limitation d'un terrain qui se retrouvent dans la liturgie

chrelienne. Dictionn., t. i, col. 56-58.

Ala (zTspov) 1 En Egyple, les ailes elaienl les deux murs lalerauxdu

pronaos du temple ;
'1 dans le temple grec, les colonnades qui entou-

raient la cella du temple ;
3 dans les basiliques on a donne, mais par

extension seulement, le nom d'at/es aux bas-coles separes de la nef

centrale par une suite de piliers; 4 dans la maison romaine, les alae

s'elendenl de chaque cote de I'&triam, munies de sieges, decorees de

busies et de medaillons, fermees par des rideaux.

Alba. Vetement tombanl jusqu'aux pieds. Dictionn., I. i, au mot Auhe.

Albarium (xovc'aaa). Stuc ou enduil donl on couvrail les murs en briques ;

il se composail de gres, de brique et de marbre piles et broyes ensemble

pour les ornements de Texterieur; de gypse ou de plalre pour les orne-

ments plus delicals employes a 1'inlerieur des edifices.

Album (=XeJxo>aa). 1 Surface couverte de plalre blanc sur les murs d'un

edifice; on y ecrivail des annonces. Dictionn., 1. i, au mol Arikanda;
'2
U tablelte blanche portant une inscription, comme la liste des sena-

leurs, des geraioi, les edils du preteur, etc.

Alexandrinum opus. Mosai'que donl les lignes ou figures n'elaienl pas com-

posees au moyen de cubes de verre ou de marbre, mais a Taide de

lablelles decoupees, suivanl la forme des figures a execuler.

Ama el Amula. Vase servanl a Toblalion du vin de la lilurgie. C'esl, dans

un plus grand module, noire burelte actuelle.

Ambulacre. Galeries et vestibules dans les catacombes.

Amici (=amicire). 1 Terme general pour les velemenls de dessus
;

'2 velement couvrant la tele el relombant sur les epaules. Dictionn.,

t. i, col. 1597
;
el au mol Mitre.

Amphitheatre (=au.^t6aTpov). Edifice forme par la reunion de deux

thealres qui se renconlraienl au proscenium de facon a ce que les gra-

dins des speclaleurs fussenl ininlerrompus. Dictionn., I. i, col. 1648-

Amphore. \
r

ase en lerre cuile muni de deux anses. Dictionn., (. i, col.

108-2-1712.

Ampoule (= ampulla}. Flacon de toute forme et de toule maliere, mais

plus ordinairemenl en verre ou en lerre cuile. Dictionn., I. i, col.

17-22-1778.

Archeologie chretienne. I (>
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Amulette. Objet auquel la superstition attribue une vertu preservative
centre certains maux. Dictionn., t.

i,
col. 1784-1860.

Anaglypta ou Anaglypha (=ivayXuTrTa, avayXucpa). Bas-relief en quelque
matiere que ce soil.

Analemma
( avaX-riatxa). TSoutien, particulieremenl la pile ou le conlre-

fort qui n'a pas etc inconnu des architectes remains. Le mot latin cor-

respondant serait subslruclio ;
2 piedestal des cadrans solaires.

Ancon (=aYxwv). 1 Branche d'equerre ;
2 console soutenant une corniche

d'ornement
;
3 crampon de bronze ou de fer servant a relier lesmate-

riaux dans les constructions de grand appareil.

Ansa. 1 Meme signification que ancon, n. 3 : crampon ;
2" poignee de

tout vaisseau destine a contenir des liquides ou des cereales.

Antependium. Voile suspendu devant 1'autel.

Antefixe. Ornements destines a servir : 1 d'applique sur 1'entablement ;

2 de rigole donnant passage a 1'eau de pluie et la versant du toit sur

la rue; 3 d'applique pour cacher I'extremite des tuiles faitieres et la

jointure des tuiles plates.

Antepagmentum. 1 Chambranle du chassis d'une porte ;
2 linteau du

chassis d'une porte.
Anterides

(=ip(<j{jwtTa). Gontre-forts places contre 1'exterieur d'une

muraille.

Antimensium. Autel portatif. Dictionn., t. i, col. 2319-2326.

Appareil. 1 Art de tracer et de disposer convenablement les pierres d'une

1. Grand appareil. 2. Petit appareil. 3. Moyen appareil.

4. Appareil allongfj. 5. Opus reticulatum. 0. Opus incertum.

batisse
;
2 dimensions, disposition etajustement des pierres d'une ma-

connerie. Le grandappareil (fig. l)ce sont les pierres de taille de 64 a
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160 cent, de largeur X 60 cent, a 1 metre d'epaisseur ou plus, posees

par assises egales et liees ensemble par des crampons de fer. Le petit

appareil (fig. 2)estformedepierres symetriques, a peu prescarrees, liees

par d'epaisses couches de morlier. Le petit appareil allonge (fig. 4) se

coraposedepierrespluslongues que larges. L' appareil moyen (fig. 3)se

compose depierresde dimensions variables tenant le milieu entre legrand
et le petit appareil. Les architectes romains faisaient grand usage de

l' appareil reticule opus relicula(um(fig. 5) et l' appareil antique
ou irregulier opus anliquumouincerlum (fig. 6). Dans le premier cas,

les pierres sont taillees carrernent et disposees de facon que la ligne des

joints forme une diagonale, ce qui donne au parement du mur 1'appa-

rence d'un reseau. Dans le second cas, on ajustait les pierres sans ordre

ni rang d'assises. Vitruve estimait ce dernier precede plus solide que le

precedent. Ces deux dispositions ne concernaient que le parement.

Apodyterium (=a:ro8uTYJptov). Ghambre oil Ton se deshabille, particuliere-

inent, chambre de bains ou les vetements des baigneurs restaient en

consignation.

Apotheca (=iirod^x'n). 1 Magasin, depot; 2 chambre dans la partie supe-
rieure de la maison ou on mettait le vin vieillir.

Aqueduc (^uBpaycoYefov, Aquaeductus). Canal artificiel.

Ara (=6ur^piov, PWJXO;). Autel, c'est-a-dire toute construction elevee au-

dessus de terre, en terre, en gazon, en pierre, en briques, en marbre, etc.

Arabesques. Ornements peints ou sculptes, ou bien sculptes et peints tout

a la fois, offrant un assemblage capricieux de fleurs, de fruits, d'ar-

bustes, d'animaux reels ou fantastiques, de figures de toute espece,

combines avec divers agencements de lignes. Malgre son nom, ce genre
de decoration estplus ancien que 1'archilecture arabe qui en a fait grand

usage.

Area (= xiStoTO?). t Coffre, quelles qu'en soient les dimensions et la desti-

nation : area, pecuniae, area in qua Domini sacramentum fuit, 2 sar-

cophage, 3 arche de Noe.

Arcades, arches, arceaux (=arcus). Toute construction qui se termine au-

dessous par une surface courbe porte le nom d'arc
;
ce terme n'implique

pas d'autre idee, et c'est en cela qu'il dilFere de arcade, arche, etc. Les

arcades, arches, arceaux sont des arcs bandes entre deux supports ;
les

arcatures sont des arcs appliques contre une paroi qui ferme leur ouver-

ture
;
les arcs de decharge sont des arcs noyes dans 1'epaisseur d'un

mur. Ges derniers portent le poids des maconneries superieures eL le

repartissent sur les deux points qui sont ses impostes, afin de soulager la

partie de la construction qu'ils surmontent ou encadrent. Les Latins

donnaient le nom de fornicatus paries a un mur muni d'arcs de decharge.
Les formes d'arcs employees par I'architecture sont tres variees. Le

plein-cintre(fig. 7)aetepresque exclusivement employe par les Romains,

il decrit une demi-circonference parfaite. Le cintre surbaisse (fig. 8) decrit
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8. Arc surbaiss6. 11. Arc elliptique.

un segment moindre qu'une demi-circonference; il est surtout employe

pour les portes et arcs de decharge ; pour Tobtenir, on place le centre

de la circonference sur une ligne plus basse que la naissance de Tare.

L'arc outre-passe (fig. 9)

est celui qui forme un seg-

ment plus etendu que le

demi-cercle. L/arc sur-

hausse ou en fer a che-

t>a/ (fig. 10) est un plein-

cintre dont les c6tes, a

partir dudiametre trans-

versal, se prolongent

perpendiculairement jus-

qu'a rimposte. L'arc

aigu ou brise dont la

variete la plus usuelle est

Tare en tiers-point (fig.

12) est connu en Orient

des le ve ou vie siecle, et

enAfrique vers la meme

epoque, mais il ne s'intro-

duit pas en Occident avan t

le xie siecle. L'arcen mitre

!> Arc outre-passe. J 2. Arc en tiers-point. (fig- 13) est un arc brise

forme par la section de

deux lignes droites; c'est

le cas pour de nombreu-

ses galeries d'aqueduc
debouchant dans 1'arene

du Golisee, au theatre de

Taormine, dans les constructions primitives de Tlrlande; il se retrouve

a 1'epoque merovingienne dans le baptistere de Poitiers
;
a Tepoque

romane, dans les monuments de TAuvergne et parfois du Languedoc
eldu Nord. L'art elliptique (fig. 11) ou en anse de panier est engendre

par deux segments d'ellipse. A Tepoque que nous etudions, cet arc est

etceptionnel. Les arcs decoratifs presentent moins d'interet, puisque
lour forme arbitraire ne vise qu'a Teffet. L'arc lobe est entaille a Tin-

trados d'une serie plus ou moins nombreusede demi-cercles ; 1'arc trefle

(fig. 14) en a trois, Tare festonne (fig. 15) en a un nombre illimite ; les

arcs entrecroises ou enlaces donnent naissance chacun a cinq segments
entre la ligne de naissance de Tare et les divers points d'intersection.

Arcane. Discipline dont 1'influence sur les representations artistiques reste

a clemontrer.

12. Arc en tiers-point.

r\
13. Arc en mitre. 14. Arc trifle. 15. Arc festonne'.
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Archivolte. Cintre d'une baie, niche ou arcature consideree dans sa forme

decorative.

Arcosolium (= arcus, solium). C'est un locus ou excavation oblongue des-

tinee a recevoir un corps, ou meme plusieurs, au-dessus duquel on a

menage une cavite cintree, sorte de petite abside a fond plat qui permet
d'ouvrir le locus non plus par le cote, mais par le sommet. Une feuille

de marbre disposee horizontalement recouvre le locus et sert, a 1'occa-

sion, de mensa ou de table d'autel. Parfois, au sommet de Tare, le

solium ou tombeau est surmonte d'une cavite rectangulaire, un Incus

sans fermeture. Dictionn., t. i, fig. 392, col. 2774-2787.

Arcula. Sarcophage, petit tombeau de pierre.

Ardica. Portique exterieur.

Area. 1 Place vide ou 1'on pouvait batir
;
2 espace libre d'edifices affecle

aux exercices et divertissements; 3 la propriete fonciere ne s'arrelait

pas a la surface du sol, elle le penetrait jusqu'a ses dernieres prol'on-

deurs, ce qui explique {'application du mot area a chacun des el;iges

d'excavalions dans les catacombes
;
4 espace decouvert a 1'entour d'urie

maison, d'un temple, d'un hypogee. Voir Dictionn., t. i, col. 2787-2802.

Arenaria Carriere de sable. Voir Dictionn., au mot Carrieres.

Arene. Espace ovale et plat dans 1'interieur d'un amphitheatre ou com-

battaient les gladiateurs et les animaux. Voir Dictionn., t. i, col. 1648-

1682.

Armarium. Armoire, buffet; dans les bibliotheques, easier pour les

livres.

Armillum (=-J/XXtov ou
-I/EXtov).

1 Bracelet pour les hommes, compose de

trois ou quatre tours d'or massif ou de bronze enroules sur le bras

(apuplStoc, /XtBcov, -reptxapiriov 7reptjpuptov) ;
tout cercle d'or ou tout anneau

servant a la parure des femmes; 2 vaisseau pour le vin.

Arundo. Roseau. 1 Plume pour ecrire sur papier ou papyrus ;
2U iliile

faite de plusieurs tiges de roseau ou de canne d'inegales longueurs,
comme dans la syringe mise entre les mains du Bon Pasteur.

Atrium. La premiere piece de la maison romaine, apres avoir depasse le

vestibule. Dictionn., au mot Narthex.

On verra plus loin le role de Yatrium domestique dans les origines du

culte chretien. Plus tarcl, 1'eglise fut precedee d'un atrium, sorle de

cour ou preau entoure de portiques, comme les preaux sur lesquels
s'ouvraient les appartemenls des maisons grecques et romaines. Le

bassin destine a recueillir les eaux pluviales, implnvinm, dans Yatrium

domestique, se transforma en fonlaine d'ablutions, cantharus, lahrnm,

nymphaeum, phiala \ c'est 1'origine des benitiers fixes a 1'entree des

eglises. Le bassin servait aux ablutions, le portique de Yatrium rocut

des decorations a fresques avec inscriptions en mosaique.
Kn outre, Yatrium domeslique donna naissance aux cloilres monas-

liques et aux enclos de cimetiere.
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LSatrium ayant perdu sa destination primitive ne servit plus qu'a iso-

ler 1'eglise de la voie publique. A mesure que les agglomerations
urbaines se firent plus denses, Vatrium des eglises fut rogne. En gene-

ral, a partir de 1'epoque carolingienne, les eglises auront toujours une

double porte, mais Yatnum de Tentree se reduira, tout au plus, a une

eule galerie, c'est-a-dire a un porche.
Aula (= auXyj). 1 Cour decouverte au-devant d'une maison

;
2 dans la

suite les deux anlae correspondent a Vatrium et au. peristylium.
Aureole. G'est un cercle de laiton dispose derriere la tete des statues et

destine a preserver celte partie plus exposee aux coups et aux mutilations.

Voir Diclionn., t. i, fig. 642. Dans la suite, 1'aureole a pris une signi-

fication honorifique. Gependant, nous rencontrons deja Taureole glo-

rieuse entourant la tete de plusieurs dieux a Pompei.
Balineae ou Balneae. Bains publics.

Balineum ou Balneum. Bains particuliers.

Balteus. 1 Baudrier, ceinturon, sangle; 2 bande qui entoure le coussin

sur le cote d'un chapiteau ionique ;
3 parapet separant une rangee de

sieges d'une autre, dans ramphitheatre.

Baptistere (= {JowrTi<rt/,ptov, baplisterium). 1 Bain froid amenage dans la

cella frigidaria et pourvu d'un bassin circulaire dans lequel on accede

par des degres ;
2 edifice generalement circulaire, distinct de Teglise

et aflecte a la ceremonie du bapteme des catechumenes.

Basilique (= basilica). 1 Edifice public servant de cour de justice ou de

lieu de reunion
;
2 appartement a Tinterieur du palais des personnages

considerables; 3 edifices du culte chretien dont on parlera avec plus de

detail. Les basiliques chretiennes comportaient : A, un portique ou ves-

tibule, TCfovao; ; B, une travee limitee par une colonnade, navis, aula,

a-jXJ), vaij; ; C, un chaeur, /opo;, cancellum separe de la nel' par une clo-

ture et reserve aux clercs
; D, un sanctuaire, ispaT?ov, lepov, ^(xa, a

rextremile de la nefcentrale et plus eleve sur le sol que la nef; E, une

abside l^e'opa, a 1

]/:?, hemicycle ou siegeaient les pretres, ce qui valut a

cette partie le nom de presbytenuni.
Bema (= p?jaa, tribunal, pulpitum, siiggeslus, exedra). 1 Sanctuaire ;

2 ambon, Voir Diclionn., t. i, col. 1330-1347, ou pupitre d'oule lecleur

fait les diverses proclamations.

Bibliotheque (=5i'.6X;o6'/l

xr
1 , bibliolheca). 1 Appartement ou edifice dans

lequel on conserve une collection de livres
;
2 la collection elle-

meme.
Biforis et Biforus (=ot'0uso<;). Portes ou fenetres s'ouvrant a deux' bat-

tan ts.

Bilychnis (sous-entendu lucerna). Lampe munie de deux bees et de deux

meches donnant deux flammes separees.
Birrus. Capote avec capuchon, fort en usage dans loutes les classes sous
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les derniers empereurs. Ge vetement se portait sous la tunique, parfois

meme sur la toge ;
il etait d'etoffe velue.

Bisomus (=bis, <rwtia). Sepulture pouvanl contenir deux corps. On trouve

des composes avec Irisomus, quadrisomus, mais on ne va guere au dela

a Rome
;
en Sicile, au contraire, les inhumations en commun d'un grand

nombre de corps sont frequentes.
Bivium. Bifurcation d'une route en deux branches.

Boudin. Le gros cordon de la base d'une colonne
;

le latin torus, qu'on
traduit quelquefois tore.

Boutisse. Pierres d'appareil ou briques posees perpendiculairement aux

autres pieces de la meme assise et faisant queue dans le blocage dont

elles assurent la cohesion avec le parement.
Bracae ou Braccae

( iva!jup''oe;). Braies. Vetement ample ou collant, en

usage chez les peuples barbares de 1'antiquite. Us se rapprochent de Ires

pres du pantalon.

Brephotrophium (={3p<pOTpo^eTov). Hopital d'enfants trouves. Dictionn.,

L i, col. 1305-1306.

Brandeum. Voile donne pour relique apres avoir louche une tombe sainte

ou des ossements. Dictionn., t. i, fig. 149, col. 713.

Bulga. Petit sac de cuir que Ton portait au bras, servant aux voyageurs
a mettre 1'argent et aux laboureurs a mettre la semence.

Bulla. 1 Tete de clou en metal cisele, servant a la decoration des portes ;

2 clou de metal ou de quelque autre matiere de prix ornant un ceintu-

ron, un baudrier, etc.
;
3 bijou ayant ordinairement la forme d'une

sphere creuse et quelquefois celle d'un coeur, qu'on suspendait au cou

des enfants des deux sexes, nes de parents libres. La hulla aurea ren-

fermait une amulette. La bulla scortea, faite de cuir et a 1'usage des

aH'ranchis et des pauvres, ressemblait a la precedente.
Butta. Butto ou Butro. Coupes de metal, argent, bronze, servant de

lampes.
Cacabus (=xecxx*&i), xaxxaSi';, xdxxaSo;). Marmite en terre, en fer, en

etain, en bronze, en argent; la matiere est presque toujours indiquee

par une epithete.

Caementarius. 1 Ouvrier qui construit des murailles grossieres avec des

pierres non taillees (caementa] ;
2 fossoyeur dans les catacombes.

Calcatorium. Plate-forme de maconnerie dans la cave annexee a une vigne
formant un passage a niveau avec le haul des fiats dans lesquels on gar-

dait le vin.

Calda. sous-entendu aqua. Eau chaude dont on coupait le vin. Dictionn.,

t. i, col. 837.

Caligae. Sorte de bas enveloppant le pied et la jambe jusqu'au genou.
Caldarium. Etuve d'un bain.

Calliculae. Ornements d'etoffe ou de metal pour la tunique.
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Calice (=xaXu;, calix). Vase servant aux agapes et reserve
1

, depuis, a la

celebration eucharistique.

Camee. Pierre composee de differentes couches nuancees de diverses cou-

leurs et sculptee en relief.

Camelauciutn. (=xaixeXauxtov). Coiffure.

Camera
( xxfxdpa). Plafond voute d'une chambre, quand il est fait de

bois et de platre au lieu de presenter un arc regulier de briquetage ou

de maconnerie forme d'intrados et de voussoirs re"guliers.

Campana. 1 Cloche
;
2 nom donne au corps du chapiteau corinthien et

a celui du chapiteau composite, parce qu'ils ressemblent a une cloche

renversee.

Cancelli
( xtyxXt?, SpucpaxTo;). Grille de fer, barriere de bois ou de

marbre.

Canister, canistrum (xaveov, xav/i;). Corbeille large, plate, decouverte.

Cantharus ou phiala (=x3cv6apo?). 1 Gobelet, coupe, vase, vasque dans

laquelle tombait Teau de la fontaine de Yatrium des eglises. Par exten-

sion : benitier
;

2 disque de metal muni de chandelles, devenu au

moyen age, les couronnes de lumieres
,
les polycandela byzantins.

Capis. Pot a vin de forme et d'usage antiques, avec une seule anse.

Gapitium. Vetement des femmes assez peu different du corset.

Capitulum (=e7rcxpavov, xiovoxpavov). Chapiteau d'une colonne.

Capreolus (=<juyxu7rr-7j;). Contre-fiche, terme technique du metier de

charpentier. C'est une piece de bois placee en biais dans une poutre de

separation ou dans la charpente d'un toit, pour former un triangle qui
rend toute la construction plus forte et plus solide.

Capsa, Capsula, Capsella. Boite ou cassette en bois de petite dimension.

Capsarium. Lieu ou se conservaient les capsae.

Capsum. Nef d'une eglise.

Caputium. Capuce.
Caracalla. Vetement gaulois introduit a Rome par Caracalla apres avoir

subi des modifications.

Carbatinae. Chaussures.

Castula. Jupon de femme.

Casula. 1 Petite maison
;
2 manteau a capuchon.

Catabaticum (= xara6a7t?). Escalier.

Catacombes (=xocra, x-JaS^). Excavations souterraines de dimensions tres

variables ayant servi de sepulture.

Catagrapha (=ra xaraypacpa). Peinture ou les figures sont dessinees en

perspective, ce que nous appelons en raccourci .

Cataracta. Orifice horizontal ou soupirail pris sur la voute d
?

une confessio.

Catasta. 1 Echafaud ou plate-forme elevee, en bois, servant dans les mar-

ches a Texposition des esclaves
;
dans 1'amphitheatre, a Texposition des

eondamnes aux betes. Dictionn., t. i, fig. 75, 76. Dans le pretoire, la
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ca.ts.stn remplissait un service analogue a celui de la sellette des accu-

ses ; 2 lit ou grille de fer sur lequel on etendait les condamnes pour les

briiler. Dictionn., t. i, fig. 77.

Cathedra
( xaOs'Ssa). Chaise a dossier.

Cauliculi. Iluit petites 1'euilles ou tiges d'un chapiteau corinthien qui

sortent des quatre tiges principales par lesquelles les huit volutes du

chapiteau sont soutenues.

Caupona (= qevoSoxefov, Ttavooxetov). Auberge, hotellerie.

Cavaedium (=cavum, aedium}. Gour interieure d'une maison, formee par

le parallelogramme des quatre murailles. A 1'epoque imperiale, le cavae-

dium avail pris le nom et 1'amenagement Natrium.

Cavea. 1 Gage ou taniere artilicielle pour les betes feroces; 2 partie inte-

rieure d'un amphitheatre.
Cella. 1 Gave, magasin, depot; 2 petites chambres dans les hotelleries

et les dortoirs d'esclaves
;
3 inlerieur d'un temple, la partie enfermee

entre les quatre murs laleraux, non compris le portique et le peristyle;

4 cella memoriae ou ee//a, petite chapelle commemorative dans une

area funeraire.

Cepotaphium (= x^Ttoraotov). Tombe siluee dans un jardin.

Chalcidicum (=yaXxtS'.x.ov). Portique large, bas et profond couvert d'un

toil, soutenu par des pilastres et attache a I'entree principale d'un edifice

dont il protegeait la porte.

Chamulchus (=yaao-jXxo;). Sorte de haquet employe pour le transport des

gros materiaux de construction.

Chlamys (= /Xau-J?). Manteau leger et court.

Ciborium. 1 Baldaquin eleve au-dessus de 1'autel
;
2 boile a eulogies.

Cimetiere (= xoiu.-fiTrjp-.ov).
Ge mot qui signifie chambre a coucher fut

detourne de son sens a 1'epoque chretienne et sous le nom de coemete-

rium designa le lieu de la sepulture des fideles.

Cingulum (r^r^wv/j, zona, bulteiis}. Ceinture, ceinturon de soldat.

Cippus (=<jTT|AT,). Pilier bas, quelquefois rond, mais le plus souvent rec-

tangulaire, tenant lieu de pierre tumulaire.

Cista (=x(<jTr)). Panier profond et cylindrique.

Clathri. Treillis ou grillage de bois, de pierre ou de metal.

Clavus. Raie de couleur pourpre, melee au tissu d'une piece d'etolFe dont

on faisait des vetements. (.lavns lalus, large raie de couleur pourpre
courant le long de la tunique, dans une direction perpendiculaire, le

long de la poilrine. I.e laticlave etait une simple nuance dans le lissu.

Clavus auguslus, bancle etroite ou augusticlave distinctive de 1'ordre

equestre comme le laticlave etait distinctif de 1'ordre senatorial. L'au-

gusticlave se composait de deux bandes etroites, couranl parallelement
sur le devant de la tunique, Tune a droile et 1'aulre a gauche, ce qui
fait qu'on les nommait pari'ois pnrpnrae.

Cloaca (=C7ro'voao;). Egout; cloaca maxima, egout principal de Home.
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Coctilis. sous-entendu later. Brique cuite au feu.

Coelum (.=_ oupavos). Soffite ou plafond.

Coenaculum. lSalle a manger; 2 chambre a 1'etage superieur,

Coenatio. Salle a manger.
Coenobium (=xotvo6tov). Monastere.

Colliciae ou Colliquiae. Gouttieres faites de tuiles concaves, placees sur les

bords du toil d'une maison pour faciliter 1'ecoulement des eaux plu-
viales et les conduire dans Vimpluvium.

Colluviarium. Sorte de puits ou d'ouverture pratique a certains intervalles

dans le canal d'un aqueduc pour lui donner un libre courant d'air.

Colobium (=xoX66!ov). Tunique a manches courtes.

Colum (=7)0[jJ;}. Passoireou couloir fait de vannerie, dejonc, de sparte ou

d'osier; parfois le colnm est en metal.

Columbaria. Niches d'une chambre sepulcrale contenant chacune deux

urnes.

Colymbium (=xoX'J;j.6tov). Vase a eau benite.

Columen. La plus haute poutre dans la charpente d'un toit.

Colymbus ( x6Xu|x6oc). 1 Reservoir (lacus] ou on lavait le linge; 2 bassin

de natation.

Compluvium. Large ouverture carree au centre du toit qui couvrait les

quatre cotes d'un atrium, correspondant au reservoir des eaux plu-

viales, implnvium, creuse dans le sol.

Concha (=xoyyT,). 1 Abside
;
2 recipient en forme de coupe servant au

bapteme par immersion.

Conditorium. 1 Gaveau souterrain servant de lieu de sepulture ;
2 sarco-

phage.
Confessio. 1 Lieu ou avail ete inhume un martyr ;

2 edifice eleve en ce

lieu.

Conopeum ou Conopium (= XWVCOTTSCOV ou XCOVODTTEIOV). Moustiquaire.

Consignatorium. Lieu specialement affectea Tadministration du sacrement

de confirmation.

Console. Piece d'architecture saillante et ornee.

Contignatio. 1 Ensemble des poutres et des solives qui supportent le

plancher d'un batiment a plusieurs etages ;
2 le plancher ou Fetage

lui-meme.

Contorniate (=contorno, ital. contour). Les medaillons contorniates sont

de grandes pieces de bronze qui presentent pres de leur bord un cercle

creux (contorno).

Corbeau. Membre d'architecture remplissant un office analogue a celui de

la console. Dictionn., t. i, fig. 133, col. 687.

Coupole (=xu7rXXov). Voute qui a la forme d'une demi-sphere et dont le

plan peut etre polygonal ou elliptique.

Crepundia (=ff3tdpyava), Jouets d'enfants.

Crypte (=xp'j7TT"ri).
Lieu souterrain et obscur, au-dessous d'un edifice
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quelconque. Pour les anciens, la crypte n'emportait pas, comme de nos

jours, 1'idee de souterrain. C'etait plutot un cloitre, galerie longue et

etroite de niveau avec le sol, fermee de deux c6tes par des murs et rece-

vant le jour d'une serie de fenetres pratiquees dans un des murs late-

raux. Tres communement ces constructions etaient reunies a un portique
ou colonnade ouverte, d'ou les crypto-portiques.

Cubiculum. 1 Chambre; 2 cellule funeraire dans les catacombes, Irans-

formee souvent en oratoire.

Cucullus. Capuchon.
Cuneus (=xepxt'c). Division de sieges dans un theatre ou un amphitheatre.
Cuniculus

( uzovojxo?). Tout passage souterrain, mais plus particuliere-

ment une mine dans des travaux de sieges.

Gyclas (
=

xuxXa?). Draperie longue etample, d'un lissu tresiin,qu'onjelait
autour clu corps comme le pallium et qui etait assez large pour enve-

lopper, s'il le fallait, la personneenliere. II y avaittout autour des bords

de ce vetement une bande couleur de pourpre ou une broderie d'or.

Cymaise ( xuaxT-.ov, cymatinm), Moulure employee dans les corniches,

les frises et les architraves.

Dalmatica. Robe en forme de longue blouse, fabriquee en laine blanche de

Dalmatic. Elle lombait jusqu'aux pieds et etait decoree de deux bandes

de pourpre qui descendaient sur le devant
;
les manches etaient longues

et amples, elles descendaient jusqu'au poignet.
Dealbatus (= xoviaro?). Monument couvert d'un ciment blanc ou de stuc

\opns nlbarium), dissimulant la pierre brute et le briquetage.
Delubrum. Temple contenant Taulel ou 1'iraage d'un dieu.

Depositio. Inhumation; mot d'un usage exclusivement cliretien.

Dextrale. Bracelet porte sur la partie charnue du bras droit.

Diamicton (=5ta IX-.XTXV). Maconnerie composee d'un parement en brique-

tage et d'un blocage en moellons irreguliers sans que blocage et pa re-

men ts fussent relies par des parpaings.

Diastyle. (=o'.iTrjXa). Cancel qui isolait le bema. de la nef.

Diatoni
(=:$tarovot). Parpaings. C etaient des materiaux clontla dimension

egalait la largeur-de la muraille; ils s'etenclaient d'une face a Tautro et

assuraient la cohesion entre les parements et le blocage.
Diatreta (=8ixTOTfjTa). Vases ou coupes a boire, sur lesquels on appliquait

une sorte de seconde coupe de verre decoupee et plus large que la pre-

miere, a laquelle elle adherait par des soudures faites a la lampe.
Diota (^otojTT,). Tout vase a deux anses. Diciionn., t. i,col. 1712.

Diplinthius. De 1'epaisseur de deux briques.

Dipberos (= o:7TTi:o;). Le^ architectes designaient p:ir cette epithete tout

edifice entoure d'un double rang de colonnes.

Diptyques (^otTtrj/a, diptycha}. Deux tableltes reunies parun cordon ou

par des charnieres et se forma nl comme les couvertures d'un livrc.
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Discus. 1 Patene; 2 ornement circulaire mobile qu'on appliquait a son

gre sur une lampe, un /OCHS, etc.

Dolium. Recipient en poterie. Dictionn., t. i, col. 1487.

Ebrasement. Disposition d'une porte ou d'une fenetre dont les tranches

des montanls, au lieu de former un angle droit avec le parement des

murs, sont coupees en biais de facon que labaie s'elargiten entonnoir.

Ectypus (=XTtnro<;). Fait dans un moule au dedans duquel est crensee

1'empreinte. Ectypa sculptura. Gemme sur laquelle les images sont tra-

vaillees en relief, comme un camee.

Ellychnium (== 4XXu/vtov, QpuoXXf?).
Meche d'une chandelle ou d'une lampe

a huile.

Emblema (=Ia6>.^aa). 1 Marqueterie ;
ce mot s'applique principalement

ala mosai'que dont les divers procedes sont qualifies de facons cliffe-

rentes : iesselatum, sectile, vermicul&tum, etc.; 2 ornement en sail-

lie rattachee comme un relief sur une autre substance, par exemple, une

figure d'argent sur un vase de bronze.

Embolos. Portique convert ou cloitre.'

Emissarium. Canal artificiel pour 1'ecoulement des eaux stagnantes.

Emporium. Marche. Entrepot. Docks.

Encaustica (= iyxcuxmx^). Peinture consistant a etendre des couleurs

melees a la cire et a les durcir au feu.

Encolpium (=iyxdXwiOv). Reliquaire.
Endromis

(
=

Ivopoix'';). Brodequins ouverts sur le devant, maisperces de

trous pres des bords pour passer la courroie qui sert a lacer.

Epistylium (=TCtiTuXtov). 1 Architrave principalereposant sur les chapi-

teaux. Si 1'architrave etait de bois, on la designait par le mot Irabs;

2 Yepistylinm forme Tentablement qui comporte Vepistylium ou trab$,

la frise (zophorus] et la corniche.

Ergastulum. Maison de correction attachee aux fermes et aux villas, pour
mettre aux fers les esclaves. Columelle recommande de construire les

ergastules sous terre.

Euripus (=upiico?). Tout canal ou cours d'eau artificiel.

Exedra (=i;0pa). Salle de reunion qu'on rencontrait dans les gymnases
et les maisons tres riches. On y reunissait de preference des savants.

L'exedra etait souvent terminee par une abside circulaire dans laquelle

des rangees de sieges etaient disposees pour la compagnie.
Exomis (=;O)IJLI?). 1 Tunique fort courte, sans manches, laissant a decou-

vert 1'epaule droite, le bras et le sein droit; 2 le pallium prenait le

nom d'exomis lorsqu'il etait dispose comme le vetemetit decrit.

Fartura. Blocage a 1'interieur des parements d'un mur.

Fascia. Bandage : 1 Langes de nouveau-ne
;
2 bandeau-diademe

;
3 bande

employee a comprimer le sein des jeunes filles, une gorge tres forte

etant alors redoutee pour la beaute
;
4 bandage enveloppant la jambe,
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du genou a la cheville, fascia, cruralis ; 5 sorte de chaussette envelop-

pant entierement le pied et porlee sous la chaussure; 6 sangle.

Fasti. Almanachs graves sur la pierre et ofFrant la lisle des jours, moi?,

etc.
;
ou encore la lisle des consuls, magistrals en charge, elc.

Fastigium. Le haul d'un fronlon, par extension, le fronlon enlier compose
du tympan Iriangulaire et des deux corniches.

Faux (plur. fauces). Passage elroil qui eHablil la communication enlre

Vatrium el le peristilium. II elail silue a cote du lablinum et souvenl

meme il y en avail un de chaque cole.

Favus. Dalle ou lable de marbre taillee en hexagone comme les cellules

d'une ruche.

Femoralia. Calecons.

Femur (=1x^00?). Face longue et place qui s'avance en saillie, entre les

cannelures.

Fenestella confessionis. Ouverture pratiquee au-dessus d'une confessio
clans laquelle reposaienl les corps sainls el permeltant de faire toucher

. les brandea au tombeau. Dictwnn.,t. i, fig. 149.

Fibula
( irepovri, 7rds7nr|, IVSTTJ). 1 Agrafe ou broche pour allacher diffe-

rent velemenls. Fermoir, boucle a ardillons. Dictionn., 1. i, col. 52,

fig. 248
;
2 cheville d'assemblage d'une charpente.

Fictile. Toulouvrage relevanlde 1'arl du polier : luiles, briques, lampes,

vases, elc.

Figulus (=xecauu?). Arlisan qui emploie 1'argile, polier, briquelier, etc.

Fiscina. Panier faitd'osier, de genel d'Espagne ou de jonc, et servant a la

vendange.
Fistuca. Demoiselle avec laquelle on nivelait el on consolidail les murs

en maconnerie, les planchers et les paves.
Fistula

( acoXYJv). 1 Conduile d'eau
;
2 plume a ecrire.

Flabellum(= p ir-'c).
Evenlail. Chasse-mouches.

Flagellum (=[Ax<m). Fouet compose d'un grand nombre de cordes torlil-

lees el nouees.

Flammeolum. Tissu d'une grande finesse.

Flammeum. Voile nuplial.

Focale
(=r7cpo<Tyva0i'8'.ov). Cravale.

Foricae. Chalels de necessile, regis par des entrepreneurs : foricarii.

Fornix. 1 Arche, construction figurant un segment de cercle et formee

par des intrados et des voussoirs que tient reunis leur gravilalion reci-

proque; 2 chambre voulee, ^Iroile el commune comme celles des

esclaves el des prostiluces qui se livraienl a leur melier sous des for-

/n'ce.f, d'ou est venu le mot fornicalion.

Forulus. Pelil placard pour les livres.

Fossor. Terrassier, mineur, fossoyeur charge de 1'enlrelien el de ragran-
dissemenl des calacombes.

Fritillus = !iA<5;. Cornet a des.
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Fronton. Arc triangulaire. Dictionn., t. i, col. 684-685.

Gallicae. Souliers gaulois.

Gammadia. Ornement cruciforme compose cle quatre gamma (y).

Gomphus (= ydacpo;). Large cheville en forme de coin enfoncee entre deux

objets pour consolider et serrer davantage les pieces qui se touchent.

Par extension, ce mot designe de larges pierres a tete ronde et en forme

de coin qu'on espacait entre les pierres formant la borduredes troltoirs,

des routes ou des rues.

Graffito (= ypic&stv). Tout ce que Ton trouve ecrit a la main sur les

murailles et les monuments de 1'antiquite. Ges inscriptions sont faites,

soit au charbon, soit au pinceau, soit au poincon, etc.

Guttae. Gouttes, ornement d'architeclure dont on se servait sous les tri-

glyphesd'ordre dorique dans 1'architrave ou dans le taenia
; quelquefois

aussi sous les modillons.

Hemicyclium (= ?j[xtx'jxAtov).
1 Enceinte demi-circulaire dont la disposition

dilFere peu de Vexedra
; toutefois, 1'hemicycle ne s'amorcait pas toujours

ni necessairement a un edifice; 2 cadran solaire.

Hemisphaerium. 1 Goupole d'un dome; 2 cadran solaire.

Hermae (== epjxat)
et son diminutif Hermulae. Poteau surmonte d'une tele

et d'un buste de Mercure. Parfois, on employait deux tetes et deux

busies. Ges poteaux servaient d'indicateurs, d'ornements de barriere.

Dictionn., t. i, fig. 352.

Hibernacula. Appartements d'hiver dans une maison.

Hippocampe (= brTcoxxuTnr], tTtTroxaaTto?). Animal fabuleux qui avail la tete,

le poitrail el Jes pieds de devant d'un cheval et dont le corps se termi-

nait comme celui d'un poisson.

flortus. Jardin. Ge terme recevait parfois le sens d'area funeraire.

Hypaethros (=inr<xi8po?). Mot applique a un temple ou a toul autre edifice

qui n'avait pas de toil pour recouvrir la partie centrale de son area, de

sorte que I'interieur etait a ciel ouvert. Le grand temple de Paestum

etait hypaethre. .

Hypaethrum. Fenetre grillee placee au-dessus de la principale porte d 'en-

tree d'un temple.

Hyperthyrum (=u7repOupov). Membre d'ornement consistant en une frise

et une corniche supportees par des consoles, et placees d'habitude au-

dessus du linteau d'un chassis de porte, dans les temples et aulres grands
edifices.

Hypocausis (= uTtdxaudii;). Fournaise avec des tuyaux courant sous le

pavement d'un appartement.

Hypogeum ou Hypogaeum (^uTcoystov). Partie d'un batiment qui est au-

dessous du niveau du sol
; par extension, voute souterraine servant aux

inhumations.

Hypotrachelium (=&jcoTpa^Xiov). La parlie superieure du fut d'une
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colonne, la ou son diametre est le plus petit, immediatement sous le

cou du chapiteau.

Ichnographia (= iyvoypacpia). Carte ou plan.

Imago clypeata. Tele ou bu?te represente sur un fond arrondi en forme

de bouclier. Gette representation, a Tepoque chretienne, est frequente

sur les sarcophages dont elle occupe le centre de la face principale. Dic-

tionn., t. i, fig. 102.

Imbrex (=xaXinrTY,p). Tuile faitiere faite pour recevoir la pluie (imber) et

d'une forme demi-cylindrique, par opposition a la tegula qui etait

plate. Li*imbrtf couvrait la jonction de deux tuiles plates; 1'une de ces

extremites etait plus etroile que 1'autre. Les imbrices etaient de terre

cuite, de marbre, de bronze, etc.

Impluvium. Large bassin carre s'enfoncant dans le plancher de Vatrium.

Incisura. Hachure.

Indusium. Sorte de blouse ou peignoir qui se portait au-dessous de la

chemise.

Insula. Maison ou pate de maison.

Isodomos (=lffooo[Ao;). Maconnerie dans laquelle toutes les pierres etaient

taillees et equarries a la meme hauteur.

Jugumentum. Linteau d'une porte.

Lacerna. Manteau ample, ouvert sur le devant et attache par une boucle

ou une broche sous la gorge ;
il etait pourvu d'un capuchon.

Laconicum (=TiupiaT/-piov). Extremite demi-circulaire d'une chambre ther-

male (caldarium) dans les bains.

Laena (=/Xz?va). 1 Etoffede laine a long poil ;
2 vetement, principale-

ment Vamictus.

Lagena (^Xayyivo?). Large vase en poterie.

Lanista (=7rovo(xa /orpocpo;). Celui qui exergait les gladiateurs, sorte de

maitre d'armes.

Later
( TtXtvOo;). Brique ; et les composes lateraria, briqueterie ; lafer-

culus, petite brique ; latericius, conslruit en briques.

Latomiae ou Lantumiae (=XaTOu.-'ai). Carrieres de pierre.

Lemniscus
( X^avtsxo;). Ruban decerne comme recompense et qui s'alta-

chait le plus souvent a une couronne, a une palme, etc.

Libella. Niveau ou fil a plomb.
Lithostrotum (=: XiOoTrpwrov). Pave de pierres. Pavement d'une voie

romaine,d'un forum, d'une area, etc.; blocs polygonauxou dalles plates.

Locus (=TOTTO;). Niche creusee dans les parois des catacombes pour les

ensevelissements ;
le mot /ocu/us, qu'on emploie plus generalemenl,

n'est pas d'usageancien. D'apres le nombre de cadavres qu'il peul con-

tenir, on le qualifie de bisomus, trisomus, quadrisomus. On trouve

aussi locellus.

Lucerna (=Xu/vo;). Lampe ou brule de 1'huile, par opposition a candela.
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Luminare. Ouverture verticale ou oblique pratiquee dans une voute des

catacombes et donnant sur la campagne.
Maenianum. 1 Balcon faisant saillie au-dessus de la rue de Tun des etages

superieurs d'une maison
;
2 rangee de banquettes comprises entre deux

des couloirs d'un amphitheatre.
Manica (=yetpi;). Longue manche tombant jusqu'au poignet.

Materiatio. Gharpente d'un toit.

Matroneum
( [/.otTpovixov).

Lieu reserve aux femmes, dans les basiliques

primitives.

Mensa. Table. Parmi les applications nombreuses de ce mot, nous devons

retenir particulierement la pierre plate posee sur le tombeau et servant

d'autel, ou bien, recevant les vivres qu'on distribuait aux assistants en

memoire du defunt. Dictionn., t. i, col. 828 sq.

Meta. Cippe marquant les limites d'un cimetiere.

Metope (=tjLST67r^, melopa}. Panneau qui, dans une frise, remplissait 1'es-

pace libre entre les triglyphes.

Micatio. Le jeu de mora.

Monoptere (=[xovo7:TEpo;). Ghapelle, temple circulaire compose d'une

colonnade a jour soutenant un dome sous lequel pouvait etre place un

autel, mais sans cella.

Mulctra (=aixoXyu?). Seau a lait, servant a traire les vaches et les

chevres.

Musivum (=aou<7tov). Primitivement, ce mot etait en opposition au

genre appele lithostrotum et servait a la decoration des plafonds ; ce

n'est que, apres s'etre apercu de la possibilite de faire des pavements
de mosai'que sans 1'exposer a une usure trop rapide, que ce mode fut

adopte.
Nimbus. Disque circulaire et ornement polygonal dont on environne la

tete des saints personnages et de Dieu meme.
Norma (= xavoW) . Equerre.
Nosocomium (=r-_vo70xo[jLrov). Hopital pour les pauvres.
Oecus ou oecos (== otxoc). Appartement de la maison romaine qui rappelait

la disposition de I'atrium, quoiqu'il fut entierement couvert.

Opisthodomus ( oTricOoBoaos). Chambre fermee, batie derriere un temple,
dans des conditions analogues a nos sacristies.

Orca (= 6px7) ou UC/TI). Vaisseau de terre plus petit que Tamphore.
Orphanotrophium (=6pcpavoTpo^stov). Asile pour les orphelins.

Orthographia (=6pOoypa'^'!a). Epure de geometre ou d'architecte.

Paenula
(=cpaivoXT|?). Vetement de dessus, du genre de ceux que Ton

appelait vestimentaclausa. Sorte de blouse ronde munie d'un capuchon

ayant en haul un trou rond par lequel on passait la tete.

Palla
( Ij'jiTis, TrezXc;). Robe de ceremonie des femmes riches.

Palliolum (=6ip''aTpiov?). Piece d'etoffe carree, pliee en deux et ajustee
sur la tete.
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Pallium (=l[xxTiov, cpapo?).
Grande draperie ou couverture faite de laine,

en forme de carre ou de carre long, attachee autour du cou ou sur

1'epaule par une broche et portee quelquefois sur la peau, mais ordinai-

rement comnie manteau, par-dessus la tunique.

Paragauda ou paragaudis. Ornement, bande d'or ou de sole de couleur

bi'odee d'or que Ton cousait a la tunique; par extension le vetement

entier auquel on appliquait cet ornement. La paragauda remplacait le

clavus antique ;
suivant qu'on attachait une, deux, trois ou cinq bandes,

la paragauda etait dite monolorii, diloris, triloris, pentaloris.

Parastas, parastata, parastatica (=7rapa<jT*<;, -jrapauTarr,?). Colonne plate

ou pilastre qui servait a decorer les extremites angulaires d'un batiment

carre au point d'intersection de deux de ses faces.

Patagium (=iraTaY6?ov). Large bande de pourpre ou d'or qui garnissait

le devant d'une tunique de femme.

Patena ou patina. Patere legerement concave et de module variable sur

laquelle on deposait 1'oblation eucharistique.

Pavonoceum opus. Maniere de poser les tuilescomme des ecailles de pois-

son ou encore les plumes de la queue d'un paon.

Pegma (=7TTiyu.a). Parmi les nombreux sens de ce mot, notons celui de

buffet, bibliotheque.

Peplum et peplus (=7TTrXov, TCEirXo?, pa.Ua). Grande draperie rectangulaire

qui ne prenait forme de vetement que lorsqifelle etait pliee et ajustee

sur la personne.

Pergula. Toute espece de construction ajoulee sur une des faces d'une

maison ou d'un edifice : 1 appentis, hangar; 2 balcon
;
3 salle d'expo-

sition des peintures ;
4 salle de cours

;
5 observatoire, belvedere ;

6 treille, vigne en berceau.

Peristerium. Golombe en metal ou en matiere ouvragee servant a conser-

ver les especes eucharistiques.

Peristyle (=TcsptjTuXtov, peristyliuiri). Golonnade autour d'une cour ou

dans 1'interieur d'un batiment, par opposition au periptere (Trepi'Trreio;)

designant une colonnade exterieure a un batiment.

Phiala (=<ptaXfj). Voir Cantharus.

Pileolus (=7rtX:'8tov). Calotte tres petite, en laine feutree, ne couvrant que
le sommet de la tete.

Pistris ou pristris (==.-n'.ttpis, Ttpi-jf.;).
Monstre marin ayant une tele de

serpent, le cou et la poitrine d'un quadrupede, le corps et la queue d'un

poisson.

Plinthe
( TrX-'vOo;, plinlhus). Partie inferieure de la base d'une colonne

sous le dernier tore.

Pluteus. 1 Barriere de bois ou de marbre fermant la partie inferieure des

entrecolonnements, analogue aux transennae decoupees a jour ;

2 tablette iixee aux murs d'une chambre.

Archeologie chrdtienne.
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Poderes
( TroB-/^-^;). Longue robe cle lin qui serre le corps et tombe jus-

qu'aux pieds.

Podium. 1 Soubassement pen clove* faisant saillie comme une marche

tout autour d'un appartement et servant a deposer des objets a hauteur

du bras ;
2 dans un cirque, soubassement d'environ dix-huit pieds au-

dessus du niveau de 1'arene
;
3 socle ou console.

Polyandre (=7roXuavopiov). Cimetiere.

Portique (=<JTO<X, portions). Colonnade, longue promenade etroite cou-

verte d'un toil supporte par des colonnes.

Pronaos (=7ip6vao!;). Portique en avant d'un temple; espace ouvert,

entoure de colonnes et surmonte d'un fronton, en avance sur le corps

principal.

Proplasma (=7rpo7rXa<j[j.a). Ebauche.

Proseuque (=7upo<jeoy7)). Lieu de reunion liturgique des groupes juifs ne

possedant pas de synagogue.

Prostyle (=7rp6<jTuXo;). Batiment pourvu d'un porche supporte par une

colonnade.

Prothyrum (=8ta6upov). Alice conduisant de lajanua (porte sur la rue) a

Yostium (porte de I'atrium}.

Pulpitum. Voir Bema.

Pupa. Petite fille, poupee, jouet d'enfant. Dictionn., t. i, fig. 62.

Pyxis ( iruiju?).
Petite boite en ivoire ou en bois rectangulaire ou circu-

laire, munied'un couvercle. Ecrin.

Regula (= xavcov). Regie droite des charpentiers, macons, etc.

Reno ou rheno. Manteau court ne depassant pas les reins et le ventre.

Reticulatus. Voir Appareil.

Rhyparographia (=pu7rapoypa<po;.) Scenes de la vie vulgaire,danslesquelles

certains peintres se specialisaient.

Robur. Gachot d'une prison dans lequel s'executaient les sentences de

mort.

Roue (=rpo/o?, rota}. Instrument de supplice sur lequel la victime etait

attachee aux rayons.

Sagum ou sagus ( cayo? i^aicr^). Saie, sayon. Piece d'etoffe carree ou

rectangulaire en laine grossiere ou en poil de chevre, qu'on pliait en

deux et qu'on attachait, au moyen d'une broche, sur 1'epaule.

Saraballa et sarabara (= sapaSaXXa, <iapa 6apa). Larges et longs pantalons

qui tombaient de la ceinture sur le cou-de-pied.

Schola (=(7/oXir1 ).
1 Ecole

;
2 salle d'attente; 3sallede reunion.

Scotia (=<jx<m'a, Tpo/t'Xo;). Moulure concave a 1'entour de la base d'une

colonne entre les filets du tore superieur et du tore inferieur.

Scrinium. Boite ou cassette de forme circulaire dans laquelle on mettait

des livres. Dictionn., t. i, fig. 360.

Scutula (=<jxuTaX-r,). Morceau de marbre ou de pierre taille en losange

et servant aux incrustations.
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Scyphus (=<jxu<po;). Tasse.

Sepulchrum a mensa. Arcosolium avec niche rectangulaire.

Seria. Vaisseau de terre plus petit que le dolium et plus grand que Tam-

phora, de la forme de laquelle il se rapproche.

Sigma. Lit de table demi-circulaire.

Situla. Seau pour tirer 1'eau d'un puits.

Spathalium (= sTraOxXiov). Bracelet auquel pendaient de pelites clochettes.

Spica testacea. Brique oblongue employee pour les planchers.

Spina. Long mur has qui s'etendait au milieu du cirque dans les trois quarts

environ de sa longueur.

Spira (=<j7reTpa). Base d'une colonne qui repose sur la plinthe ou sur un

soubassement continu au lieu de plinthe.

Spoliaire (=Spoliarium). Chambre attenante a I'amphitheatre dans

laquelle on donnait le coup de grace aux gladiateurs blesses a mort,

et ou les morts etaient depouilles de leurs armes et vetements.

Sportula (=fficup(8tov). Petit panier pour la peche, pour les comestibles.

Par extension, ce mot servit dans la suite a designer un don consistant

en des provisions de bouche et plus tard, en une somme d'argent.

Stemma (=:0rlp{fca). Long rouleau de parchemin portant 1'arbre genealo-

gique.

Stigma {-=<rt(fp.tt). Marque faite avec une pointe sur le front des condam-

nes ou sur le bras des consents.

Stola. Robe defemme. Tunique tres large, quelquefois a longues manches,

d'autres fois a manches courtes serrees au bras par des agrafes. Elle se

meltait par-dessus la chemise et etait fixee au corps par deux ceintures

dont Tune passait sous le sein, 1'autre, au-dessus des hanches. Sous la

ceinture etait cousue Vinstila formant traine.

Structura. Voir Appareil.

Subligaculum (=OKxco[/.a). Piece d'etofle qui s'attachait autour de la taille,

qu'on passait entre les cuisses et que Ton fixait sous la fourche afin de

recouvrir les parties naturelles.

Substructio (== avaXijfAfta). Mur, massif, contre-fort, fondation.

Suggestum. Plate-forme. Voir Calasta.

Supercilium. Linteau d'une porte allant d'un jambage (poslis] a 1'autre.

Supparum. Vetement de femme, sorte de blouse a manches confection-

nee en toile.

Syrinx (=<jvpifl). Flute champetre.
Tabella. Plaque de marbre portant 1'inscription d'un defunt sur son torn-

beau.

Tabula lusoria (Voir Abacus). Table de jeu.

Tabulinurn ou tablinum. Principaux appartements d'une maison tenant

immediatement a Vatrium et aux fauces.

Tegillum. Gape ou capuchon Ires commun, d'une etoffe grossiere.
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Tegula. Tuile plate a couvrir les toils et servant aussi a fermer les sepul-

tures.

Tessera (= <7u|ji6oXov). Symbole d'amitie. Tablette remise par le maitre de

maison a son hole, au moment ou celui-ci le quittait. D'ou les tesseres

de communion.

Tholus (=60X0?). Coupole ou d6me servant de toil a un batiment de forme

circulaire.

Titulus. 1 Placard, affiche
;
2 titre d'un ouvrage ;

3 epitaphe.

Toga (:=Tyj6ewa). Vetement de laine blanche pour les riches, de laine

sombre pour les pauvres et les personnes en deuil.

Topia. Paysages decoratifs.

Torus. 1 Moulure bombee, de meme forme que 1'astragale, mais plus

grosse ;
2 protuberance renflee produite dans un feston ou dans une

couronne par les rubans qui sont noues tout autour.

Transenna. Treillage.

Trichila. Bosquet ou pavilion dans un pare.

Triglyphus (=Tp''yXucpO(;). Membre de la frise dans un entablement dorique,
il se compose de trois cannelures paralleles, avec gouttes en-dessous.

Trochus (=Tpo/d;). Cerceau d'enfant. Dictionn., t. i, col. 1633, fig. 400.

Tunica. Sorte de blouse-chemise.

Turris. Vase eucharistique.

Urceus. Vase a anses.

Ustrina. Endroit ou on brulait les corps des defunts.

Vestibulum (= icp^Oopovf. Cour d'entree, cour d'honneur.

Volumen. Rouleau, livre, feuille longue et etroitefaite de bandes cousues.

Voluta (=xaX/7i). Volute. Bande roulee en spirale s'arrondissant en boule

a chaque coin de Yahacus. eXt;. Dans le chapiteau corinthien, la

volute s'arrondit sous chacun des quatre coins de Yabacus.

Zona (=^tovfi). Ceinture sur les hanches, differente du cingulum, ceinture

sous les seins.

LTauteur sera reconnaissant a tons les critiques et lecteurs qui
voudront bien lui signaler des lacunes dans ce vocabulaire

;
il

essaiera de tenir compte de leurs avis dans les editions posterieures
du present ouvrage.
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VI.BIBLIOGRAPHIE

Nous n'ouvrons pas sous ce litre une enumeration des ouvrages
relatifs k 1'archeologie, parce que la II e

Chronologic et la

bibliographic speciale ajoutee & chaque chapitre en tiennent lieu.

Le classement des livres par ordre chronologique dans la Chrono-

logic n'empeche pas de trouver rapidement le litre de 1'ouvrage

dont on ignore la date de publication. II suffil de se reporler k la

Table des matieres du lome 11 el d'y chercher le nom de 1'auleur

d'un travail, ce nom est accompagne d'un renvoi a la page du

Manuel qui contient le litre complet du livre.





GHAPITRE PREMIER

LES INFLUENCES

I. INFLUENCE JUIVE. - II. INFLUENCE MITHRIAQUE
III. INFLUENCE CLASSIQUE. IV. INFLUENCE CHRETIENNE

I. INFLUENCE JUIVE

Quand on veut approfondir le christianisme, c'est le juda'isme

qu'il faut etudier 1
.

Le christianisme a eu pour premier dessein d'etre 1'achevement

du judaisme
2

,
et c'est tres consciencieusementet tres pacifiquement

qu'il proposa cette evolution a laquelle le judaisme se refusa obstine-

ment. Des lors, les projets- inconciliables engagerent dans la voie

d'une opposition irreconciliable. Cette situation tant de fois seculaire

nous sembleremonteraux premiersjours du christianisme; il n'en est

pas tout a fait ainsi. Dans les differends qui amenerent la scission

definitive, les adversaires se department souvent des arguments

pacifiques pour faire usage de moyens violents 3
. Dans ces conflits

frequents, les torts les plus graves semblent devoir retomber sur les

Juifs, que des infortunes inou'ies avaient rendus soupgonneux et irri-

tables a 1'exces. Les chefs du christianisme, soitcalcul, soit commi-

seration, faisaient preuve d'une longanimitepersistante, etde temps

1. E. Renan, Le judaisme et le christianisme. Identite originelle et separation

gruduelle. Conference faite a la Societe des tudes juives, le 26 mai 1883,

in-8, Paris, 1883, p. 6.

2. Matth., v, 17.

3. H. Leclercq, Juifs et Chretiens aux premiers siecles de I'Eglise, dans Les

Martyrs, in-12, Paris, 1905, t. iv, preface; J. Thomas, La question juive dans

I'Ef/lise a V&ge apostolique, dans la Itevue des questions historiques, 1890,

t. XLVII, p. 353-408.
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a autre, dans les intervalles des grandes crises ou achevait de s'abi-

mer I'existence politique d'Israel, ils renouvelaient leurs avancesen

vue de conclure une reconciliation, ou, du moins, un modus vivendi.

De la des managements, quelque chose meme qui ressemble a des

attentions. C'est un curieux chapitre de psychologie ecclesiastique

qui ne serait pas indigne d'une plus longue etude
;
mais nous ne

devons pas nous y arreter maintenant.

Des les debuts de TEglise de Jerusalem et principalement dans les

missions de saint Paul, nous constatons, parmi les fideles, 1'inten-

tion de s'accorder avec la synagogue
J

,
mais il ne semble pas pos-

sible de dire sur quelles bases se tut etabli cet accord. Cependant
il n'est pas temeraire de penser qu'un des resultats de 1'entente cut

ete une adaptation plus ou moins etroite des conditions materielles

d'installation d'une eglise, aux conditions materielles d'installation

d'une synagogue. Cette conjecture est d'autant plus probable que
Tinfluence judaisante prevalut exclusivement parmi les chefs de la

communaute pendant les premieres annees de FEglise de Jerusalem,

mais la crise hellenistique
2
qui amena Felection des sept diacres 3

ecarta definitivement la question. Dans le cas ou cette crise ne se

fut pas produite, nul ne peut prevoir ce qui fut arrive. Les efforts

isoles et timides de plusieurs groupes juifs pour se donner un art ont

abouti a quelques pastiches ;
mais la seve jeune et vigoureuse du

christianisme infusee dans le vieux tronc juda'ique rebarbatif a toute

forme d'art se fut-elle ecoulee sans laisserde traces, ou bien eut-elle

produit une germination artistique aussi abondante qu'originale ?

Nul ne peut le dire. Renan croyait que, si le christianisme fut reste

juif, Tarchitecture seule s'y fut developpee, ainsi que cela est arrive

chez les musulmans; 1'eglise eut ete, comme la mosquee, une gran-

diose maison de priere, voila tout 4
. Quoi qu'il en soit, 1'introduc-

tion des diacres hellenistes dans les cercles inspirateurs de la com-

munaute amenaitdes hommes jeunes, entreprenants, avides d'action

et de conquetes qui contribuerent a orienter TEglise naissante vers

des horizons plus vastes que ceux auxquels s'etait volontairement

borne le groups galileen. Tandis que, reunis autour de 1'apotre

1. Act., ix, 21; xin, 14, 43, 50; xiv, 1, 2; xvn, 1, 2, 10, 17; xvm, 4, 19;

xix, 8.

2. 7rf., vi, 1.

3. Id., vi, 2-6.

4. E. Renan, Marc-Aur^le et la fin du monde antique, in-8, Paris, 1883,

p. r.40.
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Jacques, les judaisants continuaient a vegeter, les autres juifs ou

hellenistes sous limpulsion d'un nouveau venu, 1'apotre Paul, se

tournaient resolument vers la Gentilite ', c'est-a-dire delaissaient la

civilisation juive pour la civilisation grecque. Cette influence juive se

retrouve cependant profondement empreinte sur un des concepts
fondamentaux de Fart chretien. Nous aliens chercher a en prendre
une idee precise.

La physionomie des premiers fondateurs de 1'Eglise chretienne

ne nous apparait pas tres distincte; ce qui n'est pas douteux, c'est

que la premiere generation chretienne est profondement juive. Qu'oa
se rappelle ce que nous savons sur les apotres Pierre '', Jacques,

Jude, sur ces premiers evangelistes qui se faisaient un devoir de

reserver aux seuls Juifs la doctrine du Christ 3
,
sur les tendances

judaisantes des exiles etablis a Pella
; qu'on ajoute les temoignages

manifested de deference donnes par 1'apotre Paul au judaisme, son

voeu de nazir 4
,

la circoncision de Timothee
"',

et on reconnaitra que
le dechirementfut, aces debuts, entre 1'Eglise et la synagogue, plus

bruyant que profond. Dans chaque ville de la Dispersion, le dissen-

timent que provoque la predication laisse intact 1'espoir de s'entendre

avec lescoreligionnaires de la ville voisine (i
. Les polemiquesaffectent

un ton modere, naivement genereux. Dans YAltercatio Sirneonis et

Theophili comme dans le DialogusJasonis et Papisci et le Dialoyus
cum Tryphone Judaeo, le chretien evite de pousser son interlocu-

teur a bout de logique; il le presse un peu et ne le serre qu'autant

que cela est necessaire pour Tamener a se convertir; car on s eiforce

encore de le convertir. Bien differents sont les pamphlets deTertul-

lien, de saint Gyprien, de Commodien dont Timplacable raideur

semble se preoccuper beaucoup plus de vaincre que de convaincre.

Si on relit tous les ecrits du Nouveau Testament a ce point de vue,

on y constate egalement le souci des managements. Sans doute, les

Pharisiens sont assez malmenes, mais on nous montre le Christ dinant

che/ Tun deux; les Publicains donnent un apotre. Tout le premier

personnel du christianisme est juif ou galileen.

1. Act., xiu, 46-47; xvni, 0.

2. /</., xi, 1 sq.

:{. /f/., xi, 19.

4. Id., xvni. 18.

"). hi., xvi, 13.

6. \V. M. Tippy, The Synagogues of (he Dispersion and early Christianity,
dans Method, llevieii', mai-juin 1900.
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Dans le grand trouble ou la nationalitejuive acheve de disparaitre,

les lideles recueillent lesecritsdu peuple desorganise. Gelui-ci laisse

perdre quelques-uns de ses livres les plusjuifs : Judith, Esdras, Tobie,

Baruch, le catechisme des Deux Voies
;
ce sont les chretiens qui les

conservent *. Dans les dernieres annees du i
cr

siecle, Fepitre de Cle-

ment Remain est tres orthodoxe au point de vue judaique. Papias
se montre infiniment respectueux a l'egard de la synagogue, et les

auteurs du Testament des douze patriarches et du Pasteur paraissent

avoir en vue les Juifs autant, sinon plus que les chretiens. Enfin,

Meliton, eveque de Sardes, vers Fan 160, desirant se procurer le

canon complet des Livres saints, fait uneenquete, se rend en Syrie,

et ne se tient pour satisfait qu'apres avoir pris connaissance du

canon des Juifs.

Ce qui acheve de faire comprendre cet etat d'esprit. ce sont les

exceptions qu'on signale. L'epitre de Pseudo-Barnabe, si ardente

d'invectives, 1'epitre a Diognete, si injuste pour le juda'isme, ontun

succes local et conteste. D'ailleurs ces ecrits representent probable-
ment des fractions chretiennes alexandrines parmi lesquelles on sait

que lintemperance des idees egalait la violence des paroles. Les

groupes qui ont donne naissance a cette litterature sont proches
voisins - -

pr-oches parents peut-etre
- - des cercles egyptiens oil

s'achevait des ce temps 1'incubation du gnosticisme si radicalement

et si brutalement hostile au juda'isme. Suivant les gnostiques, le

christianisme s'est engendre spontanement et sans antecedents
;
bien

plus, loin d'etre issu du judaisme, il est une r'eaction contre celui-

ci. Marcion proclame que la religion juive est mauvaise, et que Jesus

est venupour 1'abolir. Mais le gnosticisme est, par rapport au chris-

tianisme, ce qu'est un courant lateral dans un fleuve. L'Eglise ne

s'en laisse pas penetrer; au 11 siecle, elle continue a se considerer

comme liee a la synagogue par le lien le plus etroit.

II y a un livre, surtout, qui est un veritable tresor historique ;

c'est le roman dont Clement Homain est le heros et qui est intitule :

Les Reconnaissances. C'est ce livre qu'il faut lire, si Ton veut prendre
une idee exacte des relations du juda'isme avec le christianisme vers

la seconde moitie du nc siecle. La question est traitee en quelque
sorte ex professo dans un sermon cense prononce par saint Pierre,

1. Taylor, The Teaching of the twelve Apostles, in-8, Cambridge, 1886;

A. Harnack, Die Apostellehre und die beiden jiidischcn AVegre, in-8, Leipzig,
1886, p. 27 sq.
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a Tripoli, sur la cote de Syrie
l

. Les bases du projet de conciliation

qu'il y expose sont celles-ci : Le juda'isme et le christianisme ne dif-

ferent pas 1'unde 1'autre; Moise c'est Jesus, Jesus c'est Moi'se. II n'y

a eu a proprement parler, depuis 1'origine des temps, qu'un unique

prophete sans cesse renaissant
;
un meme esprit prophetique a saisi

tous les prophetes. Le juda'isme suffit a celui qui ne connait pas le

christianisme. Le christianisme suflit a celui qui ne connait pas le

juda'isme. Onpeut faire son salutegalementdans 1'un et dans 1'autre.

On n'est guere plus accommodant. Les expressions dont se sert 1'au-

teur meritent d'etre pesees. Les heros du roman se convertissent a

la Verite et arrivent & la vraie religion, on nous dit qu' Us se font

Juifs 2
. Se faire Juif, c'est acquerir la verite religieuse, laquelle

n'est pas coupee en deux, puisqu'il n'y a qu'une seule revelation dont

le juda'isme et le christianisme sont les formes equivalentes et paral-

leles.

Voila ou en etait, dans certains milieux, vers le temps de Marc-

Aurele, le conflit entre le christianisme et le juda'isme. Les monu-
ments figures confirment 1'idee que nous tirons des textes litte-

raires.

Si nous jetons un coup d'oeil sur la serie des symboles adoptes
et reproduits par les fideles avec le plus d'insistance, nous rencon-

trons generalement les types suivants : Adam et Eve. -- Noe dans

1'arche. Le sacrifice d'Abraham. Mo'ise frappant le rocher.

Jonas. Les trois hebreux dans la fournaise. Daniel parmi les

lions. Tous ces types sont empruntes aux episodes de 1'Ancien Tes-

tament
;
aucun d'entre eux n'est represente dans les catacombes de

Rome avant le dernier quart du i
01 '

siecle et tous ont fait leur appa-
rition avant le debut du iu c siecle. C'est done pendant les deux pre-

miers siecles de son existence que le christianisme a choisi ces types
et determine leur interpretation. Or, a cette epoque, tous les evene-

ments de 1'age apostolique etaient accomplis ou bien achevaient de

s'accomplir ;
il eut ete aise de les representer en abordant la peinture

d'histoire. On n'en lit rien. On imagina quelques symboles de Teu-

charistie : poissons, cistes remplis de pains, agneau bondissant k

1'entour du vase de lait
;
on representa Taction meme de la fraction

du pain et le couronnement d epines du Christ avec quelques rares

episodes de sa vie terrestre, mais dans la peinture d'histoire du

1. Ilecognitiones, 1. IV, n. G; P. G., t. r, col. 1318.

2.
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Nouveau Testament on s'en tint la. Cependant, 1'Ancien ne fut pas
delaisse. On y choisit quelques scenes d'une interpretation aisee pour

figurer la destinee du fidele depuis la Loi nouvelle. Quelle raison

donner k ce precede? Faut-il voir la trace du gout de 1'epoque pour
les devinettes et les deguisements de tout genre, ou bien quelque

pensee plus profonde?
Ceux qui adopterent le symbolisme biblique en etaient-ils reduits

a cette extremite de 1'accepter sous peine de n'en posseder aucun ?

Assurement non. Les statistiques, si incompletes soient-elles, et les

textes des plus anciens ecrivains nous apprennent que les commu-
nautes primitives, la communaute romaine particulierement, comp-
taient, parmi leurs membres, des gentils et des juifs, suivant une

disproportion considerable. Les premiers composaient 1'immense

majorite. Or, ces pai'ens convertis ignoraient la Bible, et il semble

qu'il eut ete beaucoup plus facile d'adapter 1'enseignement symbo-

lique chretien aux beaux mythes du Pantheon greco-romain qui
etaient connus de tous. Cependant, on n'en fit rien l

. Ces paiens
convertis durent s'astreindre a Fetude des livres du judaisme, afin

de penetrer le sens des symboles sur 1'entente desquels on faisait

reposer une part de leur instruction dans la foi nouvelle. Les artistes

quHmaginerent les premiers types, le clerge qui les adopta n'etaient

cependant pas juifs, mais hellenes, latins ou alexandrins. II y eut

done dessein premedite. Dessein de mettre a profit les Livres sacres

du judaisme.

A quel calcul repondait ce dessein? Rappelons-nous la situation

deja difficile, des la fin du i
er

siecle, entre 1'Eglise et la synagogue,
la tendance de cette derniere k s'isoler, a s'enfermer dans son passe.

Si elle y reussissait, il en resulterait un gros embarras et un grave

danger pour le christianisme.

Celui-ci pretendait devenir la religion universelle, et il se recla-

mait d'une antiquite vieille comme le monde. Or, on lui conteste-

rait 1'antiquite et 1'universalite au nom des droits memes qu'il invo-

querait k son profit. Ces droits etaient en d'autres mains
; comment,

des lors, fonder des revendications dont beneficierait autrui? Un

moyen s'offrait de parer k robjection et de conjurer le peril. II fal-

lait que le christianisme se presentat en qualite d'heritier legitime
du peuple elu jadis par Dieu. Cette qualite d'heritier semblait devoir

t. F. Piper, Mythologie und Symbolik der altchristlichen Kunst, in-8,

Weimar, 1847-1851
;
demonstration devenue incomplete.
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lui etre accordee d'autanl plus facilement qu'on le verrait deja en

possession de 1'herilage. Le dessein elail hardi. II s'agissail moins

d'une revendication que d'une substitution; 1'Eglise absorbait

Israel.

Israel n'avait plus ni culte, ni sacrifice, ni sacerdoce, 1'Eglise eut

tout cela
;
mais Israel avail ses Livres saints, 1'Eglise les eut, elle

aussi
;
elle en eut d'autres, mais elle eut ceux d'Israel. Et, pour

mieux affirmer sa propriete, elle fit de ces Livres, non settlement la

l>ase historique de son dogme, mais 1 illustration de son enseigne-

ment moral. Sur ces Livres, elle fonda son symbolisme. C'etait une

facilite nouvelle offerle au juif de se ranger au christianisme ou il

rencontrerait ce qu il avail toujours connu. Le systeme des mena-

gements conlinuail.

On a fail remarquer que le choix de cerlains lypes, a 1'exclusion

de plusieurs aulres mieux appropries, plus inlelligibles si on poursui-
vail la pensee d'inculquer 1'idee de la Redemption et la croyance
a la Resurreclion, consliluail une serieuse objeclion a 1'opinion qui
lendrail a decouvrir dans les lypes represenles un choix fonde sur

une elude direcle de 1'Ancien Testament '.

Pourquoi si, par exemple, la pensee d'inculquer la croyance a la

resurrection inspirait le choix des lypes, pourquoi la representation
de Job est-elle si rare? pourquoi la vision des ossemenls d'Ezechiel

esl-elle complelemenl absente ? pourquoi ne lrouve-l-on nulle parl

la resurreclion du fils de la Sunamile ? Repondons - - ainsi qu'il

faul savoir le faire souvenl, quand il s'agil de loinlains passes
-

repondons que nous 1'ignorons. Rappelons-nous que nous possedons
un choix de lypes, et que ce sonl les lypes el non le ch oix qui imporlenl
verilablemenl. II s'agissail pour les fideles, ne Toublions pas, d'af-

firmer leur droil de propriele sur les Livres sainls, on alia au plus

presse, prenanl lei episode, laissant lei aulre, sans dessein preme-
dile 2

. On donna la preference aux sujels Ires simplifies, comporlant
le moindre nombre d'acleurs

; enfin, on adopla surloul ceux donl on

Irouvail, moyennanl de legeres retouches, les modeles dans 1'art

classique. Ajoulons a cela 1'ignorance ou nous sommes des Livres

saints que les fideles el les arlisles avaienl a leur disposilion ; s ils

1. D. Kaufmann, Sens et orir/ine des symboles tnrnulaires tie I'Ancicn Tes-

tament dans I'art chrelicn primitif, dans la lievue des Etudes juives, 1887,

t. xiv, p. 243.

2. A. Hasenclever, Die altchristliche Gr&berschmuck. Kin Beitrag zurchrisl-

liche Archiiologie, in-8, Braunschweig', 1880, p. 213.
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les avaient lus tous on quelques-uns d'entre eux seulement, et les-

quels ? Peut-etre y aurait-il, non une solution, mais une indication

precieuse & recueillir dans la statistique, encore a faire, des Livres

saints cites ou omis par les Peres contemporains des plus anciens

artistes, et de la concordance entre ces Livres etles sujets represen-

tes ou omis par les artistes.

Ge qui parait incontestable, c'est que 1'adoption des types et la

delimitation du cycle symbolique qu'ils composent ne resultent pas
d'une preoccupation fondee sur 1'exposition complete de la Bible. La

reproduction artistique de 1'Ancien Testament, quand elle a en vue

directement et exclusivement 1'Ecriture inspiree, embrasse d'une

maniere reguliere tous les episodes d'une periode ou d'un livre '.

Inversement, un art qui se borne a un choix de types fait en vue

d'un enseignement moral a bien moins en vue 1'Ecriture elle-meme

que des preoccupations secondaires de la nature de celles que nous

avons pu decouvrir.

Reste a chercher la source a laquelle les artistes Chretiens doivent

le choix de types auquel ils se sont arretes. Est-ce aux Livres saints

,qu'ils se sont directement adresses ? Nous avons montre que, s'il en

etait ainsi, il resterait a rendre raison de certaines omissions ou

exclusions. Est-ce a un autre groupe d'ecrits ?

II n'est pas contestable qu'il y a eu choix, mais ce choix ainsi

que nous le montrerons plus loin n'a ete fait ni par le clerge,

ni par les artistes
;

il etait fait depuis long-temps et les types de

1'Ancien Testament que nous verrons servir de fondement a la sym-

bolique des catacombes etaient en possession d'une sorte de conse-

cration olFicielle datant de la synagogue.
Dans une etude approfondie, Edmond Le Blant 2 demontra que

les types de 1'Ancien Testament introduits dans le symbolisme
funeraire chretien avaient ete choisis, non pas directement dans les

Livres saints, mais dans une source liturgique qu'il identifiait avec

YOrdo commendationis animae 3
qui se recite au chevet des mourants.

1. Par exemple:les mosa'iquesde Sainte-Marie-Majeure, a Rome;de Saint-

Apollinaire in nuovo, a Ravenne; de 1'oratoire de Jean VII, a Saint-Pierre de

Rome ; les miniatures de la Genese, du rouleau de Josue, les fresques du pape
Formose, a Saint-Pierre de Rome.

2. E. Le Blant, Les sarcophages chrttiens de la ville d'Arles, in-fol., Paris,

1878, p. xxi sq. Cf. A. Springer, dans Berichte der koniyl. sachsischen Gesell-

schaft der Wissenschaften zu Leipzig; philos.-hist. Classe, 1879, t. xxxi, p. 40.

3. F. Cabrol, Le livre de la Priere antique, in-12, Paris, i900, p. 423 sq.
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On y lit les invocations suivantes :

Delivre, Seigneur, son ame comme tu as delivre :

Enoch et Elie cle la mort commune,
Noe du deluge,

Abraham de la ville d'Ur des Chaldeens,

Job de ses maux,
Isaac de Timmolation et de la main de son pere Abraham,
Lot de Sodome et de la flamme,
Moise de la main de Pharaon, roi d'Egypte,
Daniel de la fosse aux lions,

Les trois enfants du feu de la fournaise et de la main du roi pervers,
Suzanne d'un crime imaginaire,

David de la main de Saul et de la main de Goliath,

Pierre et Paul de la prison,

Et ainsi que tu as delivre la bienheureuse Thecle, ta vierge et

martyre, d'atroces tourments, ainsi daigne recevoir Tame de

ton serviteur et fais qu'elle se rejouisse avec Toi dans les biens

celestes.

On aura pu remarquer dans cette nomenclature un certain nombre

de types appartenant au plus ancien symbolisme funeraire des cata-

combes; cependant, quelques-unsde ces types notamment deux

des plusrepandus, Mo'ise et Jonas sont omis tandis que d'autres,

comme Lot et David, ne se retrouvent pas dans les peintures. La

concordance entre YOrdo et les types symboliques des monuments
n'est done pas rigoureuse. Cependant, quoique YOrdo n'ait ete ren-

contre sur aucun manuscrit plus ancien que le ixc
siecle, il n'est pas

douteux qu'il remonte a une tres haute antiquite, tres probablement
au nie

siecle, mais on n'a aucune raison de le faire remonter. au

dela. Or, c'est des la fin du i
er siecle et le debut du ne

que nous avons

vu les artistes travailler et representer les types symboliques de

1'Ancien Testament. Faudra-t-il admettre que YOrdo commendationis

animae n'est qu'une adaptation d'un document plus ancien, celui que

Nous laissons intacte la question de savoir si YOrdo comm. animae depend du

pocument liturgique juif que nous allons etudier. D. Kaufmann, dans Oesterr.

Monalschr. fur d. Orient, 1886, p. 80, avance que la liturgie juive a influence

la liturgie chretienne. Comme dans celle-la, ecrit-il, les oraisons sont prece-
dees d'une litanie : Exauce-nous, 6 notre pere, exauce-nous. L'Orr/o comm.
anim. est precede d'une priere d'introduction ou 1'invocation Kyrie eleison

Christe eleison est repetee. Qu'on considere aussi la similitude de dispositions
et meme le texte des oraisons prises isolement

;
le terme sicut rappelle aussi

le plus ancien texte de la formule hebra'ique.
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les premiers artistes chretiens auront eu a leur disposition ? G'est

ce que nous allons savoir.

La Mischna de Tanit, u, 1, present pour les jours de jeune public

Tinsertion de six oraisons supplementaires enire la 7C et la 8C bene-

diction de la Tefilla. Dans le morceau extrait du moussaf de la fete

du Nouvel-An qu'on recite alors, on dit :

Tu t'es souvenu avec amour de Noe, etc.

Avant la finale de la 7 e
benediction, on dit :

Que Celui qui a exauce Abraham sur le mont Moriah, etc.

A la fin des intercalations on dit :

Gelui qui a exauce nos peres pres de la mer Rouge,
Celui qui a exauce Josue a Guilgal,

Celui qui a exauce Samuel a Mitzpa,

Celui qui a exauce Elie au Carmel,

Celui qui a exauce Jonas dans le ventre de la baleine,

Celui qui a exauce David et Salomon, son fils, a Jerusalem *.

Quels que fussent le contenu et 1'ordre des versets bibliques et

des formules de priere recites avant et dans ces intercalations, il est

evident que la caracteristique de la liturgie juive des jours de jeune
se trouve dans 1'enumeration des types favorises d'un secours mira-

culeux dans FAncien Testament
; parmi ces types se trouve preci-

sement Jonas, que nous rencontrons dans le cycle decoratif catacom-

bal, bien qu'il soit absent dans la nomenclature de YOrdo commcn-

dationis animae.

II faut descendre maintenant a une date assez basse, et passer de

la Mischna aux gaonim de la Babylonie, Mar Sar Schalom et

Scherira, aiin d'apprendre la maniere dont la celebration publique
des jeunes etaitorganisee dans le pays. La collection des reponses
des gaonim est substantiellement identique aux oraisons du rituel

de jeune, neanmoins, on constate, dans les divers rites juifs, de

nombreuses modifications a la liturgie des jeunes, prescrite par la

Mischna. Dans le tableau qui suit, nous nous bornons a etudier

les nomenclatures de types de la Bible, citees dans les oraisons de

la liturgie des jeunes, d'apres divers rituels.

1. Zunz, Das Ritusdes synagogale Goitesdiensl, in-8, Berlin, 1869, p. 122 sq. ;

D. Kaufmann, JlllJftZJ 1Q und der Ordo commendationis animae, dans Oeslerrei-

chische Monatschrift fur den Orient, 1886, p. 80; Revue des Etudes juives, 1887,

t. xiv, p. 246.
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Si on ecarte quelques noms, qui ne se montrent qu'exception-

nellement, tels que ceux de Gedeon, Ezra, Mathatias, Hasmonai et

Honi, on atteint un fonds identique et immuable. En faisant la part

des variantes que la critique peut introduire dans 1'etablissement

de la nomenclature primitive, il demeure acquis que la liturgie syna-

gogale possedait un rituel de jeune, comportant remuneration des

types de 1'Ancien Testament
;
enumeration dont la forme alteree

laisse, neanmoins, entrevoir originairement 1'ordre chronologique.

(Test de cette enumeration que se seraient inspires les premiers
artistes Chretiens.

La concordance n'est pas rigoureuse, il faut le reconnaitre, ni entre

la nomenclature synagogaleet les types des plus anciennes fresques

catacombales, ni entre cette nomenclature et celle de YOrdo commen-

dationis animae. Nous pouvons expliquer ce fait par la perte d'un

grand nombre de fresques primitives, parmi lesquelles se seraient

rencontres les types non represented . Cette explication doit paraitre

si arbitraire, que nous avons le devoir de lui donner toute sa valeur

scientifique. Que des fresques aient peri en grand nombre et que
des scenes representees rarement l aient disparu pour toujours,

sans laisser trace, ni souvenir, nul ne songe a le nier
;
mais il faut

savoir suppleer aux lacunes des catacombes romaines, par d'autres

monuments non moins anciens et d'une conservation irreprochable.

Nulle part, les fresques des catacombes ne nous offrent la repre-

sentation du martyre de sainte Thecle, auquel fait allusion YOrdo

commendationis animae, nous n'y rencontrons pas non plus la

sortie d'Egypte. Or, ces deux faits se voient dans les fresques

d'un edifice funeraire dela necropole d'El-Bagaouat, dans la Grande-

Oasis 2
. On sait que, des la persecution de Diocletien, des chre-

tiens furent condamnes a 1'exil dans 1'Oasis 3
,

il n'est done

pas impossible de rapprocher leur presence de la decoration k

1. La scene de 1'Annonciation (cubiculum iv de Bosio dans la catacombe

de Priscille) ne nous est connue que par un exemplaire unique, voir Dictionn.,

t. i, fig. 761.

2. El-Bagaouat est situe a 5 kilometres d'El-Kharget, a la lisiere du desert,

sur une elevation formant un des derniers contreforts de Djebel-el-Ter. Cf.

Wlad. de Bock, Mat6riaux pour servir a Varchologie de iEyypte chrtienne.

in-4, atlas, Saint-Petersbourg, 1901, pi. n, in, n. 1
; C. M. Kaufmann, Ein alt-

christliches Pompeij in der libyschen Wusle. Die Nekropolis der a grossen
Oase

, in-8, Mainz, 1902.

3. A.Deissmann, Ein Original-Dokument aus der dioclelianischen Christen-

verfolgting, in-8, Tubingen, 1902. Voir Dictionn., au mot OASIS.
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fresques dontnous parlous, dont la date ne saurait etre abaissee au-

dessous des premieres annees du ivc siecle. La coupole de la cha-

pelle funeraire d'El-Bagaouat presente un cycle complet de types

bibliques : Adam et Eve, Noe dans 1'arche, Moi'se, Suzanne, le Bon-

Pasteur, les trois Hebreux, Daniel, et parmi d'autres scenes, dont

1'enumeration ne nous importe pas, une martyre debout sur un bra-

sier, au-dessous son nom : OEKAA (Thecle) ; plus loin, des groupes

epars, des fugitifs montes k ane ou k cheval, et cette legende :

ICPAHAEITAI. C'est bien, en eftet, le peuple d'Israel, que poursuit
1'armee egyptienne, commandee par un guerrier arme du bouclier

rond et coiffe du bonnet phrygien. La scene se passe sur les bords

de la mer Rouge, qu'une inscription designe : EPVOPA- Les deux

porte-etendards arrivent a cheval, suivis de sept fantassins, derriere

lesquels viennent trois cavaliers, lances au galop, celui du milieu

est le pharaon en personne : <t>APAfl-

Si on veut completer les lacunes des fresques romaines, k 1'aide

des fonds de coupes dores, on peut introduire, dans la serie des

types, un de ceux dont Tabsence paraissait inexplicable : Joseph
dans la citerne 1

. Absent de la nomenclature de 1'Orcfo, nous le

retrouvons dans les series synagogales. II en est de meme pour

Moise, frappant le rocher et 1 histoire de Jonas, qui manquent dans

YOrdo, bien qu'ils se retrouvent frequemment parmi les fresques.

Ainsi, on peut conclure que YOrdo n'a pas ete la source unique, ni

la source primitive ;
mais il a ete, neanmoins, une des sources directes

des representations catacombales. Ne s'est-il pas trouve un inter-

mediaire entrele rituel des jeunes etlui, c'estce qu'on ne saurait encore

affirmer ou nier, mais il peut se faire que des mentions omises dans

rOrcfo, et se retrouvant dans les oraisons, nous mettent sur la voie

d'un intermediaire ou d'un supplement.
Nous avons pu constater que 1'Eglise chretienne, au cours d'une

periode qui prend fin vers le debut du nie siecle, s'est montree

systematiquement accueillante k 1'egard des influences juda'iques :

neanmoins, par la force des evenements, la separation graduelle

s'accomplissait dans le sens d'une scission definitive. Mais Thosti-

lite grandissante ne pouvait entrainer Tabandon d'usages inveteres

de part et d'autre, et dont la persistance atteste 1'origine commune.
Ge sontces points de contact entre juifs et chretiens que nous allons

relever maintenant. Quoique, des le nc
siecle, il fut evident que le

1. R. Garrucci, Vetri orrtali di figure in oro, in-fol., Roma, 1858.
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christianisme s'affermissait chaque jour, tandis que le judaisme
s'aneantissait de plus en plus, on ne laissaitpas d'etre attentif a ce

peuple qui gardait le prestige de son role illustre dans le passe.

Heritieres des promesses divines, adressees jadis aux Israelites, les

premieres generations chretiennes paraissent avoir ete convaincues

que leur privilege s'etendait k tout ce qui appartenait au peuple
rebelle. Ses livres saints, son symbolisme un peu rudimentaire

furent desormais proprietes chretiennes et, dans le domaine plus
restreint de 1'archeologie monumentale, les fideles trouverent encore

a glaner.

Les descriptions qui nous ont ete conservees de quelques syna-

gogues situees hors des frontieres de la Palestine, mentionnent

differentes parties des edifices : le portique
1

,
le vestibule 2

,
la

cour 3
. Une description, d'origine rabbinique, de la synagogue

d'Alexandrie emploie les termes : basilique '*,
double colonnade ;

'

r

colonnade 6
, par ou nous pouvons entrevoir qu'il n'etait pas sans

exemple que les synagogues importantes aifectassent la forme

basilicale avec deux rangees de colonnes k I'interieur. Les syna-

gogues etaient innombrables, et nous ne rencontrons nulle part

dans la litterature talmudique, si meticuleuse et si malveillante

k 1'egard des nouveautes en tous genres, une seule prescription

d'ou on puisse induire 1'existence d'un type officiel. La syna-

gogue d'Antioche, dont la magnificence eclipsait toutes les autres,

etait batie sur une crypte
7

. La synagogue d'Alexandrie, le

Diapleuston,a ete decriteparun recit haggadiste
8 avec assez de pre-

cision pour autoriser la restauration proposee par G. Baldwin

Brown 9
. Les textes du Talmud, invoques par lui, en faveur de

1'existence d'un portique, de 1'orientation vers Jerusalem, de la pre-

sence d'une nef centrale, flanquee de quatre ailes, sont probants.

1. 'E;0pa, a Atliribis(Egypte), dans la Rev. des EtudesJuives, t. xvn, p. 236 sq.

2. Ilpdvao?, a Mantinec, dans la meme revue, t. xxxiv, p. 148.

3. rUpi6oXo; TOU unaiOoou, a Phocee, dans la meme revue, t. xn, p. 236 sq. Cf,

Prestel, Die Baugeschichte desjiid. Heiligthums, in-8, Strassburg
1

,
1902.

4. ipSiDl
=

6acr'.Xi-/.r;.

5. iraoSsn == 8t-Xfj atoa.

6. TT2D = (JTo'a. C'est le cas a Alexandrie et a Tiberiade.

7. \oirDiclionn., t. i, au mot ANTIOCHE, col. 2375.

8. Tr. Soucca, V, 1, dans M. Schwab, Le Talmud de Jerusalem, in-8, Paris r

1883, t. vi, p. 42.

9. G. Baldwin Brown, From Schola to the Cathedral, in-8, Edinburgh, 1886,

p.' 107, fig. 19.
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L'additiond'uneabsideest peut-etre moins justifiee, neanmoins, elle

est conforme a ce que nous connaissons sur la place attribute aux

anciens, face a 1'assemblee.

La synagogue de Hamman-Lif et le groupe de synagogues de Gali-

lee, decrit par Conderet Kitchener, nepourraientetre utilises a notre

point de vue, qu'avec d'importantes reserves, mais une inscription

de Phocee est plus importante. Elle rappelle que Tation, fille de

Straton, fils d'Empedon, ayant construit, a ses frais, la salle du

temple et le peribole de 1'hypetre, en a fait don aux juifs
l

. Si breve

qu'elle soit,cette description mentionneun corps de bailments, olxsc,

et un peribole de 1'hypetre, 5 TCp5:Xs; TSJ uira-IOpsu. Cette derniere

appellation parait s'appliquer a une cour a ciel ouvert, entou-

ree probablement d'un portique a colonnes. Elle provoque un rap-

prochement entre la synagogue de Phocee et la basilique de Tyr,

decrits par Eusebe. On entoura d'un mur 1'enceinte exterieure de

la basilique, dit Eusebe, ensuite, on construisit un vestibule vaste et

eleve. Au dela des portes, un espace libre est menage entre le

temple proprement dit et 1'entree
;
cet espace est entoure de por-

tiques disposes en carres et supportes par des colonnes. L atrium

au milieu fut laisse a decouvert -. Cet atrium du milieu repond exac-

tement a 1'hypetre avec son peribole de la synagogue de Phocee 3
.

II nous reste a parler d'un fonds de coupe dore representant le

portique de Salomon et le Temple avec une partie de leur mobilier

liturgique, cet objet peut avoir ete fabrique entre 350 et 4o0 4
. Le

Temple represcnte est celui d'Plerode figure par un portique tetra-

style surmonte d'un tympan triangulaire, entoure d'un portique

regnant sur trois cotes et ferme sur le devant par une barriere k

jour. Des deux cotes de la facade, s'elevent deux colonnes monu-

mentales isolees, rappelant les deux colonnes de bronze, executees

1. S. Reinach, Une nouvelle synagogue grecque ^ Phocee, dans la Revue des

Eludes juives, 1886, t. xu, p. 236 sq.

2. Eusebe, Hist, eccl., 1. X, c. iv, P. G., t. xx, col. 865.

3. J. A. Mesmer, dans MUtheil. der k. k. Centralcommission, t. v, p. 180,

soutient que les basiliques chretiennes ne peuvent etre issues en aucune facon

du temple a hypetre, car Tessence de la basilique, selon lui, c'est Tintroduc-

tion de la lumiere par les fenetres d'une construction centrale depassant en

hauteur les nefs laterales, tandis que le temple a hypetre est eclaire au

moyen d'une baie ouverte dans le plafond.

4. De Rossi, Verre representant le temple de Jerusalem, dans les Archives

de I'Orient latin, 1883, t. n, p. 439-455
;
G. Perrot, Histoire de I'arl dans I'anli-

quite, in-i, Paris, 1887, t. iv, p. 293 sq., fig. 151.
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pourle vestibule du Temple paries artistes pheniciens
1

. La presence

deces colonnes isolees, placees dans la perspective du vestibule, nous

met sur la voie d'une disposition analogue dans les basiliques chre-

tiennes 2
. Des colonnes sans architraves, surmontees de canthares

d'argent, furent dresseesparConstantin, a Jerusalem, autour de 1'he-

micycle par lequel se terminait la basilique du Saint-Sepulcre,

decrite par Eusebe 3
. Golonnes semblables a Rome, dans la basi-

lique constantinienne de Latran, en bronze dore, au nombre de

quatre, dans 1'abside, supportant des lampes
4

. Ces coincidences

valent la peine d'etre signalees. Elles renferment, pour le moins,
une insinuation sur la nature des preoccupations qui ont determine

telle disposition architectonique ou ornementale des eglises chre-

tiennes a Fepoque de la Paix.

Si, cependant, quelque type traditionnel ou conventionnel du

Temple avait passe des juifs aux chretiens, tout espoir de le res-

saisir ne serait pas perdu. Nous pourrions esperer le retrouver dans

les plus anciennes bibles figurees, dont les origines remontent a la

periode classique de Fart chretien et sont contemporaines de notre

fond de coupe. Or, si ces bibles primitives ont, pour la plupart,

disparu, nous savons qu'elles ont inspire des bas-reliefs et des

mosaiques dont nous pouvons juger encore de nos jours. La

mosaique du grand arc de Sainte-Marie-Majeure (432-440) parait

dependre de 1'illustration de ces anciennes Bibles. On y voit la ren-

contre de Jesus, porte par sa mere, avec Simeon et Anne, au milieu

d'un vaste portique a arcades, dans le style architectonique du

ive-ve siecle 5
. Au centre de ce portique, s'eleve le Temple, orne d'une

fagade tetrastyle, d'un tympan et d'un toit triangulaire. A Saint-

Apollinaire de Ravenne, moins d'un siecle apres la mosaique de

Sainte-Marie-Majeure, nous retrouvons la facade tetrastyle du

Temple. Gette coincidence des mosaiques et de notre fond de coupe
sur un point de detail pourrait faire remonter a une source plus
ancienne et mettre sur la trace d'une reminiscence historique du

1. Ill Reg., vn, 21
;

II Paral., HI, 17; Ezech., XL, 48, 49.

2. De Vogue, Le Temple de Jerusalem, in-4, Paris, 1864, p. 29, 34, fait

supporter un entablement par ces colonnes
;

de Saulcy, Hist, de Vart

juda'ique, in-4, Paris, 1864, plan K. L; D. D. Bartolini, SulT antico templo di

Salomone, in-8, Roma, 1868, pi. HI
;
De Rossi, op. cit., n'admettent pas cette

disposition.

3. Eusebe, VitaConstantini, 1. Ill, c. xxxvm; P. G., t. xx, col. 1097.

4. Ms. Vatic., n. 712 : Descriptio sanctuarii romanae Ecclesiae.

5. R. Garrucci, Storia delV nrte cristiana, in-fol., Prato, 1873, pi. 212, n. 2.
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Temple d'Herode, reminiscence qui n'eut pas 6te sans influence?

1'architecture chretienne. J.-B. D^ Rossi avail pressenti qu' il y
a quelque parti a tirer d'un rapprochement que Ton pourrait faire

avec les anciennes synagogues juives les plus considerables. On

peut supposer, en effet, ajoute-t-il, qu'on y aura voulu quelquefois
imiter plus ou moins le temple de Jerusalem . Sans doute, les

origines de la basilique chretienne ne sont pas dans la synagogue
ni dans le temple de Jerusalem, mais plusieurs influences diverses

s'y sont rencontrees et, parmi elles, il faut mentionner celle dont

nous venons de relever quelques traces.

Les edifices funeraires ont 6te une autre occasion donnee au

judaisme et au christianisme de se rencontrer. Pour se faire une

idee de la compenetration qui existe, sur certains points, entre juifs

et chr^tiens, il suflit de rappeler que les plus anciennes tombes des

fideles a Carthage ont ete rencontrees dans une catacombe juive
1

. On
s'etonne moins alors des rapports constates entre les formules et

les symboles du cimetiere juif de Gamart et les formules et les

symboles des tombes chretiennes de Damous-el-Karita. Mais

c'est & Rome meme, que la plupart des problemes touchant a 1'an-

tiquite chretienne doivent etre etudieset resolus. A Rome, plusieurs

cimetieres, que la tradition rapproche des temps apostoliques, se dis-

tinguent des grandes necropoles souterraines par des caracteres 2

qui attestent 1'anteriorite de ces cryptes a 1'institution reguliere et

systematique des sepultures catacombales dans TEglise romaine. Le

mode adopte pour les excavations paries premiers fideles appelleune

comparaison avec les procedes en usage dans la communaute juive.

La difference essentielle entre les deux procedes d'inhumation souter-

raine, semite et chretien, c'est que, souvent, dans les cryptes juives, le

cadavre n'etait pas enferme dans une niche
;
dans les catacombes chre-

tiennes, ilesttoujoursenferme etle plus souvent mure 3
. Laraison de

cette difference se trouve dans le fait que les chambres sepulcrales

juives etaient ordinairement inaccessibles aux vivants, leur ouverture

ne se demasquait sur le flanc d'une roche, que pour donner passage
a un mort

;
au contraire, les catacombes chretiennes etaient ouvertes

aux fideles qui s'y rendaient isolement et, dans certaines circon-

stances, s'y reunissaient pour les anniversaires et pour la synaxe

eucharistique. L'obligation de se dissimuler et la pensee toute natu-

1. Necropole du Djebel-Khaoui.
2. De Rossi, Roma solterranea, t. i, p. 193-194.

3. /c/., t. i, p. 88.
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relle d'utiliser les cryptes funeraires out amene probablement cet

etat de choses si different de celui des sepultures juives. La diffe-

rence est toutefois moins radicale qu'on pourrait etre porte a le sup-

poser ;
il suflit, pour s'en rendre compte, de comparer chaque torn-

beau juif a chaque sepulture chretienne. Departetd'autre, nous cons-

tatons la pratique d'entailler le roc suivant une direction laterale, de

deposer le cadavre embaume dans 1'espace ainsi obtenu et de fer-

mer hermetiquement, chez les juifs, la chambre sepulcrale, chez les

chretiens, le loculus.

Une autre difference essentielle entre les cryptes juives de

Palestine et les catacombes chretiennes consiste en ce que les pre-

mieres sont ordinairement reservees a la sepulture d'une famille

tandis que les catacombes recoivent la multitude des membres de la

fraternite chretienne. Ici s'impose la distinction que nous avons

marquee entre les cimetieres qu'on peut appeler apostoliques et les

vastes necropoles de date posterieure. Ces cimetieres sont, a 1'ori-

gine, des hypogees prives, des cryptes de famille; c'est le cas de

lliypogee de Domitille. Deux inscriptions romaines nous font assis-

terala transformation du caractere purement familial de la crypte
funeraire au caractere confessionnel. La premiere se place vers le

temps de Nerva ou de Trajan, et ses formules ont laisse De Rossi

hesitant sur le christianisme ou le judaisme de 1'auteur 1
. On y lit

ceci : Monument de Valerius Mercurius et de Julitta Juliana et

Quintilia Verecunda a leurs affranchis et affranchies et a leur pos-
teriie pratiquant leur religion, 1'autre inscription, presque aussi

antique, est ainsi conQue : Marcus Antonius Restutus fit 1'hypogee

pour lui et les siens croyant en Dieu. L'hypogee de Domitille

dont nous venons de parler nous offre une particularity marquant la

transition des cryptes juives et neo-chretiennes au systeme des

grandes necropoles catacombales. Nous avons vu que 1'un des

earacteres servant a differencier les sepultures chretiennes les plus

Antiques de celles d'une epoque moins reculee est 1'emploi des sarco-

phages et 1'absence des loculi devenus, plustard seulement, le type
normal des sepultures. L'hypogee de Domitille avait menage dans le

grand ambulacre quatre niches destinees a autant de sarcophages ;

en outre, on avait, dans le plan primitif, prevu le cas de sepultures

plus modestes, mais, ici encore, on ne s'etait pas ecarte du precede

juif. Quatre avenues etaient destinees a recevoir des corps ;
dans la

i. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1865, p. 95.
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premiere de ces avenues nous rencontrons deux sepultures ;
ce

seraient deja des loculi si, au moyen de stuc blanc, on n'etait parvenu
& leur donner la forme et 1'aspectde deux sarcophages. Immediate -

ment apres ces tombes nous trouvons un mode de sepulture unique
dans les catacombes romaines. Un orifice eleve au-dessus du sol de

la catacombe donne acces dans une chambre funeraire 1
. C'est le

type exact de la sepulture juive, et il n'est pas douteux que nous

ayons ici un des premiers essais de 1'architecture cimeteriale chre-

tienne. II semble meme que nous nous trouvions en presence d'une

ehambre taillee sur le modele de celle dans laquelle le corps du Christ

fut depose par Joseph d'Arimathie. La paroi droite de la chambre

comporte une seule niche assez basse avec un siege par devant

creuse dans le tuf. Gomme on ne sauraitpenetrerdans cette chambre

afin de s'y asseoir commodement, on peut conjecturer que ce siege

n'est en realite que le lit de pierre faisant saillie, sur lequel on

depose le cadavre, ainsi que cela se voit dans les tombeaux juifs et

etrusques.

La region primitive du cimetiere de Sainte-Agnes remonte au

nc siecle. La premiere chambre qu'on rencontre est moins un cubi-

cule qu'une grande excavation fermee avec une seule pierre.

Cette fermeture etait, ainsi que dans les tombes juives, si definitive,

qu'on avait menage a 1'exterieur la place requise pour y introduire

le titulus funeraire 7
.

Quelques anciens cimetieres juifs de Rome nous sont connus.

Bosio a visile et decrit le cimetiere des juifs du Trastevere, sur la

voie de Porto, sous le Monte-Verde 3
. Les juifs avaient leurs prin-

cipaux etablissements au Trastevere a 1'epoque de Pompee, ce qui
nous reporte avant 1'ere chretienne

;
aussi Marchi 4 et De Rossi 5

ont juge que ce cimetiere avait pu servir de type aux fideles k

Tepoque ou ceux-ci entreprirent de creuser les leurs 6
. Bosio vit en

elfetdes sepultures taillees dans les parois d'une maniere semblable

a celle qu'il rencontrait dans les cimetieres chretiens
; d'autres, en

1. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1865, p. 38. Cf. II. Swoboda, Die alfpa-

laslinensischen Felsengraber und die Katakomben, dans Rumische Quarlal-

schrift, t. iv, p. 321.

2. M. Armellini, II cimitero di S. Agnese sulla Via Nomentana, in-8, Roma,

1880, p. 87 sq.

3. Visit6 par Bosio, en 1602, aujourd'hui inaccessible.

4. Marchi, 1 rnonumenti delle arte crisliane primitive, in-4, 1844, p. 20-21.

5. De Rossi, Romasolierr., t. i, p. 90.

6. Bosio, Roma sollerr., p. 142.



122 CHAPITRE PREMIER

petit nombre, pratiquees dans le sol et, en outre, deux chambres

sepulcralestout h fait exigues. Le cimetiere juif de la voie Appienne
sous la Vigna Randanini 1

, quoiqu'il ne remontat pas au dela du

11 siecle, offrait des dispositions analogues. Malgre cette date tar-

dive le cimetiere dela voie Appienne n'est pas indigne d'attention.

Les traits communs qu'il offre avec les cimetieres chretiens nous

permettent de remonter a une epoque plus eloignee, car il ne faut

pas songer a faire dependre aucune pratique juive d'une pratique

chretienne. G'est ainsi que nous touchons a une periode reculee ou

1'influence juive s'exercait plus ou moins totalement sur les institu-

tions et les pratiques naissantes du christianisme. Remarquons
done sur la jvoie de Porto et sur la voie Appienne 1'emploi de briques
enduites de chaux de preference aux tuiles et au marbre pour la

fermeture des loculi. Sur la voie Appienne les inscriptions tracees

a la pointe ou a la couleur rouge, les symboles, la decoration au

moyen de lignes figurant des perspectives d'architecture, les

ampoules de verre etles coupes dontla trace s'est imprimee dans la

chaux qui ferme la sepulture, autant d'usages et de pratiques dont

nous constatons 1'adoption parmi les fideles vers le meme temps.
La decoration murale et le mobilier funeraire des tombeaux

juifs, principalement de la catacombe de la voie Appienne, nous

permettent de constater de nouveaux points de contact entre le

judaisme et le christianisme. La reputation faite a la religion juive

d'hostilite irreductible a 1'egard des representations artistiques

presentee sous une forme absolue est completement injuste. Si la

reaction inspiree par les prophetes d'Israel contre 1'idolatrie aboutit

a la proscription de toute image taillee ou fondue d'un etre appar-
tenant au regne animal, il faut constater que dans la realite cette

regie severe etait ebranlee et ruinee en partie a 1'epoque que nous

etudions. Le groupe des onze synagogues de Galilee decrit par
Gonder et Kitchener 2

semble, par sa construction et sa decoration,

une gageure constante de contredire aux prescriptions juives. On
est fonde a croire que ces synagogues ont ete baties entre 150-300

apres J.-G. par ordre des empereurs, sans que les juifs aient con-

couru a leur construction. Le plan, la main-d'o3uvre, rornementa-

1. R. Garrucci, Cimitero degli antichi Ebrei scoperlo rccentemente in vigna

Randanini, in-8, Roma, 1862, et Dissertazioni archcologiche divario argomento,

in-4, Roma, 1865, t. n, p. 150-192.

2. Conder et Kitchener, Synagogues of Galilee, dans Palestine Exploration

Fund; Quart. Stat., 1878, p. 125.
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tion sont remains 1

;
ainsi nous devrions les ecarter de la discussion

si nous ne savions que ces edifices etaient des lieux de priere offi-

ciels, ce qui donne une idee du laxisme de la population juive qui les

frequentait.

Une pareille tolerance se rencontre a Rome. Les chambres fun-

raires de la catacombe de la voie Appienne sont ornees de pein-

tures dont 1'auteur parait etre un juif, peintre de profession ;
son

epitaphe a e"te retrouvee sur un sarcophage
2

:

Ici git le peintre Eudoxe Qu'il repose en paix.

Les hypogees palestiniens ne nous avaient guere offert que des

exemplesd'une decoration vegetaled'assez mauvais gout, quoiqu'elle

se ressentit de 1'influence grecque
3

. Les chambres funeraires de la

catacombe romaine ont la voute peinte.Le motif central represente

une Victoire ailee couronnant un adolescent nu. Quatre paons per-

ches sur des piedouches, des colombes affrontees a des paniers rem-

plis de fleurs, des guirlandes completent cette decoration. Sur la

paroi, a droite de la porte d'entree, deux pegases, un belier, un

caducee, un paon ;
a gauche de la porte, un coq, une poule ;

sur la

paroi du fond, deux paons. Dans la plus petite des deux chambres,
la decoration de la voiite represente une Fortune tenant la come

d'Abondance
;
sur la paroi du fond : deux chevaux, deux genies,

des hippocampes, des vases 4
.

Le meme cimetiere contenait des sarcophages sculptes. L'un

d'eux, representant, entre autres figures, la muse Uranie 5
, temoigne

que les juifs ne se montraient pas plus scrupuleux que les fideles

sur I'emploi des sarcophages avec representations mythologiques
du moment ou. celles-ci ne pouvaient offenser trop manifestement

leur foi religieuse ou leur ideal de pudeur''.

La necropole de Gamart, a Carthage, a conserve dans un caveau

tres endommage des traces de coloration rouge et verte
;
dans un

angle du plafond, on distingue une corniche simulee ornee de

1. Conder et Kitchener, The Survey of Western Palestine. Memoirs, in-4,

London, 1881, t. i, p. 230, 240, 252, 390, 402, 414; E. Renan,MissiondePhenicie,

in-4, Paris, 1864, p. 780 ;
K. Lange, Haus und Halle, in-8, Leipzig, 1885, p. 277 sq.

2. J. Wilpert, Le pilture delle caiacombe romane, Roma, 1903, p. 15, note 2.

3. H. Vincent, Un hypogee juif, dans la Revue Liblique, t. vm, p. 297 sq.

4. O. Marucchi, Le catacombe romane, in-8, Roma, 1903, p. 246.

5. Bulleltinoarcheologico, 1861, p. 98.

6. R. Garrucci, Disserlazioni, t. n, p. 155
; Sloria deir arte crisliana, t. vi,

p. 166, pi. 491, n. 19
; V. Schultze, Archliologische Studien fiber altchrislliche

Monumente, in-8, Wien, 1880, p. 264.



124 CHAP1TRE PREMIER

festons et un vase en forme de cratere; le style est absolument

remain. Dans un autre caveau, la decoration est en stuc peint. Une
frise regnait au-dessus des loculi, deux cadres moulures s'y voient

encore, larges de 53 centimetres chacun; 1'un renfermeun cavalier,

1'autre un personnage debout pres d'un arbre et tenant un fouet de

la main droite. Un autre caveau offre un plafond decore avec

richesse. Outre six panneaux et medallions dont les sujets en stuc

se sont detaches ou brises, on distingue encore des genies ailes

sautenant des guirlandes; aux angles des palmettes donnent nais-

sance a des pampres qui se developpent en rinceaux. Sur les murs

lateraux, au-dessus des loculi, regnait une frise representant la

vendange. On distingue des amphores, une cuve cerclee, des cor-

beilles, des travailleurs, des cavaliers, une femme. La face du fond

porte une decoration d'arabesques de style absolument remain,
encadres dans une ligne de rais de co3ur

;
motif qu'on retrouve

sur les mosai'ques de Carthage appartenant a la premiere moitie du

ne siecle de notre ere. D'autres caveaux presentent des restes d'or-

nementation de meme style.

Un hypogee juif situe au S.-O. de Palmyre est date de 1'an 259

de notre ere 1
. Dans une des chambres funeraires la lunette du mur

du fond est ornee d'une composition mythologique representant
Achille parmi les filles de Lycomede. Lesparois presentent une serie

de medaillons soutenus par des Victoires ailees, debout, les pieds

poses sur des spheres. Ghaque medaillon contient le portrait d'un

defunt ou d'une defunte. Outre ces medaillons, dus a la meme ecole

que les portraits de la Glyptotheque de Ny Carlsberg, nous avons

le portrait en pied de Bad'a, fille de Simon, tenant son petit

enfant dans ses bras-. Une des salles de 1'hypogee renferme trois

sarcophages couverts de sculptures
3

.

Les monuments que nous venons de decrire ne sont pas de

simples fantaisies individuelles, puisqu'un edifice destine au culte

ofliciel, la synagogue d'Hamman Lif, possede, lui aussi, une decora-

tion empruntee au regne animal. Le pavement de mosaique
4 de la

1. Historisk-topogrnfiske Bidrag tit Kendshabet til den syriske orken, in-8e
,

Kopenhagen, 1895, p. 5-7; J. Strzygowski, Orient oder Rom, in-4, Leipzig,

1901, p. 11 sq., pi. i, fig. 2-12.

2. Ibid., p. 16, fig. 3.

3. Ibid., p. 18, fig. 4.

4. E. Renan, Les mosai'ques de Hamman-Lif, dans la Revue archeologique,

1883, t. i, p. 157-163; 1884, t.m, p. 273-275
;
D. Kaufmann, Etudes d'archeolo-

giejuive, dans la Revue des Etudes juives, 1886, t. xin, p. 45-61.
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salle principale presente divers sujets d'un mediocre interet. Rien

ne donne lieu de croire que les poissons de la mosa'ique, le vase et

les paons, les canards, les corbeilles remplies de premices soient en

relation avec les symboles analogues de Tart chretien. Les fails et

les monuments que nous venons de grouper ont une importance
tres differente; ils ottestent la part d'inexactitude que contient

1'opinion qui attribue aux juifs une insurmontable repugnance pour
Tart. Si nous n'avons pu, faute de monuments, demontrer les

emprunts positifs de Tart chretien a 1'art juif, nous avons du moins

fait voir 1'influence juive s'exercant sur 1'art chretien a ses origines,

et nous avons montre plus tard, juifs et fideles accueillant les

memes types de decoration empruntes a 1'art profane. A ce point
de vue, la decoration des chambres funeraires de la catacombe de la

Vigna Randanini est un des documents les plus precis que nous

puissions invoquer, pour attester 1'infiltration de la seve antique
simultanement dans le tronc rabougri du judaisme, et dans la jeune
et verte pousse du christianisme.
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II. INFLUENCE MITHRIAQUE.

Les traces de 1'influence, exerceeparle cultedeMithra, surle chris-

tianisme, ne presentent pas un ensemble coordonne. Le plus qu'on

puisse faire, c'est de saisir quelques indications dans les sources

litteraires et de noter quelques traits dans les sources monumen-

tales
;
tout se borne a des points de detail, nul systeme d'emprunt

ne se laisse jusqu'ici entrevoir. Nulle trace surtout d'une direction

officielle. Des individus, des groupes ont pu essayer une adaptation

sur un point particulier ;
il y a loin de la a une tendance analogue a

celle dont nous avons constate 1'existence par rapport au judaisme.

Les filiations, dont plusieurs ontpense pouvoir relever la trace entre

le mithriacisme et le christianisme, ne paraissent pas toutes accep-

tables, et il faul renoncer a soutenir 1'introduction de mythes et de

theories mithriaques, sous le couvert des legendes hagiographiques.
Celle de Georges de Cappadoce, dans laquelle on a decouvert une

transposition du mythedu dieu invincible
, nousparait etre dans

ce cas 1
. Faut-il voir un essai de conciliation entre le christianisme et

la religion des Perses dans raffirmation dela prediction, par Zoroastre,

dela venue du Messie et du prodige qui 1'annoncerait 2 ? Mais, en ce

cas, les livres sibyllins auraient servi en Occident, a une tentative

du meme genre ; cependant on n'y voit guere, etavec raison, qu'une

gageure sans portee
3

.

L'episode de la visite des mages a Bethleem a paru surtout un

vestige des influences iraniennes 4
. G'est chercherbienloin une expli-

1. G. F. Creuzer, Symbolik und mythologie der alien Volker, in-8, Leipzig,

1836, t. i, p. 343
;
Le meme, Das Mithraeum von Nierenheim, in-8, Leipzig,

1838, p. 64; Von Gutschmidt, Ueber die Sage vom h. Georg, dans Berichle der

Ges. d. Wissensch., Leipzig, 1861, p. 175 sq. ;
M. Meyer, Verhandlungen der

XL Philol. Versamml. in Gorlitz, 1889, in-8, Leipzig, 1890, p. 307 sq.

2. Gottheil, Classical studies in honour of Henry Drisler, in-8, New-York,
1894, p. 27 sq.

3. L'acrostiche sibyllin n'est pas pris au serieux avant Constantin.

4. Fr. Cumont, Textes et monum. fig. relatifs aux mysteres de Milhra,
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cation que nous preferons plus simple. De ce que les mages portent,

surun grand nombrede representations chretiennes, unvetementsem-

blable k celui de Mithra, nous concluons que les artistes ont inter-

prete le texte de 1'evangile les mages vinrent de 1'Orient
,
ainsi que

pouvaient le faire ceux qui, a Rome meme, avaient vuassez souvent

des princes orientaux pour etre familiarises avec leur habillement

exotique : en 65, Tiridate; en 202, Abgar IX; en 216, Abgar X ;

en 244, Abgar XI
;
en 252, Tiridate

;
en 273, Zenobie

;
en 323,

Hormisdas, frere de Sapor. La meme raison explique le vetement

perse des trois hebreux dans la fournaise.

Le rapprochement, etabli entre Mithra tirant de Tare centre les

rochers et Moi'sefrappantle rocher d'Horeb, nous parait sans fonde-

ment, tandis que d'autres rapprochements, portant sur 1'adoration

des bergers, la ressemblance entre la cabane des bergers et celle du

taureau mithriaque, le Bon Pasteur

portant la brebis et Mithra portant le

taureau, le banquet celeste et le fes-

.tin mithriaque. reposent sur des obser-

vations trop ingenieuses. Par centre,

la dependance du groupe representant
1'enlevement d'Elie, a regard de la

representation de Sol, enlevant son

allie par-dessus I'Ocean, est certaine 1
.

Un sarcophage du musee de Latran 2
,

represente, k droite, un Orphee aupres
d'un cippe ou autel, sur lequel repose sa

lyre (fig. 16). L'attitudeetle vetement, y

compris le bonnet phrygien, sontceux

des pretres mithriaques egorgeant le
d Ch

taureau
;
mais ici le taureau fait place in-foi., Paris, issi, t. , P i. iv, n- 1.

a un agneau, la tete tournee en arriere 3
.

Nous ne dirons qu'un mot des sources orphiques. Orphee repre-

in-4, Bruxelles, 1899, t. n, p. Go, note de la page 66. Les mysteres de Mithra,
2 e

ed., Paris, 1902, contient sur la sculpture mithriaque un appendice impor-
tant.

1. F. Piper, Mythologie des christlichen Kunst, in-8, Weimar, 1851, t. i,

p. 7o, cherchait le type dans 1'art classique.
2. Nous avons donne un panneau de ce sarcophage representant un pecheur,

Voir Dictionn., t. i, Gg. 249.

3. Th. Roller. Les catacombes dc Home, in-fol., Paris, 1881, t. u, pi. LV, nl.
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sentait pour un groupe nombreux du monde pa'ien 1'idee d'immor-

talite
;
a ce litre il fut accueilli par les fideles comme un temoin

antique de leurs propres esperances. Orphee se trouva ainsi'amene

a remplir le role de prophete pa'ien du chrislianisme. Les ecrits

orphiques ont marque leur influence sur la liturgie, et par celle-ci

sur les monuments figures. Les prairies eternellement vertes et

le rafraichissement de 1'au-dela sont les conceptions del'orphisme

que nous voyons interpreters sur les fresques des catacombes.

III. INFLUENCE CLASSIQUE

Les rapprochements que nous venonsde tenter portaient sur des

categories de monuments que les fideles ont pu ignorer complete-

ment, ou peu s'en faut. II n'en est pas de meme pour les ouvrages
de 1'art classiqueet de Tart greco-romain, parmilesquelslechristia-

nisme s'est developpe et a precise plusieurs de ses idees definitives.

Nous ne possedons quede rares monuments de la peinture antique,

et la plupart d'entre eux si maltraites et reduits qu'ils sont plutot

desechantillonsque des monuments. Pompei et Herculanum *, d'une

part, les catacombes de Rome, d'autre part, ont permis de prendre
une idee etendue d'un art que sans elles nous pourrions a peine

soupQonner. On imaginerait difficilement une opposition plus
essentielle entre deux conceptions de la vie humaine, que celle dont

nous retrouvons 1'expression conservee comme par miracle a Pom-

pei et aux catacombes.

Pour les anciens, la Cite n'etait pas seulement la patrie, c'etait

de plus un joyau et un ecrin. Us s'ingeniaient a 1'embellir et k 1'enri-

chir. Des inscriptions presque innombrables rappellent telle con-

struction, telle restauration d'edifice. Une ville s'endettait pour
attirer chez elle un sculpteur ou un peintre illustre

;
elle risquait

une guerre pour s'emparer d'un chef-d'oeuvre. C'etait le temps

1. II va de soi que pour 1'antiquite profane nous nous bornons a utiliser les

monuments sans entrerdans les enumerations etsurtout sansaborder la biblio-

graphic; cf. Girard, La peinture antique, in-8, Paris, 1892. Pompei et Hercula-

num sont des noms qui en resument d'autres et qui les rappellent. Autrement

nous devrions mentionner ici, au meme litre que les peintures des deux villes

campaniennes, cellesde lamaison de Livie, dela Farnesinedecouverte il ya peu
'd'annees sur remplacement du lit du Tibre, les noces Aldobrandini, etc.



INFLUENCE CLASS1QUE 129

de la plus grande vogue pour les oeuvres de Tart grec. On s'en ins-

pirait, ou bien on les copiait. Ge qui subsiste des peintures de

Pompei et d'Herculanum est charmant de grace legere et de tran-

quille simplicite. Ce n'est cependant que de la peinture decorative

presque toujours depourvue de perspective avec une ou deux figures

sur nn fond sombre, parfois des animaux, de petits paysages, des

morceaux d'architecture, tres peu de couleur, les tons sont indiques,

maisamortis, estompes, non seulement par le temps, mais de parti

pris. Rien dans ces appartements un peu sombres ne devait tirer

violemment le regard ; ce qui plaisait, c'etait une forme, une

attitude, un geste. Nul interet. Le sujet est d'ordinaire un bel

adolescent ou unejeune femme nusou presque nus : simples figures

rappelant les occupations de la vie, le lever, le coucher, la sieste, le

travail. Ou bien ce sont des deesses tres soupleset tres chastes, et des

dieux elegantset dispos. Tous sont beaux et heureux. Jamais le corps
humain n'a ete represente avec une entente plus fine de ses res-

sources et de sa splendeur. Le visage est calme, point pensif ni

expressif, mais intelligent et beau; le corps flexible, les membres
delicats et nerveux. L'oeil glisse douceinent sur les lignes cares-

santes de la chairjeune ettoutunie. Lanudite ici n'est pas une polis-

sonnerie, c'est une institution conforme aux mceurs environnantes.

Ces hommes, vivant au sein d'un ideal qui nous parait exclusive-

ment voluptueux, ne se laissaient pas enerver par lui *, et ils

i. Cette question fut abordee par Raoul Rochette, De la pornographic, dans

le Journal des savants, 1835, p. 717 sq., auquel repondit Letronne dans sa

Lettrea Friedrich Jacobs sur la rarete des peintures licencieuses dans Vantiquite,

cf. E. Gebhart, Essai sur la peinture de genre dans Vantiquile, dans les

Archives des missions scientifiques, II e
serie, t. v, 1868, p. 13 : Nous croyons,

ecrit-il, que Letronne a refute tous les arguments de son adversaire tires, soil

de textes mal compris, soil des declamations de Clement d'Alexandrie, en oppo-
sant aux oeuvres du genie grec les produits du ciseau gothique par exemple,
et en montrant que si la sculpture licencieuse, laide et repoussante, a commence

quelque part, c'est sur les murs des cathedrales, telle que nous 1'avons vue au

porlail de N.-D. de Bourges et de Saint-Sernin de Toulouse. En resume, &

part quelques tableaux de Parrhasius et les oeuvres de Nicophanes et de

Cherephanes, la peinture licencieuse n'a veritablement pas existe dans 1'anti-

quite. On n'en a trouve les monuments a Pompei et a Herculanum que dans

les endroits ou 1'esprit se preoccupe peu des choses de Tart, c'est-a-dire dans

les appartements qui n'etaient ouverts ik personne, dans le veneriurn, ou dans

les maisons des quartiers detournes, ouvertes h tout le monde (rico del lupa-

nar}. Letronne terminait en ces termes sa lettre a Jacobs : Le docte anti-

quaire est done tombe dans une complete erreurquand, multipliant a 1'exces

les representations obscenes, il convertit chaque ville ancienne, pour ainsi

Archeologie chrelienne. I 9



130 CHAPITRE PREMIER

n'ignoraient aucune des plus hautes conceptions de la pensee. Mais

ce n'est pas dans les fresques des habitations particulieres que la

vie antique se r6vele. La Cite absorbant la vie politique et sociale

des citoyens, la vie privee en souifre, elle vegete. Les maisons sont

etroites parce qu elles ne sont que des lieux de repos, la vie se

passe ailleurs, au dehors. Des lors, on ne songe guere a eclairer

les salles ou Ton n'entre que pour dormir; le genre de decoration

lui-meme s'en ressent. Des arabesques, des sujets de genre, des

oppositions de couleur tranchees permettant de suivre le dessin dans

la lumiere parcimonieusement introduite
;
rien de grave etde grand,

point d'art dans 1'interieur des maisons.

On le reserve pour les lieux ou s'ecoule 1'existence, c'est-a-dire

pour Yatrium de la maison et pour la Cite, pour ses temples, ses

basiliques, son forum, sa curie, ses thermes, ses portiques, son

cirque. Dans tous ces lieux, neanmoins, la peinture ne tient pas,

parmi les arts, la premiere place, et la raison en est dans cet ideal

des tnceurs conformes au climat. L'homme n'a pas a defendre tout

son corps centre 1'atmosphere trop froide, il n'a d'autre souci que
celui de la pudeur. L'air lumineux dans lequel il baigne caresse sa

chair, la penetre de satisfaction
;
ce n'est pas la tete seule qui vit,

c'est le corps tout entier J
. Celui-ci, avide de la caresse de 1'air, sup-

porte a peine une etoffe legere ;
elle lui suffit, la satiete apaise le

desir, ecarte 1'inquietude et raffine le plaisir, on est pudiquement

nu, on se sait beau et on se trouve heureux.

G'est dans ces conditions que les peuples etablis sur les rivages

de la Grece et de 1'Italie meridionale ont pris comme ideal le corps

nu content de vivre; et a cause de cela Tart se rapprochant tou-

jours le plus pres possible de 1'ideal - ces peuples ont developpe
celui des arts qui realisait le mieux leur ideal, la statuaire. Pour

cette raison, le centre de 1'art grec n'est pas la peinture, mais la

sculpture.

Et voila une premiere opposition entre la societe paienne et la

dire, en un vaste mauvais lieu. En deshonorant de ce vilain nom de pornogra-

phic que les anciens n'ont jamais connu les compositions charmantes de leurs

artistes, il a commis, on peut le dire, une faute de tese-anfiquite.

1. Relisez Euripide:O vous, descendants d'Erechtee, heureux desl'antiquite,

enfants cherisdes dieux bienheureux, vous cueillez dans votre patrie sacree et

jamais conquise la sagesse glorieuse comme un fruit de volre sol, et vous mar-

chezconstamment avec une douce satisfaction dans Tether rayonnant de votre

cielou les neuf Muses sacrees de Pierie nourrissent Harmonic aux boucles d'or,

votre enfant commun, et ce qui suit. Voyez aussi le choeur de Sophocle dans

QEdipe a Colonne : EUI^T:OU, ?ve, tajSs -/oipa; x.T.X.
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societe chretienne. Tandis que les paiens vivent au grand air, dans

la Cite, parmi un peuple de statues car toute cite en compte

quelques centaines au moins les chretiens se reunissent dans

des souterrains et y passent de longues heures. Sans doute ils

prennent leur part des charges de 1'Etat et portent interet aux

affaires publiques, ma is ils affectent en celaun tour d 'esprit nouveau

et oppos6 a celui qu'y apportent les paiens. La Cite a cesse pour eux

d'etre la source del'emotion religieuse, 1'institution unique et sacree

a laquelle I'homme rapporte et dans laquelle il renferme toute sa

vie. Les chretiens renient les cultes locaux, denoncent les pryta-

nees, brisent les divinites poliades. Si la Cite" leur est encore quelque

chose, elle leur est assurement peu de chose, et en tous cas autre

chose que ce qu'elle avait ete jusque-Ui ;
elle n'est guere plus qu'une

institution administrative. Des lors ils s'en separent d'autant plus
aisement que le sentiment religieux qui formait lefondde 1'attache-

ment des paiens leur fait defaut, et que leur foi nouvelle s'oppose
a ce que cet attachement avait de religieux. Ils se contentent

de locaux incommodes pourvu qu'ils y echappent aux exigences de

la religion d'Etat, et ils se creent ainsi une cite a eux, tres dif-

ferente de la Cite, et dans laquelle ils introduisent, aumoyen deleur

hierarchic, de leur discipline et deleur culte, unorganisme qui rap-

pelle souvent celui de la Cite.

C'est done une Cite encore, mais une cite souterraine, c'est-a-dire

sombre et froide. Sans doute les plans superposes, 1'enchevetrement

des ambulacres, des cubicules, des chapelles, pourraient donner un

semblant d'illusion d'une ville avec sa topographic accidentee, ses

divers quartiers, ses rues, ses places, ses edifices, ses carrefours,

mais d'une ville dans laquelle on menage 1'espace, ou il ne doit v

avoir de terrain perdu, ou, sous peine d'etre enseveli, on ne peut
se permetlre les perspectives lointaines et les portiques delicats.

Ces conditions vont imposer 1'adoption d'un art, different de 1'art

de la Cite autant qu'une ville differe de 1'autre. Dans la ville sou-

terraine la temperature interditla nudite, la qualite du terrain s'op-

pose aux travaux d'art, 1'utilisation des parois pour 1'ensevelisse-

ment des cadavres fait supprimer les decorations telles que niches

profondes, colonnades. Cependant afin de se soustraireja la tristesse

des longues murailles humides, a la monotonie de leur inexorable

teinte grise, on les enduit et on les couvre de peintures. Telles

paraissent avoir ete les raisons qui, dans la cite souterraine, ont

modifie 1'ideal en honneur dans la cite haute. Un ideal nouveau
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apparait. Ge n'est plus le corps nu, content de vivre, en conformite

avec la nature qui Tenvironne, c'est 1'ame purifiee impatiente de

vivre dans le sein de Dieu. Et, une fois encore, 1'art, pour se rap-

procher aussi pres que possible de 1'ideal entrevu, devra se deve-

lopper suivant la pratique qui favorise le plus 1'expression d'un

ideal mystique, la peinture. Un tel ideal se preoccupe en effet moins

de distraire que d'instruire, il devient done tres vite symbolique, et

1'exposition d'un enseignement symbolique ne peut guere se faire au

moyen dela sculpture trop encombrante, et surtout trop limitee dans

1'expression des ensembles 1
. Unestatue, voirememe ungroupe, nese

prete pas a certaines representations compliquees. Au contraire, la

peinture s'accommode d'une foule d'invraisemblances et d'impossibili-

tes statiques et dynamiques, elle peut s'eclairer par des inscriptions

ou par la decomposition d'uri episode en ses divers moments 2
. Enfin

les conditions particulieres d'installation d'une ville souterraine

favorisaient la peinture aux depens de la statuaire. Avec la pein-

ture on decorait la cite sans compromettre la resistance des parois,

et on pouvait tout a la fois orner et instruire. Ajoutez que cette ins-

truction, pour etre a portee des intelligences les moins cultivees r

devait etre presque aussi rudimentaire que les intelligences qu'elle

voulait forcer. G'etait beaucoup deja d'avoir introduit des types

symboliques dans une attitude a peu pres invariable et facile k

interpreter; mais, pour que la leconfut profitable, il fallait employer
un artifice. Mo'ise, Abraham, les Apotres et le Sauveur lui-meme

furent vetus du pallium ou de la tunique, en un mot, ils furent

vetus a la moderne . Ainsi 1'application se faisait d'un seul coup

1. Eugene Delacroix, Des variations du beau, dans la Revue des Deux Mondes,

15 juin 1857, p. 916 : Toutes les fois que la sculpture a essaye de presenter
avec un certain mouvement les images interdites a cause de leur expression

trop vehemente, elle a produit des ouvrages monstrueux, plus voisins du ridi-

cule que du sublime. Suit une critique du bas-relief d'Alexandre et Diogene-

de Puget (au Louvre) dans lequel, si le grand Puget eut eu autant d'esprit

que de verve et de science, qualites dont son ouvrage est rempli, il se fut

aperQu, avant de prendre 1'ebauchoir, que son sujet etait le plus elrange que la

sculpture put choisir
;
dans cet entassement d'hommes, d'armes, de chevaux

etmeme d'edifices, ila oublie qu'il ne pouvait introduire 1'acteur le plusessen-

tiel, ce rayon de soleil intercepte par Alexandre, et sans lequel la composi-
tion n'a pas de sens.

2. La sculpture a,il est vrai,le bas-relief, et pour ne pas s'ecarterdes themes,

developpes sur les parois des catacombes on sail comment Ghiberti a su en

tirer parti, mais le bas-relief presentait les memes difliculles que la statuaire,

il etait monotone, d'un eclairage difficile, et surtout il eut amene 1'ecroule-

mentdes parois en admettant meme qu'on 1'y eut pu fixer pour un temps.
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cb 1'^pisode sacre au fidelequile regardait; celui-ci avait 1'illusion

que cet episode se passait au moment meme. De la sorte, la lecon

qu'il contenait ne cessait pas d'etre applicable. La direction etait

tracee des lors a 1'art chretien vers lerealisme.

La decoration des catacombes envisagee a ce point de vue et,

pour ainsi dire, par ce biais nouveau, apparait desormais eomme un

evenement d'une r^elle importance dans 1'histoire de Tart et dans

1'histoire des idees. Est-ce a dire que la decoration murale futincon-

nue jusqu'alors ? Assurement non. Mais elle n'avait pas encore,

sauf dans 1'Egypte pharaonique, constitue un systeme decoratif

complet et exclusif des autres formes d'art. On peut se demander si

les chefs de la communaute chretienne et les premiers artistes qui

travaillerent dans les catacombes, considerant le developpement

rapide de la ville souterraine, songerenta fixer les regies de ce sys-

teme decoratif. Aucun document ne nous apprend rien de semblable.

La serie des peintures catacombales commence avec le i
er siecle et

se poursuit presque sans interruption jusqu'au ve siecle
;
mais sans

fournir cependant les elements d'une statistique et d'une chrono-

logic rigoureuses, par suite de Timpossibilite ou nous nous trouvons

de dire si des decorations du i
er et du 11 siecle n'ont pas fait place,

au iue et au ive
siecle, a d'autres decorations, et, dans ce cas, quels

sujets ont peri et dans quelle proportion ils se trouvaient represen-
tes. II pourrait se faire qu'un des premiers essais de peinture dans

les catacombes n'aiteteque la reminiscence d'une visite a un torn-

beau egyptien, mais ceci est pure conjecture. Quoi qu'il en soit, on

peut caracteriserbrievementce systeme decoratif. II consiste aorner

toutes les surfaces sans exception d'une coloration riche et variee.

Celle-ci ne se borne pas, comme dans certains systemes de polychro-

mie, a une simple juxtaposition de tons et a un trace geometrique

multicolore, elle vise a representer la nature animee, empruntant
ses modeles au regne vegetal ou au regne animal. Le precede dit

de grisaille luiest inconnu, chaque figure a sa couleur naturelle

ou conventionnelle, mais elle se detache du fond. II y a done, dans

ce systeme decoratif, deux elements essentiels. Le premier, c'est

1'emploi dela couleur pour diversifierl'aspect des surfaces
;
le second,

c'est 1'utilisation des surfaces pour tracer les images des objets qui

occupent la pensee du maitre du lieu. Du sol a la voute et sur la

voute elle-meme se developpe une fresque sans fin.

Gette decoration polychrome n'offrait rien de nouveau dans ce

temps et dans ce pays. En Egypte, comme en Chaldee et en Assyrie
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comme en Grece et en Italie, comme dans tous les pays meridionaux,

la decoration polychrome s'explique par la qualite meme du jour et

par la maniere dont il affecte nos organes visuels. Plus la lumiere

est intense, plus 1'oeil trouve de plaisir a 1'intensite et k la variete

des couleurs. Manifestement ce n'est pas le cas dans les catacombes

et cependant, mais a un point de vue tout autre, la polychromie se

trouve etre Ik aussi un secours pourle regard. L'eclairage insuffisant

des lucernaires et des lampes n'apportait sur les parois d'un gris

roussatre qu'une lumiere douteuse et sans reflets. Au contraire, les

tons clairs et gais de la fresque, les surfaces couvertes de legers

ornements courant sur un fond laiteux, renvoyaient la lumiere et

enlevaient au souterrain sa tristesse lugubre. Malgre ses qualites

peut-etre k cause de ces qualites memes ce systeme decoratif

avait deux graves defauts.

Le premier, c'est la fragilite de la fresque. L'humidite, 1'incurie,

la cupidite se sont conjurees pour ne nous laisser aujourd'hui que
des fresques tachees, ternies, effacees, ou bien largement entaillees

et detruites. L'autre defaut, c'est la monotonie et la confusion.

La vue lassee a force d'etre tenue arreteesur tant d'images ne trouve

pas un espace, si petit qu'il soit, pour se reposer et remettre en

nature . Des 1'abord on ne sait surquel point doit se porter 1'atten-

tion, et quelle figure forme le centre de la decoration tout entiere.

Ge centre lui-meme, on hesite k le fixer a la voute, sur une paroi,

dans Yarcosolium. Les guirlandes, les symboles, les ornements, les

medaillons se multiplient, parfois le meme sujet se repete. C'est

trop d'abondance, le regard se fatigue et la pensee se brouille. La

profusion produit la lassitude. En regardant cette decoration, et k

1'heure ou elle est encore excellente au point de vue technique, on

ne peut s'empecher de songer que ce systeme decoratif est celui

d'une periode de decadence commencee. Que 1'on compare ces parois

ou les figures s'accumulent, empietent les unes sur les autres, s'en-

tassent dans un pele-mele incomprehensible et inextricable ',
avec

1. II est entendu que ces critiques ne visent que les parois laterales. II en

est tout autrement pour les voutes. Sauf quelques cas tres rares, les artistes

se sont conformes aux exigences du style. Toutes les voutes se developpent
suivant une disposition concentrique. Generalement la figure qui occupe le

medaillon central est placee de facon que la tete est dirigee vers le fond du

cubicule et les pieds du personnage vers Tentree. Les exceptions sont en petit

nombre
;
J. Wilpert, Le pitture, pi. 42, 75, la figure est dans une direction

laterale
; Id., pi. 61

; Bosio, Roma sotterranea, in-fol., Roma, 1632, p. 331;
De Rossi, Roma sotterr., t. HI, pi. xiv, et xxxv, 1, direction en sens inverse.
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les murailles du temple grec, leur discrete alternance des espaces
nusoudecor^s etl'importancedes figures, d'autant plus considerable

que 1'attention est plus appelee surelles par leur rarete et la limita-

tion meme de la place qui leur aura ete accordee. Somme toute, le

systeme decoratif des catacombes etait heureusement adapte aux

conditions de \'edifice dont on a tire le meilleur parti possible. L'er-

reur a consiste dans 1'abus du decor couvrant toutes les surfaces

sans distinction ni choix, et dans la negligence des lois fondees sur

I'experienceet enoncees par les maitres decorateurs de 1'epoque clas-

sique : me'nager Vorgane afin de ne pas emousser la sensation et

rebuter Vesprit.

D'apres ce que nous venons de dire, on pourrait croire que 1 art

chretien fut seul responsable de la decadence des arts. La verite

est plus complexe, et nous ne voulons rien faire de plus que d'en

indiquer le sens general. L'existence d'une brillante periode artis-

tique qualifiee d'art romain ou d'art augustal s'etendant depuis le

debut de 1'Empire jusque vers le regne de Commode (180 apres

J.-G.) ne nous parait pas contestable, sauf a determiner, avec plus de

precision qu'on ne Fa fait, i'apport essentiellement latin et romain

dans cet art '. A cette periode succede un siecle et demi de deca-

dence, jusqu'au temps du grand essor artistique sous Constantin.

Ainsi le me siecle est une periode de decadence generale acceleree.

A Rome, en Grece, en Asie-Mineure, en Egypte et en Afrique, nous

constatons cet affaiblissement des traditions et des precedes de 1 age

classique. Les ouvrages sur lesquels porte Tobservation sont des

edifices, des statues, quelques peintures, des bas-reliefs, des pierres

gravees, des ouvrages en terre, etc., dont Timmense majorite releve

de 1'art profane. G'est done d'apres eux que doit se formuler la cons-

tatation que nous avons faite. Les ceuvres chretiennes ne font que
confirmer les conclusions obtenues d'apres les oeuvres pa'iennes, et

temoigner de la docilite des fideles a suivre la decadence dans ses

errements. Nous venons de signaler Tabus de 1'ornement aboutis-

sant a une confusion inextricable ; nous le rencontrons de nou-

veau sur 1'important sarcophage d'Ambar-arassy dans lequel on a

pense retrouver les caracteres decoratifs essentiels de 1'art

chretien parvenus a leur plein epanouissement
2

.

1. F. Wickhoff, Schutzdecke zur Wiener Genesis herausgegeben von Wil-
helmRitter von Hartel und Fr. Wickhoff, dans Beilage zum XV Bande des Jahr-

buches des kunslhistorischen Sarnmlungen des allerhochsten Kaiserhauses,

in-fol., Wien, 1894.

2. J. Strzygowski, Orient oder Rom, in-4, Leipzig, 1901, p. 40 sq. Ce sar-
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Ge qui fait ce sarcophage representatif d'une periode d'art, c'est

qu'il revele avec evidence 1'impossibilite de rattacher le groupe
*

auquel il appartient, a une tradition purement hellenique. Quoique

asiatique de provenance, il porte des traces certaines de gout remain,

et nous apparait avec quelques-uns des caracteres essentiels de Tart

augustal
2

.

Des monuments presentant tous ces caracteres se sont rencontres

en Asie-Mineure, en Italic et en Grece. Loin de conclure, comme
on Fa fait hativement, qu'ils ont ete tous fabriques en Asie-Mineure

et importes a 1'etranger
3

,
nous croyons plus conforme k la verite

de supposer un type commun aux trois regions mentionnees. Pris

isolement, ces caracteres n'ont rien que de tres general, etsont com-

muns a des oeuvres riombreuses et d'origine tres dispersee
4

.

Dans les anciens sarcophages, dans celui des pleureuses en par-

ticulier (iv
e siecle avant J.-C.) ', la double decoration est architec-

turale et plastique. La cuve s'anime comme un temple grec, et dans

les entrecolonnements apparaissent des figures qui temperent la mono-

tonie des lignes architecturales
;
ces figures sont subordonnees aux

exigences architectoniques de 1'edifice. Sur les sarcophages de 1'art

augustal et sur ceux des epoques posterieures, rien de semblable.

cophage decouvert a 125 kil. E.-S.-E. de Konia se trouve au musee de Tchi-

nily-Kiosk.

{. A la serie etudiee par M. J. Strzygowski, M. G. Mendel a ajoute quelques

pieces. G. Mendel, Le mus&e de Konia, dans le Bulletin de correspondance hel-

lenique, 1902, t. xxvi, p. 232 : A propos du sarcophage d'Arnbar-arassy. Cf.

W.-M. Ramsay, dans la Revue des Etudes anciennes, 1901, p. 278-358. Le sar-

cophage d'Ambar-arassy est un specimen tres interessant et tres complet
d'un art de transition vers le second quart du me siecle apres J.-C. Les nus

sont encore penetres de la tradition classique. La technique semble un peu

posterieure au sarcophage du Capitole, cf. C. Robert, Sarkophag -Relief, t. n,

pi. xiv
;
en tous casle travail est sensiblement plus ancien que celui du sarco-

phage du palais des Conservateurs representant la chasse de Calydon. Cf.

A. Riegl, Die sptaromische Kunst-Industrie nach den Funden in Oesterreich-

Ungarn, in-fol., Wien, 1901, p. 76, fig. 14; W. Helbig, Fiihrer durch die

6/fentlichen Sammlungen klassischen Altertum, in-8, Leipzig, 1899.

2. Les caracteres du groupe de sarcophages en question, tels qu'ils ont ete

determines parM.J. Strzygowski sont sujets a discussion
;
c'est ce qu'a montre

M.G. Mendel dans 1'etude critique citee.

3. Orient oder Rom, p. 53, 1'auteur s'apercevant lui-meme d'une lacune dans

son argumentation, precipite d'autant plus sa conclusion.

4. La matiere premiere ne peut servir ici d'argument. II faut compter avec

1'exportation.

5. Gazette des Beaux-Arts, 1892.
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Ici, comme dans les fresques catacombales et les peintures campa-
niennes, la decoration envahittout. Plusdelignes, maisdes corniches

brisees, des cintres, des frontons. Les proportions sont renversees,

les niches ont plus de valeur que la muraille, les parties obscures

plus d'importance que les parties eclairees. Tout rapport semble

meconnuentre la decoration architectural et la decoration figuree.

Toutes deux vont leur train et se genent reciproquement. Les divi-

sions architecturalesne sont plus des cadres, plusmeme des pretextes

pour 1'ordonnance des figures. Tout se rejoint en une seule scene a

laquelle on donne un fond en style rococo. Sur la face posterieure
du sarcophage d'Ambar-arassy, nous observons le champ divise par

cinq arcades a coquilles que rien ne soutient et auxquelles rien ne

repond dans la disposition des cavaliers places devant elles. Sur le

petit cote droit de ce meme sarcophage, trois cintres correspondent a

un seul cavalier; sur le petit cote du sarcophage de Selefkie 1 un

seul fronton correspond & deux personnages dont 1'un est a cheval.

Nous arrivons ainsi a trouver dans ces sarcophages la rencontre

d\me double tradition, Tune ou le sarcophage est traite comme une

o?uvre d'architecture deduite logiquement, 1'autre ou il n'est plus
considere que comme une masse a decorer sur laquelle la decoration

plastique accumulera le plus de richesses qu'il soit possible. Ce sont

la, en somme, les caracteres qu'on s'accorde a reconnaitre d'une part

aux sarcophages grecs, d'autre part aux sarcophages remains 2
.

Par une sorte d'eclectisme maladroit, on semble vouloir combiner les

deux conceptions primitives du sarcophage, son type grec : une

maison; son type remain : un lit funebre. Mais ce qui survit des

traditions antiques est profondement altere
;
la tradition hellenique

et hellenistique est partout contaminee par le gout romain. Ainsi

que nous le verrons, Thistoire du sarcophage chretien debute par
une periode pastorale; mais, la encore, seretrouvera le gout romain

et son precede sommaire de simuler la perspective par la superpo-
sition des plans et des episodes. Une serie de faits precis va nous

permettre de toucher du doigt 1'influence exercee par cet art deja

brillante sur les plus anciens ouvrages de Tart chretien.

Nous allons aborder ici le symbolisme, sujet assez mal com-

1. Orient oder Rom, p. 48, Og. 18.

2. Matz, dans Archaol. Zeitsch., 1872, p. 11 sq. : Overbeck, Geschichle d.

grieschische Plastik, in-8, Leipzig, 1893, t. n, p. 433 sq. ; Von Rohden, Sar-

kophag, dans Baumeister, Denkmaler d. klass. Altertums, in-8, Miinchen,
1885-1888.
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pris, parce que la plupart de ceux qui en parlent le font apres

des etudes incompletes et avec des idees preconcues. De la, plusieurs

notions inexactes sur lesquelles il y a lieu de revenir. D'etranges

susceptibilites ont paru vouloir condamner d'avance tout essai tente

dans le but d'etablir une filiation plastique entre les types de Tart

chretien etdes types mythologiques plus anciens. L erreur a consiste

a voirun systeme la ou il n'y a qu'une methode d'investigation sur

laquelle il importe de s'expliquer tres clairement.

Un symbole, a-t-on dit excellemment
', peut, dans le cours du

temps, s'user, perdre de sa valeur et se reduire a un signe sans por-

te, mais, originellement, il etait 1'enveloppe d'une idee, le hiero-

glyphe d'une pensee qu'il nous faudra rechercher et dont nous ne

pouvons negliger la signification. Plus la presence d'images bibliques

sur les monuments funeraires des chretiens primitifs atteste la renon-

ciation aux symboles pai'ens, la lutte et la rupture avec 1'antique,

plus nous serons surs d'avoir aleur attribuer un choix raisonne. une

origine reposant sur de bonnes raisons. II faudra aussi separer le

noyau de 1'ecorce, la substance du symbole de son enveloppe exte-

rieure. Le monstre marin qui engloutit Jonas peut, sur les monu-
ments chretiens, etre emprunte a des peintures tout a fait paiennes,

mais la figure du prophete n'a rien a faire avec 1'antique ;
sa pre-

sence dans Ticonographie chretienne doit avoir un motif demontrable
;

il ne suffit pas de dire que les paiens avaient, eux aussi, des figures

de monstres marins sur les monuments funeraires. Si 1'enveloppe
du symbole est ancienne, le symbole ne perd rien de sa nouveaute,

qui demande une explication. L'artiste emprunte les traits de sa

peinture a 1'epoque ou il vit, a son entourage; mais la substance,

Tobjet qu'il represente, ne vientpas pour cela de son epoque, de son

milieu.

Les symboles bibliques, malgre leur parente avec 1'aiitique, ne

sont pas des imitations ou des continuations de celui-ci
;

ils sont

quelque chose de iiouveau qui n'a pas encore existe, qui exige d'au-

tant plus imperieusement 1'explication par soi-meme.

Nousne pouvons apporter aucune preuve de 1'erudition archeolo-

1. D. Kaufmann,Sens et origine des symboles tumulaires de VAncien Testament

dans Vart chretien primitif, dans la Revue des etudes Juives, 1887, t. xiv, p. 34.

Les demonstrations accumulees par 1'erudition de Bosio au sujet de chaque

image et dusens symbolique, d'apres la litterature des Peres de 1'Eglise et des

poetes chretiens, ont, en partie, le defaut de reposer sur des donnees plus
recentes de plusieurs siecles que les monuments qu'elles doivent expliquer.
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gique des premieres generations chretiennes. S'il nous arrive de

constater parmi elles le retourau sens primitif de quelques grands

mythes. nous ne pouvons decider dans quelle mesure cette coinci-

dence est fortuite ou voulue. La reprise du mythe d'Eros et Psyche
suivant la simplicite originelle, fut-elle le resultat d'une etude

patiente et heureuse, ou bien une rencontre imprevue, ou encore le

temoignage d'une certaine forme inherente a I'esprit humain, dans

la conception et Interpretation des problemes de la vie morale qui

s'olfrent k lui k chacune de ses periodes de jeunesse religieuse? II

suflit d'indiquer ici ces explications diverses et de faire remarquer

que celle qui tendrait a favoriser la premiere solution que nous

avons presentee, nepourrait s'appuyer que sur des faits scientifiques

sans valeur suffisante.

Si on se borne a de simples comparaisons de types il n'est sans

doute pas impossible de reunir quelques ouvrages ayant pu servir

d'inspiration k divers sujets de la symbolique chretienne, mais de

la k une filiation reguliere Tintervalle k franchir reste tres large et

rempli de difficultes. Mieux vaut, en pareille matiere, 1'exces de

circonspection ; cependant on ne saurait trop louer les essais de rap-

prochements auxquels on doit sinon des preuves, du moins des sug-

gestions.

Dans cet ordre de preoccupations, il va sans dire que toute exclu-

sion absolue irait centre le dessein qu'on se propose. II ne peut

s'agir d'interroger exclusivement les ouvrages de telle ou telle ecole.

Qu'on songe a la quantite relativement considerable des oeuvres

d'art antiques qui subsistent aujourd'hui, et qu'on ajoute a ce

nombre, si c'etait possible, toutes celles qui ont disparu depuis
seize siecles. On comprendra alors la part qu'il faut faire dans les

originesde 1'art chretien k des monuments qui comptaient au debut

de notre ere parmi les ouvrages archaiques et appartenaient aux

plus anciennes civilisations. C'estainsi que, par delk 1 'influence hel-

lenique, quelques vestiges d'influence phenicienne ont pu s'exercer

directement sur les fideles 1
. Une pierre insulaire 2

figure unjpecheur

1. Nous disons directement parce que nous croyons que 1'influence pheni-
cienne sur 1'art grec primitif est defmitivement demontree. Cf. W. Helbig,

L'pope homriqueexpliquepar les monuments (trad.Trawinski), in-8, Paris,

1894; E. Pottier, dans la Revue des Etudes grecques, 1894, t. VH, p. 117-132;
W. Helbig, Sur la question mycenienne, dans les Mem. de fAcad. des inscrip.,

1896, t. xxxv, p. 291-373.

2. On donne ce nom aux produits de la glyptique mycenienne ou pheni-
cienne.
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tirant le poisson horsde 1'eau l

(fig. 17), sujet que nous retrouvons

17. Pierre insulaire,

d'apres
M. Helbig, Sur la quest.

mj/ce'n., p. 310, fig. 14.

18. Pierre chrdtienne,

d'apres

Costadoni, Del pesce,

pi. n. VHI.

19. Verre dore,

d'apres
F. X. Kraus, Gesch.d.chr.

Kunst,i.i, p. 148, fig. 172.

trait^ d'une maniere presque identique sur une pierre gravee chre-

20. Fresque.

Wilpert, Le pitture delle catac.

romane, pi. 27, n. 2.

21. Stele.

Garrucci, Storia dell'arte

cristiana, t. v, pi. 393. n. 4.

tienne ~
(fig. 18). Une fresque du cimetiere de Galliste 3

(fig. 20)

est apparentee elle-meme de tres pres a une stele qui ne porte aucun

1. G. Perrot, Histoire de Vart dans I 'antiquM , in-4, Paris, 1898, t. vi,

p. 851, n. 432'; W. Helbig, Sur la quest, myc., p. 310, fig. 14.

2. Hieronymi opera, edit. Vallarsi, in-fol., Veronae, 1732, t. i, p. 18; Costa-

doni, Del Pesce simbolo di Gesti Cristopresso gli antichi cristiani, n. viu
;
Mama-

chi,0rtgr. et antiq. christ.,t. in, p. 22
; Macarius, Hagioglypla,p. Ill

; Biraghi,
Inni di Sanf Ambrogio, in-4, Milano, 1862, p. 98

;
De Rossi, De christianis

titulis lyftwexhibentibus, n.96
; Becker, Die Darstellung Jesu Chrisfi unler dem

Bilde des Fisches, n. 32. Sur la plupart des monuments myceniens les homnies

portent un pagne quicouvrele basdu ventreet lehautdes cuisses. Tantotc'est

une sorte de cale^on cousu, cf. M. Collignon, Hist, de la sculpt, grecq., fig. 8,

ou tisse. Tantotc'est un pagne ayant 1'aspect de deux triangles, cf. Perrot, op.

cit., t. vi, fig. 355; tantot une espece de jupe courte, cf. Perrot, op. cit.,

t. vi, p. 839, n. 420; p. 851, n. 4324
. C'est par ce vetement que la pierre chre-

tienne peut paraitre independante du type mycenien.
3. J. Wilpert, Le pitture delle cat. rom., pi. 27, n. 2. Vers 1'an 150.
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symbole chretien et que nous croyons pouvoir, sans trop de chances

d'erreur, tenir pour pa'ienne
1

(fig.
21

).
Une agate recemment trouvee a

Mycene represente unedivinite femelledansrattituded'orante entre

un lion et une lionne 2
. II est difficile de ne pas tenir compte de

ce type dans les origines de la representation de Daniel en priere

entre deux lions, accroupis ou assis.

Une pierre gravee, de la collection du British Museum 3
(fig.^23),

semble devoir etre rapprochee utilement d'une estampille doliaire

d'Olbia* (fig. 22).

22. Estampille doliaire,
23 -

~ Sardoine,

dapres
d

'

aPr6s

Al. OuwarolT, Recherches sur lesantiq. de la O.Da\ton,Catalogue,

Russie meridionale, pi. xn, p. 17. P "' n ' 6-

La presence duchrismon isoleinviterait & dater la gemmeapres la

paix de TEglise, si on avait sur la chronologic et les phases de ce

symbole autre chose que les approximations auxquelles noussommes
encore reduits.

Les rapprochements qui precedent ne sont rien de plus que des

insinuations
;
nous passons maintenant a des faits moins contes-

tables. Les fideles semblent avoir consenti a recevoir de toutes

mains ce qui pouvait entrera leur usage. Nous lesavons vus adopter
les types symboliques du juda'isme, nous allons les voir emprunter
a quelques-uns des mythes et des episodes mythologiques la

matiere de representations d'un caractere tout a fait nouveau.

Une inscription trouvee en 1883 dans la catacombe de Domitille

rappelle le souvenir d'un enfant de trois mois nomme Pasiphilos.

1. Garrucci, Sloria, t. v, pi. 393, n 4.

2. A.-J. Evans, Mycenian tree and pillar cult, dans Journal of Hellenic

Studies, 1901, t. xxi, p. 164, fig. 44.

3. O. Dalton, Catalogue of Christian antiquities, London, 1901, pi. n, n 6.

4. Al. Ouwaroff, Recherches sur les antiquitcs de la Russie meridionale et des

coles de la mer Noire, in-4, Paris, 1855. Atlas, pi. xn, n. 17, timbre appose
sur les amphoros et les briques; celui que nous reproduisons est un timbre

de brique de fabrication olbienne portant le nom d'un astynome : Estia'ius

[7ttJ AID fu] || [ojSTY [vojwa] || [j^JSEIAQ (vto-j).Voir la pl.xxu, n. 5, 9, 10, 11 :

Aset monetaires. Sur la peche et le commerce de poissons dans la mer Noire,

cf. Koebler,
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24. Icare,

d'apres Furtwaengler,

Sammlung Somzie,

pi. xxxui, n. 85.

25. Pasiphilos,

d'apres
Mel. d'arch. et d'hist., t. iv,

pi. XIH, n. 1.

Le defunt est represents nu, s'elevant au ciel l

(fig. 25). Des ailes

retenues aux epaules par un systeme de bretelles croisees sur la poitrine

le soutiennent. Trois monuments antiques attestent que pour dessi-

ner 1'image du defunt,

le graveur s'est aide d'un

vieux modele, celui qui

represente Icare arme

de deux ailes fixees de

meme par des bandes

sur la poitrine et sur

les bras 2
. Tousces monu-

ments representent tous

les preparatifs de 1'eva-

sion, tandis qu'une sta-

tuette en bronze, prove-
nant de Smyrne, nous

montre Finstant meme
ou Icare prend son vol 3

_

(fig. 24).

II n'est pas impossible que nous ayons ici le type meme dont la

representation setrouvait dans le cahier de modeles du lapicide qui

grava la pierre de Pasiphilos.

Un emprunt qui ne parait pas moins evident est celui de Jason

attachantsa sandale servant a representer Moise obeissant al'ordre

du Seigneur qui lui prescrit de s'approcher nu-pieds du buisson

ardent 4
.

Ge type, rare sur les fresques des catacombes, se montre sur les

1. E. Le Blant, Les ateliers de sculpture chez les premiers chretiens, dans

les Melang. d'arch. et d'hist., 1883, t. in, p. 437 sq.; le meme, De quelques

types des temps pa'iens reproduits par les premiers fideles, dans le meme recueil,

1884, t. iv, p. 378, pi. xni, n. 1. Voir Dictionn., t. i, fig. 339, 370.

2. Mel. d'arch., 1884, t. iv, p. 379 sq. Cf. deux bas-reliefs de la villa Albani

publics, 1'un par C. Zoe'ga, Li bassirilievi antichi diRoma, in-fol., Roma, 1808,

t. i, pi. XLIV, p. 207; 1'autre par Winckelmann, Monumenti inediti, in-fol.,

Roma, 1821, t. n, pi. xcv, p. 129
;
une pierre graveesignalee par E. Q. Visconti,

Opere varie, in-8, Roma, 1829, t. n, p. 253, n. 313, qui renvoie a une autre

pierre du cabinet de Stosch, cl. in, n. 100. Voir Dictionn., t. i, fig. 370-372.

3. A. Furtwaengler, Sammlung Somzee. Antike Kunsldenkmaler, in-fol.,

Miinchen, 1897, p. 57, pi. xxxui, n. 85. La statuette mesure m. 12 en hau-

teur. Elle est de la meilleure epoque de 1'art grec, du iv e et peut-etre du

m e siecle avant notre ere.

4. Exod., in, 5
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sarcophagies ;
il n'est pas possible de preciser de quelle statue de

Jason dependent les ouvrages chretiens, parce que nous en posse"-

26. Jason,

d'apres

Clarac, Musee de

sculpture,

pi. 814, n. 2047.

27. Moise,

d'apres

Wilpert, Le pitture.

pi. 205.

28. Moise de"tachant sa

sandale, d'apres
Richter et Taylor, The golden

age of Christian art,

pi. xviii, fig. 4".

dons plusieurs
' otFrant entre elles de tres legeres variantes et que

Faddition des dra-

peries
- interdit une

comparaison de de-

tail (fig. 26,27,28).
Nous rencon-

trons k Pompei une

terre cuite poly-
chrome ayant servi

d'enseigne k un

marchand 3
(fig.29).

Elle represente

deux sommeliers

portant une amphore et, celte fois encore, le souvenir se reporte

vers un groupe semblable devenu frequent sur la decoration des

\. Clarac, Muste de sculpture, pi. 814, n. 2047, 2048, 2048a.

2. J. Wilperl, Le pitture delle cataconibe romane, in-fol., Roma, 1903,

p. 205. Ajoutez un autre rapprochement avec une mosa'ique de Saint-Vital,

Cf. P. Richter and Taylor, The golden age of Christian art, in-4, London,

1904, pi. xvin, fig. 4.

3. P. Gasman, Pompei, la ville, les mceurs, les arts, iu-4. Paris, 1900,

p. 216.

29. Enseigne,

d'aprfes

F. Gusman, Pomiiei, n-4

Paris, 1900, p. 216.

30. Lampe,
d'apres

Romische Quartalschrift,
t. i, 1887, pi. x, n. 5.
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31. Peinture de la maison des Vettii, a Pompei,

d'apres F. Gusman, Pompei, p. 400.

lampes chretiennes apres qu'on eut remplace 1'amphore par la

grappe de raisin que les envoyes de Moise rapporterent de Ghanaan '

(fig.
32

)-

Une peinture dela mai-

son des Vettii nous mon-

tre, a Pompei, une autre

scene que nous retrou-

verons presque trait pour

trait, un siecle etdemi plus

tard, sur une fresque de la

catacombe de Domitille.

A Pompei, deux mignon-
nes psyches sontoccupees
a la cueillette des fleurs

qu'elles amassent dans

leurs corbeilles'2 (fig. 31).

Aux catacombes, on a remplace une des psyches par un amour, mais

les poses sont demeurees les memes 3
(fig. 32). On peut juger,

parle rapprochement
de ces deux ouvrages,

du rapide progres de

la decadence. Ce qui
est plus digne de re-

marque, c'est le fait

de rencontrer le pro-

totype d'un sujet

chretien Pompei.
L/ensevelissement

de cette ville, en 70

apres J.-C., ne per-

mettant pas de croire que la peinture de la maison des Vettii ait ete

copiee paries artistes des catacombes, nous avonsairisi la preuve que
ces derniers ont pris pour modele non des peintures originales, mais

des sujets vulgarises qu'ils ne se sont pas donne la peine de modi-

1. Num., xni, 24. Cf. O. Marucchi, Eine Medaille und eine Lampe aus der

Sammlung Zurla, dans Romische Quartalschrift, 1887, t.i,p. 325 sq. L'exem-

plaireque nous reproduisons est du ive siecle.

2. P. Gusman, Pompei, p. 400.

3. J. Wilpert, Le pitture delle catacombe romane, in-fol., Roma, 1903, pi. 52,

Cg. \
;
la fig. 2 differe a peine de la precedente.

32. Fresque de la catacombe de Domitille,

d'apres J. Wilpert, Le pittnre, pi. 52, fig. 1.
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fier pour les introduire dans leur repertoire. Le mythe de Psych6
fut un de ceux que le christianisme accueillit en lui imposant de

legeres modifications qui ne faisaientque ramenera la profondeur du

mythe primitif. Nousavons montre ailleurs l

1'importancedelarepre-

1. H. Leclercq, dans F. Cabrol, Diet. cTarch. chret. et de liturg., t. i,

col. 1471 sq. Ajouter aux types que nous mentionnons les Atlas et les Tela-

mons (Aurelio Fernandez Guerray Orhe,Monumento Zaragozano del ano 312)',

1'identite du monstre qui engloutit Jonas avec celui d'Andromede (Raoul

Rochette, op. cit., p. 111-112; Antiche opere in plastica del museo Campana,

p. 57; Garrucci, Monum. inediti delV Institute archeol., t. vi, pi. 40). Le meme
monstre se retrouve sur un medallion contorniate (Sabatier, Medallions

contorniates, pi. XII, D. 6); sur la presence destetes de Medusesculpteesa 1'extre-

mite des sarcophages (Minasi, dans la Revue catholique d'Aire et de Dax,
30 mai 1874). Un des emprunts les plus caracteristiquesest celui de la baguette

magique attribuee au Christ pour accomplir ses miracles, p. ex. : la resurrec-

tion de Lazare, la multiplication des pains. Cf. E. Le Blant, Becherches sur

raccusation de magic dirigee contre les premiers chretiens, dans les Mem. de la

Societe irnperiale des antiq. de France, 1869, p. 34 sq.; Schultze, Archaolo-

gische Studien iiber altchristliche Monumente, in-8, Wien, 1880, p. 59 sq.;

Hennecke, Altchristliche Malerei und altkirchliche Literatur, in-8, Leipzig,

1896, p. 177 sq. II est presque impossible de mentionner tous les sujets dans

lesquels reparait quelque reminiscence des ouvrages de 1'epoque classique.

Nous citons sans ordre : les urnes ovales a tetes de lion
;
les lions devorant

un animal
;
les strigilles avec Vimago clypeata au-dessous de laquelle se voient

les cornes d'abondance, les marques sceniques. les combats de coqs; ou bien

encore Vimago- clypeata soutenue par des Victoires. Le mariage est represent^

par la conjunctio manuurn sous 1'egide de Juno pronuba. Cf. V. Schultze,

Archaologische Studien iiber altchristliche Monumente, in-8, Wien, 1880,

p. 99-120 :Ein Sarfcophag mil Juno pronuba in Villa Ludovisi; Garrucci, Storia,

t. v, pi. 362, n. 2
; p. 363, n. 3; citons encore la porte entr'ouverte de 1'Hades

dont nous connaissons un exemplaire au cimetiere de Priscille, un autre au

cimetiere de Callixte, enfin un troisieme en Afrique; les representations de

fleuves, de muses, Garrucci, op. cit., pi. 296, n. 4; pi. 349, n. 3. Au cimetiere

de Priscille, une decoration en stuc nous offre le bas du corps d'un person-

nage vetu d'un long vetement flottant et s'appuyant sur une massue, ouvrage

quis'est inspire certainement d'un Hercule ou d'un Esculape. Dans la crypte
de Lucine et dans a crypte d'Eusebe nous rencontrons deux fois Ulysse et les

sirenes, Garrucci, op. cit., pi. 395, n. 1, 2. Un fait nous aide a prouver que ces

adaptations n'allaient pas sans quelques resistances. Un fidele fit couvrir de

chaux une figure de Psyche, De Rossi, Roma sotterranea, t. n, p. 170
;
un

genie funebre est martele, cf. t. i, col. 1626-1627. Nous ne voyons qu'une
influence assez lointaine entre Promethee modelant 1'homme, Clarac, Musee

de sculpture, pi. 215, n. 30; pi. 217, n. 31, et la creation de rhomme, sauf avec

Garrucci, pi. 399, n. 7
;
entre Daniel empoisonnant le serpent, sur un fond de

coupe dore du Brilish Museum, et le bas-relief d'Esculape et Hygie, dans

Clarac, pi. 177, n. 60, et M. Albert, Les boucliers decoralifs du musee de Naples

Archeologie chretienne. I 10
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sentation d'Eros et Psyche dont nous retrouvons 1'image sur les

fresques, les bas-reliefs, lesverres dores, lespierres gravees *, nous

n'y reviendrons pas. II nous suffira de montrer 1'etroitedependance du

type chretien a 1'egard du type classique dont aucun detail n'a ete

neglige. Les fideles se sont simplement abstenus de ce qui, dans la

fable paienne, pouvait blesser la modestie
;
ils ont garde le groupe

debout enlace, ils ont supprime la representation d'Eros et Psyche
sur leur lit nuptial '-',

et d'autres scenes d un caractere trop
libre 3

.

L'etude approfondie des monuments figures de ce groupe n'est plus

a faire. Elle nous montre une evolution instructive d'un type dont

1'inspiration primitive parait etre celle que realise le groupe capito-

lin. La, les deux amants ont la plenitude elegante et souple d'une

florissante jeunesse. Eros y est represente en jeune homme, il n'a

rien de ses attributs ordinaires. L'artiste n'a songe qu'a modeler

de beaux corps sans sepreoccuper de traduire une idee par un sym-
bole. Mais entre ce groupe charmant et les lourdes sculptures des

sarcophages, le rapport est evident jusque dans les details. C'est le

meme geste d'Eros attirant a lui la tete de Psyche ;
c'est la meme

attitude, ou lajambe est portee en avant par un mouvement gra-

dans la Revue archeologique, 1881, p. 198, pi. xv. Un des rapprochements sur

lesquels on a le moins insiste est celui de Phaeton, cf. Botazzi, Degli emblemi

simboli del antichissimo sarcofago, in-4, Tortona, 1824; W. Palmer, Intro-

duction to early Christian symbolism, in-4, London, 1859.

1. Pour cette derniere classe de monuments le fait est discutable. sauf la

gemme gnostique de Montfaucon, Antiquite expliquee, t. u. 2 e
partie, pi. CLXII.

2. Voir le catalogue de M. Collignon. Essais sur les monuments grecs et

remains relatifs au mythe de Psyche, in-8, Paris, 1877, p. 393, n. 94 et 95. Le

type chretien seretrouve sur 1 un bas-relief de la villa Albani (rez-de-chaussee,

2 e
cabinet), Ibid., p. 405, n. 129; 2 bas-relief de la villa Medicis, Ibid., p. 407,

n. 134; 3 bas-reliefs de la cour du palazzo Giustiniani, Ibid., p. 407, n. 135;

cf. n. 136
;

4 bas-relief du musee Chiaramonte, Ibid., p. 409, n. 139;

5 bas-relief du musee lapidaire au Vatican, Ibid., p. 410, n. 140; 6 celui de la

villa Borghese, Ibid., p. 411, n. 143. Tous ces monuments sont pa'iens ainsi

que celui qu'a edite Raoul Rochette, Monuments inedits d'antiquile figuree

grecque, brusque et romaine, in-fol., Paris, 1833, pi. vn, n. 2, p. 34. Mais le

sarcophage public par F. Lasinio, Raccolta, pi. xxxix, pourrait etre chretien.

3. Psyche foulee aux pieds par Eros. Cf. Collignon, op. cit., p. 373, n. 11
;

p. 387, n. 64; Psych6 suppliant le dieu de Tamour, Ibid., p. 374, n. 13, 15;

p. 375, n. 17-19; Psyche affaissee aux pieds de Venus, Ibid., p. 378, n. 27
;

Psyche posant le papillon sur son sein, Ibid., p. 383, n. 43, 44; Psyche atta-

chee par Eros a un arbre. Ibid., p. 386, n. 59; a une colonne. Ibid., p. 380,.

n. 60, 62, 63.
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oieuxdansle groupe capitolin, par un effort gauche et penible dans

les groupes funebres. On ne saurait tirer qu'une consequence de ce

rapprochement : c'est que 1'art a fourni a la sculpture des sarco-

phages la forme exte-

rieure du mythe. Mais

tandis que dans les

ceuvresd'art cette forme

a varie au point de deve-

nir parfois la cause d'e-

quivoques, elle s'est

conservee sur les bas-

reliefs avec une sorte de

scrupule religieux. II

semble que ce soient les

monuments funebres

qui aient fixe definitive-

ment et consacre les
33 '

representations figurees

du mythe '.

Nous aliens enumerer les jalons de la route suivie par le type pri-

mitif dans son developpement jusqu'a son apparition sur les sarco-

phages chretiens. Le groupe capitolin (fig. 33) ne montre que les

amants sans attributs, le groupe de Dresde (fig. 34) offre dejk les

ailes, le sarcophage paien de Pise (fig. 35) montre Psyche entie-

rement vetue et ne presente plus guere de difference avec le sarco-

phage chretien de la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin (fig. 36).

Le groupe d'Eros et Psyche de la galerie de Dresde ", rapproche
de celui du sarcophage chretien 3

,
ne laisse aucun doute sur la

Groupe capitolin,

d'apres Clarac, Musee
de sculpture, pi. 653,

n. 1501.

34. Kros et Psychd du Musee
de Dresde,

d'apres Clarac, Musee de Sculp-
ture, pi. 652, n. 1498.

1. M. Collignon, op. cit., p. 326 sq., 366 sq.

2. Clarac, Musee de sculpture, in-fol., Paris, pi. 652, n 1498. Cf. M. Colli-

gnon, op. cit., p. 376, n. 22, a rapprocher d'un groupe trouve a Argos (collec-

tion Kyparissis, a Athenes, Ibid., p. 379, n. 29, et Collignon, Sur un groupe
d'Eros et Psych^, dans la Rev. arch., 1875, pi. xxn).

3. S. d'Agincourt, Histoire de Fart par les monuments, in-fol., Paris, 1823
;

Sculpture, p. 31, pi. iv, n. 5. Cf. O. Jahn, Archaologische Beitrage, in-8, Ber-

lin, 1847, p. 165, note 175 b
;
F. Piper, Mythologie und Symbolik der christli-

chen Kunst, in-8, Weimar, 1847, t. i, p. 217, croit le sarcophage d'origine

chretienne ; M. Collignon, op. cit., p. 438, n. 193 partage cette opinion. Dans

le Dictionn. d'arch. chret. et de liturg., t. i, col. 1545, fig. 365, nous avons

rapproche le groupe chretien d'un sarcophage du Campo-Santo de Pise, cf.

P. Lasinio, Baccolta, pi. xvn. L'analogie des attitudes et des gestes est plus
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source d'inspiration du dernier ouvrage. Apres les aventures du

voyage de 1'ame, les anciens n'avaient pas neglige 1'epreuve supreme :

le jugement.
Un sarcophage de la galerie du Campo-Santo, a Pise, nous montre

le jugement d'une defunte,par Minos, qui, le volumenb la main, lit

les actions ou la sen-

tence del'interessee,

laquelle ecoute de-

bout, a cote du juge

assis(fig. 37).Cesu-

jet a inspire la scene

chretienne du juge-
ment de Tame. Mi-

nos a fait place au

Christ imberbe ou

barbu
(fig. 38). La

voussure d'un arco-

36. Eros et Psyche. solium du cimetiere
Catacombe des Saints-Pierre-

35. Eros et Psyche".
et-Marcellin,

Campo Santo de Pise,

d'apres

Lasinio, Raccolta, pi. XVH.

d'apres

Agincourt, Hist, de I'art.

Sculpt., pi. rv, n. 5.

difications l
. Un marbre remain ayant servi

de Cyriaque, a YA-

gro Verano repre-

sente cette scene

deux fois, sans mo-

a la fermeture d'un

tombeau aux catacombes offre le meme sujet, traite de la meme
maniere 2

. L 'attitude seule de la defunte differe sur les monuments

pa'iens et chretiens. Sur les premiers, elle est deboutet sans geste
3

,

sur les autres, elle fait le geste de Torante.

Gette influence des types de 1'art antique se maintient jusqu'a une

frappante encore qu'avec la statuette de la galerie de Dresde. Nousy renvoyons

pour la description complete de la cuve.

1. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1876, pi. ix, fig. 1. Premier quart du iv e

siecle.

2. J. Wilpert, Drei altchristliche Epitaphfragmente aus den romischen

Katakomben ; dans A. de Waal, Archaologische Ehrengabe der Romischen

Quartalschrift zu De Rossi's LXX Geburstage, in-8, Roma, 1892, p. 381.

On trouvera ces rapprochements etudies avec plus de developpements par
H. Leclercq, dans F. Cabrol, Dictionnaire d'archeologie chretienne et de litur-

gie, t. i, au mot Ame.

3. P. Lasinio, Raccolta di sarcofagi, urne e altri monumenti di scultura di

Campo Santo di Pisa, in-4, Pisa, 1814, pi. HI. Ritrovavasi niurato esternamente

in una casa di campagna in Barbaregina Circondario di Pisa.
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epoque tardive. La representation de 1'ame sous 1'apparence d une

creature minuscule emmaillottee de bandelettes ou entierement nue,

representation qui garde la vogue jusqu'a la fin du moyen age ', se

rattache au type d'Hermes tenant Psyche" entre ses bras 2
.

Les fresques et les sarcophages offrent assez frequemment une

37. Jugement de 1'ame par Minos,

d'apres
P. Lasinio, Raccolta di sarcofagi, in-+,

Pisa, 1814, pi. in.

38. Jugement de 1'ame par le Christ,

d'apres
Bullettino di archeol. crist., 1876,

pi. ix, fig. 1.

scene pleine de mouvement : c'est la vendange, la cueillette ou la

moisson par les amours 3
. Ici encore, Tinspiration est facilement

reconnaissable. Le plafond de la galerie d'entree du cimetiere de

Domitille 4 est contemporain de la mosaique de la maison des

Laberii, a Oudna 5
. De meme, les amours au vol sur une voute de la

crypte de Lucine G sont etroitement apparentes aux amours et aux

jeunes divinites des peintures campaniennes. Nous pourrions nous

1. F. Cabrol, Dictionnaire d'archeologie chretienne et de liturgie, t. i,

fig. 332.

2. Zanthos, aujourd'hui au British Museum. Gf. S. Reinach, Repertoire de la

statuaire, in-12, Paris, 1898, t. n, p. 175, fig. 3. Peut-etre aussi a celui de

Amphidromos et Thanatos, cf. F. Cabrol. Diet, d'arch. chret. et de lit., t. i,

fig. 332, 367, 663.

3. Au iv e
siecle, le sujet reparait sur les mosa'iques du mausolee dit de Sainte-

Constance.

4. J. Wilpert, Le pitlure delle catacombe rornane, in-fol., Roma, ^1903,

pi. ..

5. P. Gauckler, Le dornaine des Laberii. a Uthina, dans Fondaiion E. Piot.

Monuments et metnoires, in-4, Paris, 1896, t. in, pi. xxi. Voir Dictionn., t. i,

fig. 409.

6. J. Wilpert, op. cil., pi. 25.
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arreter k beaucoup d'autres types ', nous nous bornerons k quelques
confrontations.

Le genie funebre, appuye sur sa torche renversee dont il etouffe

la flamme, a ete rencontre

sur plusieurs monuments.

A Rome, sur un sarco-

phage intact du in e
siecle,

au cimetiere de Pretextat ~

(fig-. 39) ;
k Salone, sur

un autre sarcophage
3

(fig.

40) ;
en Gaule 4

; enfin, il

reparait encore au xne

siecle, en Italic.

Malgre le charme de

cette figure, elle n'obtint

jamais pleinement droit de

cite dans la symbolique
chretienne.

Tout au contraire, ainsi

que nous le verrons avec

detail en etudiant les sar-

cophages, la figure d'Endymion tint une place considerable

pendant la premiere periode, exclusivement pastorale, du bas-relief

chretien. Endymion, accoude sur sa houlette, regarde son troupeau.
Afin de representer les diverses categories d'animaux ou bien pour
donner 1'idee de la perspective on representait chiens, chevres,

moutons dans des attitudes variees
;
mais les plans etaient super-

poses, suivant, en cela, un precede sommaire et tout romain. Les

plus anciens sarcophages chretiens ne laissent aucun doute sur

1'inspiration des artistes qui ont sculpte les pasteurs gardant leur

troupeau. Nous pourrons nous en convaincre bientot
;
mais le monu-

ment le plus precieux pour demontrer la filiation du type d'Endy-
mion dans Tart chretien est une medaille de plomb pouvant remon-

39. G^nie funebre.

d'apres C'arac,

pi. 650, n. 1504.

40. Genie funebre.

Sarcophage de Salone,

d'apres une photographic.

1. Voir Dictionnaire d'arch^ologie chretienne et de liturgie, t. i, col.

1642 sq.

2. De Rossi, Roma sotterranea, t. in, p. 228, 444.

3. C. M. Kaufmann, Forschungen zur monumentalen Theologie, in-4, Mainz,

1900, t. i, pi. iv, n. 1.

4. E. Le Blant, Les sarcophages chretiens de la Gaule, in-fol., Paris, 1886,

pi. xxv, n. 4.
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ter au ive siecle et representant le Bon Pasteur, nouvel Endy-

mion, gardant son troupeau disperse (fig. 42). La perspective, ici

encore, est figuree par les plans superposes '. Gette face de la

41. Endymion,

d'apr^s Clarac, Musee de sculpture,

pi. 166, n. 72.

42. 1.0M1 Pasteur,

d'aprfes Bullettino di archeologia
crisliana, 1869, pi. n. 1.

medaille nous parait reproduire un modele ancien qu'on pourraitfaire

remonter jusqu'au ne siecle. Etait-ce deja, a cette date reculee, un

type chretien ? Rien ne s'oppose a ce qu'on le croie
;
nous oserons

meme aller un peu plus loin. L'observation de la nature dont

temoignent les animaux nous parait etre plus digne du ne siecle que
du ive

, et il ne serait pas impossible que le moule de cette face

remontat au ne ou au me
siecle, au plus tard, tandis que le moule

de 1'autre face serait posterieur
2

. Quoiqu'il en soit, 1'inspiration est

incontestable.

Nous pouvons mentionner encore un sujet assez frequent, a partir

du ive siecle, sur les lampes
3

,
et dont le premier essai remonte

peut-etre & la fin du siecle precedent '*. En effet, les fonds de coupe
en verre dore nous montrent 1'image des douze apotres forma nt

encadrement a des objets de forme circulaire. Que leur nombre soit

1. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1869, p. 42, pi. n 1.

"2. II offre les profils des apotres Pierre et Paul et le chrismon.

3. De Clarac, Muste de sculpture, pi. 166, n. 73. Cf. C. Robert, Sarkophag-

reliefs, t. in, pi. xvni, n. 72 a
; p. 61, fig. 39 1

.

4. De Rossi, Bull, di arch, crisl., 1867, p. 23 sq. : Dei primi monumenti cris-

tiani di Ginevra, e specialmenle d'una lucerna di terra cotta colle imrnagini dei

dodici apostoli; Boldetti, Osservazioni, p. 66, fig. 6; Gori, Museum Cortonense-

in-4, Romae, 1750, pi. LXXXIV, le musee Kircher possede un autre exem,

plaire.
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restraint a six, ou mme & quatre et trois, qu'ils soient en pied, en

buste ou simplement qu'on ne montre que leur visage, nous avons

manifestement une reminiscence de l' autel des douze dieux 1

(fig. 43, 44).

Lesarcophage chretien de Salone, qui nous a deja fournila repre-

sentation d'un genie funebre, etait surmonte par les statues accoudees

43. Autel des douze dieux,

d'apres Clarac, Mnsee de sculpture, pi. 171.

44. Lampe des douze apotres,

d'apres Bulleltino di arch.

cristiana, 1867, p. 25, n. 1.

des deux epoux, type assez frequent sur les sarcophages paiens
2

.

Le meme monument presente une figure d'orante et une figure

du Bon Pasteur au sujet desquelles nous entrerons dans une plus

longue explication.

Les types de 1'orante et du Bon Pasteur ont obtenu un succes si

general parmi les fideles, leur representation s'est multiplied a tel

point sur les monuments chretiens, qu'on a oublie les prototypes de

ces images pour faire honneur a 1'art chretien de leur trouvaille.

L'etude des fresques des catacombes nous donnera 1'occasion de

determiner la part qui revient au christianisme dans ces deux con-

ceptions artistiques ;
nous devons ici, comme nous 1'avons fait

jusque maintenant, rechercher la part d'influence exercee automa-

tiquement par 1'art antique sur la formation des types chretiens.

L'ambiance des choses vues, le milieu, s'y revele dans sa puis-

1. Garrucci, Vetri ornati di figure in oro, in-fol., Roma, 1858, pi. xix, n. 4.

2. Clarac, op. cit., pi. 171 et 258.
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sance irresistible. On ne s'affranchit pas aisement (Time certaine

maniere de se representer les actions communes de 1'existence, et on

ne songe que vaguement a se soustraire a la hantise des types consa-

cre"s. Les exemples que nous venons d'e"numerer nous ont montre"

les fideles retouchant les types qu'ils accueillaient, mais ne les alte-

rant pas dans leurs lignes essentielles, et donnant a ces types clas-

siques un sens si nouveau, qu'on peut dire qu'ils les repensaient.

On a cherche le prototype de 1'orante, si frequente sur les fresques
des catacombes, dans une slatue de bronze du musee de Berlin 1

,

i. Cette statue a provoque nombre d'etudes. Pline, Hist, nat., xxxiv, 73, met

au compte de Boedas, fils de Lysippe (fin du in 8 siecle avant notre ere), une

statue representant un personnage dans 1'attitude de la priere. II est fort

seduisant, dit a ce sujet M. Collignon, d'etablir un rapprochement entre 1'ado-

rant de Boedas et one statue de bronze de Berlin. Sans etre une O3uvre de

premier ordre, le bronze de Berlin se recommande a 1'attention par une reelle

valeur d'art. Le type de la tete, le rendu de la chevelure, les proportions, tout,

dans cette oauvre elegante et correcte, rappelle la maniere de Lysippe. Faut-il

en faire honneur a Boedas ? L'attribution reste une hypothese, mais elle a au

moins pour elle une certaine vraisemblance. Histoire de la sculpture grecque,

in-4, Paris, 1897, t. n, p. 483 sq., fig. 252. Mau, Wilhelm Baabe et J. Corne-

lissen font de 1'adorant un joueur de balle. E. Loewy. LSadorante di Berlino,

dans Mittheil. des kaiserl. deutsch. Instil.; Rdmische Abtheilung, 1901, t. xvi,

p. 391-394, pi. xvi et xvu, revendique 1'oeuvre pour Boedas et Ad. Furtwaen-

gler se rallie a cette opinion, Beilage 297 de YAllgemeine Zeitung, 29 dec.

1902, et refute celle de Mau, mais il accorde que les bras, tels qu'ils existent

aujourd'hui, ne peuvent etre ceux d'un orant
;
en effet, il a el6 demontre que ces

bras sont une restauration moderne, cf. Furtwaengler, Jahrbuch des kaiserl.

deutsch. Achaol. Instil., 1886, p. 8. Le meme archeologue propose de donner

pour base a la restauration de la statue, une pierre gravee, cf. Jahrbuch, 1886,

t. i, p. 47, 217= Furtwaengler, Antike Gemmen, t. i, pi. XLIV, n. 32, sur

laquelle se voit un adorant avec les mains supines (supinis manibus}. S. Bei-

nach, L'ephebe adorant de Berlin, dans la Revue archeologique, 1903, p. 277-

278. Le type supinis manibus vient d'etre 1'objet d'une publication tres impor-
tante de M. H. Lechat, Athlete vainqueur en priere. Bas-relief grec, dans la

Revue archeologique, 1903, p. 205-210, pi. xv. Ge monument introduit un nou-

veau type. Cette representation de la priere, avec les deux mains levees, est

jusqu'a present unique ;
elle ne saurait etre, sur le monument en question,

anterieure au iv e siecle avant notre ere. Une note parue dans la Revue archeol.,

1903, p. 411-412, fait de 1'athlete un monument votif provenant de Nemee

(1884). On trouvera Thistorique de la statue de Berlin par Conze, dans Jahr-

buch des arch. Instil., 1888, t. i, p. 1-13; la bibliographic dans Beschreibung
der Antiken Sfculpturen in Berlin, Berlin, 1891, n. 2

;
la reproduction dans

Brunn-Bruckmann, Denkmaler griechischer und romischer Skulptur, Miin-

chen, 1888-1897, n. 283; Clarac, op. cit., pi. 777, n. 1942; Zu den Instituti-

schriften, dans Jahrbuch, 1890, t. v, p. 164 sq., 3
fig.
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representant un adolescent nu, dans 1'attitude de la priere. Cette

statue n'a pas, au point de vue de nos etudes, 1'importance qui lui a

4te reconnue jusqu'a ces derniers temps, puisque les bras sont une

restauration moderne. Une g-emme, un bas-relief et les textes

antiques
l nous font voir les anciens pratiquant le g-este de 1'ado-

rationen elevant les bras au-dessusde la tete, mais en rapprochant

45. Livie en adorante,

d'apres
E. Q. Visconti, Museo Pio

Clementina, t. u, pi. 47.

46. Adorante,

d'apres J

Antichita di Ercolano,

p. 295.

47. Adorante,

d'apres
Antichitu. di Ercolano,

p. 329.

les mains, jusqu'a les faire toucher; yz-uic /spm, supinis manibus ~.

L'orante de la g-alerie Giustiniani se rapproche de ce type et s'ecarte

d'autant plus du type chretien 3
. Nous nous rapprochons aussi

pres que possible du type chretien avec quelques statues feminines

dont Tune represente Livie 4
(fig-. 45) ;

deux autres font partie des

bronze d'Herculanum r>

(fig. 46 et 47) ;
une autre encore se voit

au Louvre 6
(tig. 48).

1. E.Voullieme, Quomodo veleres adoraverint, in-8, Halle, 1887, p. 26 sq.

pour le geste des orants
; p. 33 sq. pour le supinis manibus.

2. Rapprocher ce texte de Tertullien, De oratione, c. xin : Ne ipsis manibus

sublimius elatis, sed temperate el. prohi elatis.

3. Galleria del marchese Vincenzo Giustiniani, 2 vol. in-fol., Roma, 1631-

1640, pi. 137
; Clarac, pi. 777, n. 1941.

4. E. Q. Visconti, // museo Pio-Clementino, in-8, Milano, 1818-1822, t. n,

pi. 47
; Clarac, pi. 920, n. 2342.

5. Antichita di Ercolano, in-fol., Napoli, 1757-1 892, Bronzi, p. 295, 329,

Clarac, pi. 780, n. 1946, 1945.

6. W. Froehner, Notice de la scMlpture antique du Musee imp. du Louvre,

in-fol., Paris, 1869, p. 370; Clarac, pi. 263, n. 1943.
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La statue de Livie n 'offre guere de difference avec les orantes

chretiennes du type le plus pur '. Ajoutons

que 1'orante se voit sur des steles egyptiennes
anterieures au christianisme '-.

L'analogie frappante qui existe entre la re-

presentation du Bon Pasteur et les figures

criophores
3 dans 1'art grec et Tart greco-ro-

main a conduit & des conclusions trop abso-

lues touchant le rapport dans lequel ces

images se trouvent etre les unes a 1'egard des

autres. II est interessant, en se pla^ant au

point de vue esthetique, de constater dans

quelle mesure le sens de 1'art manqua gene-

1. Les bras sont restaures, mais la draperie ne *8. Orante du Louvre,

laisse pas de doute sur leur direction. Parmi les
Froehner Notice de I*

sculpt., p. 370.

types d'orantes groupes par M. S. Reinach, Reper-

toire, t. n, p. 654-656, plusieurs n'oflfrenl aucun rapport avec le type chre-

tien.Celui qui s'en rapprochele plus est une statuette en bronze (fig. 49) publie"e

par Caylus, Recueil d'antiquites egyptiennes, etrusques,

grecques et rornaines, in-4, Paris, 1752-1767, t. vi,

pi. LXXXV, n. 1. On remarquera
la pose des bras, la paume des

mains tournee au dehors, la

tete voilee et les pieds nus. Le

torse du musee de Cherchell,

cf. F. Gauckler, Musee de Cher-

chell, in-4, Paris, 1895, pl.xvii,

n. 1
; S. Reinach, op. cit., t. n,

p. 655, n. 1, donnerait proba-
blement un type tres voisin de

notre figure(Livie en adorante).

Nous rapprochons de 1'orante

de Caylus une orante chretienne

empruntee a un sarcopbage du

debut du m e siecle. Cf. De

Rossi, Bull, di arch. cris/.,1891,

pi. ii (fig. 50).

2. J. Strzygowski, Drei Miscellen. II. Ein Grabrelief mil Darstellung der

Grans aus Cairo, dans Romische Quartalschrift, 1893, p. 3; Gayet, L'art copte,

in-8, Paris, 1902, p. 90; G. Botti, dans Bessarione, 1900, p. 428; W. E. Crum,
Notes on the egyptian orantes, dans Proceedings of the Society of biblical

Archaeology, 1899, p. 251-252. Au sujet de 1'orante du sarcophage de Salone,

cf. J. Strzygowski, La relazione di Salona coir Egitto, dans Bull, di arch, e

storia dalmata, 1901, p. 57 sq.

3. Pour abr^ger, nous emploierons ce terme criophore . On verra, par les

49. Orante palenne,

d'aprfes Caylus, Recueil,
t. VH, pi. 85, n. 1.

50. Orante chre'tienne.

d'apres

Bullettino, 1891, pi. 11.
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ralement aux chre"tiens, et le type criophore fournit une utile contri-

bution a une recherche de ce genre. Les Grecs bannirent de bonne

heure du grand art les figures criophores. Une charge vivante, sur

les epaules d'un homme, ne permettait le maintien de 1'equilibre des

masses que gr&ce a une symetrie disgracieuse. Si Tart des primitifs,

ignorant de la grace et inhabile a rendre le mouvement, s'accommo-

dait aisement de cette rigidite *, tout changea lorsque s'ouvrit 1'ere

des glorieux chefs-d'oeuvre. Le resume de cette evolution d'un

type artistique, loin de nous ecarter de notre sujet, nous fera

mieux saisir la profonde difference qui existe entre 1'art classique et

Tart chretien
;
le premier, soucieux de charmer, le second, preoc-

cupe d'instruire. Nous avons vu que ce souci 1'avait conduit, une fois

deja, a remonter le cours du developpement artistique, dont la fable

de Psyche fournissait la matiere, et a atteindre le mythe primitif et

profond. Geci se conpoit d'autant mieux que les grands mythes avaient

ete le produit, non d'une imagination esthetique, mais d'une con-

ception doctrinale 2
. Tout naturellement, sous 1'influence d une

travaux de MM. Veyries et S. Reinach, que nous citons plus loin, toute la diver-

site que comporte le theme d'Hermes porteur du belier consacr6 a Tanagra.
Dans 1'art grec, nous citerons, d'apres le Catalogue de M. Veyries qui montre

la preponderance du type d'Hermes criophore sur tous les autres : Hermes

criophore, n. 2, 3, 9, 10, 11, 12, 12 bis, 13, 14, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27,

29, 30, 31, 32, 35, 36, 37, 38; Hermes moscophore, n. 1
; Apollon criophore,

n. 5; idole criophore, n. 6, 7
; figure criophore non identifiee, n. 8; Silene

aegophore, n. 15, 16, 17; Silene criophore, n. 18; Pan aegophore n. 19; Her-

mes tragophore, n. 28; figure comique criophore, n. 33; caricature d'Hermes

criophore, n. 34. Periode romaine : marbres ; berger criophore, n. 2, 3, 4
;

enfant criophore sortant d'un cypres, n. 5; bronze
, berger criophore, n. 6

;

enfant criophore, n. 7; terre-cuite
; berger aegophore, n. 8; berger criophore,

n. 9, 10; enfant criophore, n. 11
; gemmes : Hermes criophore, n. 19, 20, 21.

1. La plus ancienne figure criophore veritablement grecque est le petit

bronze de Berlin, vers 550 ou 540 avant notre ere
;
le bronze de Crete et les

petits bronzes campaniens sont de la meme epoque. L'Hermes moscophore de

1'Acropole, vers 520 (ita Veyries; il est bien difficile de lui assigner une date

exacte. P. Paris, La sculpture antique, in-8, Paris, 1889, p. 152). Hermes

criophore de Kalamis, peut-etre vers 480, si le marbre de la collection Pem-

broke, a Wilton House, en est la copiedetestable, ce dont on ne saurait douter

a la lecture de cette phrase de Pausanias, IX, xxn, 2: "O; 6'av elvai TWV iprj6a>v

jtpoxpiOfj TO eI8o; xaXXtaro; OUTO; iv TOU 'Epi^ou TTJ lopTrj nepCciatv E! xuxXw TOU Tsr/ou;

ifytov apva ETCI TWV cifxwv. C'etait done le plus bel ephebe de Tanagra o xaXo?

T:OI[AT{V. On pourra utiliser simultanement le Catalogue descriptif de A. Veyries
et le Repertoire de la statuaire gr. et rom. de M. S. Reinach.

2. Voir Paul de Saint-Victor, Hommes et dieux, in-12, Paris, 1880, Les

grandes deesses,eidu meme auteur : Les deux masques, in-8, Paris, 1883, t. i,

le ch. i, ayant trait au mythe de Bacchus.
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preoccupation identique, le christianisme, d'un seul bond et du

premier coup, ressaisissait le theme primitif; mais, chose digne

d
1

attention, ces types primitifs n'auraient plus la fortune de vivre

et de se transformer. Apres quelques siecles d'usage, ils disparai-

traient tout entiers, condamnes peut-etre par cette fixite meme
dans laquelle on avait pretendu les contenir. La fantaisie, une fois

bannie, la lassitude arriva '. Un art qui ne se renouvelle pas crou-

pit et deperit.

Dans les monuments archaiques ou archa'isants 2
,
le personnage

criophore est represente debout et immobile. Un belier est pose en

travers sur les epaules qu'il deborde egalement, a droite et a gauche,
dans une symetrie irreprochable

3
, La disproportion des masses est

choquante
4

;
la partie superieure est lourde, massive, accablante; la

1. Tout le materiel symbolique du catholicisme a et6 renouvele. L'agneau a

seul survecu, mais a condition de s'embarrasser d'une banniere. Les anciens

types sont presque inconnus et presque tous incompris de nos jours.

L't/6u; ne surprendrait pas moins aujourd'hui qu'eut pu le faire, au n e
siecle,

le Sacre-Coeur de Jesus .

2. APOLLON CRIOPHORE DE BERLIN. C. Friederichs, Apollon mil der Lamm,
Berlin, 1861, pi. 1

;
S. Reinach, Repertoire de la statuaire gr. et rom., in-12.

Paris, 1898, t. n, p. 551, n. 2
;
A. Veyries, Les figures criophores dans Vart grec,

Varl greco-romain et Vart chrelien,'m-%, Paris, 1884 (fascicule 39 de la Biblioth.

des ecoles franc. d'Ath. et de Rome], Catalogue, n. 5.

BRONZE DE CRETE. Annali dell' Instil, di corrisp. archeol., 1880, pi. S, p.

213
;
S. Reinach, op. cit., t. u, p. 551, n. 4.

BRONZES CAMPANIENS (a Capoue). Monum. inediti delC Instil., t. xi, pi. vi, 3 a
;

S. Reinach, op. cit., t. n, p. 551, n. 3, 5.

HERMES MOSCOPHORE DE L'ACROPOLE. M. Theoxenon, Les fouilles recentes de

VAcropole d'Athenes, dans la Gazelle archeologique, 1888, t. xm, pi. vn, p. 39;

P. Paris, op. cit., fig. 71
;
M. Collignon, Hist, de la sculpt, grecq., in-4, Paris,

1892, t. i, fig. 102; Rhomaides, Les mustes d'Athenes, in-4, Athenes, 1886,

pi. 2; Baumeister, Denkmaler des klassischen Alterthums, in-4. Munchen,

1884-1888, fig. 356; Gazette archeologique, 1888, pi. 8; J. Overbeck, Gesch.

der griechischen Plastik, Leipzig, 1893-1894, fig. 38; Brunn-Bruckmann,
Denkmaler griechischer und romischer Skulptur, Munchen, 1888-1897, pi. 6;

A. Venturi, Scoria dell" arle ilaliana, in-8, Milano, 1901, t. i, fig. 18; S. Rei-

nach, Repertoire, t. n, p. 551, n. 1; A. Veyries, Catalogue, n. 1.

HERMES DE WILTON HOUSE. Clarac, Musee de sculpture, pi. 658, n. 1545 B
;

cf. P. Paris, op. cit., p. 182.

BAS-RELIEF D'AUTEL ATHENIEN. P. Paris, op. cit., fig. 84. On peut egalement

rapprocher de cette se>ie monumentale archa'ique, les monnaies de Tanagra

qui sont du meme style.

3. L'Hermes criophore de Wilton House est un modele acheve de cette

symetrie.
4. Dans 1'Hermes de Wilton House on a tente d'y remedier par 1'ingenieuse
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partie inferieure, grele et roide. Le probleme a resoudre consistait

a rompre la symetrie, en sauvegardant l'quilibre; a rendre le groupe
flexible et naturel *. La voie ouverte par Fadmirable faune au che-

vreau du musee de Madrid ne fut pas suivie. L'art classique parut

hesiter, tatonner 2
; finalement, il se detourna de ce sujet ingrat sur

lequel Fart chretien devait echouer, malgre ses eft'orts et son obsti-

nation.

II se pourrait que cet abandon d'un sujet difficile, par les maitres

grecs, ait une raison qui montre une fois de plus le sens exquis des

conditions de Tart, par lequel ils se distinguent des artistes chre-

tiens. La donnee comportait une brebis
;
on s'essaya a lui substituer

un belier, un bouc, un chevreau, niais on ne pouvait s'ecarter beau-

coup au dela, et la difficulte changeait d'aspect, elle ne disparaissait

pas. Le style et la technique du bronze et du marbre ne s'accom-

modent pas des surfaces laineuses et crepues, des chairs flasques, des

membres mous. La terre cuite se fut mieux pretee, a cause de sa

souplesse, a recevoir les vives impressions, les caprices, les ecarts,

les soubresauts de la verve, la touche fremissante du coup de pouce ;

mais ilne pouvait s'agir d'introduire la terre cuite dans les usages

auxquels on appliquait le marbre et le bronze. L'ecueil etait si reel

que, de nos jours, Barye 1'a reconnu. Ses grandes oeuvres nous le

montrent, faisant choix de fauves a la peau lisse ou au poil ras, au

corps plein et muscle, aux courbes longues et fermes, aux articula-

tions souples et precises. Les premiers peintres et sculpteurs chre-

tiens ne semblent pas avoir entrevu Fobstacle qu'ils affrontaient, et

ou ils vinrent tous se briser. II faut ajouter, pour leur excuse, qu'ils

n'eurent, pour les guider, que des ouvrages mediocres ou simplement

satisfaisants, mais aucun de ces modeles irreprochables, dans les-

quels ils eussent trouve la solution aux difficultes qu'ils entrepre-

naient de resoudre, sans qu'on s'apercoive qu'ils aient jamais soup-
conne pleinement ces difficultes.

adaptation des talonnieres relevees en ailettes courbes, de part et d'autre des

chevilles, ce qui a pour effet d'elargir, en apparence, la base d'appui de la

statue.

1. Le probleme, tel qu'il s'etait pose a Kalamis, est resolu dans Tadmirable

faune de Madrid. L'adolescent s'avance vivemenl vers la droite, tandis que le

chevreau est jete sur son epaule gauche. Clarac, op. cit., pi. 726 E, n. 1671 H.

2. On recourut a un subterfuge. Onatas posa le belier sur un des bras de la

figure, tandis que le chiton, retombant egalement sur les deux bras, recouvre

en grande partie le belier qui, de la sorte, ne presente point de saillie hors de

Tenveloppe generale de la figure.



INFLUENCE CLASSIQUE 159

Mais, en definitive, y a-t-il eu vraiment transmission de type de

Tart antique a 1'art chretien ? Le Bon Pasteur a-t-il pour generateur

exclusif et direct le criophore classique?

G'est a Rome que nous devons essayer de resoudre cette question

parce que, comme nous le montrerons plus loin, la sculpture chre-

tienne est tributaire de la peinture dont les monuments sont disper-

ses dans les catacombes romaines. Le type d'Hermes Criophore

jouissait a Rome d'une certaine popularite, non seulement parmi les

amateurs d'art et d'exotisme, mais parmi les fideles du dieu tana-

green '. Neanmoins, la legende tendait de plus en plus n'etre qu'un

pretexte ;
une circonstance fortuite favorisa son developpement. L'in-

troduction d'Hermes Criophore dans le Pantheon remain eut lieu k

cette epoque ou le gout public se portait avec passion vers les pas-

torales et la vie champetre ~. La legende du dieu de Tanagra etait

remplie de cette saveur champetre. Hermes repondait si pleinement
aux reveries des amateurs de vie rustique qu'il n'y put suffire, il eut

un sosie 3
, Aristee, dont la legende s'etait de bonne heure repandue

en Cyrenaique
4

,
en Sicile, en Sardaigne; vers 1'epoque d'Auguste,

1. C. I. Gr., t. in, n. 6272, a Rome, a Saint-Laurent in Lucina. Les pierres

gravees representent assez bien cette phase de revolution du type criophore,

pendant laquelle se produit une recrudescence du caractere sacrificiel aux

depens du caractere pastoral. II ne s'agit done pas d'une abreviation, mais

d'une veritable deviation, lorsque nous voyons Hermes represente avec une

tete de belier, par exemple, Musee de Florence, cf. Beule, dans la Revue

arch&ologique, t. v, p. 364, pi. vin, fig. o; Collection Devonshire (signature

AIOCKOYPUOY), cf. Beule, dans le meme recueil, p. :J64, nole 3, pi. vm,

fig. 4
;
Collection Carlisle, copie sur cornaline pale, cf. Raspe, A descriptive

catalogue of ingraved gems, in-4, London, 1791, n. 2312
; L. Natter, Cata-

logue des pierres gravees lant en relief qu en creux de My lord cornle de Bessbo-

rough, in-4, Londres, 1761, pi. 28; Cabinet de Stosch, cf. Winckelmann,

Description des pierres gravees du feu baron de Stosch, in-4, Florence, 1760,

n. 400; meme Cabinet, cf. Ibid., n 401; meme Cabinet, cf. Ibid., n. 402.

Enfin, une pierre publiee par Lippert, Dactyliotheca, in-4, Dresden, 1767-

1776, serin, in, 1, 124, et par F. Wieseler et Ottf. Miiller, Denkmaler d.

alten Kunst, in-fol., 1854, II, xxix, n. 321.

2. Un engouement analogue a celui de la deuxieme moitie du xviii 8
siecle,

en France.

3. Ou peut-etre une replique. La distinction entre les Criophores et les Aris-

tees esl malaisee. L'histoire d'Aristoe est encore pleine d'obscurites. Cf.

Daremberg-Saglio. Diet, des anliq.gr. et rom., t. r, aumot Aristaeus.

4. Nouvelle coincidence a relever entre les Aristees de la Cyrenaique et le

Bon Pasteur de la catacombe do Cyrone publio par Pacho ; A. Furtwaengler,

Masterpieces of greelc sculpture, London, 1895, p. 276.
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elle etait tres populaire en Italie. Cependant, nous ignorons encore

1'epoque exacte a laquelle 1'art hellenistique aborda la representa-

tion de cette figure
i

qui offre, comme on peut le voir sur un bas-

relief du Louvre, des rapports

frappants avec le Bon Pasteur

surgissant, de son cote, au mi-

lieu des memes circonstances,

et beneficiant du meme engoue-
ment pour les pastorales et les

bergeries (fig. 51, 52).

La se trouve, pensons-nous,

1'explication du type Criophore
chretien. L'impulsion donnee a

la litterature mythologique et

rurale par Theocrite, Moschus

et Bion le Smvrneen se fait

51. Aristae,

d'apres Clarac, Musee de

sculpture, pi. 122, n. 772.

sentir dans 1'art du paysage.
Les peintures campaniennes nous montrent la predilection avec

laquelle on traite le paysage mythologique et galant. L'idylle

52. Bon Pasteur,

d'apres S. Reinach,

Repertoire, t. n,

p. 552, fig. n. 6.

1. Clarac, Museede sculpture, pi. 736, n. 1788; pi. 740, n. 1787; pi. 742, n. 1790,

1793; cf. pi. 266, n. 2431, sont d'un age qui ne permet pas delesprendre pour
des Aristees. Aucontraire, la terre cuite de la collection de Janze provenant de

1'Italie meridionale, cf. De Witte, Choix de terres cuites antiques du Cabinet

de M. le vie. de Janze, in-fol., Paris, 1857, pi. in, n. 2; cf. de Chanot, dans la

Gazette archeologique, t. iv, p. 163; la terre cuite d'Amrith (Marathos) sur la

cote de Syrie, faisant partie de la collection Greau, cf. Gazette archeol., t. iv,

p. 104, n. 2
;
la terre cuite de Kerstch (remblai de la montagne de Mithridate),

aujourd'hui au musee de FErmitage, cf. Comptes rendus de VAcad. de Saint-Pe-

tersbourg, 1869, p. 28, note 5
; pi. xvi, p. 36; Atlas, 1870-1871, pi. v, n. 4, sont

du type classique et on peut y supposer des reminiscences du type tradition-

nel. On ne saurait toutefois les qualifier d'Hermes et la denomination d'Aristee

demeure problematique. La representation des enfants criophores appar-
tient a une tradition particuliere. Cf. E. de Chanot, dans la Gazette archeolo-

giqu ,
t. iv, p. 17, p. 100; F. Lenormant, Supplement a Varticle sur les divini-

tes criophores, dans la meme revue, p. 162, et du meme auteur, Observations sur

Venfant criophore de la statue de bronze de Rimat et de Vautel latino-palmyre-

nien du Musee du Capitole, dans la meme revue, p. 163. Sur ce groupe d'enfants

criophores cf. : 1 celui de Rimat, pres de Sa'ida (Syrie) ; Babelon-Blanchet,

Catalogue des bronzes antiques d la Bibl, nat., in-8, Paris, 1895, n. 450;
Gazette archeol.

, 1885, t. iv, pi. xxv; Lajard, dans les Mem. de VAcad. des

inscr., nouv. ser., t. xx, 2 e
partie, p. 27 sq., pi. iv<

; Venturi, Storia, t. i, p. 23,

fig. 20; S. Reinach, Repert., t. n, p. 552, n. 1
;

2 celui de Tautel du Capitole,
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charmante dont s'amusaient les anciens etait moins 1'expression de

la croyance que 1'expression du sentiment, et ce fut 1'originalite de

la conception chretienne du Bon Pasteur de satisfaire la preoccupa-

tion d instruire sans renoncer a suivre le gout du temps. Gomme
nous 1'avons fait observer pour la fable de Psyche, on remontait

aux origines du my the, h cette epoque ou les paysages sont encore

presque divins et traverses par des dieux. Depuis les eglogues de

Theocrite et de Virgile et les peintures campaniennes, les dieux

s'etaient meles aux demi-dieux, on avait introduit ensuite quelques

bergers illustres, on en etait venu bientot a des bergers quelconques.
D'un coup d'aile, les artistes chretiens s'etaient releves jusqu'a

1'origine des representations pastorales, et, dans leur paysage, c'etait

bien un Dieu qu'ils montraient dans 1'attirail d'un berger. Les

figures criophores paiennes n'avaient pas eu un autre commence-

ment.

Les statues et les gemmes antiques ne nous donnent aucune rai-

son de penser qu'en dehors de leur attribut caracteristique, les figures

criophores dussent porter un vetement toujours identique. Celui qui
convenait le mieux etait le vetement ordinaire des patres : tunique
a 1'exomide, bottines ou endromides, baton, flute, pannetiere, jam-
bieres, parfois la pelerine. Tout ce vestiaire se retrouve chez les

figures rustiques des peintures campaniennes. Les artistes chretiens

1'ont adopte, eux aussi, non point, croyons-nous, parce que le type

criophore 1'avait consacre, mais parce qu'on ne pouvait songer a

representer un berger autrement que commeun berger, etque, pa'iens

ou chretiens, avaient sous les yeux le modele vivant unique qu'ils

ne pouvaient pas, sous peine d'etre incompris, ne pas reproduire.

Nous avons dit que les artistes chretiens n'avaient pas soupconne
la difficulte qui avait rebute les artistes de 1'epoque classique et

qu'ils n'avaient jamais varie le type de Bon Pasteur, debout, les

jambes rapprochees ou legerement ecartees, la brebis chargee en

travers sur les epaules, les j)attes retenues, le berger immobile.

Nous devons faire une exception en faveur d'un sarcophage, qui

parait etre du ue siecle et sur lequel quelques symboles ont ete des-

cf. Lajard, op. cit., pi. i, n. 2
;

3 celui de Myrina, aujourd'hui au musee dc

Tecole frang. d'Athenes, cf. A. Veyries, p. 51, n. 11, p. 60, fig. Ce dernier est

peut-elre un Atys. Une autre categoric, celle des jeunes esclaves, que plu-

sieurs fresques nous montrent portant le belier du sacrifice, est independante
de la tradition des criophores, cf. Sc.ivi di Pompei, t. i, p. 189-190, pi. vi ;

Woermann, Geschichte der Malerei, p. 116, fig. 30.

Archtologie chretienne. I 11
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sines a la pointe, et pour un autre du in siecle, montrant un ber-

ger posant la brebis sur les epaules '.

L'artiste a entrevu quelque chose du probleme et 1'a en partie
resolu. Chose remarquable, sa solution Concorde tres exactement avec
celle de cet autre artiste auquel nous devons le Faune de Madrid.
Tous deux ont compris que le criophore devait etre mis en mouve-
ment'-'. Tous deux Font fait marcher, dans la meme direction, a la

meme allure
;
mais 1'auteur du Faune 3 a fait plus, il a jete le fardeau

surl'epaule gauche, dissimu-

le la masse, degage la tete du

pasteur (fig. 53), 1'auteur du

sarcophage de Livia Primiti-

va 4 a touche du doigt la so-

lution
(fig. 54). La marche du

criophore rompait la syme-
trie, menacait 1'equilibre, il

a done releve le bras gauche

par-dessus la tete afin d'as-

surer le fardeau, mais il

s'en est tenu la. L 'animal

est demeure ainsi qu'un
lourd paquet, massif et in-

forme, noyant la tete du jeune berger dans une masse laineuse

enorme qui enleve a Toeuvre le caractere de sveltesse qu'elle a failli

atteindre. Faudra-t-il aller jusqu'k entrevoir un rapport entre les

deux ouvrages que nous rapprochons, cela nous semblerait bien pre-

mature, mais le rapprochement lui-meme subsiste, et il ne peut etre

superflu de s'y etre arrete.

Les considerations generates qui precedent, bien loin d'exclure le

detail minutieux desconfrontations
,
fontentrevoir tout cequecelles-

1. P. Lasinio, Raccolta di sarcofagi urne e altri monumenti di scullura del

Campo Santo di Pisa, in-4, Pisa, 1814, pi. xxxx.

2. Une gemme du cabinet de Berlin montre le Bon Pasteur, le pedum a la

main, dans une attitude qui semble incliquer la marche, cf. F. Becker, Pom's

altchristliche Coemeterien, in-8, Dusseldorf, 1874, p. 3.

3. Clarac, Musce de pcinture, pi. 726
<?, n. 1671 n.

4. J. Wilpert, Principienfragen des christl. Archliol., in-8, Freiburg im B.,

1889, pi. i, n. 1. II faut, pour etre juste, reconnaitre le merite de Tauteur du

sarcophage du Campo Santo de Pise, cf. Lasinio, Raccolta dei sarcofagi, in-4,

Pisa, 1814, pi. xxxx.

5. Comparer le Bon Pasteur entre les Saisons, Bottari, Sculture e pitture,

53. Le Faune de Madrid.

Clarac, pi. 726 e, n. 1671.

54. Bon Pasteur de

Livia Primitive.

J. Wilpert, Principien-

fragen, pi. i, n. 1 .
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ci pourront dormer de precision dans un sujet dont plusieurs aspects

sont encore un peu flottants.

La question des rapports de dependance qui existent entre Tart

des chretiens et 1'art hellenique a ete exposee jadis avec une inge-

niosite prejudiciable k la solidite de la these. Neanmoins, dans ses

conclusions, le Discours sur les types imitatifs propres a Tart du

christianisnie a garde une veritable valeur '. Des etudes portant

sur des points particuliers ont ameliore, precise, rectifie ou con-

firme la theorie des emprunts plus ou moins serviles de Tart des

chretiens a celui des paiens
2

. Ces emprunts nous laissent aperce-

voir plusieurs courants d'idees bien distincts, suivant qu'ils con-

cernent tel ou tel type ;
il est aise d'en ressaisir quelque chose au

moyen des applications qui en furent faites.

Un premier mode d'emprunt consiste dans la reproduction pure
et simple d'un type. Par exemple genii et junones remplissent

dans Tart hellenique un emploi plus ornemental que mytholo-

gique
3

;
on les adopte chez les chretiens pour rendre le meme

service. Amours moissonneurs, amours vendangeurs, genies
funebres n'ont que des attributions conventionnelles dans Tart

chretien comme dans Tart paien. Un autre mode consiste dans la

substitution d'un type a un autre sans que 1'image en receive

aucune modification. C'est le cas pour Orphee qui conserve son

attitude et ses attributs, mais qui, au lieu de representer le chantre

de Thrace domptant les betes feroces par le pouvoir de sa voix,

represente le Christ domptant les ames rebelles par la puissance de

sa parole
4

.

in-fol., Roma, 1735, t. i, p. 121. t. n, p. IT, avec un berger aegophore, le

pedumb la main, une draperie jetee surle bras, entre les Saisons, au tombeau

des Nasons. Bellori, Pict. antiq. sepulc. Nason., in-fol., Romae, 1750, pi. xxn,

p. 58. Autre representation du Bon Pasteur entre les Saisons au cimetiere de

Pontien
; Bottari, op. cit., 1. i, pi. XLVIII, p. 211.

1. Raoul Rochette, dans les Memoires de VAcademie des inscript. el bell.-

lett., t. xui, p. 153 sqq.
2. Piper, Mylhologie und Syrnbolik der chrisllichen Kunst, in-8, Weimar,

1847
;
on verra, par la bibliographie que nous donnons dans les notes qui

suivent, I'impossibilite d'entreprendre ici une bibliographie pour 1'ensemble

du sujet.

3. Leur destination mythologique etait d'etre preposes a chaque ame indi-

viduelle. Mais I'hiatus entre cette charge et la doctrine chretienne sur les

anges gardiens parait presque aussi large que celui qui existe entre les genies
au vol soutenant 1'image du di-funt et les anges portant les ames au lieu de

leur dernier sejour.

4. Sur cinq representations d'Orphee, deux laissent voir 1'influence de
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Un troisieme mode d'emprunt se remarque dans 1'episode

de Noe dans Tarche qui n'est, pour ainsi dire, qu'une superposition

d'un type & un autre type, celui de Danae et de Persee dans leur

petit esquif '. Un autre cas est celui qui fait retrouver dans un type

ou un episode, celui d'Adam et Eve et du serpent par exemple, la

combinaison de plusieurs representations. On peut en effet le

retrouver dans un nicolo de Tepoque imperiale qui represente

Medee occupant le serpent enroule sur 1'arbre, tandis que Jason

decroche la toison d'or 2 et encore sur un bas-relief representant

Hercule au jardin des Hesperides
3

. L'adoption du mythe d'Eros et

Psyche montre la selection d'un episode determine emprunte h

un mythe antique et 1'adoption pure et simple du type classique

pour interpreter les epreuves de Tame fidele et sa reunion a 1'objet

divin de son amour. Enfin, dans la figure du Bon Pasteur, nous

observons un mode d'emprunt consistant a alterer progressive-

ment le type classique que nous ne rencontrons pas une seule fois

(comme c'estle cas pour Orphee), traite en conformite absolue avec

le modele paien
4

.

Tart classique servilement reproduit, les trois autres font apercevoir une ten-

dance & alterer le type consacreen le rapprochant et le confondant meme avec

le Bon Pasteur paissant un troupeau.

1. Raoul Rochetle, Choix de peintures de Pompei, in-4, Paris, 1836, p. 181,

191, pi. xiv; p. 491, pi. xiv
;
Museo borbonico descritto ed illustrate, in-fol.,

Napoli, 1824 sq., t. n, p. xxx; Monumenti dell"
1

Institute di corrisp. archeol.,

1856, pi. vin.

2. A. Furtwaengler, Die antiken Gemmen, in-4, Leipzig, 1900, t. n, p. 282 y

pi. LXII, n. 27 : Medea trankl dieSchlange, wahrend Jason das am Baume han-

gende goldene Fliess ergreift. Voir Dictionn., t. i, fig. 897.

3. C. Zoega, Li bassirilievi antichi di Roma, in-fol., Roma, 1808, t. n r

pi. LXIV. Cf. Winckelmann, Monumenti antichi, in-fol., Roma, 1767, t. in,

p. 146, planche en regard. Dans 1'ouvrage cite de Zoega, t. II, pi. LXXXI, com-

parez encore Zagreo lacerate dai Titani avec les representations du mas-
sacre des Innocents. Voir Dictionn., t. i, fig. 898.

4. A. Veyries, Les figures criophores dans Vart grec, Vart greco-rornain et

Vart chretien, in-8, Paris, 1884 ; S. Reinach, Enfant criophore, statuette en

bronze du Cabinet des medailles, dans la Gazette archeologique, 1885, t. x,

p. 215 sq. ;
A. Milchhoefer, Bronzi arcaici di Creta, dans AnnalidelV institute

di corrisp. archeol., 1880, Roma, p. 213
;
Karl Friederichs, Apollon mil dem

Lamm, in-8, Berlin, 1861
;
C. Bayet, Recherches sur la peinture et la sculp-

ture chretiennes en Orient, in-8, Paris, 1879, p. 30
; Kondakov, Monuments

byzanlins de Constantinople (en russe), Odessa, 1886, p. 229
; Daremberg-

Saglio, Dictionn. des anliq. grecq. et rom., t. i, au mot Aristaeus
;
De Rossi,

Statua del Buon Pastore scoperta in Roma presso la porta. Ostiense, dans BnlL
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Tous ces sujets appartiennent a Tart classique *, ainsi que les

genies funeraires frequents sur les sarcophages, mais inconnusdans

nos fresques '-'. II en est de meme des tetes humaines ou autres

ceintes de couronnes ou de feuillage, et employees en guise d'orne-

ment que nous voyons apparaitre des la premiere moitie du i
er siecle

dans la deuxieme niche de la galerie des Flaviens 3 et qui garderont
la vogue, ainsi que les petits amours, jusque pendant le cours du

iv6 siecle. Ces tetes ornementales humaines sont moins rares que
les cranes d'animaux. Geux-ci, innombrables dans 1'art classique,

ne reparaissent chez les artistes chretiens que d'une maniere excep-
tionnelle 4

,
de meme que les masques dont nous ne connaissons

qu un seul type
5

,
dans un arcosolium du cimetiere de Galliste,

et sur le sarcophage d'Annius Cato (i
. Nous ne pouvons citer qu'un

seul cas dans lequel les tetes ornementales symbolisent les saisons,

c'est a la voute de a Cappella grcca ou une seule tete s'est conser-

vee qui, couronnee de lis et d'epis, represente 1'ete 7
.

La peinture d'animaux et de paysage nous ofTre, elle aussi, son

contingent d'emprunts a Tart classique. Un plafond de la cata-

combe de Saint-Hermes 8 est orne de poissons disposes d'une

maniere identique a celle qu'on observe sur la voute d'un cubicule

di arch, crist., 1887, p. 136, reimprime dans Bull, archeol. comunale, 1889,

p. 131 sq. ; Roma sotterranea, t. i, p. 346
;

t. 11, p. 235
;

t. in, p. 439 ; Homolle,
Statuette du Bon Pasteur, dans la Revue archeologique, 1876, t. xvn, xxxn

;

Bergner, Der gute Hirt in der allchristlichen Kunst, in-8, Berlin, 1890
; Picker,

Die altchristlichen Bildwerke im christlichen Museum des Laterans, in-8,

Leipzig, 1890, p. 38 sq. ;
R. Dussaud, Notes de mythologie syrienne, in-8,

Paris, 1903, p. 61.

1. D'autres encore dont nous avons parle dans leDictionn. d'archeol. chret.,

au mot Ange. Cf. C. Robert, op.cit., t. i, pi. xiv, XLIII.

2. Voir Dictionn. au mot Amours. Cf. C. Robert, op. ci/., t. i, pi. xv.

3. J. Wilpert, Le pitture, pi. 8'. Le dessinateur de Bosio nous a fait con-

naitre les peintures d'un hypogee detruit de la via Latina, mais il a pris le

feuillage qui entoure la tete pour des serpents et a introduit ainsi un type de

Meduse dans 1'art catacombal. Cf. J. Wilpert, Die Katakombengemalde und
ihre alien A'opien, in-4, Freiburg im Br

, 1891, pi. 24, fig. 5, 6.

4. J. Wilpert, Le pitture, pi. 55, 100 : cranes de moutons, 1'un de la pre-
miere moitie du m e

siecle, 1'autre de la deuxieme moitie du meme siecle.

5. De Rossi, Roma sotterranea, t. m,pl. vi, n. i. Boldetti a publie une tessere

offrant un masque, 101*.

6. Voir Dictionn., t. r, fig. 976.

7. J. Wilpert, Le pitture, pi. 82
, 13; Le meme, Fractio panis, pi. vi, p. 25;

A. Venturi, Storia dell' arte ilaliana, t. i, p. 7, fig. 5.

8. J. Wilpert, Le pitture, pi. 114.
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de la catacombe juive de la Vigna Randanini *. L'explication ne

peut faire 1'objet d'un doute. Si Tartiste juif et le chretien ~ ont

employe le meme motif, c'est qu'ils puisaient a la meme source,

travaillaient d'apres les memes modeles, etaient eleves des memes

ateliers
;
voila comment ils ont pu arriver a s'irniter sans le savoir,

et meme sans se connaitre. On a souvent reproduit et commente

un petit motif decoratif representant une brebis debout ou bondis-

sant aupres d'un vase de lait accroche a une houlette. Ce sujet

compte parmi les plus anciens puisqu'il apparait dans la crypte de

Domitille des la fin du i
er siecle 3

;
il reparait au me siecle dans le

cubicule contigu
4

. Or nous trouvons dans les catacombes Tarche-

type de ce gracieux sujet. G'est au cimetiere de Galliste, mais ici

nous sommes ramenes a 1'Hermes criophore, car la brebis bondit

cette fois non plus autour de la houlette, mais devant le caducee de

Mercure b
. Ge rapprochement a d'autant plus d'importance que le

symbolisme eucharistique du motif est plus clair, et que le sujet

reparait plus frequemment
6

.

Le nombre des animaux represente est assez grand. Aucune cata-

combe romaine ne peut probablement rivaliser a ce point de vue

avec la catacombe de Saint-Janvier, a Naples. Dans la partie

excavee au cours du me siecle 7
,
la persistance des images paiennes

est caracteristique
8

. Non seulement on y revoit tous les animaux,
reels ou chimeriques, gazelles, pantheres, dauphins, hippocampes,

qui s'agitaient sur le fond rouge des decors pompeiens, entre les

memes colonnettes, les memes festons, les memes vases, mais on

a laisse s'introduire les divinites inferieures du polytheisme qui

accompagnaient depuis silongtemps ces animaux, et ainsi tritons et

1. Th. Roller, Les catacombes de Rome, in-8, Paris, 1881, t. i, pi. iv.

2. A plus forte raison si les artistes (ou 1'artiste) n'etaient ni juifs ni

Chretiens.

3. J. Wilpert, Le pitture, pi. 72 .

4. Bosio, op. ct7., p. 249; Garrucci, Storia, t. n, pi. 29, fig. 1. C'est le cubi-

colo III de Bosio.

5. J. Wilpert, Le pitture, pi. 136 1
. Premiere moitie du iv e siecle.

6. Principalement dans la crypte de Lucine et dans la catacombe ad f/uas

lauros. J. Wilpert, op. ct7., pi. 24, 96, 1582
,
163 1

. Nous avons rencontre le

belier devant la mulctra et le caducee sur les fresques de la Vigna Randanini.

Garrucci, pi. 489, n. 8.

7. L. Lefort, Etude sur les monuments primitifs de la peinture chreticnne

en Italic, in-12, Paris, 1885, p. 107 sq.

8. R. Garrucci, Storia, pi. 90 sq.
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amours chevauchent sur les hippocampes ou voltigent sur les

gazelles
l

. Sur les parois, decorees k la meme epoque et d'apres le

meme systeme, se voitun medallion forme parquatre lignes concen-

triques, au centre bondit un bouc ithyphalle
2

.

Les volatiles representes de preference sont les colombes et les

paons ;
on trouve rarement les canards et une fois seulement un

perroquet du plus beau plumage ;
dans le lucernaire de la crypte de

Saint-Janvier, ou se trouve representee toute une voliere, on voit

des fauvettes a tete noire et une huppe, les autres especes ne

peuvent plus etre identifiees. D'ordinaire les paons sont perches sur

un globe et ils font la roue, mais sur une fresque de la deuxieme

moitie du iv e siecle au cimetiere de Cyriaque, nous voyons un paon
tenir une couronne entre ses pattes

3
. Au cubicule d'Ampliatus

deux paons sont affrontes k une epitaphe
4

. La plupart de ces ani-

maux se retrouvent dans les fresques campaniennes, ilfaut toutefois

faire une exception pour la colombe portant dans son bee ou entre

ses pattes le rameau d'olivier, 1'origine de ce symbole n'a rien de

commun avec 1'art hellenique. Des le ue siecle il a ete detache de

Vepisode de Noe dans 1'arche.

Les paysages proprement dits ne nous sont connus dans les

fresques des catacombes que par un unique exemple datantde la fin

du i
er siecle et ornant la lunette d un arcosolium dans la crypte de

Domitille 5
. Plus frequents sont les paysages servant de fond de

tableau a un episode historique, mais il existe encore une autre

categorie representee au cimetiere de Domitille vers la deuxieme

moitie du i
er siecle G

,
et dans la crypte de Lucine au debut du

siecle suivant 7
. Ges paysages tres simplifies ne representent qu'un

ou deux arbres, celui du premier paysage est d'une grandeur
enorme et semble tres vieux

;
dans le deuxieme paysage, les arbres

sont sans feuilles et servent de cadre a un autel champetre sur

1. V. Schultze, Die Kalakomben von San Gennaro del Poveri in Neapel,

in-8, lena, 1877.

2. R. Garrucci,op. cit., pl.xciv. Gette paroi avail et6 recouverte au ix e
siecle,

mais la chute d'un morceau d'enduit a rendu un bapteme du Christ du

vni e siecle et le medaillon dont nous parlons.

3. R. Garrucci, op. cit., t. n, pi. 59, fig. 2; J. Wilpert, op. cit., pi. 241.

4. Wilpert, pi. 30'. Voir Dictionn., t. i, fig. 444.

5. Wilpert, pi. 6 2
.

6. Wilpert, pi. 73 . Voir Dictionn., (. i, fig. 878.

7. Wilpert, pi. 242
; pi. 83 2

,
dans la crypte de Domitille, deuxieme moitie

du iu e siecle.
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lequel repose le symbole du sacrifice. Gette peinture etant du

debut du 11 siecle on constate qu'a cette epoque la substitution du

symbolisme chretien au symbolisme paien a eu lieu. En effet, le

petit tertre qui sert d'autel supports le vase de lait allegorique de

1'eucharistie et, de chaque cote decetautel champetre, se voientdeux

brebis qui representent les fideles. Si nous remontons aux peintures

qui ne sont guere plus anciennes que d'un demi-siecle, on voit que
la substitution ne s'est pas encore faite. Le vieil arbre du paysage
de Domitille n'offre aucun signe de culte, mais un autre paysage,
le plus ancien de tous, datant de la deuxieme moitie du i

er
siecle, et

execute dans 1'hypogee des Flaviens, laisse reconnaitre une scene de

sacrifice champetre ', s'accomplissant parmi les arbres, les

liermulae, les colonnettes servant d'autels. De pareils sujets ont ete

trouves a Rome parmi les ornements d'une chambre situee a droite

de la maison de Livie
,
dans le tombeau des Pancraces, sous la

Via Latina, dans la maison contemporaine du siecle d'Auguste
decouverte pres de la Farnesine. Nous savons d'ailleurs que le culte

des arbres et des sacrifices champetres etait tres repandu
2

. A la fin

du 111 siecle ou au debut du siecle suivant, nous retrouvons dans une

fresque du cimetiere de Domitille le Bon Pasteur appuye a un

arbre sacre place au centre du tableau :i
.

Les guirlandes de fleurs et de feuillage, les vases de fleurs et les

pyramides de feuillage que nous rencontrons dans les catacombes

sont autant de souvenirs de Fart classique
/J

. A mesure que le temps

s'ecoule, on voit s'introduire quelques legers changements; les

guirlandes prennent 1'aspect de cordons fleuris d'un volume touj ours

egal
5 avec des fleurs enfilees. L'influencede 1'art antique s'exercait

jusque dans ces details. On peut s'en convaincre en comparant les

guirlandes en forme de cordons fleuris formant la decoration d'une

chambre souterraine trouvee surle mont Coelius, pres de 1'eglise de

Saint-Etienne-le-Rond (i
. On fait des rapprochements semblables

1. Wilpert, pi. 6 1
.

2. Fronton, Epist. ad Verum imperat., n, 6 (edit. Naber, p. 133) : ... Respi-

rabi igitur et revalui, et apud omnes foculos, aras, lucos sacros, arbores sacra-

/as, nam rure agebain, supplicavi. Cf. Dictionn. d'archeol. chret. et deliturg.,

au mot Arbres, t. i, col. 2691-2709.

3. J. Wilpert, op. cit., pi. 1222 .

4. Ibid., pi. 2, 12,25,38.

5. Ibid., pi. 51 2
, 52, 86, 96, 97, 109<, 116 1

, 141, 1432
, 184,251, 252.

6. P. Bellori et de la Chausse, Picturae antiquae cryptarum romanarum el

sepulcri Nasonurn, in-fol., Roma, 1750, pi. xiv, p. 36; d'Agincourt, Histoire de

Vart par les monuments, in-fol., Paris, 1823, t. v, pi. v, n. 7.
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pour les vases, les coupes de fleurs et de fruits, les candelabres.

Les dessins geometriques eux-memes sont inspires par les modeles

en faveur dans les ouvrages classiques, un motif de lignes en echi-

quier rappelle meme les decorations usitees dans les chambres

sepulcrales des Etrusques '. Nous avons deja parle des architectures

chimeriques qui se voient dans le cubicule d'Ampliatus et des rap-

ports qui existent entre cette ornementation et celle des habitations

campaniennes et romaines.La decoration de la Cappella greca com-

porte un melange de fresques et d'architectures d'un interet d'autant

plus grand que cette crypte est la seule qui nous montre encore

applique le mode classique d'ornementation des parois
2

.

Ce que nous avons expose touchant les emprunts faits a 1'art

classique lorsqu'il ne s'agissait que de types purement ornemen-

taux explique a plus forte raison les emprunts de types ayant une

signification symbolico-religieuse, c'est-a-dire : les personnifica-

tions, les saisons de Tanneeetle personnage d'Orphee.
G'est au ine

et au ive siecle que nous constatons 1'introduction

dans 1'art catacombal des personnifications empruntees au cycle

cosmique : le soleil, deux fois
;
TOcean et le fleuve du Tigre, une

fois chacun 3
. II faut reconnaitre qu'il etait presque impossible

aux artistes chretiens de s'ecarter des types consacres sous peine
de devenir inintelligibles et de renoncer a leur dessein. La conces-

sion faite aux artistes etait d'ailleurs assez large pour leur per-

mettre de travailler a des ouvrages d'aspect paien. Tertullien, tout

rigoriste qu'il etait, distinguait entre les ouvrages que leur destina-

tion indifferente, simple xornamentum, neutralisait pour ainsi dire et

les ouvrages fabriques dans un but d'idolatrie, idololatriae causa 4
.

Les canons d'Hippolyte, qui pourraient etre contemporains de Ter-

tullien 5
,
ne se montrent pas moins indulgents. L'artisan, disent-ils,

qui apres son bapteme aura travaille a une idole ou a un objet ido-

latrique sera excommunie, sauf dans le cas de ces objets qui sont

1. Cubicule de face dans la crypte de Miltiade.

'2. J. Wilpert, Fractio /jam's, p. 27 sq., pi. i, n. La catacombe de la Nunzia-

tella et plusieurs autres ofTrent quelques traces de ces architectures chime-

riques, cf. J. Wilpert, Le pitture, p. 27 sq.

3. Ibid., pi. 56, 134, 1602, 212.

4. Adv. Marcionem, 1. II, c. xxn, P. L., t. u, col. 337. Comparer ce que dit

Clement d'Alexandrie touchant les anneaux, Paedagog., 1. Ill, c. xi. P. G.,

t. vin, col. 633.

5. La question de savoir s'ils sont remains ou egyptiens est encore liti-

gieuse, ils ont certainement subi une influence romaine.
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d'un usage courant !
. Nulle difliculte des lors a ce qu'un artiste

representat dans les catacombes la personnification de la mer, d'un

fleuve ou du soleil. Pour ce dernier sujet nous voyons meme qu'on
n'avait aucun scrupule. On lit dans la Passion des quatre Couronnes

que ces artistes fabriquaient des Victoires, des Eros, le Soleil sur

son char : fecerunt simulacrum Soils cum quadriga... Victorias,

Cupidines
2

. G'est par une semblable tolerance qu'on s'explique la

trouvaille sur la chaux d'un loculus du cimetiere de Sainte-Agnes
d'une pierre annulaire de cristal opalin representant une bacchante

assise surun lion, et dans la catacombe de Domitille de figurines en

os representant Mercure ou d'autres divinites. A ces personifica-

tions, Mgr Wilpert en ajoute une autre. Quatre fresques du cime-

tiere des Saints-Pierre-et-Marcellin 3
, appartenant toutes a une

periode qui ne s'ecarte pas des annees extremes 300-360, repre-

sentent des banquets funebres. Ge qui tend a prouver que nous

avons ici des scenes realistes, c'est que le nombre des convives

variedans chaque banquet. Deux personnages cependant reviennent

1. H. Achelis, Canones Hippolyti, in-8, Leipzig, 1891, canon 11, p. 79.

2. Passio SS. Simproniani, Claudii, Nicostrati, Castorii et Simplicii (edit.

Wattembach), [dans Sitzungsberichte der k. preuss. Akademie der Wissen-

schaften, Berlin, 1896, t. 11, p. 1293 sq. ;
W. Wattembach, Untersuchungen zur

rom. Kaisergeschichte, in-8, Leipzig, 1870, t. in, p. 324-379
;
De Rossi, Bull,

di arch, crist., 1879, p. 45-88. Renan, Marc-Aurele, in-8, Paris, 1883, p. 597,

ecrit ceci : Une foule d'arts et de metiers, dont la profession entrainait des

rapports avec 1'idolatrie, etaient interdits aux Chretiens. II se refere a Ter-

tullien, De idololatria, en entier. Voir Fetude de ce traile par P. Monceaux,
Hisloire litteraire de VAfrique chrelienne, in-8, Paris, 1901

;
t. i, p. 274 sq.;

C. Guignebert, Tertullien, Etudes sur ses sentiments a regard de Vempire et de

la societe civile, in-8, Paris, 1901, p. 355-362. On verra par notre etude critique

ce qu'on peut retenirde la phrase citee et de la suivante : La sculpture et la

peinture, en particulier, devenaient presque sans objet : on les traitait comme
des ennemies (Tertullien, Contre //e/vnof/dnej.Laestl'explication d'un des fails

les plus singuliers de 1'histoire, je veux dire de la disparition de la sculpture
dans la premiere moitie du in c siecle. Ce que le christianisme tua d'abord dans

la civilisation antique, ce futl'art. Orle recueil des Pitture delle Catacombe

romane contient 476 reproductions (dont un certain nombre de details
)

auxquelles il faut ajouter les peintures detruites, les peintures perdues, les

peintures voices. En ce qui concerne la sculpture, nous maintenons Fexplica-
tion donnee au debut de cet ouvrage. Quant a la glyptique etautres arts, nous

remettons la demonstration a 1'inventaire complet des monuments figures

de 1'art chretien du i
er au vm e siecle.

3. J. Wilpert, Le pitture, pi. 1333
, 157, 184; Dictionn. d'archeol. chret. el

de liturg., t. i, fig. 184, 188, 189, 190.
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constamment et portent invariablement les noms de Agape et Irene.

Leurs fonctions sont egalement identiques, elles melangent d'eau

chaude la boisson des convives. Le fait de cette quadruple rencontre

exclut la possibilite d'accorder une existence reelle a ces person-

nages qui doivent etre des personnifications ideales de la charite et

de la paix, personnifications sans precedent dans 1'art classique et

qui sont bien cette fois la propre creation des artistes chretiens *.

Gette conclusion ne decoule pas necessairement d'une circonstance

accidentelle qui n'est pas unique. Les noms d'Agape et d Irene,

dans lesquels on croit voir une rencontre trop fortuite pour n'etre

pas voulue, se trouvaient frequemment reunis dans une meme
famille etportes par deuxsceurs. C'est ce que nous voyons dans les

actes des saintes Agape, Irene et Ghionie, martyrisees a Thessalo-

nique en 1'annee 304 2
;
et dans une epitaphe du cimetiere de Saint-

Hermes j
.

AGAPE-QVAE- VIX^^
ANNVMIIDIEBXX^
IREN7E QVAE-VIXIT -ANN -III

M-VI1-DIEB V-

IVLIVS VRBANVS PATER .

FEGIT- (ancre)

Muratori a public Fepitaphe suivante 4
:

AGAPE ET RVSTIGA ET ERENE
FECERVNT SIBI LOGVM
TRISOMVM

Fabretti a donne egalement un marbre avec ces deux noms reunis

sur une meme personne. On voit par la que leur rencontre sur

quatre fresques ne constitue pas un fait anormal puisque nous pou-
vons citer trois textes authentiques otfrant ces memes noms rappro-
ches. II parait done plus probable que Agape et Irene ne sont pas
necessairement des personnifications.

Paiens et chretiens ont fait usage de tetes, de bustes et de genies

1. J. Wilpert, op. cit., p. 31.

2. Ada SS. Agapes, Chioniae, Irenes, n. 2, dans Ruinart, Ada sincera,

in-4, Parisiis, 1689, p. 421 sq.

3. Th. Roller, Les catacombes de /?o/ne, in-fol., Paris, 1881, t. i, pi. x,

n. 27.

4. Muratori, Novus thesaurus veter. inscripl., in-fol., Mediolani, 1739,

p. MDCCCXXI, 3, repetee p. MDCCCLXX, 10.
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pour personnifier les saisons de 1'annee 1

par lesquelles les uns et

les autres symbolisaient la resurrection 2
. Ici encore limitation est

sinon servile du moins tres etroiteet la dependence evidente. Enfin,

dans la personnification d'Orphee
3

,
deux fresques reproduisent

sans changement aucun le type classique
4

,
mais des la deuxieme

moitie du n e siecle une confusion, tres probablement voulue, s'etablit

entre Orphee et le Bon Pasteur 5
.

Une personnification qui nous parait tout a fait probable se

trouve au cimetiere de Calliste dans la chambre des Sacrements A 6
.

55. Ve'nus.

Terre cuite de

Campanie.

56. Peinture de la Casa di Apollo a Pomp^i.

D'apres Gusman, Pompei, p. 141.

On y voit dans un nimbe ovale le buste d'un adolescent imberbe de

la tete duquel partent deux faisceaux de rayons. L'emprunt au type

classique d'Helios est evident, mais deja on reconnait 1'alteration,

1. Fabretti, Inscript. antiq., in-fol., Romae, 1699, p. 553, n. 37; Boldetti,

Osservazioni, in-fol., Roma, 1720, p. 55, avec des coupures differentes pour les

ligneset les variantes : COI au lieu de COG; D au lieu de DM
;
et IANN au lieu

de IAN.

2. Voir le catalogue descriptif dans J. Wilpert, op. cit., p. 32-36, pi. 82
,

13, 32-34, 100, 161, 162<
; Bosio, Roma sotterr., p. 223.

3. Ibid., p. 295 sq.

4. Ibid., p. 222 sq.

5. Wilpert, pi. 55 1
. Cf. Bosio, op. cit., p. 239; Aringhi, Roma sotterranea, 1. 1,

p. 547; Bottari, Scult. e pitture, t. n, p. 63; Garrucci, Storia, t. n, pi. 25;
J. Wilpert, Le pitture, pi. 229; Bosio, p. 255; Aringhi, t. i, p. 563; Bottari,

t. n, pi. 71
; Garrucci, t. n, pi. 30.

6. J. Wilpert, Le pitture, pi. 373
, 98; De Rossi, Bull, di arch, crisl., 1887,

pi. vi
;
Le meme, Roma sotterranea, t. n, pi. x, xvin2

.
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intentionnelle peut-etre, par les artistes chretiens qui ont ajoute le

bras droit au buste '.

L'apparition des rayons et plus tard du nimbe autour de la tete

sont encore des traces de 1'influence classique. Nous avons montre

ailleurs 2 comment 1'adoption du type de la Nike antique avait

conduit a reproduire des statues munies du fil de metal destine a

proteger la tete contre les avaries legeres. On ne doit pas negliger

cette donnee dans la recherche des origines du nimbe, mais il faut

tenir compte egalement d une autre serie de t'aits. Une statuette de

Venus en terre cuite venant de la Campanie
3
(tig. 55) et une peinture

de la Casadi Apollo, in Pompei
'*

(fig. 56), nous montrent 1'emploi du

nimbe comme marque d'honneur. L'aureole de la statuette est pleine

et ne sert done plus de preservatif, les aureoles des personnages

peints sont pleines egalement et de couleur bleue. (Test un nouveau

point a considerer comme acquis pour 1'histoire des emprunts de

1'art chretien a Tart profane
5

.

Un autre temoignage de 1'influence de Tart profane sur Tart chre-

tien se trouve dans le faitque la decadence de Tart parmi les pa'iens

amena la decadence parmi les chretiens. Les premiers etaient en

possession de traditions, de recettes et de ressources qu'ils negli-

gerent de plus en plus. Incontestablement ils tenaient les destinees

de Tart entre leurs mains, si on songe que c est aux artistes paiens

qu'allaient les commandes necessities par les grandes constructions

des Cesars, des Flaviens et des Antonins
; que toutes les ressources

leur etaient prodiguees etque cependant, des le temps des Flaviens

qui rebatirent en partie Pompei, on constate la decadence du gout
et raffaiblissement dela technique. Les decorations sont encore ele-

gantes, mais les tympans ne reproduisent plus guereque les chefs-

d'oeuvre des siecles anterieurs, les ouvrages des peintres grecs
6

.

Par ce cote encore les peintres campaniens peuvent etre rapproches

1. J. Wilpert, op. cit., pi. 392
.

2. Voir au mot Anges, t. i, col 21 H.
3. Clarac, \fuste de sculpture, pi. 632 B, n. 1422 F.

4. P. Gusman, Pompti, p. 141.

5. II merite d'autant plus 1'attention qu'on avait pense pouvoir arguer de la

presence del'aureole sur les fresques de la catacombe Wescher, a Alexandrie,

pour abaisser considerablement leur date.

6. La demonstration faite par Ilelbig, Die Wandgemalde Campaniens, in-8,

Leipzig, 1868, et Untersuchungen fiber die Campanische Wandmalerei, in-8,

Leipzig, 1873, a etc tres clairement resumeeet exposee parG. Boissier, Prome-
nades archeologiques, in-8, Paris, 1887, p. 361-369.
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des peintres des catacombes. Les unset les autres reduisent la com-

plication d'un sujet entier k un seul episode. Le sens et legout des

grands mythes deviennent de jour en jour moinsnets et moins vifs.

Leurpeinture nes'inspireplusde 1'epopee, comme celledePolygnote ;

de meme la peinture des catacombes ne voit plus dans la Bible les

scenes, mais seulement les personnages. OEnone abandonnee par

Paris, Ariane sur la cote de Naxos, suivant des yeux le navire qui

emporte son amant, Venus recevant Adonis expirant dans ses bras

ne sont rien de plus que des scenes de genre dans toute leur

vanite sotte et triomphante : ainsi Adam et Eve, les trois Hebreux

dans la fournaise, Jonas jete au monstre, reduits comme ils le sont

a 1'instant sentimental de la scene, n'appartiennent plus k la grande

peinture et se classent, eux aussi, parmi les sujets de genre ,cette

bourgeoisie de Tart.

Le procede des artistes campaniens consiste a ramener les aven-

tures heroiques aux proportions humaines, celui des artistes des cata-

combes vise k fournir des indications k la conduite morale quoti-

dienne. Les amours des dieux se passent a la cour des Ptolemees

et les scenes bibliques ont pour theatre la conscience de chaque chre-

tien. Par ce cote toutefois chaque image car ce ne sont guere

plus que des images retrouve un certain interet pour nous, elle

nous ramene k 1'intention realiste que nous avons notee deja. Adam
et Eve, c'est le fidele tente et succombant k la tentation; le sacrifice

d'Abraham c'est le fidele renoncant k sa volonte proprepour 1'obeis-

sance heroique ;
les trois Hebreux dans la fournaise, c'est le fidele

attache inebranlablementa sa croyance parmi les dangers du monde,
et ainsi des autres. C'est la un genre d'interet qu'il ne faut pas

negliger. La multitude des representations nous donne une idee de

1'insistance qu'apportaient les chefs de la communaute k faire pene-
trer ces enseignements parmi les freres. L'absence presque com-

plete des sujets historiques dont 1'exposition faisait necessaire-

ment partie de I'enseignement, comme la vie et la passion du Christ,

s'explique ainsi, independamment d'autres raisons, par la facilite

plus grande que les docteurs eprouvaient dans la partie historique

que dans la partie parenetique de leur tache.

Un aspect sous lequel les fresques des catacombes ne presentent
aucun interet qui balance celui des fresques campaniennes, c'est

dans le caractere de dependance des dernieres a 1'egard des compo-
sitions originales de 1'art alexandrin qui nous sont ainsi rendues,

du moins dans une certaine mesure
;
car les conditions d'execution
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imposaient bien quelques modifications entre les originaux et les

copies. A 1'egard des ouvrages des catacombes, il est assez douteux

qu'ils nous offrent des traces authentiques decet artalexandrin. Si

ces traces existent reellement, le morcellement des vastes composi-
tions alexandrines y est tel qu'elles sont probablement meconnais-

sables ou du moins tres insuffisantes.

II y a a neanmoins une direction de recherches qui ne doit pas

etre negligee completement.
L'art catacombal a subi I'influence de 1'art profane contemporain

d'une autre maniere encore. Si 1 on examine les peintures conser-

vees au musee de Naples, sur les murs de Pompei, et celles quiont
e"te retrouvees au mois d'avril 1879 dans une habitation romaine

ensablee par le Tibre, devant les jardins de la Farnesine ', on ne

peut se derober a cette impression que toutes ces peintures pre-

sentent les memes traits essentiels. D'unepartlacompositionfaitpar-
tie d'un ensemble ornemental dans lequel le sujet principal place a

la voute ou sur une paroi forme le centre d'un systeme ingenieux
de combinaisons lineaires dans lesquelles les elements architecturaux,

vegetaux, animaux, s'entremelent avec une variete infinie. D'autre

part, les figures isolees ou groupees, meme dans les attitudes les

plus expressives, se decoupent toujours sur les fonds avec la nettete

de geste et la ponderation de lignes qui sont le propre des statues.

Nous en avons dit la raison lorsque nous avons montre dans la

sculpture le centre de 1'art grec. La fresque campanienne n'a proba-
blement fait aucun effort afin de se degager de cette influence et de

se rapprocher des conditions de lapeinture ;
la fresque catacombale

a subi cette me'me influence de la sculpture. Moins elle trouvait de

modeles adaptes ason cycle decoratif dansTecoledepeinturealexan-

drine, plus elle etait obligee de s'inspirer des statues et des bas-

reliefs de Tart grec. Outre les faits particuliers, les rapprochements

precis qui sont nombreux, une etude d'ensemble des fresques nous

montre partoutla simplification des formes, la sobriete des modeles,

surtout la rarete des raccourcis et la regularite des plans qui

donnent a ces representations muralesl'aspect de bas-reliefs peints :

on y sent partout la soumission de la peinture a Tart inspirateur

et dominateur du monde hellenique, a la sculpture.

1. Yoir aussiles peintures murales decouvertes dans les fouillesdu Palatin,

decrites et publiees par G. Perrot, M&moires archtologiques, Paris, 1875,

p. 14 sq. ; les Noces Aldobrandines trouvees en 1806 sur le mont Esquilin, la

Bataille d'Alexandre, mosa'ique de Pompei.
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L'influence hellenique aete beaucoup plus profonde, et il ne pou-
vait en etre autrement. Les plus anciens documents historiques du

christianisme, comme sont les Actes et les Epitres des Apotres et

les epitaphes des catacombes, permettent de dresser des statistiques

d'oii il ressort que les communautes, cellede Romesurtout, se com-

posaient en tres grande majorite de convertisvenus de la gentilite ;

les juifs y etaient represented par une infime minorite. II suit de la

que les convertis venus de tous lesrangs dela societe romaine, alors

penetreed'hellenisme, fournirenta 1'Eglise ses premiers artistes for-

mes aux methodes en honneur de leur temps. Pas plus qu'on ne

demanda aux convertis d'abandonner leur langue maternelle etleur

gagne-pain
-
quand celui-ci etait moral pas plus on ne leur

imposa de refaire unapprentissage en vue d'introduire une pratique
differente dans leur art. On n'entrevoit pas d'ailleurs la raison nile

moyen d'amener un semblable changement; on 1'entrevoit d'autant

moins que nul indice ne nous permet de penser que la communaute

primitive de Rome ait possede des peintres parmi les fideles, on

peut done admettre que les decorateurs des hypogees les plus

anciens etaient paiens et nullement disposes a renoncer a leurs

methodes pour adopter celles de leurs clients, en supposant que
ceux-ci eussent des methodes particulieres, ce que, pour notre part,

nous ne croyons pas. II est hors de doute que les sculpteurs
chretiens firent assez longtemps defaut pour que les fideles

fussent obliges de choisir leurs sarcophages chez les sculpteurs

paiens. Une situation analogue a pu exister en ce qui co'ncerne

les peintres. Mais, alors meme que de tres bonne heure on eut pos-
sede des peintres, ceux-ci avaient ete formes dans les ateliers d'art

hellenique et il en fut de meme pour d autres peintres venus du

paganisme pendant les siecles suivants
;
ainsi se perpetuait la tradi-

tion classique.

Pendant cette periode de debuts dans tous les genres, 1'art

catacombal ne differe pas, en apparence, de 1'art pa'ien. Les cubi-

cules de la catacombe de Domitille sont a peu pres contemporains
des tombeaux de la voie Latine et du sepulcre des Nasons ;

ils ofTrent

une decoration analogue. Les premieres peintures ne sont pas moins

anciennes que la plupart des livres canoniques du Nouveau Testa-

ment, elles se trouvent done reduites a choisir des sujets dans

1'Ancien Testament, et il ne parait pas qu'on ait eprouve aucun

empressement a introduire des types avec lesquels on commencait

a peine a se familiariser. On prefera commander aux peintres leurs
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compositions habituelles
; longs enroulements deguirlandes fleuries

entre lesquelles planent de petits genies, fantaisies architecturales et

paysages imaginaires egayes de touffes defleurs, d'animaux bondis-

sants et de vols d'oiseaux. Parfois apparaissent des figures reelles,

ornementales ou allegoriques, et, des cette lointaine epoque, nous

rencontrons un personnage qui parait representer Daniel, un autre

qui doit etre Noe. Le symboli.sme.se fait pressentir dans la brebis

placee devant une houlette a laquelle est suspendu le vase de lait.

Dans cet ensemble confus trois sujets seulement sont inspires par
les Livres saints : le Bon Pasteur, Daniel et Noe, toutle reste semble

n'avoir qu'une intention ^implement ornementalc, et c'est pourquoi
Tart hellenique s'ytrouvea 1'aise et le marque profondement de son

empreinte.
Un grave changement se produit au cours du ne siecle. A 1'incer-

titude de 1'epoque precedente succede un ensemble decoratif syste-

matique tres arrete et tendant a exclure tout ce qu'iln'accepte pas.

D'apresquinzecubicules, unarcosoZ/uraetunesepulture, nous pouvons
dresser la statistique suivante : Bon Pasteur, 14 fois : Moise frappant
le rocher, 5 fois

;
resurrection de Lazare, 6 fois

; bapteme du Christ,

1 fois
; Jonas, 14 fois; la guerison du paralytique, 2 fois

;
les trois

Hebreux dans la fournaise, 1 fois; adoration des Mages, 1 fois;

Suzanne (3 scenes), 1 fois
;
Noe dans 1'arche, 1 fois

; Daniel parmi
les lions, 2 fois

;
sacrifice d'Abraham, 2 fois

;
la Samaritaine, 2 fois

;

guerison de rhemoroisse, 1 fois; Isaie prophetisant la naissance du

Messie, 1 fois
; banquet de sept disciples au lac de Tiberiade, 1 fois

;

le Christ juge, 1 fois
;
couronnement d'epines, 1 fois

; multiplica-
tion des pains, 1 fois

; repas de la foule au desert, 2 fois
; fractio

panis, i fois
; ^'Annonciation, 1 fois. A ces sujets episodiques

viennent s'ajouter les symboles specifiquement chretiens : poisson et

ciste, 2 fois
;
colombes avec rameau, o fois

; colombes et vase,

1 fois
;
navire battu par la tempete, 1 fois

;
orants et saints, 17 fois

;

table-autel entre sept cistes, 1 fois
; pecheur ? 1 fois. Enfin nous

relevons parmi les types de Tart classique : les Saisons, tetes orne-

mentales, amours ailes, seau de lait et houlette surun tertre parmi
les colombes, paons, Orphee, brebis bondissant aupres d'un vase

de lait, vases de fruits, festons, guirlandes, roses, architecture fan-

tastique, dessins geometriques, arabesques, dauphin nngeant, pas-

torales, monstres marins.

Cette enumeration ne laisse aucun doute sur la situation respec-
tive de Tart catacombal et de 1'art hellenistique a la fin du n e siecle.

Archeologie chrelienne. I 12
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Le premier Temporte, il a son cycle de types au complet ou bien

pres de 1'etre, ses symboles nombreux et il n'emprunte plus a

Tart hellenistique que des motifs sans importance et sans significa-

tion.

Un point est acquis deslors. Pendant le ne
siecle, une expression

d'art nouvelle, 1'art catacombal, s'est enoncee, aflirmee, imposee.
Les emprunts k Tart profane sont rares et insignifiants, du moins

ceux que Ton avoue en les donnant sans modifications, sans adap-
tations. A Tart ornemental de la premiere periode succede une

formule tres differente : 1'art doctrinal.

L'impulsion donnee se continue pendant les ine et ive siecles. De

nouveaux sujets viennent s'ajoutera ceux que nousavonsenumeres;

quelques-uns entierement neufs, d'autres ne faisant que developper
et diversifierles themes deja connus. Voicilaserie de ces sujets nou-

veaux : le Christ docteur
;
la guerison de l'aveugle-ne etdulepreux;

le changement de 1'eau en vin a Cana
;
David maniant la fronde

;

Job; Tobie avec le poisson ;
les mages suivant 1'etoile; le peche

d'Adam et d'Eve
;
consecration d'une vierge; Daniel confondant

les deux vieillards
;
le Bon Pasteur occupe a traire la brebis

;
saint

Pierre tenant le volumen ;
1'ame d'un defuntparmi les saints

;
Tame

du defunt dans le jardin du paradis ;
les troisjeunes Hebreux refu-

sant d'adorer la statue royale ;
la resurrection de la fille de Jaire

;
le

Christ enseignant douze apotres ;
les saints presentes au Christ; le

Christ couronnant les saints
;
Balaam et 1'etoile

;
Moise denouant

ses sandales ;
la parabole des dix vierges : les mages et les bergers

adorant Jesus
; 1'agneau pietinantle serpent ;

le Christ et lesevan-

gelistes ;
les cerfs se desalterant a la source

;
le Christ entre les

princes des apotres ;
la Vierge en orante avec 1'enfant Jesus

;

Fechelle du ciel
;
saint Pierre recevant sa mission

;
Moise et Aaron

attaques par les Juifs
;
Elie montant au ciel

;
la prophetic deMichee ;

les mages devant Herode
;

la guerison du possede ;
la chute de la

manne
;
le reniement de saint Pierre

;
Suzanne represented sous

Tapparence d un agneau entre deux loups ;
defunte representee

sous Tapparence d'un agneau entre deux autres agneaux ;
deux

colombes affrontees a un chrisme
; 1'agneau divin sur un monti-

cule d'oii les fleuves s'ecoulent, entre les saints Marcellin, Pierre,

Tiburce et Gorgon ;
le Bon Pasteur gardant un troupeau.

On le voit, a la fin du ive siecle, le christianisme est en posses-

sion d'un repertoire tout nouveau, du moins quant a 1'interpretation

des episodes representes, puisque plusieursd'entre eux sont, comme
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nous le verrons, de simples decalques des types paiens. La main-

mise a ete si forte que 1'art beneficie de ses emprunts comme de ses

inventions propres. Et cependant les emprunts a rhellenisme sont

reels, 1'adaptation temoigne meme souvent de la plus extreme timi-

dite. La demonstration a ete esquissee plusieurs fois, nous ne pou-
vons songer k Tentreprendre a cette place avec le developpement

qu'elle reclame pour etre definitive. De longues descriptions sont, en

pareille matiere, moins aisees k suivre que la confrontation des

monuments eux-memes qui pourra etre faite ailleurs 1
.

II ne serait pas inutile de rechercher si les emprunts dont nous

venoris de parler ont ete fails directement ou par le moyen d'un

intermediate. Quoi qu'il en soit, nous avons montre la tendance

artistique des milieux juifs contemporains des premiers siecles

du christianisme et nous savons que, des le temps des apotres,

1'Eglise, repoussee par les synagogues, s'orientait vers la gentilite,

c est-k-dire vers la civilisation hellenique qui dominait alors revo-

lution intellectuelle et morale du monde remain. De son contact

quotidien avec les hommes, les ceuvres et 1'esprit helleniques favo-

rables a I art, il resulta que le christianisme tourna une partie de

ses preoccupations vers le domaine artistique. II y fut aide en un

certain sens par le mouvement gnostique, bien qu'il ne faille pas

exagerer la partde collaboration apportee par ce dernier dans 1'ela-

boration des types classiques modifies 2
. C'est une tache assez dif-

ficile de determiner 1'importance technique et numerique des

emprunts de 1'art catacombal a 1'art egvptien par le gnosticisme. On
ne possede guere que des pierres gravees comme oeuvres d'art des

1. Nous en avons montre quelque chose dans plusieurs dissertations du

Diclionnaire d'archtologie chrelienne et de liturgie, aux mots: Ame, Amours,

Anges. (Nous esperons continuer ces demonstrations partielles,peut-etre meme
aborder, dans un travail plus etendu, 1'cnsemble dusujet.) II va sans dire qu'il

faut entendre ces imitations non seulement d'uneadaptation servile mais d'une

inspiration manifeste ; par exemple la Jeunesse > dansle monument funeraire

de Henri Regnault a 1'ecole des Beaux-Arts, par Cbapu, est manifestement

inspiree de la Bacchante endelire du Louvre qui represente Cassandre sup-

pliante a 1'autel de Minerve, oeuvre ilalienne du xvi e siecle. Cf. W. Froehner,
Les musses de France, in-fol., Paris, 1873, pi. xxvii, p. 75

; de meme Le

triomphe du l er consul de Prud'hon, a Chantilly, si etroitement apparente
aux bas-reliefs etaux camees antiques.

2. E. Renan, op. cit., p. 145 : L'Hglise strictement orthodoxe fut restee ico-

noclaste si 1'heresie ne Teut penetree, ou plutot n'eut exige d'elle, pour les

besoins de la concurrence, plus d'une concession aux faiblesses pai'ennes.
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sectes heretiques du christianisme 4
. Un assez grand nombre d'entre

elles sont des produits de Tart classique utilises par les gnostiques

qui y ont ajoute quelques symboles ou quelques lettres. C'est ainsi

que des gemmes publiees par Gapello nous niontrent des Victoires

qui, introduites dans Tart chretien, y feront fonction d'anges
2

. Peu

de questions dans 1'histoire des origines de Tart catacombal sont

plus obscures que celle qui nous retient en ce moment. Atoutesles

epoques et dans tous les pays probablement on rencontrera dans

les types chretiens 1'influence de 1'iconogTaphie theosophique ; jus-

qu'ici les recherches ont a peine ete indiquees dans quelques direc-

tions 3
.

Ce qui appartient bien a 1'influence classique, c'est 1'absence de

scenes tristes ou repoussantes. Non cependant que les artistes Chre-

tiens reculent devant les scenes dela viereelle, mais suivant Fhabi-

tude antique, ils repugnent a tout ce qui manque de serenite. Jusque
dans la representation des actions les plus douloureuses, 1'expres-

sion des visages reste souriante ou du moinscalme. Dans ces necro-

poles pleines de supplicies, la representation des supplices est

presque sans exemple
4

; partout les figures sont jeunes, nobles,

attrayantes, gardant, malgre la faiblesse generale de 1'execution

technique, 1'imperissable souvenir de labeaute naguere souveraine 5
;

1. Une patere en bronze du musee du Caire dont la poignee represente une

femme nue supportant une croix pourrait etre gnostique. J. Strzygowski,

Koptische Kunsl, in-fol., Vienne, 1905, p. 278, pi. xxxi, n. 9101
; Hellenistische

und koptische Kunst in Alexandria, in-8, Vienne, 1902, p. 81, fig. 56.

2. Capello, Prodromua iconicus sculptarum gernmarurn Basilidiani, in-fol.,

Venetiis, 1702, n. 108, 156. Cf. Diclionn. d'archeol., au mot Angs.
3. Clermont-Ganneau, Horus et saint Georges, d'apres un bas-relief inedit

du Louvre. Notes d'archeologie orientate et de mythologie s^mitique, in-8,

Paris, 1877; H. Graeven, Ein Christustypus in Buddhafiguren, dans Oriens

christianus, 1901, t. i, p. 159-167; Neroutsos bey,L'ancienneAlexandrie, in-8,

Paris, 1888, p. 46.

4. J. Wilpert, op. cit., pi. 18.

5. E. Le Blant, Le culte de la heaute au temps des persecutions, dans Les per-
secuteurs et les martyrs, in-8, Paris, 1893, p. 45. E. Miintz, Etudes sur Ihistoire

de la peinture et de Viconographie chretiennes, in-8, Paris, 1881, p. 2 : Cette

grace, cette serenite regnent jusque dans les moindres parties de 1'ornementa-

tion, elles forment certainement un des contrastes les plus saisissants que Ton

puisse concevoir entre la situation materielle d'une societe et ses aspirations
morales. Et cependant les dernieres recherches tendent a prouver que ce sont

les idees funeraires qui dominent dans les peintures des catacombes. Hatons-

nous d'ajouter que ces idees ont ete transfigurees sous 1'influence du genie

antique, et que la mort ne se presente a nous que sous les formes les plus
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partout, dausce lieude tristesse, des images dejoie et d'esperance,

des fleurs et des feuillages, des palmes et des colombes. II faudra

plusieurs siecles avant que I'imagination antique s'accoutume, dans

1'efTroi des invasions barbares, a representer des scenes sanglantes
et des figures terrifiantes. Les personnages divins, dont les peintres

inhabiles des catacombes essayent, en meme temps, de fixer les

traits, s'adaptent, de la meme facon, aux exigences de la tradition

locale. Malgre les discussions qui s'eleverent de tres bonne heure,

entre les docteurs chretiens, au sujet de la figure du Christ, les

Remains ne se rangerent jamais a Fopinion des Peres d'Afrique qui,

en haine de 1'hellenisme, voulaient trouverenlui un typede laideur.

Durant les premiers siecles, quand le Christ apparait dans les cata-

combes, c'est sous les traits d'un jeune homme a visage regulier,

aux cheveux courts, imberbe, doux et pareil a un heros. Peu a peu
ses cheveux s'allongent et descendent sur les epaules. Beaucoup

plus tard seulement se forma, par degres, ce type inculte et barbu,
aux grands yeux d'Orient, noirs, fixes, vagues, dont 1'expression,

avec les mauvais siecles, deviendra si rigoureuse et si farouche. La

Vierge, largement drapee dans son pallium, est une noble matrone.

Elle se tient d'abord assise, majestueuse ;
avant la fin du n p

siecle,

elle a deja trouve des attitudes moins solennelles. Parfois meme,
tres simplement assise, la tete a demi couverte d'un voile transpa-

rent, elle porte deja familierement dans ses bras 1'enfant Jesus

qui se retourne sur ses genoux avec un mouvement tout c fait

analogue a celui que Raphael lui prete quelquefois dans ses Saintes

Families. Les types des apotres et des prophetes, dont la

recherche commence vers la meme epoque, suivent, cela va sans

dire, les memes transformations
;
ce sont d'abord de vrais patriciens

de Rome, portant la tunique, le pallium, les sandales avec 1'aisance

d'habitues du Forum. Et ainsi se prepare silencieusement, dans la

nuit, par les mains inhabiles de pauvres ouvriers tra^ant de pieux

symboles sur des tombes ignorees & la lueur diffuse des lampes, 1'esprit

nouveau qui, apres de longs siecles d'attente, comme un germe long-

temps endormi sous terre, doit un jour animer la peinture ita-

riantes. En effet, dans les monuments de 1'age classique ou le sentiment

qui guida 1'artiste s'inspire des croyances relatives a la vie future, ce n'est plus

1'image dece que voyaientles survivants et des riles qui frappaient les yeux de

tons, c'est une interpretation de 1'idee de la mort, depouillee de cequ'elle a de

sombre et traduite avec le gout le plus pur . M. Collignon, Notes sur les cfre-

monies funehres en Attique, dans les Annales de la Faculte de Bordeaux, 1879,

p. 320.
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lienne. Entrela fa<;on de comprendre la figure humaine, qui fut celle

des naifs ouvriers des catacombes, et la facon de 1'exprimer qui

appartient aux artistes savants de la Renaissance, la similitude est

profonde et frappe les yeux les moins clairvoyants. G'est la meme

simplicite, la meme purete, la meme grandeur de formes embellies

par le souvenir dela beaute hellenique en meme temps qu'ennoblies

par 1'exaltation de la foi chretienne. Dans ces souterrains abandon-

nes dorment les vraisancetres de Giotto, de Masaccio, de Fra Ange-
lico, de Raphael; mais avant que ces eclatantsgenies puissent res-

saisir Pheritage qui les attend, que de longs jours d'ignorance et de

deuii a traverser, pendant lesquels la tradition subira de si formi-

dables eclipses que la peinture, comme les autres arts, semblera

bien morte a jamais, sous un amoncellement de ruines, de deses-

poirs et de terreurs 1
.

IV. INFLUENCE CHRETIENNE

Ilnousreste k etudierla nature de rinfluence chretienne sur la pro-
duction del oeuvre d'art,la direction suivant laquelle elle s'exerca, et

la mesure de cette influence. Onapense trouverdans les plus anciens

ouvrages des catacombes, la trace d'un controle rigoureux, exerce

par 1'Eglise sur les artistes 2
. Nous avons montre ailleurs k quoi se

reduit ce pretendu canon artistique. En fait, peintres et sculpteurs

ont joui dans le choix et Interpretation des types, d'une indepen-
dence presque abolue. Les allegories raffinees qu'on leur a impu-
tees ne sont pas leur fait, et il faut sans cesse se tenir en garde
contre la tendance k convertir les representations les plus insigni-

fiantes en demonstrations theologiques, d'autant plus precises que

1'imagination des commentateurs a pu se donner libre cours et

attribuer aux moindres details une signification qui ne s'y est

jamais trouvee 3
.

Ce qui peut appartenir aux decorateurs des catacombes, c'est une

intention symbolique traitee sobrement, analogue k celle dont ils trou-

1. G. Lafenestre, La peinture italienne, in-8, Paris, 1885, p. 23.

2. R. Garrucci, Storia, t. i, p. b-6
;
Cf. E. Miintz, op. cit., p. 3: ... la th^se

est sinon entierementfaussc, du moins singuliercment exageree.
3. P. Allard, Les nouvelles etudes sur les antiquites chre'tiennes, dans les

Lettres chretiennes, t. in, 1881, p. 6, sur les subtilites enfantines de quelques
auteurs mystiques.
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vaientlemodele dans plusieurs passages de 1'Evangile, qui leur mon-

traient une figure du Christ, dans le serpent d'airain, dans Jonas

englouti et rejete par le monstre '. On connait plusieurs exemples de

cette symbolique transparente
2 mais on ne trouve nulle part la

preuve ecrite ou la demonstration monumentale de Texistence du

canon symbolique officiellement adopte par le clerge chretien, et

servant de regie et d'explication a une multitude de particularites

allegoriques ou purement fantaisistes, que nous relevons sur les

fresques et sur les sarcophages, et qui sont en disaccord avec les

donnees des Livres saints. Ge sont, entre autres : la presence d'une

colombe au couronnement d'epines
3

, Lazare, dans un edicule a

fronton, eleve sur des marches, tandis que saint Jean parle d une

spelunca, fermee d'une pierre'
1

;
dix corbeilles au lieu de douze, pour

contenirles restesdu repas miraculeux au desert ; 1'eau du puits de

Jacob a niveau de la margelle, tandis que saint Jean fait dire a

Jesus par la Samaritaine : Vous n'avez pas de quoi puiser et le

puits est profond
6

;
Lazare sortant de son sepulcre, sans bande-

lettes ni linceul 7
; une colombe, rempla<jant 1'ange qui vint recon-

forter les trois Hebreux dans la fournaise 8
;
Noe accueillant dans

1. Matth., xn, 40
; Job., in, 14.

2. Une femme dans Tarche a la place de Noe. Cf. Garrucci, op. cit., t. n,

p. 36, 56 ;
De Rossi, 77 museo epigraphico cristiano Pio-Lateranense, in-4,

Roma, 1877, pi. xv. Le poisson, c'est-a-dire le Christ, mis a la place de Jonas

a 1'ombre du cucurbite, Garrucci, op. cit., i. i, p. 37, pi. 174. Saint Pierre

frappant le rocherauxlieu et place de Mo'ise, De Rossi, Bull, di archeol. crist.,

1868, p. 3; E. Le Blant, Etudes sur les sarcophages chre'tiens antiques de la ville

d"
1

Aries, in-fol., Paris, 1878, pi. xxxv. Le Christ figure par un agneau, Bosio,

Roma sotterr., p. 45
;

Cf. Dictionn. d'archeol. et de liturg., au mot Agneau,
t. i, col. 897.

3. J. Wilpert, Le pitliire, pi. 18 i premiere moitie du n e
siecle). Cf. pi. 201 13

,

une colombe dans la scene du sacrifice d'Abraham.

4. Item, pi. 19 (au milieu du n e
siecle), pi. 45 1

, 462,55,58
2

, 652, etc . Cf. Joh.,

XI, 38 : T
(
V 5s 3~rJXa'.ov, x.al XiOo; -iy.E'.70 en'auTw.

5. J. Wilpert, op. cit., pi. 153
(fin du n e

siecle). Cf. Matth., xiv, 19; Marc,vi,

43; Luc, ix, 17; Joh., vi, 13 : xai $Y:;a.'.aav ou>0cx.a xo^t'vouj.

6. J. Wilpert, op. cit., pi. 29 (deuxieme moitie du n e
siecle). Cf. Joh., iv, 11:

7. J. Wilpert, op. cit., pi. 36 (fin du n e siecle^. Joh., xi,4i : ?f(
XOev 6 tE

; TOJ; nooa; xa !
. Ta; y^rpa; xsipiat;. xai

f, o'-]/i;
autoCi aojoap-'w -EOIEOS'SETO.

8. J. Wilpert, op. cit., pi. 78 (deuxieme moitie du in" sieclel. Cf. Daniel, in,

49 : Angelus aulem Domini descendit cum Azaria et sociis ejus in fornacem. Au
lieu d'une colombe on voit, pi. 1722

,
une main divine et, au iv e

siecle, 1'ange
du Seigneur.



184 CHAP1TRE PREMIER

1'arche simultanement le corbeau et la colombe j

; enfin, notons une

derogation non au texte, mais a 1' interpretation traditionnelle du

texte concernant 1'adoration des mages, qui, represented au nombre de

trois, a cause de leurs presents : ypuaiv xat Xi5avov xai asxypvav
2

, appa-
raissent dans la premiere moitie du iv

e
siecle pour une raison evi-

dente de symetrie, au nombre de quatre
3

. Nous pourrions enumerer

encore plusieurs autres licences, prises avec le texte sacre : Lazare

sortant du sepulcre, sans suaire 4
; Abraham, pourvu d'un autel

pa'ien authentique
5

,
alors que la Genese dit que le patriarche cons-

truisit 1'autel de ses propres mains, au sommet de la montagne
6 et

necessairement de pierres brutes 7
, enfin, le compagnon donne a

Moise, frappant le rocher 8
.

Assurement si le clerge exercaitun controlesur les oeuvres d'art,

il se montrait d'une tolerance fort louable
;
mais en ce cas, les liber-

tes prises avec le texte des Livres saints, etant le fait du clerge,

il faudra admettre 1'existence d'un canon artistique, intentionnelle-

ment different de ce qu'il aurait du etre; ainsi, on ne voit pas la

raison de soustraire a I'initiative des artistes ce qu'on devra attri-

buer a Fesprit de systeme des clercs 9
.

Tandis que 1'on rend aux artistes ce qui leur appartient veritable-

ment, il convient de les exonerer de la responsabilite qu'on leur a

attribute, d'avoir poursuivi dans le choix et la distribution des sujets

une intention symbolique. II n'est pas de raffinements dont on ne

sesoitavise, pourdecouvrir, dans le groupement des scenes diverses,

tout un enseignement dogmatique et moral, aussi fantastique que

1. J. Wilpert, op. cit., pi. 67 (moitie du in e
siecle), pi. 129 (premiere moitie

du iv e
siecle). Cf. Gen., vm, 6-11.

2. Matth., n, 11.

3. J. Wilpert, op. cit., pi. 116
;
tandis que la raison d'exiguite d'une lunette

d'arcosolium fait redu ire le nombre a deux, pi. 60.

4. Item, pi. 462
.

5. Item, pi. 114. Rapprochez Jesus operant la multiplication des pains et des

poissons au desert sur un autel tripode. Item, pi. 41'. On y admet meme
une orante et, pi. 1442 , une suppliante. C'est, a peu de chose pres, les tableaux

au donateur de la Renaissance. La prediction d'lsaie, pi. 52, appartient au

meme groupe des scenes bibliques librement interpretees.

6. Gen., xxn, 9.

7. Deut., xxvn, 5.

8. J.Wilpert, op. cit., pi. 119.

9. II serait en outre plus difficile d'imputer au clerge qu'aux artistes 1'adop-

tion d'Orphee, par exemple, dans un canon.
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complique. A 1'aide de combinaisons, de suppressions etd'a Iterations

en tous genres, on est parvenu a decouvrir des phrases entieres

interpreters par le pinceau des vieux peintres. Ge sont la de purs

jeux d'esprit, sans fondement dans les faits *.

Ce qui preoccupait le plus grand nombre d'entre les artistes chre-

tiens, c'etait surtout une heureuse composition de leuroeuvre, c'etait

1'ordonnance, 1'agencement materiel des scenes a representer
2

. Les

plafonds des cubicules trahissent 1'intention syme'trique persis-

tante dans les compositions. Cette symetrie s'obtient, ou bien

par 1'alternance des types
3

,
ou par 1'emploi des repliques

4
.

Nous avons deja rappele le nombre variable des rois mages, d'apres

les exigences d'equilibre de la composition
5

,
c'est la meme raison

qui explique la disposition, presque constante, des brebis en nombre

egal, de chaque cote du Bon Pasteur 6
,
et la posture invariable des lions

1. Ratti, Atti della poniificia Accademia di archeologia, t. iv, p. 68 sq.

L. Fromage, Le symbolisme de Vancien artchretien, dans Les lettres chretiennes,

1881, p. 404 sq. J. Wilpert, Le pitlure, p. 141, admet pour les sarcophages la

preoccupation dominante de la symetrie ;
il estime que le symbolisme tient

dans les cycles de peintures des u e
,
m e et iv e siecles une place beaucoup

plus grande.
2. E. Le Blant, Etude sur les sarcophages d'Aries, pi. xn. Pour obtenir la

symetrie dans leurs compositions les decorateurs des catacombes n'ont pas
hesite a changer le developpement logique des sujets qu'ils representaient, ou

bien a isoler les elements entrant dans la composition d'une scene afin de

balancer le regard d'une maniere agreable. On en trouve des exemples dans

les peintures representant le jugement. Le Christ et les saints assesseurs

occupent la lunette de rarcosolium et les defunts sont relegues dans la

voussure, ou vice versa. Ou bien Adam et five sont separes par Jonas, le

Christ et la Samaritaine par la multiplication des pains. J. Wilpert, Le pitture

pi. 702
,
116 2

,
cf. 54s et 55. Cette preoccupation de la symetrie etait si impe-

rieuse qu'on ne doit pas chercher d'autre explication a la presence de deux

lions aupres de Daniel, de deux, quatre, six ou huit brebis aupres du Bon

Pasteur, de deux colombes aupres de Noe. Cf. Item, pi. 1783 et surtout 205,

206. Meme raison pour justifier la presence de deux saints aux cotes du defunt.

Sauf deux ou trois exceptions, on peut faire de la symetrie un crilerium, tout

empirique il est vrai, mais assure, pour la reconstitution des parties detruites

d'une peinture.

3. J. Wilpert, op. cit., pi. 25: pasteurs, orantes, saisons, genies; pi. 42, 55,

61, 72,73, 75,96,100.

4. Hem, pi. 32-34. 55, 57, 58, 592, 643
-*, 75, 96, 107 s

,
1082

,
1162.

5. Item, pi. 60, 116.

6. Item, pi. 11*, 2 ii
t
38> 43, 5{2 > 6 1, 63, 66, 67, 73, 100, 106*, 117 2

, 122*, 130,

131.
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de chaque cote de Daniel l
. Ge gout de la symetrie va plus loin, il

impose 1' obligation de retourner le sujet, afin de mettre les deux scenes

en regard dans une sorte de balancement 2
,
ou bien de n'employer

certains sujets, qu'en hauteur, ou qu'en largeur
3

. Parfois, il est

aisede se rendre compte des raisonsdeFagencement. La lunette des

arcosolia, en particulier, offre un champ assez difficile k remplir. On

dispose alors la composition de la maniere suivante. Au centre, par-
tie la plus elevee, Daniel debout

;
a droite et a gauche, parties sur-

baissees, Jonas couche et Jonas vomi par le monstre 4
. Ces faits, choi-

sis entre un grand nombre d'autres, confirment ce que nous avons

dit de Tinfluence de 1'art classique sur Fart catacombal. La tradition

des ateliers se perpetue, et les artistes Chretiens ne font que se con-

former aux lecons de leurs maitres, lorsqu'ils combinent une com-

position, dans laquelle ils feront voir Jesus, touchant le sepulcre
de Lazare du bout de sa baguette, et Moise touchant le rocher du

bout de la sienne, ou bien Jonas couche k Fombre, et Jonas couche

sous le cucurbite desseche. La symetrie, telle est en effetla preoccu-

pation, sinon unique, du moins dominante 5
;
la seule, dont la rea-

lite ne soit pas douteuse, parce qu'elle repose sur des faits positifs,

seuls dignes de Fattention de Fhistorien. A de rares intervalles,

une pensee symbolique a pu inspirer certains d'entre les ouvrages que
nous etudions 6

,
mais cette pensee n'apparait que rarement et d'une

maniere accessoire. On n'est en droit de declarer Fy reconnaitre

que lorsqu'on est en mesure de Fy faire voir avec evidence.

On a tres justement observe que la peinture chretienne etait

plus souvent influencee paries moeurs populaires qu'elle n'en reglait

Fexpression
7

. A ce point de vue on peut se demander s'il n'existe

1. Wilpert, op. cit., pi. 51
, 25, 89, 103, 104, 1072

,
114.

2. Item, pi. 27i, 2g, 47 1
, 49, 50, 52, 71 1

, 72, 73, 83*, 85, 86, 87, 89, 91.

3. Item, pi. 61, 100. Les quatre episodes de Jonas. II semble que la symetrie
soit prise quelquefois dans le sens vertical et non, suivant nos habitudes, dans

le sens horizontal, cf. pi. 93, 98, 101 et par contre 129.

4. Item, pi. 106 1
.

5. E. Le Blant, op. cit., p. xxi sq.

6. B. Aube a exprime d'une maniere trop exclusive la regie la plus sure

d'interpretation : Je considere, dit-il, toutes les scenes peintes sur les parois
ou sculptees sur les sarcophages des catacombes, comme representant des

souvenirs, flxant et rappelant des faits de 1'Ancien et du Nouveau Testament
et ne portant avec elles d'autres enseignements que celui qu'elles ont dans les

ficritures memes d'ou elles sont tirees.

7. Th. Roller, op. cit., t. n, p. 373.
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pas, entre cette peinture et les poesies populaires, une correlation

qui put servir a nous expliquer 1'une par les autres 1
;
car la

poesie parait plus apte que toute autre forme litteraire a faire subir

aux faits une maceration analogue a celle que 1'art leur impose '.

Cependant, le seul poete chretien contemporain, Commodien, dont

1'oeuvre soit conservee en proportions suffisantes pour autoriser une

opinion motivee, ne nous ofFre pas les points de contact que Ton

pourrait s'attendre a rencontrer entre ses ecrits et les peintures

primitives
3

. Prudence est plus curieux, mais pour les monuments

des ive et vc
siecles, principalement les sarcophages, qui ne rentrent

pas dans le cadre de ce chapitre
4

.

Dans une lumineuse demonstration, Edmond Le Blant, s'attachant

aux seuls monuments de la sculpture, a fait voir la correlation qui

existe entre ces objets de destination funeraire et la Commendatio

animae quando infirmus est in extremis. Nul doute que cette corre-

lation n'existe egalement entre ce texte et entre les peintures des

catacombes, prototypes des sarcophages
b

. Malheureusement le docu-

ment liturgique se trouve dans le cas de la plupart des ecrits de

cette categorie, il n'est pas date et ne peut recevoir qu'une date

approximative, en outre son lieu d origine est sujet a discussions.

II n'en est pas de meme pour la litterature patristique. Parmi les

tres rares ecrits d 'origine romaine, que nous avons conserves de la

periode anteniceenne, plusieurs nous presententles temoignagesd'une
correlation avec les fresques catacombales. Un des decorateurs de la

crypte de Saint Janvier, a Naples, a emprunte au Pasteur d'Hermas,
frere du pape Pie I

or
,
la gracieuse allegoric des jeunes fillesbatissant

1 . Thiersch, Dissertatio qua probatur veterum artiftcum opera veterum poe-
tarum carminibus optime explicari, dans Jubelschrift der Munchener Universi-

tat, in-fol., Miinchen, 1835; Panofka, Dichterstellen und Bildwerke in ihren

wechselseiligen Beziehungen, dans Abhandlungen der K. Acad. der Wissens-

chaflen zu Berlin. Philol. und histor. Abh., 1856, p. 235-258.

2. Picker, Die Bedeutung der altchrixtlichen Dichtungen, in-8, Leipzig.
3. Manitius, Geschichte der christlich-lateinischen Poesie bis zur Mitte des

8. Jahrhunderts, in-8, 1891, p. 28 sq.

4. Brockhaus, Aurelius Prudentius Clemens in seiner Bedeutung fur die Kirche

seiner Zeit, 1872, p. vi, 228 sq., 296 sq., 304 sq.

5. Duchesne, Origines du culte chretien, in-8, Paris, 1898, p. in, pense
qu' on peut relever des faits liturgiques tres interessants dans les monu-
ments anterieurs a Constanlin; mais ces faits sont isoles, ces documents sont

rares et rarement explicites. La conjecture a vraiment trop a faire pour ces

temps-la .
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une tour l
. Un document, plus ancien encore que le Pasteur

me>ite de retenir toute notre attention. La lettre ecrite vers Fan 95,

par le pape saint Clement, a Feglise de Gorinthe, contient un long

deVeloppement, au cours duquel sont enumeres la plupart des types
et des episodes, dont s'inspire 1'art catacombal. Les exemples sont

empruntes exclusivement a 1'Ancien Testament, ce qui s'explique

par la date reculee de Fepitre aux Corinthiens. De meme que dans

la Commendatio animae, la suite chronologique de 1'histoire d'Israel

est completement bouleversee. L'idee dont s'inspire saint Clement

est celle de la grsice de la penitence donnee en tout temps par Dieu

a ceux qui Font demandee : Parcourons maintenant, dit-il 2
,
tous

les ages du monde et apprenons que toujours Dieu a accorde le

temps de la penitence, a ceux qui voulaient se convertir.

Noe fut le heraut de la penitence, et ceux qui se rendirent a

ses paroles furent sauves.

Jonas annon$a aux Ninivites la ruine de leur cite
; ceux-ci,

faisant penitence pour leurs peches, apaiserent Dieu par leurs

prieres et furent sauves, malgre qu'ils fussent Gentils.

Considerons ceux qui travaillerent a la gloire de Dieu. Prenons

Henoch, qui, ayant ete trouve juste, fut enleve et ne mourut

point.

Noe, trouve fidele, precha au monde la regeneration et, grace
& lui, les animaux qui Faccompagnerent dans Farche furent sau-

ves.

Abraham, qualifie du nom d'ami, fut trouve fidele, parce qu'il

avait obei a la parole de Dieu. A cause de sa foi et de son hos-

pitalite, il eut un fils dans le temps de sa vieillesse, et, par obeis-

sance, il offrit ce fils en sacrifice a Dieu, sur la rnontagne qui lui fut

montree.

Lot, & cause de son hospitalite et de sa piete, fut garde sain

et sauf, lors de la punition par le soufre et le feu du pays entier.

1. Hermas, Pastor, vision in, dans Opera pair, apost. (edit. Funk), in-8,

Tubingen, 1887, t.
i, p. 358; A Venturi, Storia, t. i, p. 1. L'interpretation a

ete contestee par Schultze, Die Katakomben vom San Gennaro del Poveri in

Neapel, in-8, lena, 1877, mais cette opinion paradoxale ne soutient pas

Texamen, cf. Revue critique, i
er dec. 1877, p. 331. C.-F. Bellermann, Altchristl.

Beyrabnisstaten zu Neapel, in-4, Hamburg, 1839, p. 77
; Garrucci, Storia,

pi. 96. D'apres Dressel, Opera Pair, apostol., in-8, Lipsiae, 1857, p. 424, ilexis-

terait aucimetiere de Calliste une representation analogue du ne siecle. Cette

interpretation est tres suspecte.
2. S. Clement, I ad Corinth., VIII-LV.
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Rahab, la femme de mauvaise vie, fut sauvee de tout'mal k

cause de sa foi et de son hospitalite.

Imitons ceux, qui, couverts de peaux, allaient, prechant la

venue du Christ : c'est-a-dire Elie, Elisee, Ezechiel, les prophetes

et, avec eux, ceux qui ont suivi leur ternoignage.

Job est celui dont il a ete ecrit : Job etait juste et sans crime,

veritable adorateur de Dieu, s'eloignant de tout mal.

Moise fut qualifi6 de fidele dans la maison entiere de Dieu .

Fut-ce par ceux qui craignaient Dieu que Daniel fut condamne

aux lions?

Fut-ce par ceux qui observaientle culte magnifique et glorieux
du Tres-Haut que Ananias, Azarias et Misael furent enfermes dans

la fournaise?

II nous semble difficile d'echapper k cette conclusion que nous

avons, dans le developpement qui vient d'etre resume, une reminis-

cence de la liturgie juive des jours de jeune, dont nous avons parle

plus haut. Ceci est d'autant plus probable, que Clement Remain a

subi, d'une facon tres sensible, 1'influence des formules liturgiques

juives ainsi que nous Tavons demontre ailleurs 1
. Cette observation

nous amene a considerer le document en question, comme un inter-

mediaire possible entre le rituel
j
uif et VOrdo commendationis animae :

intermediaire d'autant moins negligeable, que Timportance de la

lettre du pape Clement a ete plus profonde et plus generale dans

TEglise primitive.

Son succesdepassade beaucoupleslimites de 1'Eglise destinataire :

Polycarpe, Ignace, 1'auteur inconnu de la Deuxieme epitre de

saint Clement y font des emprunts comme a un ecrit presque su

de memoire. Dans plusieurs communautes, la lettre etait lue comme
une ecriture inspiree. Elle prit place parmi les annexes du canon

du Nouveau Testament. Le Codex Alexandrinus la contient a la

suite des livres de la nouvelle alliance, et comme Tun d'entreeux. La

trace de cette influence se retrouve, k ce qu'il semble, dans un pas-

sage du De trinitale de Novation 2
: Huncergo, omissis haereticorum

1. D. Cabrol et D. Leclercq, Monum. Eccl. liturg., in-4, Parisiis, 1902, t. i,

pi. xvin. Cf. Clement, Episf. I ad Corinth., c. iv : 6 Jtrr'ip rjatSv 'Iay.fo5, rappro-
che des details si bien circonstancies du ch. XL sur le sacrifice du Temple,
laisse a peine douter de 1'origine juive de Clement.

2. Harnack, ZiirUeberlieferungsgeschichlederaUchristlichenLiteratur, dans

Texte und Uniersuchungen, t. XH, part. 1 , p. 19 : wolh noch vor dem Schiama

geschrieben.
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fabulis atque figmentis, deum novit et veneratur Ecclesia, cui testi-

rnonium reddit tarn invisibilium quam etiam visibilium et semper
et tota natura, etc. ; qui peculiarem protoplastis aeternac vitae mun-
dum quemdam paradisum in oriente constituit, arborem vitaeplanta-

vit, scientiae boniet mali similiter alteram arborem collocavit, man-

datum dedit, sententiam contra delictum statuit ' Noe jusfissimum
dediluvii periculis pro merito innocenliae fideique servavit; Enoch

transtulit ; in amicitiae societatem Abraham allegit ; Isaac protexit ;

Jacob auxit ; Moysem ducem populo praefecit, ingemiscentes filios

Israel ejugo servitutis eripuit ; legem scripsit ; patrum sobolem in

terram repromissionis induxit, prophetas spiritu instruxit el per hos

omnes filium suum Christum repromisit et. quando datur.um se spo-

ponderat misit... Et quia ultro et largus et bonus est, ne totus hie

orbis aversus gratiae ejus fluminihus aresccret apostolos institutores

generis nostri in totum orbem mitti per filium suum voluit... Cujus
etiam cura et providentia non sivit... nee ipsorum postremum ado-

lescentium captiva sarabara comburi nee immerito... J
.

Dans ce passage, rarement mis a profit, nous trouvons a Rome

meme, vers le milieu du me
siecle, les lignes principales du sys-

teme decoratif des catacombes. Si on le rapproche de la Commen-
datio animae dont les attaches avec les documents antiques du chris-

tianisme oat ete parfaitement prouvees, il ne parait pas trop teme-

raire de voir, dans ces textes, le temoignage d'une preoccupation

persistante et d'un tour d'esprit identique, sous une expression

legerement modifiee. La preoccupation dominante, sinon exclusive,

des fideles qui font decorer les catacombes, estfuneraire. G'est pour-

quoi nous pensons que le texte qui se trouve dans un rapport plus

immediat avec les sujets des fresques, est celui de la Cornmendatio

et non celui de saint Clement, preoccupe de penitence, et celui de

Novation, preoccupe d'orthodoxie. Mais ces deux derniers marquent,
selon nous, les deux premieres etapes d'une exposition dont l;i Com-
mendatio et les fresques marquent deux etapes suivantes.

Les ecrits contemporains des fresques catacombales ont du four-

nir une source d'inspiration assez abondante bien qu'utilisee fort

librement. Une lunette d'arcosolium au cimetiere Ostrien parait

rappeler une vision de sainte Perpetue
2

;
mais ce n'est que d'une

1. Pair, lal., t. in, col. 898 sq.

2. J. Wilpert, Le pilture, pi. 117 1
. Passio Perpetuae, 4 (edit. A. Robinson),

in-8, Cambridge, 1891, p. 68.
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maniere exceptionnelle qu'on voit les textes patristiques ou marty-

rologiques inspirer directement les ceuvres d'art. Les formules litur-

giquesjouissaient, semble-t-il, d'une plus grande autorite. G'est, du

moins, ce qu'on est tente de conjecturer en relevant la proportion

qui existe entre les sujets les plus frequemment employes dans

les catacombes et les prieres populaires tres repandues comme sont

les prieres pseudo-cypriennes. Ges deux oraisons attributes a saint

Cyprien dAntioche
'

marquent une nouvelle etape dans Texposition

des types de 1'Ancien et du Nouveau Testament. La date et 1'origine

de ces deux documents seraient de la plus grande importance pour
1'histoire desorigines de la Commendatio animae

;
malheureusement

la critique est tenue a une extreme reserve a leur egard '-'. Ce qui
semble le plus probable, c'est que ces prieres, sous leur forme la plus

ancienne, remontent au ne ou au me
siecle, et sont sorties du cercle

liturgique d'Antioche ou de Syrie. Nous aurions par consequent dans

ces prieres de Cyprien, des formules pouvant, a cause de leur tour

euchologique et de leur destination lilurgique, avoir exerce une

influence positive sur les artistes qui avaient a se preoccuper des

gouts populaires et qui souventont du les partager
3

. Si 1'hypothese
d'un original grec des oraisons cypriennes des leir3 siecle est admise,
on ne voit nulle difficulte a ce que, grace aux relations continuelles

entre la Syrie et Rome, ces oraisons y aient ete apportees et repan-

dues en un temps ou le grec etait la langue de la communaute

romaine.

Al'epoque dont nousparlons, lorsque les circonstances perilleuses

au milieu desquelles on vivait ramenaient frequemment une periode

deferveur, une formule liturgique etait vite populaire, plus vite que

1. A. Harnack, Geschichte der altchristl. Literatur, in-8, Leipzig, 1893, 1. 1,

p. 691; O. Bardenhewer, Geschichte der altkirchlichen Literatur, in-8, Frei-

burg, 1903, t. ii, p. 452.

2. Zahn, Cyprian von Antiochien und die deulsche Fauslsage, in-8, Erlan-

gen, 1882, conjecture que les deux prieres sont du meme auteur, Cyprien

d'Antioche, que Ton confonditdans la suite avec 1'eveque de Carthage, a cause

de la plus grande celebrite' de ce dernier. Harnack, Drei ivenig beachlele

Cyprianische Schriflen und die Acta Pauli
, in-8, Leipzig, 1899, propose de

les atlribuer a 1'auteur de la Coena Cypriani, a cause de la mention de sainte

Thecle. K. Michel, Gebet und Bild in friihchristlicher Zeit, dans Studien uber

christliche Denkmaler, de Picker, in-8, Leipzig, 1903, p. 2-22, fait descendre

la redactionactuelle aTepoque postconstantinienne etl'original, qui serail grec,

remonteraitau n e ou au m e siecle.

3. H. Leclercq, L'Afrique chrttienne, in-12, Paris, 1904, t. i, p. 320 sq.
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ne pouvait 1'etre un traite, ou simplement un fragment de traite

theologique.

line aulre circonstance qui aidait a la diffusion des prieres

cypriennes, c'etaitleurcaracteretresprononce d'exorcisme. Onatten-

daitdeleur recitation un resultatmagique ou du moins une protection

efficace centre les mauvais esprits, et ceci nousramene a la preoccu-

pation constante de la Commendatio animae: Libera, Domine ani-

mam ejus sicut liberasti...

A ses sources litteraires ou s'inspira Tart catacombal, il faut

joindre un ecrit fort ancien, recommande par le nom meme d'un

apotre et destine, en matiere d'art, a un echec complet : 1'Apoca-

lypse. Deux causes principales ont, pensons-nous, contribue a ce

resultat.

Ce fut d'abord la resistance ouverte ou passive que dut opposer
le genie hellenique dont etaient penetres les decorateurs des cata-

combes ci un genre qui contredisait toutes leurs theories, et qui offen-

sait leurs idees de perfection suivant le gout classique. Qu'on relise

les visions oil s'entrechoquentles bruits eclatants, les couleurs etin-

celantes : jaspe, sardoine, emeraude, cristal, metaux, mineraux,
materiaux incandescents, qu'on se rappelle cette construction dis-

parate de la Jerusalem ideale dont Feclat est celui d'un jaspe cris-

tallin
;
la forme, celle d'un carre parfait de trois mille stades decote

oriente selon les quatre vents du ciel et entoure d'un mur haut de

cent quarante-quatre coudees, perce de douze portes. Le soubasse-

ment du mur a douze assises de pierres. Chacun de ces lits super-

poses est orne de pierres precieuses, le premier de jaspe, le second

de saphir, le troisieme dechalcedoine, le quatrieme d'emeraude, le

cinquieme de sardoine, le sixieme de cornaline, le septieme de chry-

solithe, le huitieme d'aigue-marine, le neuvieme de topaze, le

dixieme de chrysophase, le onzieme d'hyacinthe, le douzieme d'ame-

thyste. Le mur lui-meme est de jaspe : la ville est d'un or pur
semblable a un verre transparent ;

les portes sont composees d'une

seule grosse perle. Qu'on s'imagine, si on le peut, I'impression pro-
duite par cette conception asiatique sur les hommes qui prenaient
leur regie de beaute dans la sobre et fine purete des profils, la

lumiere adoucie des portiques plutot que dans 1'entassement enorme

des masses et I'eblouissement des lumierescrues. Les defauts d'un

tel genre sont sensibles, a dit excellemment Renan 1
, eton essaye-

1. UAntechrist, in-8, Paris, 1873, p. 473. Comparer a cette Jerusalem tout
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rait vainement de se les dissimuler. Des couleurs dures et heurtees,

une absence complete du sentiment plastique, rharmonie sacrifice

au symbolisme, quelque chose de cm, de sec et d'inorganique,

fontde la conception esthetique dans 1'Apocalypse leparfait antipode

du chef-d'oeuvre grec, dont le type est la beaute" vivante du corps

humain. Une sorte dehantise metallique appesantit les conceptions

les plus idealesdel'auteur. II entassel'or
; ila,commeles Orientaux,

le gout immodere des pierres precieuses. G'est Ik un luxe tout barbare

et qui nous ouvre un jour sur les causes profondes plus pro-

fondes queseraitla repugnance de quelques artistes de 1'echecde

1'Apocalypse au point de vue de 1'esthetique des premieres gene-

rations chretiennes.

II existe une connexion naturelle entre les types barbares d'art

et les types barbares de societe". L'autocratie est 1'origine des

uns et des autres. L'un des facteurs du pouvoir absolu, disait

Herbert Spencer
1

,
est la mise en scene qui sert a inculquer la crainte

a 1'esprit populaire par des manifestations de puissance de tout

genre. Une de ces manifestations est un style d'art somptueux
et hautement elabore, un style suggerant 1'idee d'une depense
enorme et d'un labeur ecrasant, qui implique un empire illimite sur

les hommes. Les temps les plus anciens nous montrent cela dans

les decorations des tombeaux et des temples egyptiens, revetus a

1'interieur de fresques, et reconverts a 1'exterieur de motifs sculp-

tes representant des conquetes ;
etl'on peut releverles memes carac-

teres dans les vestiges de la civilisation assyrienne. Ainsi en a-t-il

ete dans le passe et en est-il a present dans toutes les contrees orien-

tales, ou Ton neconnait d'autre forme de gouvernement que celle de

Tautocratie. Des vetements incrustes de pierres precieuses et d'or

distinguent le chef et ses familiers, ses armes et les insignes de sa

dignitesontpareillement chargesde decorations precieuses, et sesche-

vaux fastueusement caparaconnes, ainsi que ses serviteurs, ajoutent

a sa grandeur. Partout la richesse s'etale et devient la compagne du

grand art. On voit aisement 1*opposition profonde qui, a 1'epoque ou

fut ecrite 1'Apocalypse, s'opposait au concept d'art qu'elle propo-
sait. En fait, on ne rencontre guere dans les catacombes la trace de

son influence, tandis que Hermas a trouve un interprete. II etait

orientale, la construction d'liermas, toute alexandrine celle-ci. Les difTerentes

especes de pierres representent les differentes categories de fideles, les cons-

tructeurs sont les Vertus, etc.

1. H. Spencer, Fails et Commenlaires, in-12, Paris, 1903, p. 296.

Archeologie chrelienne. I. 13
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presque impossible qu'il en futautrement. Les premieres generations
chretiennes inauguraient une sociologie d'une nouveaute inouie

;

elles proposaient et realisaient Fevangile non de 1'autocratie acca-

blante mais de 1'amour et de Faide mutuelle.

En presence ou, pour mieux dire, en face, de FEtat autocratique
et meprisant, le christianisme cree le type d'un pouvoir paternel

et bienveillant. II efface les distinctions sociales, rapproche la

misere et la richesse, condamne le faste, donne I'exemple de la

modestie, de la simplicite. Si on veut se faire une idee de Fopposi-
tion qui existe entre la conception smaragdine de 1'Apocalypse
et la realite, ilfautrelirel'inventaire dumobilierdel'Eglisede Cirta,

aujourd'hui Constantine, au debut de la persecution de Diocletien 1
.

On s'explique alors, devant cette preoccupation strictement utilitaire,

comment et pourquoi I'influence de 1'Apocalypse demeura lettre morte

pour 1'artcatacombalet Festhetique chretienne.

II nous reste a enumerer, parmi les sources litteraires auxquelles
1'art des premiers fideles a emprunte les sujets de decoration, les

ecrits apocryphes et parmi eux plus particulierement le Protevan-

gile de Jacques , qui remonte au ne siecle 2
. II contenait Fhistoire

de la naissance et de la jeunesse de la vierge Marie jusqu'au temps
de la fuite en Egypte. Get ecrit a inspire un grand nombre d'ouvrages,

peintures, mosa'iques, sculptures, bas-reliefs, a partir du ive
siecle,

mais pendant la periode preconstantinienne il est difficile de ren-

contrer la trace de son influence dans les fresques des catacombes.

Gependant il semble que Fevangile de Pseudo-Matthieu ait ete

connu de Fartiste qui vers le milieu du me
siecle, decora un cubicule

de la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin d'une Adoration des

mages. Les deux mages representes n'apportent pas les presents bien

connus, or, encens et myrrhe ;
ils tiennent a la main des plats sur

lesquels sont disposes des presents qui pourraient etre ces ingentia

munera que, au dire de Pseudo-Matthieu, les mages offrirent a la

Vierge : muneraverunt Mariam. L'influencedes apocryphes ne nous

paraitpas moins demontreedans des scenes analogues qui nous font

voir Fenfant presente aux mages par sa mere, deja sorti des langes et

assez age pour etre assis sur les genoux de Marie. Lerecitde Pseudo-

Matthieu nous apprend que Farrivee des mages n'eut lieu que deux

1. H.Leclercq, L'Afrique chretienne, in-12, Paris, 1904, t. i, p. 320-323.

2. A. de Waal, Die apokryphenEvangelien in deraltchristlichen Kunst, dans

Romische Quartalschrift, 1887, t. i, p. 173 sq,. 272 sq. ;
J. E. Weis-Liebersdorf,

Christus undApostelbilder. Einftuss der Apokryphenaufdie iilteslenKunsttypen,

ia-8, Freiburg, 1902. Voir Dictionn., t. i, col. 2355-2379.
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ans apres la nativite et, d'apres lui, Jesus n'etait plus alors pannis

involution, mais assis sur le sein de sa mere : sedentem in sinu

matris '.

A partir du ive siecle, ou du vc siecle auplustard, les artisans se

bornent a varier le theme consacre; on ne releve plus guere 1'appa-

rition de details caracteristiques ou de types nouveaux temoignant
d'uhe lecture personnelle des apocryphes. Une des rares peintures
catacombales inspirees par les apocryphes se voit dans la crypte
de Saint-Valentin, sur la Via Flaminia. Jesus, la tete ceinte d'un

nimbe crucifere, est couche dans un petit coffre aupres duquel une

femme vetue d une tunique sans manches, 1'accoucheuse Salome,

demande la guerison de son bras desseche. Les memes personnes se

retrouvent sur une autre fresque. Jesus (de la taille d'un adulte),

nimbe, nu, deboutdevantunecuve pres de laquelle se tiennent deux

femmes. A cote de Tune d'elles est ecrit le nom de Salome. Cette

scene pretend representer la toilette de Jesus lave par les deux

accoucheuses apres sa naissance 2
.

Apres avoir mentionne Tinfluence des sources patriotique, litur-

gique et apocryphe sur le choix des types appeles a composer le fond

de sujets de Tart chretien, il faut faire a la source biblique la tres

large place qui lui revient. La Bible a fourni, en eflet, la presque
totalite des compositions que nous etudions. Mais c'est la Bible

entendue a travers la preoccupation funebre qui domine les pensees
des fideles dans les catacombes. Les representations n'ont pas, a pro-

prement parler, devaleur historique. Onpeut s'en convaincre d'abord

par 1'absence de toute couleur locale meme pour les personnages
et les episodes avec lesquels elle peut etre le plus facilement

employee. Le dessin poursuivi n'est pas de rappeler 1'histoire con-

crete d'Abraham ou de Daniel et des autres saints ou patriarches,

1. Tischendorf, Evangelia apocrypha, in-8, Lipsiae, 1833, p. 22. Transacto

secundo anno venerunt magi ab Orients in Jerusalem, magna deferenles

inunera,... ingressi domum invenerunt infantem Jesum sedentem in sinu matris.

Cf. A. de Waal, Die apokryphen Evangelien in der altchristlichen Kunst, dans

Romische Quartalschrift, 1887, t. i, p. 175.

2. La reproduction de cette fresque dans Bosio est si defectueuse qu'on avail,

jusqu'a nos jours, pris Jesus pour une martyre et les deux accoucheuses pour
des bourreaux qui la torturaient. Cf. Boltari, Scult., t. in, pi. cxci, cxcn;

S. d'Agincourt, Histoire de I'art, in-fol., Paris, 1823, t. v, pi. xn, n. 18;

O. Marucchi, La cripta sepolcrale di S. Valentino sulla Via Flaminia rinvenuta

edescritta, in-8, Roma, 1878; L. Lefort, Etude sur les monuments primitifs de

la peinlure en Italie, iu-12, Paris, 1885, p. 93, n. 127. Voir Dictionn., t. i, fig.

835, 836.
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mais d'ofTrir aux fideles unenseignement identique k celui qu'ont eu

en vue les Kcritures en rapportant les actions des grands serviteurs

de Dieu dans 1'Ancien Testament. De la decoule une grave conse-

quence. Les episodes retraces vont etre quintessences, debarrasses

de tous les accessoires qui composent Fentourage du fait historique

dans la Bible et reduits k Finstant essentiel vers lequel convergent

tous les elements secondaires de 1'action pour lui donner sa valeur

d'enseignement moral. Dans ces conditions on comprend sanspeine

la fixite des types une fois adoptes et la reduction de la plupart des

Episodes k un seul personnage en qui se concentre 1'action. De la un

caractere qui nous ramene a ce que nous avons deja fait observer sur

la tendance de la peinture chretienne a se soustraire aux conditions

de toute peinture qui est de representer des ensembles pour revenir, a

travers un detour, k ses origines classiques, la sculpture s'epanouis-

sant dans la statuaire. Le caractere, on le voit, c'est de representer

1'individu isole, de faire des personnages qui ne se parlent pas, qui

ne se regardent pas, qui n'appartiennent pas au meme temps. L'un

est unpatriarche, 1'autre un prophete, Fautre apotre. Us demeurent

isoles, Faction reciproque leur est interdite puisqu'elle leur est

impossible. En un mot, on n'a pas voulu representer des actions,

mais des etats.

A force de scruter les textes pour en atteindre Fintime profon-

deur, on s'etait aperc.uqu'une meme action renfermait dans son deve-

loppement plusieurs instants d'une gravite exceptionnelle, Fun

engageant Fautre. On decomposa done le sujet en ses elements

et on y trouva matiere k plusieurs scenes ou, si Fon le veut, k plu-

sieurs etats de la volonte. Les fresques des trois premiers siecles sont

ainsi, toute question d'art mise k part, de la peinture psycholo-

gique. Elles presentent uninteret tres vif pour celui qui s'efforce de

saisirtoutce qu'elles contiennent de revelations sur le don psycho-

logique de ceux qui les ont peintes ou qui les ont suggerees. II y a

Ik un supplement, jusqu'ici inexplore, kl'histoire de la pensee chre-

tienne k ses debuts. Devant Moise frappant le rocher, Daniel parmi
les lions, Noe sauve du deluge, les trois Hebreux preserves, il n'y a

pas eu un seul instant d'hesitation. Tel qu'il nous apparait une pre-

miere fois le type se represente immuable. Manifestement on n'a

rien vu, rien voulu voir, riencherche en dehors du moment capital et

decisif.Iln'enest pas ainsi pour le sacrifice d'Abraham. Les trois pein-

tures contemporaines des trois premiers siecles qui retracent cet epi-

sode different radicalement les unes des autres par le choixde 1'instant
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capital. A la Cappella yreca c'estl'instantqui precede 1'acteheroique,

Abraham tient son epee nue dans la main droite et assure son coup
en prenant Isaac par 1'epaule *. Point d'arige. Dans la Cappella del

Sacramenli A3
,
Abraham et son fils rendent graces a Dieu. La minute

d'angoisse est evidemment passee
2

. La fresque du cubicule v de la

catacombe de Priscille represente les preparatifs du sacrifice, Isaac

porte sur les epaules une charge de bois et Abraham lui adresse la

parole
3

. Ainsi, hesitation dans la pensee des fideles. Au ive siecle

onrevientk la minute solennelle du sacrifice, Abraham a degaine, et

Isaac est agenouille pour recevoir le coup
4

;
on s'est done retourne

vers la conception la plus antique, celle de la Cappella greca, qui
est la veritable conception realiste.

Ge dernier mot nous met sur la voie d'une source d'un genre parti-

culierdont ilfaut dire quelque chose puisqu'ellen'a pas laisse d'alimen-

ter Timagination et de provoquer le talent de nos decorateurs. Les

fresques des catacombes nous oflVent plusieurs scenes realistes, ou,

si Ton le veut, des scenes de la vie reelle. Une vendeuse d'herbes a

son etal, un batelier chargeant ou dechargeant une cargaison

d'amphores, un boulanger son boisseau devant lui, un vigneron au

travail, un cocher, un directeur de la manutention dans son maga-
sinau milieu deses employes, des tonneliers, des portefaix dechargeant
les bateaux qui apportent le grain d'Egypte ou d'Afrique, des repas
de famille, etc. Dans la plupart de ces tableaux, le peintre a fait

ceuvre d'observateur. Mais 1'interet veritable de ces fresques n'est

pas dans les quelques details archeologiques qu'elles contiennent,

pas meme dans le temoignage qu'elles rendent de la preoccupation
des artistes vers les gestes de la vie quotidienne, sources d'intaris-

sables observations: cet interet se trouve dans le nombre restreint

des scenes de la vie reelle, leur date tardive et leur banalite inexo-

rable. Mises en comparaison statistique avec les scenes bibliques on

1. J. Wilpcrt, Fraclio panis, pi. x.

2. Le meme, Pitture, pi. 41 2
.

3. Item, pi. 782
.

4. Hem., pi. 139, 196, 201, 222. M. Vachon, Puvis de Chavannes, in-4,

Paris, 1895, p. 82. (Dans La Guerre [musee de Picardie, a Amiens]), Puvis de

Chavannes a obe"i instinctivement a celte idee de profonde philosophie, a ce

sentiment de delicatesse, qui, dans Tantiquite grecque, faisait toujours aux

artistes choisir le moment psychologique, soil avant, soil apres revenement

hero'ique, ou la figure humaine devait revetir toute sa beaute sous 1'exaltation

d'un projet ou dans la realisation d'un acte, de nature a mettrc en jeu toutes

les facultes d'audace, d'energie et de vigueur.
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peut dire que les scenes de la vie reelle ne comptent guere,

presque toutes sont datees du ivc siecle et ont pour sujet un

individu dans Texercice de sa profession. De peinture histo-

rique on ne rencontre aucune trace. Et cependant rappelons-nous
cette epoque palpitante de vie devorante et d'horreur tragique, de

traits d'heroismes, de fureurs criminelles et de mepris du danger.

Pendant une duree de moins de trois siecles, 1'Eglise fut persecutee

pendant 129 annees environ, et on sait ce que furent ces perse-

cutions.

Or, on ne rencontre pas une seule fois dans les catacombes une

scene de martyre '. Si on veut bien se souvenir que ces artistes,

dont plusieurs ont eu du talent, vivaient sousNeronet sous Diocle-

tien, qu'ils ont pu voir et qu'ils n'ont pu ignorer les scenes atroces

et sublimes des jardins du Vatican et des amphitheatres, que ces

episodes etaient un sujet de gloire et de consolation pour tous les

freres, on s'attend a voir eclatersur les parois des catacombes revo-

cation de ces journees grandioses ou la lutte engagee par le chris-

tianisme centre les dieux atteint son paroxysme de vehemence et

de confusion epique. II semble qu'une fresque, une au moins, aurait

du apparaitre tumultueuse, indisciplinee, sauvage. II n'en est rien.

La source a coule en vain. Nul artiste n'a rien senti ! Devant untel

phenomena on est porte a croire a 1'existence d'une discipline en

matiere d'art catacombal, au moins d'une discipline interdisant

certains sujets
2

. La repugnance de Tart classique pour les scenes

atroces ne suflit pas & expliquer leur absence complete, car les sar-

1. Nous ne classons pas comme scene de martyre le couronnement d'epines
du cimetiere de Pretextat, au milieu du n e siecle. J. Wilpert, Le pitlure,

pi. 18. Quant a la pi. 153 1 c'est simplement une vision de martyr. De Rossi,

Bull, di arch, crist., 1884-1885, p. 91 sq., avail pense pouvoir interpreter une

peinture du cimetiere de Domitille, representant Daniel entre les lions, de

saint Ignace d'Antioche livr aux betes, a Rome, sous Trajan, mais la fresque
est anterieure a cette date, elle remonte a la deuxieme moitie du i

er siecle.

2. Hegel, Esthetique (trad. Beraud), 2e
partie, in : L'art romanlique. Le

martyr, t. i, p. 232 : La premiere manifestation de VEsprit de VEglise dans

1'homme considere comme individu consiste en ce que celui-ci reflete enlui-

meme 1'evolution divine et reproduise dans sa personne 1'histoire eternelle de

Dieu. Ainsi ce qui fait le sujet de cette partie de la representation religieuse,

ce sont les souffrances que font endurer la violence et les cruautes, ensuite le

renoncement, le sacrifice volontaire, les privations que Ton s'impose pour exci-

ter la douleur, le martyre et les tourments de toute espece, et cela afin que

Tesprit soil glorifie. Le mal physique, la douleur est, dans le martyre, un but

cherche et desire. Ces sujets sont dangereux pour 1'art.
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cophages et les lecythes nous montrent qu'aux epoques du gout le

plus delicat, certains sujets furent toleres a condition d'etre traite"s

avec noblesse J
. Peut-etre le clerge romain dont nousavons montre

le droit de surveillance dans les catacombes donna-t-il Fexclusion

a une categoric de sujets dont la vue etait de nature a jeter un

trouble dans la vaillance des uns et dans la mansuetude des autres.

Aussi nulle plainte, nulle trace de colere, jamais une vision epique,

une vibration de Tame par Febranlement des catastrophes presentes

et ressenties. Manifestement, si ces artistes peignaient dans leur

pleine independance, ce furent des esprits etablis dans un parfait

equilibre. Mettons toutefois des limites a notre surprise, car le phe-
nomene ne semble pas absolument unique. L'artne s'accommode pas
de la tempete ;

il attend, pour prendre son pleindeveloppement, les

periodes de calme. Apres les longues fureurs de la persecution, le

regne de Gonstantin marquera dans Fart une renaissance coincident

avec la convalescence de FEglise.

Un fait analogue reparait plusieurs fois dans 1'histoire de 1'art.

L'art hollandais attend pournaitre le retablissement de la paix trou-

blee par les guerres religieuses
2

. L'ecole franchise du xixe siecle

n'existe qu'a partir de la generation qui suit la periode d'activite

exasperee de la Revolution et de FEmpire
3

. Sans doute, c'est que

Fart, pour preter aux choses sa forme durable, a besoin de recueil-

1. Clarac, Musee de sculpture, in-fol., Paris, 1824, pi. 145, n. 68: Acteon

dechire par les chiens
; pi. 116, n. 85 : mort d'Adonis.

2. E. Fromentin, Les Maitres (Tautrefois, in-12, Paris, 1902, p. 1"70
" Ce

petit peuple... signe,a trente ans de distance, deux traites qui 1'affranchissent,

puis le consolident. II ne lui reste plus, pour affirmer son existence propre et

lui donner le lustre des civilisations prosperes, qu'a produire instantanement

un art qui le consacre, 1'honore et le represente intimement, et tel se trouve

etre le resultat de la treve de douze ans. Ce resultat est si prompt, si formelle-

ment issu de Tincident politique auquel il correspond, que le droit d'avoir une

ecole de peinture nationale et libre et la certitude de 1'avoir au lendemain de la

paix semblent faire partie des stipulations du traite de 1609.

3. Tout ce que la peinture donne pendant cette agitation de 1789 a 1815,

c'est La mort de Marat, Le sacre, La distribution des aigles de David, et La
bataille d'Eylati, de Gros, c'est-a-dire des amplifications theatrales et empha-
tiques. II faut reserver le souvenir et 1'oeuvre de Prud'hon et surtout La
Justice et la Vengeance poursuivant le Crime. Mais Prud'hon, meconnu et

inconnu, se refugia tres vite dans son reve delicat et ne penetra si avant dans

Tame antique qu'a force de s'eloigner pluscompletement et plusdefinitivement
de ses contemporains. Le souffle tragique des heures hideuses ne vivra

que par la generation suivante, dans le Boissy d'Anglas d'Eugene Delacroix.
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lement, de distance etde repos. II lui faul le souvenir. Eux-memes,
les artistes, etaient trop saisis par Faction pour avoir le loisir de la

peindre. Etourdies au centre d'une agitation continuelle, manquantde
solitude, les ames creatrices se refugiaient dans 1'asile que leur

offrait le passe, oudans les allegories ayant quelque similitude loin-

taine avec les preoccupations presentes.

Puisque notre regard est en train de courir, multiplions les points

de vue. Un autre rapprochement se presente entre la peinture a

Rome et en France sous le premier Empire. Meme systeme de cen-

tralisation artistique. Chaque campagne heureuse finit par un envoi

de tableaux et de statues qui font de Rome, et plus tard du Louvre,

les lieux du monde ou se voient les plus rares chefs-d'oeuvre et en

plus grand nombre. On pourrait croire que cette evocation de la

beaute la plus parfaite provoquera Femotion d'ou sortira un chef-

d'ceuvre nouveau. II n'en estrien, et la raison sans doute c'est que
le germe mysterieux du genie ne s'eveille pas au contact des

ouvrages de Fhomme, si excellents soient-ils. Seule, la Nature le

peut tirer de son sommeil et lui donner la fecondite. Et, par ce

cote, nous rentrons, on le voit, dans notre sujet. Apres avoir enu-

mere les sources de Fart chretien, on ne peut omettre de rechercher

le role joue, dans 1'histoire de ses origines, par cette source d'eternelle

inspiration : Famour et Fetude de la Nature.

Nous avons dit quelques mots des paysages des catacombes 1
. Us

sont en petit nombre et d'un merite assez mince. Les hommesde ce

temps s'interessaient peu a la Nature. Dans toute la litterature chre-

tienne des trois premiers siecles, on ne rencontre guere de descrip-

tions des beautes naturelles que chez Minucius Felix, un avocat,

et chez saint Cyprien, un rheteur. Ce n'est qu'un peu plus tard que
le sens et legout de la grande poesie du desert et de Focean, la decou-

verte de la poesie rustique apparaitront dans le christianisme avec

les premiers essais de vie solitaire des ermites et des cenobites. Ne

croyons pas que cette inferiorite frappat les seuls fideles. Apres
Lucrece et Virgile, on ne retrouve plus une entente aussi fine de la

Nature, de sa beaute, de son divin sourire. Horace n'aime la cam-

pagne que lorsqu'il est retenu a la ville, et beaucoup de Romains

1. II y aurait meme a ce qu'on dit des paysages symholiques . Cf. L. Fro-

mage, Le symbolisme de Vancien art chretien, dans les Lcttres chr^tiennes, t. in,

p. 407-408. Nous renvoyons a cet article, c'est un curieux specimen de traves-

tissement.
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lui ressemblent en ce point. Us ont quelque ressemblance avec les

courtisans de Versailles pour lesquels Marly est la campagne et

Compiegne le desert. II faut ajouter que la notion meme du paysage
s'altere a mesure que les villas envahissent tous les pays. Sous

les empereurs, il ne manqua pas de gensqui s'etablirent le plus pres

possible de Rome, le long des grandes voies, sur les deux bords du

Tibre. Mais les jours de fete, toute la population miserable se pre-

cipitant lelong du fleuve, dans les bois sacres, on fut contraint de

s'installer plus loin, a Tusculum, a Preneste, aTibur; puis, ceslieux

memes devenant trop frequentes, on poussa plus loin encore. C'est

ainsi que toute 1'Italie, depuis le golfe de Baies jusqu'au pied des

Alpes, se peupla de villas elegantes.

De la Nature, il n'etait plus guere question *, et on le comprends'il
faut en croire une sorte de vue & vol d'oiseau que Seneque nous

donne de cette Italic que nos peintres des catacombes auront eue

sous les yeux. Quand cesserez-vous, dit Seneque aux riches, de

vouloir qu'il n'y ait pas un lac qui ne soit domine par vos maisons

de campagne, pas un fleuve qui ne soit borde de vos edifices somp-
tueux ? Partout ou jaillissent des sources d'eau chaude, vous vous

empressez d'elever de nouveaux asiles pour vos plaisirs ; partout ou

le rivage forme une anse, vous voulez fonder quelque palais, et,

ne vous contentant pas de la terre ferme, vous jetez des digues dans

les flots pour faire entrer la mer dans vos constructions 2
. II n'est

pas de pays ou Ton ne voie resplendir vos demeures, tantot baties

au sommet des collines d'ou 1'oeil se promene sur de vastes etendues

de terre et de mer, tantot elevees au milieu de la plaine, mais, a de

telles hauteurs, que la maison semble une montagne
3

.

Qu'on se rappelle la villa d'Hadrien, a Tibur, c'est-a-dire 1'ou-

vrage d'un raffine, d'un artiste et d'un homme degout, s'ingeniant

a reproduire avec plus ou moins d'exactitude les principales mer-

veilles d'architecture et les sites les plus fameux qu'il avait visites.

Ici Tempe, la Ganope, bref la nature et la vie rustique accommodees
a la maniere d'une sorte de Petit Trianon.

1. E. Gebhart, Histoire dn sentiment pot'tique de la nature dans Vantiquite

grecque et romaine, in-8, Paris, \ 860
;
Le meme. Essai sur la peinlure de genre

dans rantiquite, dans les Archives des missions scienti/iques, n e
serie, t. v, 1868,

p. 56 sq. : sur le paysage invente. Cf. p. 21 sq. : sur les origines du paysage a

Rome.

2. De Beylie, L'habitation byzantine, in-4, Paris, 1902-1903, p. 10,14,
3. Seneque, Epist., LXXXIX, 21.
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Les jardins d'Hadrien firent sensation a leur epoque. Ilsn'etaient

pas seuls dans leur genre. Pline nous apprend que Fltalie etait

couverte de pares d'agrement qui restreignaient d'autant les terrains

reserves h la culture. Les jardins se composaient de parterres de

fleurs, comme nos jardins a la francaise, d'allees sablees, de char-

milles avec des ifs tailles. Tout etait regulier et taille au cordeau.

Est-il rien de plus beau, dit Quintilien, qu'un quinconce dispose

de telle maniere que, de quelque cote, que Ton regarde, on n'aper-

oive que des allees droites 1 ?

Si nous revenons aux catacombes, on nous epargne les quinconces,

mais ce n'est que pour se heurter a la banalite la plus absolue. La

representation du Bon Pasteur, si frequente avant Gonstantin,

n'inspire rien qui soit digne d'etre rappele. Lors menie qu'on lui

donne la garde d'un troupeau et qu'on etend le champ de la scene,

on ne decouvre jamais le sentiment de la nature 2
. Deux fois seule-

ment on rencontre des fresques qui s'inspirent de ce sentiment :

un buisson de fleurs rappelant le paradis
3 et un jardin enclos

d'une barriere 4
.

Nous venons de voir que Tart catacombal est tres etroitement

inspire par les precedes et les methodes qui regissent les ecoles de

peinture et la societe du temps. Une grande partie de 1'interet

durable des fresques se trouve dans leur conformite avec la societe a

laquelle elles sont destinees. On se croit en plein symbolisme, on

est en pleine humanite.

II n'est guere de sujet plus delicat dans 1'ancien art chretien que
le symbolisme. Rien de plus perilleux que 1'interpretation non des

ouvrages, mais des intentions de leurs auteurs. S il en est ainsi,

a-t-onditexcellemment, pour les productions artistiques dont le sujet

estnettementdefini, combien plus pourcelles ou il est reconvert du

voile mysterieuxdel'allegorie! Plusd'un critique, au lieu d'essayerde

souleverce voile, a preferedeviner par Fimagination les realites qu'il

cache, ou plutot les inventer au gre de sa passion ou de son caprice.

On en donnerait des exemples curieux 5
. Sans doute, un esprit bien

1. De Beylie, op. cit., p. 20.

2. J. Wilpert, Lepitture,pl. 117, 122. Ce dernier paysage est le plus etendu

de tous, il comportequatremontagnes. Dans tous les paysages des catacombes,
nulle trace de ciel; ce qui n'a pas empeche les anciens dessinateurs de repre-

senter des nuages.
3. Item, pi. 110, 111

4. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1876, pL vm.
5. Northcote and Brownlow, Christian Art, in-8, London, 1879, p. 47.



INFLUENCE CHRETIENNE 203

fait se laissera rarement entrainer a [cesj extremites : cependant,

[quelques] intelligences resistent malaisement a une tentation fort

seduisante, celle de tout expliquer, de preter une ide"e au moindre

trait de pinceau. Le symbolisme domine dans Tancien art chretien :

plusieurs en concluent que touty est symbole, et sont conduits ainsi

a des subtilites vraiment enfantines. Tel ecrivain cherchera un sens

mystique aux rares paysages represented dans une catacombe, attri-

buera une signification religieuse aux arabesques dont sont decores

dans la plupart des antiques hypogees chretiens, les murailles et les

plafonds, aux feuillages, aux guirlandes, aux fils de perles qui s'y

enroulent, aux genies ailes peints dans 1'attitude de la moisson ou

de la vendange. Pretant les raffinements de la symbolique moderne

k une epoque ou Ton n'en avait pas la moindre idee, il nous mon-

trera, parexemple, dans les lyset les roses dessines surune muraille

de catacombe, les emblemes de la purete et de 1'amour divin. La
ou nous voyons surtout d'agreables reminiscences, un aimable sou-

rire de Tart classique egayant les sombres profondeurs des necro-

poles, son regard prevenu decouvrira tout un enseignement dogma-

tique et moral '. On ne saurait done apporter trop de reserve

dans ce genre d'elucubrations. Du voisinage de telles et telles alle-

gories, on a tire des consequences, echafaude de soi-disant cycles

theologiques d'autant plus complets que 1'imagination des interpretes

pouvait se donner plus libre cours et attribuer aux moindres epi-

sodes une signification qu'ils n'ont pas, meme depuis qu'ils 1'y ont

mise. Nous savons sur quels ecueils peut conduire ce systeme de

symbolisme k outrance et quand meme. Peu importe le leger ridi-

cule qui atteint les interpretes, ce qui est plus regrettable, c'est

i'inexactitude qui se glisse dans notre connaissance du passe et

Tamoindrissement de notre admiration pour la societe et les artistes

auxquels on impute des imaginations dont ils sesont toujours gardes.

Un recent et memorable exemple nous apprend ce qu'il faut rete-

nir de ces theories compliquees qui n'ont jamais eflleure la pensee
du peintre. Je signalais un jour a Puvis de Chavannes, raconte

son biographe, 1'ingenieuse hypothese d'une trilogie de la Misere,

qui avait eteemise k propos des trois tableaux : Le Pauvre Pecheur,

L 'Enfant prodigue et Le Reve. II se mit k rire
,

et me

repondit : En 1878, j'etais a la campagne, dans ma famille
;
le

fermier avait, cette annee-lk, merveilleusement reussi 1'elevage de

1. P. Allard, dans les Lellres chrttiennes, 1881, t. in, p. 5-6.
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ses cochons
;
ils e"taient nombreux et superbes ; je passais une par-

tie de mes journees k leur courir apres pour les dessiner. Quand il

s'agit de les caser, pouvais-je mieux trouver que la scene de la

parabole de 1'Enfant prodigue
j ?

E. Le Blant avait fait justice des pre"tendus cycles symboliques
dans la sculpture funeraire 2

. On s'est rallie k ses conclusions en ce

quiconcerne les sarcophages, mais en declarant qu'elles sont inap-

plicables aux fresquescatacombales
3

. Au jugement de Mgr Wilpert,
les decorateurs auraient euenvue de tracer nonseulement des allego-

ries, mais des cycles entiers, et cette preoccupation se retrouverait

dans les ouvrages des ue
,
me et ive siecles. La decoration de la

Cappella greca
4 en fournirait le plus ancien exemple. Ici, nous quit-

tons la science pour entrer en plein arbitraire. La citation suivante

le montreraassezclairement. Le cycle commence par trois repre-

sentations du bapteme, c'est-a-dire Moyse frappant le rocher,

le paralytique et 1'administration du bapteme, dont il ne subsiste

qu'un chetif fragment ;
vient ensuite 1'adoration des mages par

laquelle Tauteur du cycle exprime sa foi a, I'incarnation du fils de

Dieu dans la Vierge Marie : trois autres panneaux : Daniel parmi
les lions, le sacrifice d'Abraham et la fractio panis se rapportent
a FEucharistie comme banquet et comme sacrifice

;
Lazare et les

saisons de Fannee symbolisent la resurrection qui est un fruit de

la reception de I'eucharistie
;
Noe et 1'histoire de Suzanne nous

font voir comment Dieu protege dans leurs necessites ses fideles

et contiennent une exhortation indirecte a perseverer dans la foi

en la puissance divine et dans 1'esperance de la recompense pro-

mise en 1'autre vie
;
dans le dernier panneau, le defunt est repre-

sente en orant dans la compagnie des saints. La disposition des

scenes dans 1'espace accorde n'a pas ete adoptee sans gout.

Les panneaux relatifs au bapteme se voient dans une partie

de la chapelle, ceux relatifs a. 1'eucharistie
,
dans une autre

partie ; 1'Epiphanie sert de transition, elle se trouve peinte sur

Tare qui relie ces panneaux ;
les fresques ayant rapport a la resur-

rection et a la protection divines sont distributes au milieu des

precedentes sur les parois, et la conclusion se trouve sur 1'espace

1. M.Vachon, Puvis de Chavannes, in-4, Paris, 1895, p. 73.

2. Les sarcophagcs chrttiens de la ville d'Arles, in-fol., Paris, 1878, cf.

p. xx.

3. J. Wilpert, Le pitlure, p. 141.

4. Cimetiere de Domitille. Premiere moiti6 du n e siecle.
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reserve k 1'autel et k la voute qui montre le defunt parmi les

bienheureux *. On se demande, en verite, si un guide mysterieux

est sorti de quelque loculus inviole pour reveler toute cette expli-

cation. Nous savons assez qu'il n'en est rien, et que le dessein, si

dessein il y eut, de cette decoration, n'a ete decrit nulle part. Bien

plus, aucun cubicule, k aucuneepoque, n'a ete 1'objet d'une descrip-

tion autorisant des conjectures sur un autre cubicule, k une epoque
differente. Si nul ne connait ce qui se passe dans 1'esprit de L'homme

que cet homnie meme, pourra-t-on, de bonne foi, pretendre

decouvrir,k dix-huit etvingt sieclesde distance, une pensee eteinte

et qui n'a pas laisse trace de ce qu'elle a entrevu et voulu ? Ne
sera-ce pas ramener la science toute jeune du christianisme histo-

rique aux plus sombres jours du subjectivisme et de la fantaisie que
substituer k ce qui n'est pas ou k ce qu'on ignore ce qu'il nous aura

plu d'imaginer ? Ne sera-ce pas, une fois de plus, substituer la ten-

dance a 1'histoire, le systeme k la verite ? Et puisque nul inclice

ne nous apprend avec certitude le point oil le cycle commence, que
restera-t-il du cycle lui-meme, si nous entreprenons 1'explication

par 1'autre bout? Pour en venir au detail, qui fera la preuve que

lepeintre de la scene del'Epiphanie lui pretait le sens qu'on lui attri-

bue, et qu'en la peignant sur un arc, entre des panneaux relatifs au

bapteme et k 1'eucharistie, c'etait avec le dessein symbolique qu'on
lui impute ?

Laissons done 1'imagination, et tenons-nous au bon sens. II

n'est pas douteux que chaque sujet, pris en particulier, ne repre-

sente une scene biblique ou contemporaine. Plusieurs d'entre ces

sujets peuvent etre non seulement historiques, mais allegoriques.

Aller au delk, c'est sortir de la science serieuse, nous ne nous y
aventurerons pas

2
.

II n'y a qu'un vrai document sur une ecole d'art, c'est son oeuvre.

1. J. Wilpert, op. cit., p. 142.

2. Pour cette raison nous ne nous arreterons pas plus longuement aux inter-

pretations des autres cycles donneesdans le meme ouvrage. Item, p. 142 sq.

On trouvera un curieux temoignage des exces auxquels peut conduire 1'hyper-

symbolisme chez un erudit ordinairement pluscalme et mieux inspire: Desbas-

syns de Richemont, L'ar/ chrttien pendant les trois premiers stdc/es, dans la

Revue des questions historiques, 1870, t.vm, p. 104-108. Mernes explications

dans A. Perate, L'art chretien, dans La Quinzaine, 15 mars 1897, p. 171.

Ces chambres des Sacrements ont servi de theme inepuisable a des syntheses

auxquellesil ne manque rien,sinon d'avoir ete concuesau ir3 siecle aulieu d'etre

accommodees au xix e
.
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C'est a elle qu'il est juste de demander d'abord des rensei-

gnements.
Les catacombes sont un livre dont les feuillets disperses, long-

temps enfouis, negliges, contiennent Thistoire d'une ecole qui doit

compter parmi les plus honorables dans le passe. Ce musee sou-

terrain, dont Installation est sans pareille, a ete si perseveramment

etudie, qu'on peut aujourd'hui le parcourir avec des facilites que
d'autres musees a ciel ouvert n'offrent pas. On a determine, avec la

plus ingenieuse exactitude, la date de chaque peinture, restitue

presque a coup sur les sujets reduits a quelques lineaments, con-

serve avec un gout, unsoin, un savoir exquis toutce quietait menace

de ruine. Nulle part on ne peut rencontrer un ensemble plus homo-

gene, c'est vraiment ici un musee chretien et romain. Geci lui donne

pour Rome un interet tres vif, pour la chretiente, une valeur inesti-

mable. L'ecole campanienne, 1'alexandrine et la romaine n'y ont

point leurs ouvrages et c'esl fort bien, ils y seraient deplaces. Ges

caves humides n'eurent rien de commun avec les edifices eblouis-

sants du golfe de Naples et du cap du Lochias. Manifestement, ceux

qui vivent sous terre et ceux qui vivent au soleil, n'ont pas les

memes pensees, n'emploient pas la rneme langue. Et cependant ils

ont essaye a plusieurs reprises de nouer conversation, mais ce ne

furent que de breves echanges de recettes, des transmissions de rapides

formules, et cela dura peu de temps. L'histoire des rapports de la

peinture decorative profane avec la fresque catacombale commence

vers le milieu du i
er siecle et se prolonge jusqu'au debut du mc siecle.

Les phases en sont relativement aisees a suivre. Au debut, pen-
dant une cinquantaine d'annees environ, on ne se preoccupe aucu-

nement d'innover une forme d'art. Puis, soudain, un art nait sur

place et de lui-meme, c'est-a-dire qu'il s'inspire de la pensee
chretienne elle-meme et dure un siecle environ

; ensuite, on ne

fait plus qu'etendre les acquisitions, dedoubler indefmiment ce qu'on
a appris. Sietrangesque paraissent certains mots par leur rapproche-

ment, il dut se fonder de tres bonne heure une Academie des fos-

soyeurs , puisque les fossoyeurs exeryaient le metier de decora-

teurs. Cette academic conserva a peu pres intact le germe classique,

soit impuissance a s'en ecarter par des creations originales, soit resolu-

tion de s'y attacher par une sorte de survivance du sens de la beaute.

Ceux qui decorerent les catacombes n'etaient plus des classiques, ils

n'etaient pas des novateurs. Leur role fut neanmoins tres actif
;
ils

furent des initiateurs. Dans Tuniversel naufrage du monde antique,
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ils conserverent des traditions et des principes d'ou sortit la renais-

sance artistique tres brillante et tres soudainedu ivcsiecle. G'est pour-

quoi leur importance est, dans 1'histoire de Tart, considerable. Puis-

qu'ils furent des types de transition
,
c'est k eux qu'il nous faut

demander le secret de la variabilite des especes, de revolution des

genres et du progres de 1'art.

On a justement observe que les types de transition ne sont

rien, en un certain sens, puisqu'ils n'ont d'autre utilite que de se

rendre eux-memes inutiles : ils travaillent, pour ainsi parler, kleur

propre elimination. Mais, en un autre sens, on peut soutenir qu'ils

sont tout, puisque, si nous les negligeons, si nous ne leur pretons

pas 1'attention qu'ils meritent, c'est la succession des faits, c'est la

genealogie des formes, c'est la continuite du mouvement interieur

qui vivifie I'histoirequi nous echappe.
Si les fresques des catacombes avaient toutes peri, nous nous

trouverions, au ive
siecle, devant une chose inexplicable, 1'art des

basiliques, et, faute deces fresques, nous serions hors d'etat de com-

prendre toute la nouveaute de la mosa'ique de Sainte-Pudentienne.

Nous ne saurions tout ce qu'elle renferme d'original et d'imite, de

personnel et de convenu, d'ineprouve par d'autres, et de dejk res-

senti par eux. II n'y a d'histoire que de ce qui s'enchaine
; et, a defaut

d'autre service, les types de transition nous rendraient encore

celui-ci de nous faire toucher, comme du doigt, la realite de cet

enchainement. Rien ne servirait d'exagerer. Les decorateurs des

catacombes ont conserve des traditions, innove quelques types, mais

ce n'est pas d'eux seuls que precedent les mosa'istes du ive siecle. II

semble meme que, d'assez bonne heure, ces artistes aient cesse d'etre

des homines d'etude
;
s'en remettant a leurs portefeuilles, insoucieux

de renommee, et peut-etre de perfection. Gela a pu tenir a ce qu'ils

etaient assez formes pour sentir ce qui leur manquait, et assez indif-

ferents pour repugner a 1'effort qui leur eut permis de justifier ce

qu'on attendait d'eux. Neanmoins, leurs oeuvres interessent parce

qu'ils ont compris qu'en art, il ne faut pas tout dire, il faut laisser

quelque chose k deviner, et ils ont laisse a deviner le plus possible.

Dujour ou 1'edit de Milan (313) accorda auculte chretien le droit

d'exister, la peinture catacombale avec ses conditions techniques
tres speciales, etait virtuellement condamnee. Desormais, pendant
tout le ivc

siecle, on continuera de decorer les galeries et les cubi-

cules, mais 1'attention est ailleurs, dans les edifices somptueux qui,

depuis 1'epoque constantinienne, se multiplient sur toute 1'etendue
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de 1'empire. Le cercle des idees s'elargit, les sujets se precisent, et

les episodes se developpent ;
& la place des symboles vagues et inof-

fensifs, on voit apparaitre les manifestations eclatantes d'un parti

religieux impatient d'affirmer son triomphe. Pour cette tache, les

decorateurs des catacombes ne pouvaient suffire; elle avait, en efFet,

de quoi troubler les plus temeraires. Devant les immenses surfaces

des basiliques, parois, arcs, absides, il fallait rompre avec les idees

du paganisme aussi bien qu'avec celles du christianisme primitif,

les unes et les autres egalement en contradiction avec les tendances

nouvelles. Ce fut une heure solennelle dans Thistoire du developpe-
ment de la pensee chretienne, que celle oule but de 1'art futentrevu

et poursuivi par les artistes dont les ouvrages recevaient, en vertu de

leur destination aux eglises, une sorte de consecration officielle rejail-

lissant sur les idees memes dont s'inspiraient ces ouvrages. La con-

ception et le but de 1'art furent renouveles. Au lieu de viser a en

faire un element de la culture intellectuelle, et a le reduire a une

valeur purement educative, on s'avisa enfin que Tart pourrait bien

avoir une destination difFerente, celle-la meme qu'avaient poursuivie

les maitres helleniques : satisfaire le sens esthetique par la produc-

tion du plaisir. C'etait un retour a la saine conception de 1'art fonde

sur ce phenomene d'observation dont nous pouvons facilement

nous rendre compte, que la tendance k analyser les effets que nous

percevons nous empeche d'en jouir. La conscience n'ayant a tout

instant qu'une capacite limitee, il en resulte qu'une partie de son

champ ne peut etre occupee en un sens, sans diminuer 1'etendue

du champ qui doit etre occupe en un autre sens. L'antagonisme
entre 1'appreciation intellectuelle et la satisfaction emotionnelle fut

resolu au iv e siecle en faveur de 1'emotion agreable. Reduits a faire

face avec un petit nombre de figures, de type encore mal arrete pour
la plupart, aux exigences d'un public habitue aux compositions les

plus brillantes, les decorateurs des basiliques sacrifierent resolu-

ment tous les elements incompatibles avec les grandes surfaces qu'ils

avaient a couvrir. Tous les episodes bibliques que nous rencontrons

dans les catacombes, ramenes a leur maximum de simplicite etd'abs-

traction, et representes avec un profond dedain du luxe, furent

ecartes. On restreignit en outre le role des symboles graphiques,
tenant de Tecriture plus que de la peinture ou de la sculpture, et

rebelles a toute tentative de developpement plastique. Si la vogue

d'hieroglyphes tels que le monogramme du Christ, 1'A et 1'Q, la

colombe portant le rameau d'olivier, les cistes remplies de pain, le
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poisson, 1'ancre, le trident, la balance, etc., etc., avail continue, elle

aurait prolonge 1'erreur de 1'art educatif et cause un grave preju-

dice aux droits de la pensee en annihilant la plus noble mission de

Tart, la representation de la creation animee. Heureusement, ces

formules steriles ne tarderent pas k disparaitre, k 1'exception du

monogramme du Christ et des lettres A et Q que Ton continue a

rencontrer, mais k 1'etatde simples accessoires.

Parmi les scenes deiinitivement sacrifices dans la peinture, .et qui

disparaissent rapidement du repertoire, mentionnons : Adam et Eve,

Noe dans 1'arche, le sacrifice d'Abraham, David arme de la fronde,

Elie porte auciel, la vision d'Ezechiel
;
1'histoire de Suzanne, Daniel

dans la fosse aux lions, les trois Hebreux dans la fournaise, 1'his-

toire de Jonas, Job sur le fumier, la guerison de Tobie, le Bon

Pasteur, Orphee, Ulysse et les sirenes, Psyche et Eros, les Amours

vendangeurs.

Malgre ces suppressions un certain nombre de sujets des cata-

combes furent adoptes pour les basiliques. Mais les principes qui

inspiraient les champions de 1'ancienne et de la nouvelle ecole, dit

Eug. Muntz, diiferaient essentiellement. Les premiers avaient

detache des Ecritures un certain nombre de scenes auxquelles ils

attribuaient un sens propre, et qu'ils representaient isolement,

abstraction faite de leur place dans rensemble du recit. Leurs suc-

cesseurs du ivc siecle restituerent a ces scenes leur place dans la

serie a laquelle elles se rattachaient, et s'efforcerent de mettre

de nouveau en lumiere leur signification naturelle, parfois si

etrangement denaturee par 1'esprit d'abstraction cher aux artistes

des catacombes. En un mot les representations allegeriques se

transformerent en representations historiques.

Nous avons vu naitre Yart chretien le jour ou nous en avons signale
les productions inspirees par une pensee essentiellement chretienne

;

Yecole chretienne commence dans le premier quart du ive siecle le

jour ou Tart chretien passe des formules steriles k des compositions

degagees de la preoccupation exclusivement educatrice. Une cir-

constance peut-etre accidentelle nous aide a saisir le caractere de

cette ecole. A la meme heure, dans les memes circonstances, on

voitse produire un double fait concordant : un art nouveau, un etat

politique nouveau. L'art basilical est Texpression et comme 1'efflo-

rescence de la societe chretienne parvenue, grace k la paix de

1'Eglise, k ce qu'on pourrait appeler Tetat adulte. On remarquera

qu'aucune, parmi les anciennes ecoles, n'apparait plus nettement

Archeologie chretienne. I 1 5
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localises que celle-ci
%
. Jusqu'a cette heure, Rome avait employe les

peintres grecs plus qu'elle n'en avait elle-meme produit ou forme;

a partirdu ivc siecle, la Grece est si completementepuisee que Rome
n'a plus rien a en attendre, et c'est pour cela peut-etre que ses

peintres et ses mosaistes sont si profondement romains. Avec eux

1'histoire biblique entre dans sa phase majestueuse, ils concoivent

des cycles ,
car c'est bien le nom qui convient cette fois, a des

series disposees dans 1'ordre chronologique le plus rigoureux. Avec

ces series apparait pour la premiere fois dans 1'art chretien 1'infinie

variete de ces images qui, en formant la perspective des tableaux,

celebrent la splendeur monumentale de Rome 1
.

On voit assez par la disproportion qui existe entre 1'art des cata-

combes et 1'art des basiliques que, comme nous Favons dit, les deco-

rateurs des basiliques ne precedent pas exclusivement des decora-

teurs des catacombes. Est-ce done a 1'art paien, tel qu'il existait au

debut du iv e
siecle, qu'ils auront demande Finspiration? En partie,

sans doute
;
mais il y a quelque chose que ni Fart chretien ni Fart

paien n'ont donne a Fecole chretienne. La renovation que nous avons

constatee ne s'arrete pas seulement aux idees, elle atteint egale-

ment le style qui accuse un progres sur les peintures de Fart pa'ien

telles que nous les rencontrons sur les monuments du iue siecle.

C'est done en passant par-dessus ces monuments pour rejoindre les

ouvrages de Fart classique et des deux premiers siecles que Fecole chre-

tienne prend conscience d'elle-meme et donne sa mesure. Elle ne le

pouvait toutefois qu'a une condition quise trouva providentiellement
realisee. En meme temps que le talent il fallait une existence poli-

tique assuree. Ce fut en Fannee 313 que le christianisme obtint

cette existence. Pour qu'une societe nouvelle et un art nouveau

existassent, il fallait un evenement aussi grave que celui qui se pro-

dmsit. II fallait, en outre, que cet evenement fut justifie par la con-

duite passee et les qualites durables des chretiens. Trois siecles de

perils oud'incertitudes, les confiscations, les supplices, la dispersion,

la mise hors la loi aulieu d'enerver ou d'affaiblir ce peuple Favaient

trempe. Apres avoir fatigue les bourreaux, il ne lui manque que le

droit et la certitude de vivre. II les obtient. A peine est-il qu'on

1. Remarquons que, dans la peinture alexandrine, le decor architectural

n'est, le plus souvent, qu'un decor de fond, sans rapport, on pourrait presque
dire sans contact, avec la scene representee. Qu'on en rapproche les reliefs

de 1'arc de Titus, d'un art tout roniain, ou Ton voit la procession solennelle

s'avancer vers 1'arc indique dans le fond.
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se demande ce qu'il sera. G'est a Tart de repondre. Et 1'ecole ren-

dra temoignage de cet art. Pendant deux siecles, le ive et le ve
,
les

ouvrages se multiplient, exigeant des artistes nombreux et habiles.

A Sainte-Pudentienne, a Sainte-Sabine, au baptistere des ortho-

doxes, au mausolee de Galla Placidia s'executent des oeuvres

remarquables ;
a Rome, a Naples, aRavenne, a Milan, nousvoyons

des ensembles decora tifs dans lesquels le dessin retrouve une

purete et une distinction, le coloris, un eclat et une harmonie que Ton

ne connaissait plus depuis longtemps. Partout on recherche, comme
aux meilleurs jours de Tart, la grandeur et la verite. On s'avise

enfin que le but auquel on doit tendre est d'embellir et non d'ins-

truire. L'elegance reprend toute la place que le symbolisme avait

indument envahie.

La revolution qui venait de donner aux fideles 1'existence et le

pouvoir politique semblait bien faite neanmoins pour tarir toute veine

artistique. Elle changeait les croyances ,
abolissait tout un passe

historique, condamnait des habitudes longtemps triomphantes,

prescrivait des mceurs nouvelles. Des lors, 1'ecole n'avait qu'une
chance d'exister, c'etait d'etre originate,.

Elle le fut. Et pour 1'etre, elle changea la maniere de concevoir :

1'ordonnance, le style et la methode tout a la fois. Mais cecidevien-

dra la matiere d'une autre etude. II suffit d'avoir montre le carac-

tere de transition de Tart catacombal entre Tart classique dont il

recueille et transmet les traditions et 1'ecole chretienne qui choisit

ce qui lui convient et interprete ce qu'elle adopte. C'est done une

periode de 1'histoire de la pensee chretienne tres nettement limitee

que celle dont nous rencontrons 1'expression dans les fresques des

catacombes jusqu'a la paix de 1'Eglise. On ne s'est guere habitue

jusqu'ici faire cette histoire a 1'aide de documents d'une interpre-

tation si subjective. Le passe du christianisme n'est cependant ni si

bien pourvu ni si denue de textes qu'on puisse negliger des monu-

ments nombreux et qu'on doive desesperer d'en decouvrir Tin-

terpretation definitive.

G'est encore plus a Thistoire des idees qu'a 1'histoire de 1'art que
devront servir les peintures tendancieuses des catacombes. L'esthe-

tique qu'elles revelent est surtout une morale, ce qui est 1'antithese

a peu pres absolue de Pesthetique. Mais cette antithese ou, pour
mieux dire, cet asservissement est deja une conception du plus vif

interet, si on le compare a la reaction qui date de la paix de 1'Eglise.

II nous montre 1'idee que se firent les premieres generations chre-
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tiennes de 1'importance comparee des interets esthetiques et des

autres interets de notre existence
;

il resout le probleme de savoir

pour quelles raisons et dans quelle mesure nous devons introduire

1'art dans notre vie, quel droit nous avons de lui consacrer une

partie de nos pensees et de notre activite. La solution de ce pro-

bleme, on 1'a vu, fut une reprobation de la legitimite non de telle

sorte de plaisir esthetique plutot que de telle autre, mais du plai-

sir esthetique en lui-meme.

Ce vaste sujet de Festhetique des premiers chretiens ne pourrait

etre approfondi qu'a 1'aide d'un travail long et tenace, et il exigerait

une exposition trop etendue pour trouver ici sa place. II est utile

neanmoins d'indiquer quelques directions suivant lesquelles les

monuments devront preciser les etapes du developpement moral et

intellectuel dans 1'eglise de Rome. Qu'a ete le sens de la beaute et

quelle idee s'est-on forme dans les milieux chretiens du plaisir

legitime du sens de la vue ? Par quelles phases ont passe les

idees metaphysiques d'unite et de forme en Dieu ? Comment a-t-on

concu les lois naturelles du repos. de la symetrie, de la gravitation?

Quelle idee s'est-on faite de la purete et de la vie ? Quelles limites

a-t-on pense reconnaitre ou assigner a 1'imagination? Dans quelle

mesure s'est-on abandonne a 1'association des idees? Quel ideal

a-t-on entrevu et poursuivi ?

Chacune de ces directions nous entrainerait bien loin, mais peut-
etre chacune d'elles ne serait pas sterile, et nous verrions bientot

apparaitre, par dela le begayement de 1'art comme par dela les

ouvrages acheves, tout ce qu'une serie d'oeuvres d'art contient de

revelations au point de vue moral. Et c'est ainsi que, habilement

interrogees, les fresques peuvent devenir revelatrices, autant que
les textes, dela vie morale d'une epoque et d'une societe.

C'est par ce cote que Tart catacombal retrouve en interet tout ce qu'il

a perdu en merite. La preoccupation qui a fini par le tarir en le faisant

devier de la notion essentielle de 1'art, 1'a conduit a creer une des plus
riches sources d'informations qui soient a notre disposition pour
1'etudedes temps passes. II ne faut done pas se montrer trop severe

a cette conception erronee de Tart. Chaque age, chaque generation a la

sienne qu'elle juge bonne et conformeases aspirations autant qu'& la

Verite. Ce qui a ete esthetiquement vrai alors ne Test plus aujourd'hui,
mais le redeviendra peut-etre ;

et ce qui est esthetiquement vrai

aujourd'hui cessera un jour de 1'etre, pour un temps du moins. II est

bien hasardeux de pretendre imposer en matiere d'art un fondement
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objectif au jugement critique, lorsque ce fondement repose fina-

lementsurle caprice de Topinion particuliere. L'art est un domaine

si vaste qu'il faut se garder d'en bannir personne, au nom
de telle ou telle loi, mais il faut se feliciter que son etendue meme

permette le developpement des formes les plus variees de 1'ideal. Ce

fut par-dessus tout un ideal que la forme d'art poursuivie par les

decorateurs des catacombes. A cetitre ellefournira nos conclusions.

On trouva cette note dans le carnet de pensees de 1'empereur
Marc-Aurele : Disposition de 1'ame toujours prete a se separer du

corps... Quand je dis prete, j'entends que ce soit par 1'efFet d'un

jugement propre, non par pure opposition, comme chez les chretiens :

JAY] xa-a thXrJv zapa-rartv, w? si Xptmavsi *. II y a, a travers la dedai-

gneuse malveillance, une vue tres juste dans ce jugement. Sous plu-
sieurs aspects le christianisme s'offrait, malgre qu'il en eut, comme
un parti d'opposition

2
, particulierement en matiere religieuse et

philosophique. La doctrine qu'il repandait contrastait si radicale-

ment avec le scepticisme des raffines et le materialisme de la foule,

qu'on peut bien, pour se faire comprendre d'un mot, la qualifier

d'Idealisme. Get idealisme et ce materialisme objets de tant de

conflits religieux, apparaissent dans les peintures campaniennes et

dans les fresques catacombales. Jusque dans le domaine de 1'art,

1'opposition se retrouve irreductible. Dans les peintures campa-
niennes, 1'execution, voila ce qui seduit; la composition ou Tidee,

voila ce qui charme dans les fresques des catacombes. Un souffle

caressant, mysterieux, leger, avertit qu'on penetre dans une atmo-

sphere nouvelle, dans un reve, inconnu jusqu'alors, de grace et

de beaute. Les artistes de ce temps etaient a la verite de merveil-

leux ouvriers, mais ils ne pensaient guere. La peinture etait devenue

quelque peu prosaique. Les illustres prouesses des grands dieux du

Pantheon etles solennels enseignements des mythes primitifs etaient

delaisses pour les aventures galantes des demi-dieux et des heros.

En abordant la decoration des catacombes, les artistes chretiens

ont spiritualise la peinture, ils ont subordonne la forme et la cou-

leur aux exigences de la pensee. La forme s'est simpliliee, la cou-

leur s'est attenuee et tout un monde de figures ideales est apparu.

1. Penstes, xi, 3. Cf. Plinc,Epist., x, 97: pervicacia.ni el inflexibilem obstina-

fionem.

2. Leclercq, Comment le christianisme fut envisage dans I'empire romain

dans Les .\farlyrs, in-12, Paris, 1903, t. n.
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Car c'etait bien un monde que celui de ces formes impal-

pables et ondoyantes, derobees au secret lointain des idees divines.

Sachant qu'ils avaient charge d'ames, ces humbles artistes ont fait

exprimer a leurs compositions des idees. Par la douceur et la

purete de leur imagination, ils verserent Fapaisement dans les

creurs et attribuerent a 1'artun role qui n'est sansdoute pas le sien,

mais ils lui donnerent un rang qui ne peut etre surpasse. Ils en

firent une oeuvre sociale et un germe de moralisation. Ge sont Ik de

grandes choses et a ceux qui les ont entrevues, entreprises et accom-

plies, il ne faut pas menager 1'honneur d'avoir compte en leur

temps parmi les plus rares artistes et les plus purs bienfaiteurs de

1'humanite.

A Pompei, 1'amour de la nature ne s'eleve guere au-dessus d'une

reverie passive et langoureuse, dans les catacombes la meditation

interieure a saisi toute chose et 1'a faite comparaitre devant 1'idee

que le peintre s'etait formee du sens moral de son sujet. Ce peintre

vivait dans son esprit image, ramenant les formes a la sirnplicite

rudimentaire qu'atteint seul le regard de Tame. De la, cette grace

ingenue et comme ve'getale, grace incorrecte souvent et qui peut se

passer de beaute, etant la saveur vierge. C'est par centaines qu'on
retrouve les memes types, et ces types sont eux-memes, pour la

plupart, des resumes dont on a supprime les particularites indivi-

duelles. Et cependant toutes ces tournures, tous ces gestes ont a

cote de leur rudimentaire et deconcertante naivete une autorite

magistrale et une seduction irresistible. Autorite et seduction ont

leur source dans un je ne sais quoi d'excellent a force d'etre ina-

cheve 1
, plein de promesses et de sous-entendus et de non defmitif',

dans une facture dont 1'imprecision volontaire est comme le com-

mencement du reve et 1'appel adresse a 1'imagination. La peinture
ainsi entendue, c'estla troublante decouverte de rame, 1'intelligence

des evenements et des faits, c'est la provocation de la virtualite

indefinie de Fesprit, c'est la communion a 1' Ideal.

Pour avoir pense et sentide lasorte, ils furent grands parmi les plus

grands, ces vieux maitres qui se sont oublies et confondus volontaire-

ment les uns dans les autres. Toute leur ambition allait a connaitre

leur art et a le faire connaitre. De leur vie ils ne songerent a autre

chose qu'a continuer la tradition. Nul d'entre eux ne s'occupait a

1. Diderot a dit, dans Les Salons, qu'il faut que 1'artiste ait dans 1'imagi-

nation quelque chose d'ulterieur a la nature. C'est laformule definitive dont

nous croyons retrouver 1'application dans les catacombes.
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revendiquer son ouvrage, il lui suffisait de le faire aussi excellent

qu'il le pouvait faire. Ges hommes n'eurent point de nom, mais ils

eurent du genie, genie etroit, genie neanmoins. Ils comprirent
ce qu'ils devaient et pouvaient faire, et ils le firent. Par

dela leur ceuvre fragmentaire, on entrevoit aujourd hui encore le long
effort qui a rendu cette reuvre possible et, devant certaines peintures

mieux conservees ou plus parfaites, on aper?oit pendant un instant

I'etincelle mysterieuse du genie rayonnant dans le modeste ouvrier

en qui, a cette heure, passait Tame divine de Polygnote ou de

Parrhasios s'en allant k sa destinee, inspirer le genie de Leonard,

de Prud'hon, de Puvis de Chavannes.

Du milieu des harmonies de la couleur qui sont la volupte des yeux,
ces pauvres gens ont degage 1'element ideal de la peinture. II leur a

fallu tout d'abord comprendre que la peinture, lorsqu'elle aborde les

regions de la pensee, doit etre d'autant plus palpitante de vie.

L'etrange illusion que celle qui conduit a croire que pour exprimer
le surnaturel, Timmateriel, il faille repudiertoute matiereet peindre
des brouillards. Ilsn'y sont pas tombes. Plus la pensee est aerienne,

plus la phrase qui I'exprime a besoin de precision grammatical et

de sincerite. L'art pour venir a bout de faire pressentir 1'immateriel

et de peindre le monde invisible a besoin de la Nature tout entiere

dans ses nuances les plus fines et ses modeles les plus souples ;
mais

Tutilisation ni meme 1'imitation de la Nature ne saurait etre le

terme de 1'art de peindre, il faut que la pensee dupeintre ait demele

par dela les tressaillements de la vie et de Tair quelque chose de

cache, d'intime et d'ulterieur qui s'y trouve ou qu'il y met. Et

justement, ce don de creer hors de soi les belles choses qui sont en

soi et que Ton ignore, c'est peut-etre la marque du genie et la

matiere de 1'ideal.





CHAPITRE II

LES CATACOMBES ET LES CIMETIERES

I. CIMETIERES SOUTERRAINS

1. PARTIE TECHNIQUE. -- 2. PARTIE HISTORIQUE. -- 3. PARTIE

MONUMENTALE. : 1" EPOQUE, 2 EPOQUE, 3* EPOQUE

II. CIMETIERES A CIEL OUVERT

I. CIMETIERES SOUTERRAINS

Le nom de catacombes est universellement connu, et genera-
lement interprete d'une fa<jon peu exacte. Ce nom meme de cata-

combes a regu une extension demesuree
;
en realite, il ne s'ap-

plique qu' un seul souterrain, celui de Saint-Sebastien, sur la

voie Appienne. C'est pour nous conformer a 1'usage que nous desi-

g-nerons tous les cimetieres chretiens ou juifs par cette appella-

tion. Les fideles employaient le mot cimetiere
,

ainsi qu'en

temoigne Eusebe 1

,
et 1'appliquaient tantot a une tombe isolee ~,

1. Eusebe, Hist.eccl., 1. VII, c. xi. P. G., 1. xx, col. 665 : TSC xaXoujxEva xo-.ar,-

-rjota. Cc mot est presque exclusivcment chretien, ainsique nous I'avonsmontr^

dans Monum. Eccles. liturg., in-4, Parisiis, 1902, t. i, p. c, note 2
;
nous

ne Tavons rencontre chez les pa'iens que dans Corp. inscr. lat., t. vni,

n. 7544 : Coemeteria, memoriae genlis Lepidiorum. Dans le Nouveau Testa-

ment en rencontre /.oiaato et ses dilTerents temps, dans le sens du dernier

sommeil : Matth., xxvn, T>2; xxvin, 13
; Luc., xxi, 45; Joan., xi, 11 sq. ;

Act.

Apost., vii, 59
; xn, 6 sq. ; xm, 36

;
I Cor., vu, 39

; xn, 30
; xv, 6 ; xvm, 20, 51

;

I Thess, iv, 13 sq. ;
II Petr., in, 4. Cf. II. Stephani, Thesaur. grace, ling., au

2. Corp. inscr. gr., t, iv, n. 9228, 9304, 9305, 9306, 9310, 9311, 9312, 9313,

9314, 9315, 9316, etc.
;
\V. M. Ramsay, The cities and bishoprics of Phrygia,

in-8, Oxford, 1897, t. i, part. 2, p. 530, 539, 559 sq., 719 sq., 733
;
C. Bayet,

De titulis Atlicae chrislianis, in-8, Lutetiae Parisior., 1878, p. 130, au mot :

xottAT)T7)fiov ; G. Kaibel, Inscrip. graecae Siciliae, in-fol., Berolini, 1890,

n. 2517; Corp. inscr. lat., t. xi, n. 1700. Ce mot est employe sur les epitaphes

juives, C. Bayet, op. cil., n. 121, 122
;

s;ir un simple sarcophage, Aringhi,

Roma soHerr., t. i, p. 5.
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tantot a un groupe de tombes ^ tantot a une necropole
2

,
en y atta-

chant une idee de sommeil analogue a celle de nos expressions
courantes : Champ du repos, champ du sommeil. Une epitaphe chre-

tienne de Gherchel rend tres vivement cette pensee lorsqu'elle tra-

duit le mot grec Ko^r^ptcv, non par coemeterium mais par accubi-

torium'. lieu pour se coucher, lit de repos
3

. AThessalonique,
les fideles completaient la pensee en disant : Un tel a construit

un lieu de repos jusqu'a la resurrection 4
,

et le cirnetiere chre-

tien, fouille depuis peu d'annees, nous montre une sorte de dortoir

aux galeries regulieres, avec leurs rangees de couchettes disposees

parallelement
5

. Apres la paix de 1'Eglise, on donna le nom de

cimetieres aux basiliques suburbaines erigees par Constantin

sur les cryptes souterraines renfermant les corps des martyrs
6

, et,

par extension, aux edifices et aux officines servant d'habitations 7
.

Tousles cimetieres ou lieux d'inhumatiori des chretiens se repar-

tissaient en deux categories : les cimetieres soutcrrains et les cime-

tieres a del ouvert. Nous parlerons d'abord des premiers.

Les cimetieres souterrains ou catacombes 8 ne sont nullepart
aussi etendus et aussi celebres qu'& Rome ;

ceux de Syracuse prennent

1. En Phrygie principalement, avec le sens de fnowov. Ramsay, op. cit.,

p. 517-522, 524-526, 528-539, 560, 718, 730, 737
;
AM. d\irch. el d'hist., 1895,

t. xv, p. 259.

2. Tertullien, De anima, c. LI, P.L., t. n, col. 182;Philosophum.,\. IX, c. xn;

P. G., t. xvi, col. 3383; G. Boucher, Catalogus, in Fabiano, P. L., I. cxxvn,
col. 121; S. Cyprien, Epist., LXXXII, P. L., t. iv, col. 443; Eusebe, Hist, ecc/.,

1. IX, c. n, P. G., t. xx, col. 804; Condi. Illiberitanum, can. 34-35, dans

Mansi, Condi, ampliss. coll., t. n, col. 11. Cf. De Rossi, Roma solterr., t. i, p.

85-86.

3. Corp. inscr. lat., t. vm, n. 9586; Diclionn., i. i, col. 2798, fig. 9'f3;

De Rossi, Roma solterr., t. i, p. 86, 106; t. in, p. 427 : lit de repos pour

1'agape funebre le plus souvent chez les pa'iens, mais ici : Locus cunclis fratri-

bus factus.

4. Dictionn., t. i, col. 340-341, fig. 65; cette formule est a rapprocher de

celle de Tlemcen : domus aelerna, cf. H. Leclercq, L'Afrique chrelienne, 1904,

t. i, p. 387.

5. Perdrizet, Le dmetiere chretien de Thessalonique, dans les Mel. d'arch.

et d'hist., 1899, t. xix, p. 541-548. L'inscription metriquc du martyr Hippo-

lyte designe le cimetiere par le nom de cubile. De Rossi, Roma sotterr., t. in,

p. 194.

6. De Rossi, Roma, soltcr., t. i, p. 211-213; Settele, dans Atti della pont.
Accad. diarch., t. 11, p. 51.

7. De Rossi, Roma sotlerr., t. in, p. 427.

8. Ce mot apparait pour la premiere fois avec son sens moderne, a Naples,
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rang & la suite, bien que, au point devue architectonique, ils soient

les plus parfaits de tous
;
ceux de Naples, de Gyrene, d'Alexandrie, de

Melos et quelques autres ont de moinsen moins d'importance. Les

catacombes de Rome n'appartiennent pas seulement a 1'histoire

monumentale, mais encore a 1'histoire des institutions primitives et

de la situation politique et sociale du christianisme, dont elles etaient,

a certaines epoques, le siege ofliciel. C'est a ce double point de

vue que nous les etudierons.

I. PARTIE TECHNIQUE

Les catacombes romaines consistent en galeries et en chambres

funeraires creusees a difTerentes profondeurs dans le sol qui entoure

1'enceinte de la Ville eternelle J
. Les dimensions des galeries et des

chambres sont celles qui conviennent a des necropoles, destination

veritable des catacombes
; quoiqu'on s'imagine que ces souterrains

ont ete creuses pour servir de lieu de reunion, de refuge, de sejour

habituel. Nous montrerons dans le chapitre suivant 1'existence

d'eglises domestiques et d'oratoires pendant toute la periode ante-

rieure a la paix de 1'Eglise. Si les catacombes ont servi aux reunions

liturgiques, c'est lorsque les fideles celebraient 1'anniversaire d un

martyr ou bien -- mais alors d'une maniere exceptionnelle au

fort de quelques persecutions.

Gontrairement a des affirmations inconsiderees, les catacombes,

loin de se relier toutes entre elles, ferment, a peu d'exceptionspres,
des excavations isolees les unes des autres et separees par les acci-

dents infranchissables du sol dans lequel elles sont creusees : vallees

profondes, nappes d'eau souterraines, limitesdesproprietes voisines
2

.

au ixe siecle. De Rossi, Roma sotlerr., t. i, p. 87; t. in, p. 427, propose cubare,

accumbo pour la filiation etymologique de catacumbas et repousse la lecture

cat.itumbas comine fautive et contredite par les manuscrits et les inscriptions.

Cala etait d'un usage tres repandu dans la Lasse latinite et cumba s'entendait

d'un lieu creuse, il est plus probable cependant que curnbas a ete tire de

cubare. O. Marucchi, Eltm.d'arch.chr&l., in-8, Rome, 1900, t. i,p. 109, conjec-
ture que la presence momentanee des reliques des SS. Pierre et Paul in loco

qui dicitur ad catacurnbas aura conlribue puissamment a vulgariser cette

expression.
1. Les veritables catacombes sont toutes creusees en dehors du mur d'Aure-

lien
;
la plupart sont comprises entre le premier et le troisieme mille.

2. Le droit remain considerait ('acquisition d'une portion du sol comme

propriete non seulement en superficie, mais en profondeur.
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En realite, elles sont independantes, mme celles qui sont le plus

rapprochees, comme les cimetieres de Callixte et de Sebastien. II

faut done renoncer aux ramifications passant sous le Tibre, et, de

plus, il faut observer que les anciennes galeries ne traversent pas
les voies consulates *.

Le developpement des galeries funeraires de la Rome souterraine 2

est prodigieux. II s'imposait par plusieurs raisons dont les princi-

pales etaient la conception chretienne de rimmortalite de Tame et

Tabandon de la cremation 3
. Dans la pensee des fideles, le corps

etant destine a revivre, il convenait de prendre soin de lui apres la

mort et de lui donner, dans 1'attente de la resurrection, un asile

honorable. Personne n'etant exclu de cette esperance, on entrevoit

des lors la multitude de sepultures qu'entrainait 1'accroissement

ininterrompu d'une communaute considerable. Chaque fidele, pare
et parfume, occupait une case d'ou il ne pouvait etre expulse, meme
dans le cas d'encombrement. II etait defendu de rouvrir les torn-

beaux, d'y glisser un autre cadavre et, a plus forte raison, de mettre

deux corps 1'un sur Fautre 4
. La presence d'un pretre aux funerailles

et la recitation de prieres liturgiques
5 constituaient une consecra-

tion du tombeau. Souvent la proximite d'un corps saint y ajoutait

une garantie nouvelle centre le peril frequent de la violation de

sepulture . Des le milieu du ine
siecle, on considerait comme une

obligation grave et un devoir primant tous les autres, le soin de la

sepulture a donner aux martyrs et aux autres chretiens 7
. Le souci

de la sepulture allait de pair avec celui de 1'entretien des pauvres,
et Tertullien nous apprend que le tresor de TEglise etait employe

1. Les galeries qui sont creusees sousces voies sont posterieures a 1'epoque
dela Paix de FEglise.

2. Quoique tous les cimetieres souterrains ne soient pas chretiens, le

nombre infime des excavations dcstinees a un usage funeraire par les pa'iens,

les juifs et les sectes heretiques dans la campagne romaine autorise a conside-

derer la Rome souterraine comme un travail chretien.

3. Minucius, Oclavius, c. xxxui, xxxiv, P. L., t. in, col. 356 sq.; et surtout

c. xi : Execrantur rogos et damnant ignium sepulturas, P. L., t. in, col. 278.

4. Cette preoccupation des fideles se trouve exposee dans Dictionn., t. i,

col. 1575-1597 : Amendes dans le droit funeraire. Chacun voulait avoir son

monumenlum in quo nondum quisquam positus fueral, Luc., xxm, 53. Cf.

Tertull., Apolog., xxxvii, P. L., t. i, col. 524 sq.

5. Tertullien, De anima, c. xxix, LI, P. L., t. 11, col. 742, 782.

6. Dictionn., 1. 1, col. 479-509 : Ad Sanctos.

7. S. Cyprien, Epist., 11, P. L., t. iv, col. 233 : Lettre du clerge de TEglise
de Rome au clerge de Carthage.
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a faire vivre les pauvres et a les enterrer convena blement *

; enfin,

saint Ambroise accorde le droit de briser et de fondre les vases

sacres pour procurer la sepulture aux fideles ~.

Les fideles auraient pu menager leur peine s'ils s'etaient conten-

te"s de columbaria dans lesquels de petites niches, tres rapprochees
les unes des autres, contenaient autant d'urnes rempliesde cendres.

Mais, outre qu'au ii
e
siecle, vers le temps des Antonins, la cremation

fut generalement delaissee, les chretiens partageaient sur trop de

points les idees de leurs contemporains pour ne pas craindre que
1'incineration n'amenat Taneantissement du corps et ne detruisit

1'espoir de la resurrection :3
. C'etait une garantie de se dire que, ce

grand jour venu, rien ne s'opposerait a ce que la chaleur ranimat

ces os, a ce que le sang jaillit de nouveau dans les veines, a ce que
la vie reprit possession de la demeure dont elle s'etait retiree.

Alors, ces cadavres longtemps inertes qui gisaient dans la poussiere
des tombeaux, s'elanceraient dans les airs pour se joindre de nou-

veau a leurs anciennes ames. Et le poete Prudence interpellait

la terre : Terre, regois et garde dans ton sein maternel cette

depouille que nous te confions : ce fut le sejour d'une ame creee par
1'auteur de toutes choses

;
c'est la qu'habitait un esprit anime de la

sagesse du Christ. Couvre ce corps que nous deposons dans ton sein.

Un jour celui qui 1'a cree et faconne de ses mains te redemandera

son ouvrage
4

. Ces textes, dit M. Boissier 5
, expliquent la cons-

truction des catacombes. Quand on sait le respect que les premiers
chretiens temoignaient pour leurs morts, on s'etonne moins des

gigantesques travaux qu'ils ont entrepris pour les ensevelir.

Pendant longtemps, faute de connaitre les ressources conside-

rables dont disposait la communaute primitive de Rome 6
,
1'attri-

bution de ces travaux aux chretiens a ete revoquee en doute. On a

pense que les fideles n'avaient fait qu'approprier a leur usage des

carrieres abandonnees et des sablonnieres (arenaria]
'

depuis long-

1. Tertullien, Apologet., c. xxxix, P. L., t. i, col. 532 sq.

2. S. Ambroise, De of/lciis, 1. II, n. CXLII, /'. L., t. xvi, col. 150.

3. Dictionn., t. i, col. 481-482.

4. Prudence, Cathemerinon, hymn, x, vs. 125 sq., P. L., t. LIX, col. 884.

a. G. Boissier, Promenades archeologir/ues, Rome et Pompci, in- 12, Paris,

1887, p. 139.

G. Sur ce point voir Dictionn., t. i, col. 2845 sq. : Arislocratit/ues Classes).

7. Arenarium, crypta arenaria etaient couramment employes pour designer
les catacombes. Mich. De Rossi, Romasotterr., t. i, p. 9 (2

e
pagination), en a

recueilli des exemples.
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temps exploitees par les entrepreneurs de batisses k Rome. On
fondait cette explication sur la penurie supposee d'une communaute

qu'on ne croyait composee que d'esclaves et de pauvres gens, sur

la difficulte de rejeter au dehors la terre extraite des galeries et des

chambres, enfin sur 1'impossibilite d'executer de pareils travaux

aux portes de Rome et sous les yeux d'un gouvernement, le plus

souvent hostile ou persecuteur. Deslors, la besogne des fideles avait

du se borner a tailler, dans les parois des galeries et des chambres,
leurs tombeaux. Cette opinion, ingenieusement presentee et appuyee
de textes mal interpretes, parut longtemps sans replique et rallia

les explorateursromains des catacombes eux-memes ^Elle demeura

accredited jusque vers le milieu du xixc siecle.

L'existence de sablonnieres et de carrieres de pouzzolane dans

le sol de Rome anterieurement a notre ere et a proximite des cime-

tieres chretiens souterrainsn'etait pas discutable 2
, etleprelat Bottari

expliquait congrument que les chretiens, gens de peu, comptant
des carriers parmi eux, ne pouvaient pas ne pas connaitre les are-

naires et etaient designes pour y guider leurs freres le jour ouceux-

ci consentiraient a s'y installer 3
. Cette opinion si vraisemblable

ne se soutient pas devant 1'examen attentif des catacombes.

Le pere jesuite Marchi commenca a 1'ebranler au cours d'une

description minutieuse du cimetiere Ostrien 4
. Ses arguments etaient

1. Boldelti, Osservazioni, p. 5 sq. Pour toute cette question, d'un interet

presque exclusivementbibliographique, cf. Mich. De Rossi, Roma sotteiT., t. i,

p. 10-13 (2
e
pagination).

2. Cette existence est attestee par Ciceron, Pro Cluentio, xiv, Suetone,

Nero, XLVIII, pour Fantiquite. Les textes ecclesiastiques en grand nombre men-
tionnent les arenaria, cf. Mich. De Rossi, Roma sotlerr.,t. i, p. J3-17 (2

e
pagi-

nation). La confusion meme intentionnelle entre ces deux termes : arenaria et

cimetiere, ne doit pas soulever de veritable difficulte. Les arenaires ressem-

blaient aux catacombes d'une certaine facon et parfois les arenaires communi-

quaient avec les cimetieres,ce qui facilitait Faeces de ceux-ci en temps de per-
secution : par exemple, Farenaire voisin du cimetiere de Callixte. Au cimetu're

de Sainte-Agnes, Farenaire a servi a recevoir les terres provenant des galeries

cemeteriales et meme quelques sepultures, Diclionn., t. i, col. 939.

3. Buonarotti, Vetri cimiteriali, p. xn, avait avance quebeaucoup de travaux

etaient Fouvrage des chretiens; Boldetti, Osservazioni, p. usq., affirma que les

chretiens agrandirent les arenaires primitifs; Lupi, Dissertazioni, 1. 1, p. 55-56,

ajouta que ces agrandissements etaient plus considerables que ce qui existait

auparavant; ainsi, quoique reduit, lefait errone etait conserve et Fautorite de

Bottari confera plus de creance que jamais a Fopinion que Fon ne se donnait

plus la peine d'examiner sur les lieux.

4. Marchi, / monument! delle arti cristiane primitive, in-4, Roma, 1844, pre-

fazione, p. 33-45, 55-106, 135-140, 152-161, 182-191.
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tire's de la nature du terrain et des formes architectoniques des

excavations.

Le sol de la campagne romaine se compose de trois especes de

roches : roches volcaniques, marines et fluviales. Quelques cime-

tieres chretiens ', mais peu importants et en petit nombre, sont

creuses dans des gisements de roches marines ou fluviales qui sont,

les unes et les autres, peu propres aux constructions et dont les

architectes remains n'ont guere fait usage. Les roches volcaniques
se subdivisent en tuf litho'ide qui est une veritable pierre de cons-

truction 2
;
en tuf (jranulaire qui n'a que 1'apparence de la pierre et

57. Coupe d'une excavation dans le cimetiere de Cyriaque,

d'apres H. Lanciani, Pagan ami Christian Rome, in-8, London, 1892, p. 351.

offre une solidite mediocre
;
eten tuf sahlonneux ou pouzzolane qui

n'est plus que la roche emiettee et degagee de toute substance etran-

gere propre a agglomerer les molecules. Les pa'iens n'exploitaient

que le tuf litho'ide et la pouzzolane d'ou ils tiraient des moellons et

du ciment. Or, les catacombes sont creusees dans le tuf granulaire
dont la friabilite rendait le travail moins long et moins penible
et dont Tadherence permettait d'obtenir des sections et des excava-

tions suflisamment resistantes pour attendre que 1'action de Tair,

qui penetrait par de larges bouches, accrut leur solidite
;
en sorte

1. Par exemple les cimetiures dc Saint-Pontien, de Saint-Valentin.

2. C'est la pierre qui a servi pour Tenceinte de Servius Tullius, pour les anciens

temples et pour les edifices contemporains.
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que les parois verticales fussent en etat de soulenir, non seulement

le poids et la poussee des voutes, des galeries et des loculi, mais

de 1'enduit destine a recevoir une decoration polychrome
j

(fig. 57).

La forme architectonique des catacombes leur est particuliere et

constante. Elle temoigne d'une preoccupation exclusivement fune-

raire par ses longues galeries etroites dont les parois devaient

recevoir plusieurs rangs de tombeaux et Famenagement, a intervalles

irreguliers, de chambres plus ou moins spacieuses, carrees, rectan-

gulaires, circulaires ou polygonales, abritant les restes d'un saint

personnage dont la tombe attirait les fideles, occasionnait a cer-

taines epoques la celebration du culte et servait parfois de lieu de reu-

nion a 1'assemblee chretienne. La forme architectonique des cata-

combes differe ainsi de celle des arenariae pratiquees en vue de

1'extraction du sable, et de celle des latomiae disposees pour 1'ex-

traction de la pierre.

Au reste, il est facile de distinguer la planimetrie d'un arenaire

de la planimetrie d'une catacombe
;
les differences sont essentielles

et la confusion est impossible. La largeur des galeries de 1'arenaire,

ses sinuosites, ses irregularites contrastent a premiere vue avec le

trace regulier et anguleux des corridors etroits de la catacombe 2
.

Cette difference s'explique par la nature des travaux dans 1'une et

dans 1'autre. Dans 1'arenaire, lesnombreuses equipes de travailleurs,

les charrois des betes de somme, le transport des materiaux exigent
des carrefours, des voies spacieuses et des tournants arrondis; dans

la catacombe, le forage des loculi recevant les cadavres, impose les-

galerieg rectilignes et les parois verticales, pour peu qu'on ait souci

de menager 1'espace. Enfin, derniere particularite, les arenaires

sont creuses a un niveau unique, tandis que les catacombes ont

parfois quatre ou cinq etages superposes.

Ges considerations presentees par le P. Marchi, des 1844, furent

combattues par Raoul Rochette et Cavedoni 3
,
confirmees par le

P. Marchi, puis la question s'apaisa jusqu'en 1863. Elle fut reprise

1. Sur I'epaisseur et le poids de cet enduit voir le chapitrc relatif a la

peinture.

2. Voir Dictionn., t. i, col. 929, fig. 223, 1'arenaire voisin de la regio 7//a
,
du

cimetiere de Saint-Agnes, et De Rossi, Roma sotlerr., t. in, pi. XLII-XLV, 1'are-

narium Hippolyti voisin du cimetiere de Callixte. Les exemples des galeries

curvilignessont extremement rares
; par exemple : seconde area du cimetiere

de Callixte
;
De Rossi, Roma sotterr., t. n, p. 66 (2

e
pagination) ;

area primitive
du cimet. Sainte-Agnes, Diclionn. d'archeol., t. i, fig. 222.

3. Memorie di letter., scienz. e relig. di Modena, serie III, I. vm.
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alors par Michel De Rossi et traitee, au point de vue geologique, avec

une precision rigoureuse qui ne laissa rien & changer ni a ajouter.

Michel De Rossi a reconnu que les chretiens ont parfois, a defaut

d'autre terrain, transforme un arenaire en catacombe, par exemple,
au cimetiere de Saint-Hermes et dans la partie la plus ancienne du

cimetiere de Priscille
;
mais ce sont Ik des faits exceptionnels dont

on peut citer cinq exemples sur une cinquantaine de cimetieres

explores jusqu'ici '. Une telle appropriation exigeait des travaux

destines a corriger rirregularite des carrieres ~. II fallait soutenir

les voiites au moyen de piliers de magonnerie, revetir les parois

trop inclinees de revetements de briques dans lesquels on menageait

Templacement des tombes. Ges amenagements, longs et dispendieux
$ executer, ne presentaient cependant pas les garanties de duree des

excavations pratiquees dans le tuf granulaire ; aussi, apres quelques
essais peu satisfaisants, on y renonca enlierement. En pareil cas,

on murait les communications entre la catacombe et 1'arenaire.

Cette appropriation demontre sufli-

sammentaelle seule que les cimetieres

ne sont pas d'anciens arenaires. Si

quelques rares excavations ont ete

poursuivies dans lapouzzolane, elles

n'ont jamais ete commencees dans

ce terrain et toujours, lorsqu'ils Tont

rencontre, les terrassiers ont eu hate

d'en sortir.

Un exemple donnera une idee frap-
j j-> IA ' i '

58. Cimetiere Saint-Hermes.

pante des diihcultes mnerentes aux Pi iiers de maconnerie 5tayant la voute,

transformations d'arenaires. Au pre- J'

8?1*8
.

p
;
A1 'ard ' Rome wuterraine,

\ 2' edit., m-8, Pans, 1877, p. 465.

mier etage du cimetiere de Saint-

Hermes nous voyons (fig. 58) les larges piliers de magonnerie

1. Au cimetiere de Saint-Hermes, plusieurs galeries sont form^es au moyen
d'un mur place au milieu d'une ancienne carriere dont les parois etaient

quatre fois plus distantes. Au cimetiere deThrason,de Priscille, de Callixte et

de Saint-Nicomede on a construit des galeries etroites, rectilignes, regulieres,
au milieu des galeries irregulieres de 1'ancien arenaire. Dans le noyau primitif
du cimetiere de Priscille on a fait usage des galeries pre-existantes d'une car-

riere, non de sable, mais de tres mauvais tuf appele cappellaccio.

2. Mich. De Rossi, Roma, sotterr., t. i, p. 32. Plan d'une partie de la cata-

combe de Priscille. Un escalierdu cimetiere de Calepodius montre comment on
descendait du plan superieur au plan inferieur. Marchi, 1 monument i

y pi. xxi,

p. 140-141.

Archeologie chrtlienne. I. 15
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59. Contreforts au cimetiere Saint-Hermes.

6tayant la voute de distance en distance
;

ensuite des contreforts

(fig. 59) destines a soutenir la voute legerement cintree; enfin de

longues murailles
(fig.

60) percees de loculi

servant a 1'ensevelisse-

ment d
.

Nous avons dit deja

que les cimetieres chre-

tiens n'etaient pas relies

entre eux. Une circon-

stance materielle s'y

opposait. Les galeries

creusees a des niveaux

differents a flanc de co-

teau se dirigeaient tou-

jours horizontalement,
en sorte que, commen-
cees a 7 ou 8 metres du

sol, les excavations arri-

vaient par endroits, par
suite des ondulations du

terrain, a se trouver seu-

lement a 4 ou 5 metres

au-dessous du sol. Gette

loi de 1'horizontalite est

constante, et comme on
observe que les vallees de la campagne romaine ont souvent des

depressions de 28 ou 30 metres, que, d'autre part, la plus profonde
galerie connue dans le cimetiere de Callixte a 22 metres de profon-
deur et que la profondeur moyenne des galeries est a 10 ou 1 5 metres,
on n'a doncpu songer a reunir toutes les catacombes en une immense
cite souterraine. De plus, les vallees sont marecageuses, Feau y
sejourne apres les orages, les galeries creusees au-dessous eussent
ete presque constamment impraticables

2
. Cependant, les cimetieres

Chretiens, separes les uns des autres, offrent encore un ensemble
de travaux assez grandiose pour provoquer 1'etude et imposer Tad-
miration.

1. Mich. De Rossi, Ftoma sotterr., t. i, p. 31 (2
e
pagination).

2. C'estle cas du cimetiere de Castulus sur la voie Labicane; il est inacces-
sible.

60. Murailles perches de loculi, au cimetiere Saint-

Hermes,

d'apres P. Allard, Rome souterraine, 2 e
ddit., in-8, Paris,

1877, p. 463-466.



LES CATACOMB ES ET LES CIMETIERES 227

Nous venons de montrerque les catacombes de Rome sontexclu-

sivement 1'ouvrage des chretiens. Cependant Thonneur en revient

plus particulierement a la corporation des terrassiers, fossores, que
les fresques et les inscriptions nous font connaitre. Us sont repre-

sentesau travail, le pic a la main, attaquant le roc qui surplombe '.

L'attitude qu'on leur donne a pour nous une portee documentaire,

elle nous indique la maniere dont ils ont precede. Us se sont avan-

ces hardiment, s'ouvrant une route avec leur pioche a travers les

couches du roc, tantot au-dessus de leur tete, tantot a leur hauteur.

Quelquefois, les terrassiers sont represented au repos, le pic sur

1'epaule. Toutle monde connait Fimage du fossor Diogenes, debout

dans une niche, ayant a ses pieds le pic, la hache, Yascia, leciseau,

le compas et la sonde. D apres cet outillage, on voit que le ter-

rassier etait aussi quelque peu ingenieur ;
il etait meme rattache a

la hierarchic ecclesiastique, mais ceci s'ecarte de notre sujet
2

. Une

inscription relative h un terrassier confirme les conclusions aux-

quelles nous sommes arrive. II est dit de cet homme qu'il a tra-

vaille dans toute 1'etendue du cimetiere : laboravit per totum cimi-

lerium', c'est done a la corporation des terrassiers chretiens que
revient 1'honneur d'avoir creuse les interminables galeries avec les

six millions de tombes qu'elles contiennent.

II est vraisemblable que les fossores* d'une catacombe etaient em-

brigades sous la surveillance d'un ou de plusieurs architectes charges
de la direction des travaux de percement. L'adoption du systeme
de plans horizontaux superposes etait sage. On evitait ainsile dan-

ger de faire deboucher une galerie dans une autre situee a unniveau

different, 1'eboulement qui, par Tamincissement progressif entre deux

etages se fut immanquablement produit, cut compromis la surete

d'une chambre ou d'une galerie entiere. Les differents etages sont done

toujours mis en communication par une suite de degres (fig. 61)
4

.

1. De Rossi, Roma soiterr., t. n, pi. xvn, n. 2, 3; pi. xvm, n. 3, 4; Wilpert,
Le pitture delle catacombe romane, in-fol., Roma, 1903, pi. 48, n. 1

; pi. 59,

n. 1, 2
; voir Dictionn. d'arch. chret., t. i, flg. 1011.

2. Wilpert, op. cit., pi. 180.

3. Voir Dictionn. d'arch. chrtt. au mot : Ascia. M. P. Allard, Borne sou-

terraine, in-8, Paris, 1877, p. 475, remarque tres ingenieusement que les

representations de fossores ne nous les montrent jamais ouvrant des tombeaux,
mais taillant des galeries etdeschambres cemeteriales que tantot ils entament
a coups de pic, tantot ils faconnent avec 1'ascj'a.

4. Les exceptions a cette regie sont negligeables. Quelques galeries inter-

mediaires en pente douce existent, il est vrai, mais elles sont peu 6tendues et

de construction plus recente.
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II est probable que la delimitation de 1'area souterraine correspon-
dante k 1'etendue de Yarea k la surface du sol etait executee par les

ingenieurs (agrimensores] de la maniere suivante. Dans une couche

bien etudiee du sol, ils tracaient les lignes extremes qu'on ne devait

pas notablement depasser. Ges lignes se coupaient a angle droit et

determinaient la direction generale des galeries de subdivision,

autant que possible paralleles. Peu a peu elles devenaient de plus
en plus enchevetrees et brouillees a mesure qu'on multipliait les

corridors et les chambres, jusqu'k presenter 1'aspect actuel des

61. Cubicule 23 du cimetiere Ostrieri (coupe), d'apres Marchi, / monumenti, pi. xix.

LEGENDS
;
a. Ambulacre du plan inferieur du cimetiere Ostrien. b. Ambulacre du plan su-

perieur donnant acces au cubicule. c. Acc6s d'un autre cubicule. d. Enfoncement enseveli

sous les mines du luminaire. e. Ouverture servant de communication d'un plan a 1'autre.

f. Arcosolia. des parois late"rales. g. Arcosoliumdu fond, a niveau pouvant recevoir quatre ca-

davres ;
celui qui est au-dessous, trois cadavres. h. Niche destinee a recevoir une lampe.

D'autres fois, dans les cubicules, les lampes etaient suspendues au plafond ou a une architrave.

Le cubicule est creuse sur une voie dont on n'est separe que par un demi-metre d'epaisseur.
L'orifice e, qui semble destine' aux communications, serait, d'apres le P. Marchi (p. 136), un.

eboulement dont on a regularise les bords et utilise 1'existence.

reseaux compliques et inextricables dont une etude attentive permet
neanmoins de reconnaitre le developpement regulier. Le plan des

principaux cimetieres, tels que ceux de Gallixte ou de Domitille,

temoigne que le percement ne s'est pas fait au hasard et permet de

retrouver les limites des areae primitives qui se sont successivement

soudees les unes aux autres.
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Une section verticals d une partie de la crypte de Lucine, au

cimetiere de Callixte, nous montre comment les ingenieurs utili-

saient les differentes couches du sol, selon leurdegrede solidite. Le

o i 2 sJSeL

62. Cubic u IP ?3 du cimetifere Ostrien (plan).

plan du premier dtage se trouve a six metres au-dessous de la sur-

face du sol dont la declivite reduit sur certains points cette pro-
fondeur k trois metres et interdit le prolongement de la galerie qui
eut debouche en plein air. C'est le seul exemple connu d'une

excavation ceme"teriale pratiquee a une aussi faible profondeur. On
aura peut-etre voulu utiliser la couche de tuf granulaire cristallin
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tres resistant dans lequel ce premier etage est crease". La couche

inferieure (III) est forme'e d'un tuf moins solide et plus friable, elle

est aussi plus profonde. Les terrassiers chretiens travaillaient de

preference ce tuf dont la desagregation facile diminuait la fatigue ;

63. Section de plan au cimetiere de Callixte, d'apres De Rossi, Roma sotterranea, t. i,

pi. xxxiv.

LEGBNDE. I. Couche faite de terre, de pierres, de mines antiques. II. Tuf granulaire cris-

tallin riche en amphigene et me'lange' d'angite noire. III. Tuf granulaire commun. a. Lit de

pierres et de cendres volcaniques melees de cristaux et de debris de mica, solidifies par 1 'action

de 1'eau. IV. Tuf lithoi'de. V. Pouzzolane. VI. Tuf granulaire. VII. Roc impermeable.

mais, afin d'eviter les eboulements, ils creusaient, en sorte que la

voute se developpat dans la couche superieure dont le tuf etait

plus solide j
,
tandis que la base de ces hautes galeries s'appuyait

1. C'estle cas pour trois galeries de notre section de plan, fig. 62.
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sur un lit de cendres volcaniques durcies par 1'eau et devenues un

tuf lithoide. Plus has, unecouche de pouzzolane pure dans laqu^lle a

ete pratiqueeune galerie etroite et surbaissee, forme le dernier etage

de la region souterraine. Ici se termine la section de plan. Neanmoins

J.-B. De Rossi a figure au-dessous de la ligne qui divise la couche

V, 1'etage inferieur d'une autre portion de la catacombe. Enfin,

a une profondeur de 25 metres et dans une nouvelle couche de

tuf granulaire, une derniere galerie est creusee a une telle pro-

fondeur que 1'air y est rarefie et que Ton atteint le niveau de

1'eau : elle est presque toujours inondee. La roche qui sup-

porte cet etage est impermeable a 1'eau et n'a pas ete fouillee *

(fig. 62).

La superposition des regions cemeteriales dans un grand nombre

de catacombes a permis d'atteindre a un developpement colossal.

II sera toujoars impossible de preciser par des chifTres 1'exten-

sion totale du reseau perce dans 1'interieur du sol 2
. Plusieurs

catacombes signalees par les anciens explorateurs sont perdues,
d'autres sont detruites ou inabordables.

Gertaines regions a la peripherie de Rome doivent etre ecartees

au prealable de nos calculs. Dans la zone qui s'etend jusqu'au troi-

sieme mille, la configuration et la nature du sol ontinterdit parfois

le travail de percemenl desgaleries. La vallee du Tibre, nous I'avons

dit, doit etre exclue. Son versant droit est revetu d'une legere

couche de tuf granulaire moins compacte qu'ailleurs. Les collines

du Janicule, qui en font partie, ne renferment que deux cimetieres

peu distants 1'un de 1'autre, celui de Saint-Pontien 3 et celui de

Saint-Pancrace 4
. La colline du Vatican comporte un cimetiere

1. Le niveau de 1'Almone, petit cours d'eau qui traverse la voie Appienne, et

le niveau du Tibre sont donnes d'apres les calculs du P. Secchi.

2. Des ensablements se sont procluitssur certains points ;
ailleurs les fonda-

tions d'importants edifices ont amene des tassements du sol, obstrue a tout

jamais des galeries; ailleurs encore les remaniements operes depuis le ive siecle

ont fait perdre la trace des excavations primitives, transformees et alterees de

tant de manieres. Gf. Mich. De Rossi, Dell' empiezza. delle romane Cntacombe,

in-4, Roma, 1860. Le cimetiere du Vatican, surmonte aujourd'hui de la basi-

lique de Saint-Pierre, pent etre considere comme perdu pour jamais.
3. Creuse dans le tuf granulaire, en majetire partie sous un gisement sablon-

neux mole de breches et de fossiles.

4. Creuse tout entier dans le tuf, son excavation exceptionnelle est comman-
dee par les directions capricieuses du roc.
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detruit sans retour sur lequel nous ignorons tout *. Le Monte-

Mario n'offre pas trace de souterrains chretiens 2
. Derriere cette

chaine de eollines plusieurs cimetieres chretiens sont creuses dans

des banes considerables de tuf granulaire ;
ces cimetieres sont les

plus eloignes sur les voies de Porto, Aurelienne et Triomphale, a

peu pres jusqu'a un mille et demi des murs de Rome. Le versant

gauche de la vallee du Tibre nous offre, sur la voie Flaminienne, le

cimetiere de Saint-Valentin 3
. La voie Flaminienne s'engage dans

une coupure a pic pratiquee dans la chaine des monts Parioli

dont une epaisse couche de travertin rend le percement difficile
;

aussi n'y a-t-on pas creuse de catacombes, celles qui existent dans

cette direction commencent et finissent avec le premier mille de la

ville.

Toute la region situee a gauche de la vallee du Tibre offre de

vastes gisementsde tuf granulaire. L'espace compris entre les voies

Flaminienne, Salaire, Nornentane, Tiburtine, Prenestine, Labicane,

Asinaire, Latine, Appienne, Ardeatine jusqu'a la voie d'Ostie, est

crible en tous sens d'excavations que la profondeur des banes de

tuf a permis de pratiquer sur quatre et meme cinq etages. Cepen-
dant des accidents du sol se sont opposes parfois a Fetablissement

des cimetieres. Ainsi la vallee de i'Anio cree une depression sur

le parcours des voies Salaire et Nomentane. La voie Tiburtine a,

elle aussi, a compter avec le barrage d'une grande vallee apres la

basilique de Saint-Laurent, vers le premier mille. Les voies Pre-

nestine et Labicane sont egalement contrariees par la vallee de la

Marrana, et presque partout les excavations se voient interdire

les larges developpements. En avant de la vallee de la Marrana,
Imminence voisinc de la ville ne possede que le seul cimetiere de

Castulus *. Entre les voies Labicane, Asinaire et Latine une

1. Sous une mince couche de tuf, on y rencontre des banes de sable siliceux

calcaire et de marne qui presentent parfois la solidite des arenaires.

2. Terrains peu consistants composes d'une petite quantite de tufs et de

depots marins.

3. Creus6 dans une colline detachee dont le sommet est de tuf et le reste un

amas confus de sable, de cailloux et d'agglom^rats tres compacts. D'apres

Breschi, Stato fisico del suolo di Roma, p. 98, la couche dans laquelle est

creuse le cimetiere est composee de depots fluviatiles.

4. Le cimetiere, insoupconne par Bosio, fut decouvert par Fabretti en 1672,

en assez bon etat, et decrit par Boldetti, Osservazioni, p. 100, 563
;
1'entree fut

fermee jusqu'en 1864, remise au jour alors et ensuite muree. Ce cimetiere etait

tres profond ;
il semble tout a fait exceptionnel tant par sa forme que par la



LES CATACOMBES ET LES CIMETIERES 233

immense vallee s'etend presque jusqu'aux murs de Rome et n'offre

nulle trace de cimetieres chreliens. Les voies Latine, Appienne et

Ardeatine ont ete, jusqu'a la distance de plus de deux milles, per-
cees et sillonnees en tous sens par les chretiens. Sur ces voies se

groupent les cimetieres les plus vastes et les plus celebres
;
leurs

ramifications s'etendent vers la voie d'Ostie, voisine du Tibre, dont

la valise pre"sente a flanc de coteau le cimetiere de Commodille et deux

autres.

On voit, d'apres ce qui precede, que 1'aire d'expansion des cime-

tieres souterrains est assez limite*e. Nous n'avons pas la preuve
irrecusable que des percements aient 6te executes dans tous les

terrains aptes a les recevoir et, s'ils 1'ont ete, que cette exploitation
ait ete conduite en tous sens d'apres 1'etendue totale de la

superficie exte>ieure. On est done reduit a des approximations et a

des conjectures. II ne faut pas Toublier au cours des evaluations et

des calculs qui vont suivre touchantla surface et la longueur des

galeries souteraines. Aussi est-ce plutot par deference pour 1'inge-

niosite des recherches de Michel De Rossi que nous mentionnons

le chifTre de 876 kilometres de developpement des galeries cemete-

riales, auquel il s'etait arrete i
. Nous pouvons meme indiquer des

chiffres plus rigoureux. Le cimetiere de Saint-Agnes, sur la voie

Nomentane, est dans un etat de conservation exceptionnelle
2

, or

les quatre areae qu'il contient ont ete mesurees et ont donne les

resultats suivants : superficie totale en metres carres : 16.475
;
deve-

loppement total : 1.603m 51, nombre de tombeaux : 5.736 3
. La lar-

geur des galeries est ordinairement variable entre 75 et 90 centi-

metres
;
un tres petit nombre arrive a 1 metre

; quelques-uns seu-

constitution du sol dans lequel il est creuse
;
ce qui donne lieu de penser que

la nature de cette roche n'est pas favorable aux excavations. Ceci expliquerait

pourquoi on ne rencontre aucun cimetiere dans toute 1'etendue d'un vaste bane

de tuf lithoKde quiregne de la voie Prenestine a la voie Labicane. II importe de

faire remarquer que dans les cimetieres souterrains le plan de Tetage superieur
n'est pas necessairement coordonne au plan de 1'etage inferieur. La solidite

du terrain peut autoriser certaines dispositions, imprudentes en apparence,
dans la superposition des etages. Cf. Marchi, I monumenti delle arli cristiane

primitive, t. i, pi. xx et meme pi. xix. II est vrai que e de la planche xix

s'explique par un eboulement, ce point toutefois reste en question (voir

plus haul fig. 61).

1. Le P. Marchi parlait de 1.200 kilometres.

2. Dictionn. d'arch. chrtl., t. i, col. 919.

3. Id., t. i, col. 943.
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lement k l
m 20 et l'n 50, et on en rencontre beaucoup qui

varient entre 55 et 70 centimetres *.

Une question se presente ici : comment employait-on 1'amas

enorme des materiaux excaves. On a pense parfois trouver Ik un

argument sans replique contre 1'exploitation des cimetieres souter-

rains par les chretiens. II n'en est rien. Remarquons d'abord que
les excavations se sont poursuivies depuis la fin du i

er siecle jus-

qu'k 1'annee 410 et pendant ce laps de temps les chretiens n'ont ete

contraints a user de dissimulation que durant peu d'annees repar-
ties au cours des quatre ou cinq crises qui s'espacent depuis les

environs de 1'an 200 jusqu'aux environs de Fan 313. Rien ne nous

interdit de supposer que, pendant les periodes intermediates, les

travaux de percement etaient poursuivis avec une activite assez

soutenue pourpermettre aux terrassiers de chomer a partir du moment
ou 1'extraction des materiaux ne pouvait se faire sans danger et de

se livrer alors k des travaux d'amenagement interieur. En outre,

nous voyons que souvent on se resigna a combler des galeries

anciennes dans lesquelles on n'enterrait plus
2 et meme des galeries

donnant acces a une crypte precieuse qu'on voulaitk tout prix sau-

vegarder
3

. Peut-etre aura-t-on trafique des materiaux excaves afin

de voiler, par une apparence mercantile, le but vrai des excavations;

il aura suffi dans ce cas d'etablir le chantier de livraison de ces

materiaux a 1'entree des arenaires avec lesquels les cimetieres sou-

terrains etaient parfois en communication. Quoi qu'il ensoit, il faut

se souvenir que ces conditions difficiles sont celles de quelques
annees seulement reparties au cours de quatre siecles pendant les-

quels aucune dissimulation n'etait imposee aux fideles dont les

cimetieres s'ouvraient, au su de tous, sur la voie publique ou sur le

flanc des collines.

II nous reste, avant de terminer cette partie geologique et tech-

nique de nos recherches, ketudier la construction des galeries et des

chambres d'un meme etage. Les differences qui se presentent d'une

catacombe k 1'autre meritent assurement d'etre relevees et elles le

seront ailleurs 4
; ici, nous pouvons nous tenir aux caracteres gene-

raux et essentiels, le cimetiere de Saint-Gallixte les offrira.

1. La largeur est de 3 a 10 metres a Naples, de 1 m 50 a 3 metres a Syra-

cuse, de m 87 a I m 50 a Girgenti.
2. Boldetti, Osservazioni, p. 6, a constate le fait.

3. Buonarotti, Osservazioni sopra alcuni frammenti, prefaz., p. 12.

4. Voir Diclionn. d'arch. chrtt., t. i, Sainte-Agns, col. 918
; Albano, col.

1053; Apronien, col. 2636, etc.
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Nousavonsinsinuedansce qui precede que lepercementdes galeries

d'un cimetiere souterrain etait subordonne a la superficie cadastrale

del'area sous laquelle etait creuse le cimetiere. Si on examine atten-

tivement le systeme de percement des galeries, on y reconnait sans

peine une symetrie iritentionnelle et des dispositions ordonnees en

vue de satisfaire aux exigences d'un cimetiere isole borne aux

limites de Yarea a ciel ouvert. L'impression d'inextricable confusion

que suggere a premiere vue le plan d'une grande excavation cata-

combale, loin de contredire, confirme la remarqueque nousvenons

de faire. A 1'origine une area elait exploitee par un groupe de

fideles, mais des acquisitions d'areae limitrophes operees subse-

quemment permettaient de developper le noyau primitif dans une

direction parfois excentrique, ou bien de souder, par des percements

insolites, deux catacombes longtemps exploitees isolement et inde-

pendamment 1'une de 1'autre. Le plan du cimetiere de Callixte Iev6

par Michel De Rossi *

permet de reconstituer les areae limitrophes
successivement mises en communication. Leurs dimensions,
reduites en pieds romains, correspondent a des nombres ronds

comme 100, 125, 150, 180 et 250 pieds; ce qui ne saurait etre

1'effet du hasard. Les points de suture entre les galeries des deux

areae originairement distinctes sont pleinement demonstratifs des

faits que nous venons d indiquer. II a fallu pas moins d'un volume

in-folio de 700 pages a J.-B. De Rossi pour achever la demons-

tration de ce fait par voie de description de chaque chambre, de

chaque galerie, presque de chaque tombe. II est superflu de dire

que nous nepouvons ici entreprendre riendesemblable. Contraint de

resumer, nous choisirons un exemple, ce sera 1'area renfermant la

crypte papaleet la sepulture de sainte Cecile qui, si elle n'est pas
le prototype ou 1'archetype des autres cryptes et cimetieres, ni

memelaplusancienned'entre ces cryptes, doit etre tenue pour la plus

celebre, la plusimportante, la plus qualifiee, celledont 1'archidiacre

du pape se reservait radministration, le cimetiere par excel-

lence : TO y.cijAYjri'jp.sv
2

.

1. ftoina sotterr., t. u, pi. XLII-XI.V.

2. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1866, p. 10. Nous ne pretendons pas,

dit tres justement M. Paul Allard, que les caracteresarchjtecturaux et le deve-

loppement successif de cette area forment un type qui aitete fidelement suivi

dans la construction de tous les autres cimetieres. La nature et les accidents

du sol, la richesse du proprietaire, les connaissances architecturales des per-
sonnes qui dirigeaient les excavations, ce sont la des circonstances variables
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Entre la voie Appienne etla voie Ardeatine s'etend le cimetiere

dit de Saint-Callixte. L'espace compris entre les deux voies est cou-

pa par deux petits chemins de communication qui vont de 1'une a

Tautre et que nous designerons sous le nom de voie Appio-Ardeatine.
En consultant la carte generaledu cimetiere, on reconnaitra que la

plupart des escaliers qui conduisaient dans 1'interieur de I'hypogee

ou etaient paralleles a 1 une ou a Tautre de ces voies ou formaient

avec elles un angle droit, et que les differentes areae entre lesquelles

la necropole est divisee, possedant chacune son escalier propre,

ont leur limite bieri marquee le long de ces voies l
. Nous allons

maintenant retracer Thistoire du developpemsnt architectural de

Yarea de Sainte-Cecile depuis son percement jusqu'a ses derniers

amenagements.
l re P^RIODE. Un champ a ciel ouvert, situe le long du chemin

PEDES CCL IN FRONTE

64. Premiere periode d'excavations,

d'apres P. Allard, Rome souterraine, p. 485, fig. 53.

de traverse (Appio-Ardeatina.}, mesure 250 pieds remain de front

(pedes CCL in fronte) et 100 pieds en profondeur (pedes C in agro]
et reQoit de son proprietaire une destination funeraire. On precede
aux premieres excavations. A cet effet on dispose deux galeries,

qui n'ont pu se reproduire identiquement dans toutes les catacombes. Mais

comme les lois romaines s'appliquaient a toutes sans distinction et que les

necessites d'agrandissement et de secret ont ete les memes, aux memes

e"poques, pour chacune d'elles, nous aurons 1'occasion, en decrivant celle-ci,

d'indiquer, dans leurs lignes generales, les modifications et les developpements
successifs qui ont affecte toutes les autres. Borne souterraine, in-8, Paris,

1877, p. 483-484.

1. Id., p. 484.
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paralleles aux limites de Yarea dans le sens dela longueur, et on fait

communiquer chaque galerie avec le sol par un escalier. Ces deux

ambulacres etaient relies par trois galeries (GG, DD, II) tandis que
trois autres galeries ne furent conduites qu'aux deux tiers de leur

achevement (F, G, H). Outre ces cheminements on creusa un bojau
de chaque cote duquel se trouvait une chambre (L, L 1 L2

),
1'une

d'elles deviendra la crypte papale (L
2
),
tandis que, & cette hauteur et

le long- de Tambulacre, se trouvent trois chambres (A
1

,
A2

,
A3

)

(cubicula], dont deux au moins sont anterieures & la fin du ne siecle

65. Mur exterieur de la galerie C dans le plan de la premiere periocle d'excavations,

d'apres De Rossi, Roma solterranea, t. H, p. 32 (2" pagination).

(A
2

,
A3

)
et recevront au siecle suivant une decoration a fresque

qui les rendra celebres sous le nom de chambres des sacrements

(fig. 64).

Nulle hesitation en tout ceci, car les limites de cette area se

distinguent de celles des areae voisines dont le sol est releve de

l m 25 par rapport a elle. Egale certitude en ce qui concerne le

percement des galeries, puisque nous observons dans le mur exte-

rieur de la galerie C, des loculi rompus et perces pourdonner acces

a d'autres regions evidemment posterieures a la construction primi-
tive dans laquelle elles viennent s'amorcer et qui ne les avait pas

prevues. Si on observe le mur exterieur de la galerie G(fig. 65), on

voit que les entrees C 1

,
C2 ont etc taillees dans un espace occupe par
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des loculi, elles leur sont done bien pos-
terieures. Nous pouvons ainsi exclure du

plan primitif toutes les voies qui viennent

s'amorcer de cette fac.on sur 1'un ou

1'autre ambulacres B et G. Si nous etu-

dions maintenant les cheminements F,

G, H, nous trouverons 1'explication de

leur inachevement dans le mur interieur

de 1'ambulacre A. L'elevation de ce mur

que nousdonnons ici (fig. 66) montreque
le niveau originaire du sol a du corres-

pondre k la ligne A 1 B 1
. On pouvait alors

passer de 1'ambulacre A dans la galerie

D, dont 1'entree avait sept pieds d'ele-

vation et dans la galerie F, un peu moins

elevee, mais suffisante neanmoins. La

galerie B etait egalement tres accessible;

mais les galeries G, E, etaient imprati-
cables et n'ont pu etre ouvertes, avant

que le sol de I'ambulacre A eut ete

abaisse .

Get abaissement du sol des galeries

marque la deuxieme periode des exca-

vations.

2e PERIODE. Les terrassiers se voyant
dans la necessite d'agrandir le cimetiere

espererent resoudre la difficulte en deve-

loppant la surface susceptible de servir

aux inhumations, ils creuserent done le

sol des ambulacres. Leur travail com-

menQa par I'ambulacre B et continua sur

toute 1'etendue de la galerie G jusqu'a

son point de jonction avec I'ambulacre A

(fig. 67). Auparavant on avait creuse trois

nouvelles chambres sur 1'alignement de

celles qui existaientdeja en nombre egal

(A
4

,
A5

,
A6

) et, en prevision d'un abais-

sement considerable du niveau de I'am-

bulacre, ces nouvelles chambres se trou-

vaient tres profondement enfoncees dans
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le sol
;
mais le projet changea une fois de plus, 1'abaissement du niveau

de 1'ambulacre, conduit d'une maniere assez irre"guliere, n'atteignit pas
la profondeur calculee, etles trois nouvelles chambres demeurerent si

encaissees qu'il fallut pratiquer plusieurs degrs pour s'introduire

dans chacune d'elles (A
2

, A3
)
au lieu d'y acce"der de plain-pied,

tandisqueles chambres primitives communiquaient avec 1'ambulacre

par quelques degres qu'il faut non pas descendre cette fois, mais

67. 2* p^riode d'excavations, d'aprds P. Allard, Rome souterraine^ p. 489, fig. 56.

monter. Ainsi la tentative d'abaissement de niveau ne fut que

partiellement executee
;
on acheva les galeries F, G, H, on cons-

truisit la galerie E. Tel fut le travail de cette deuxieme periode.

3e PERIODE. -- Nous ne pourrions resumer sous une forme plus
concise et plus claire les travaux de cette periode que ne l'a fait

M. Paul Allard. Un plus grand elargissement des ambulacres

6tant devenu dangereux, les fossores furent obliges d'entreprendre
la construction d'un nouveau systeme de galeries a un etage infe-

rieur. Afin de ne point ebranler 1'hypogee deja existant, il fut

necessaire de descendre a une profondeur considerable
;
aussi

trouvons-nous, s'ouvrant dans la galerie transversale H, un escalier

de trente-quatre marches H 2
. Mais apeine les excavateurs eurent-ils

depasse le niveau primitif qu'ils se trouverent au dela du tuf granu-

laire, dans une couche de pouzzolaue tres friable. II leur fallut prote-

ger,pardes contrefortsde briques, lesparoisdel'escalier; et, trouvant

que, a mesure qu'ils penetraient plus avant, ils rencontraient

devant eux une plus epaisse couche de pouzzolane, ils se deter-

minerent a tourner obliquement, et k s'ouvrir, en ligne horizontale,

un etroit passage
1

,
mais dans cette nouvelle direction, ne trouvant

1. Figur6 sur le plan par H 2
.
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point une nature de tuf qui leur permit d'entreprendre un travail

utile, ils abandonnerent leurentreprise, et le petit nombre des loculi

68. 3' periode d'excavations, d'apr6s P. Allard, Rome souterralne, p. 490, fig. 57.

qui furent ouverts dans cette region sont ent'erement construits en

briques *.

i. De Rossi, Roma sotterr., t. 11, pi. LI-LII, fig. 3 a . Les briques employees

portent la marque des briqueteries imperiales de Marc-Aurele (161-180). II

n'est pas presumable que toutes les briques portassent cette estampille si 1'edi-

fice n'etait pas contemporain deleur fabrication. Cette partie serait done ante-

rieure a Tannee 197, epoque a laquelle le cimetiere fut confie a l'administration

du diacre Callixte.
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Pendant cette periode, des travaux furent executes a un angle
du fond de la crypte papale L 1

,
afin d'ouvrir un passage vers la

crypte 0, dans laquelle fut placee la tombe de sainte Cecile, tout

pres de la sepulture des papes. Gette derniere crypte etait d'abord

bien plus petite que ses dimensions actuelles
;

elle avait proba-
blement la forme representee dans notre plan et servait d'entree b

la galerie Q et aux deux chambres Q 1 et Q2
(fig. 68).

Cette troisieme periode nous permet de suivre dans la catacombe

le contre-coup des evenements politiques. Nous montrerons plus

69. Escalier coramuniquant avec un ardnaire, d'apr6s P. Allard, Rome souterraine,

p. 492, fig. 58.

loin que la securite et 1'immunite dont jouissaient les cimetieres

Chretiens fut menacee par 1'Etat vers le milieu du iuc siecle. Ne

pouvant invoquer la loi en faveur de leurs asiles les fideles reso-

lurent de soustraire ces asiles k la loiet, dans ce but, ilsles rendirent

inaccessibles. Les escaliers des ambulacres A etB furent mures etpar-
tiellement detruits l

. L'entree futparticulierementmise horsd'usage ;

maistandisqu'on aveuglait de la sorte les voies d'acces connues de

tous, on pratiquait, pour les inities, dans lemur exterieur de 1'am-

bulacre B, une poterne soutenue par une muraille de maQonnerie et

permettant aux freres de penetrer dans le cimetiere par une voie

detournee (B
2
).

Cette voie etait un arenaire situe a peu de distance

1. De Rossi, Roma sotterr., t. 11, pi. LI-LII, fig. l
a

.

Archeologie chretienne. I. - 16
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(X
1
,
X2

,
X3

),
et communiquant avec le cimetiere par plusieurs pas-

sages dont quelques-uns sont mures. Ges diverses entrees et ces

culs-de-sac pennettaient aux Chretiens traques par la police de se

derober et de fourvoyer leurs persecuteurs. Tous les cas etaient

prevus, meme celui ou les gens de police cernaient toutes les

issues. En cette extremite une ressource restait encore
;
c'etait un

escalier conduisant de 1'arenaire a la surface dusol (X
4
).

Cette porte
de salut etait, pour les non-inities, un traquenard. En effet, les

marches s'arretaient au niveau de la voute de 1'arenaire, et,

faute d'un compere muni d'une echelle, le fugitif ou le poursuivant
devait sauter au risque de sa vie, tandis que Fassaillant qui ne

portait pas un moyen quelconque d'escalade ne pouvait atteindre le

pied de cet escalier inabordable 1

(fig. 69).

L'ambulacre B etant limitrophe de Farea, il est evident que la

poterne et la communication etablie avec 1'arenaire est une violation

de la legislation sur les bornes des proprietes. C'est le premier
resultat des dispositions persecutrices relatives aux cimetieres

chretiens de faire entrer ceux-ci dans une phase nouvelle de leur

developpement. A cette epoque, les areae limitrophes de la voie

Appio-Ardeatine appartenaient a la communaute de Rome qui

resolut d'annexer ces areae de maniere a ne plus former avec elles

qu'une seule necropole.

4e P&RIODE. La premiere area ainsi annexee est peu etendue,

150 pieds remains sur 125. Le fait etait alors si nouveau, si auda-

cieux de mettre en communication deux areae separees par une

voie publique qu'on apporta quelque timidite dans Fexecution. On
utilisa la longue galerie S qui partait du cubicule de sainte Cecile.

Cependant le trajet etait long et incommode par suite d'un escalier

situe dans la galerie un peu apres avoir depasse les chambres Q 1 et

Q2
(fig. 70)

2
. Des travaux posterieurs amenerent la ruine de cet

escalier, on renon^a a ce long parcours et on pratiqua une nouvelle

communication prise dans la chambre A *
;

elle donna naissance k

1'ambulacre a qui devint la voie la plus importante de Yarea annexee.

L'ambulacre donna acces a une serie de chambres disposees en face

les unes des autres : a2
,
a3

,
a4

,
a5

,
a6

,
a7

,
dont certains indices

nvitent a chercher une destination primitive purement utilitaire,

1. De Rossi, Roma sotterr., t. n, p. 49 (2
e
pagination).

2. Dans le plan de la 4 e
periode (fig. 70), les parties ombrees representent

la ma^onnerie souterraine, les parties noires representent deux edifices en

bordure de la Via Appio-Ardeatina et des luminaires. Lecubiculum a3 contient

le sarcophage du pape Melchiade.
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70. 4e
pdriode d'excavations, communications ^tablies avec une area voi.<ine

d'apr6s P. Allard, Rome soulerraine, p. 49i, fig. 59.
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71. 5 p^riode d'excavations. Ensablement des ambulacres et creation de nouvelles

galeries, d'apres P. Allard, Rome souterraine, p. 496, fig. 50.
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comme seraient de simples caves, utilisees dans la suite (peut-etre

au cours d'une persecution), en vue des assemblies de 1'Eglise.

L'entree primitive fut transformed en luminaire, d'autres lumi-

naires furent pratiques et on amenagea le long des parois des banes

de marbre qui existent encore. La soudure faite, la seconde area

se remplit bien vite de tout le trop plein que ne pouvait plus con-

tenir Yarea papale. A mesure que la communaute se developpait
elle adoptait un mode d'inhumation moins etrique que celui dont

elle s'etait longtemps contentee. Sans doute les loculi sont encore

nombreux pendant cette periode, mais les arcosolia font leur appa-
rition et se multiplient rapidement. Ces arcosolia, ornes de marbres

et de peintures, sont parfois d'une grande richesse. Leur presence

permet d'attribuer a la 4e

periode les chambres H 1

,
P 1

, Q3

(fig. 71) et la transformation dela galerie Q dont on supprima 1'es-

calier afin de construire la chambre Q 4
. Nous parlerons ailleurs de

1'edifice a trois absides situe a la limite sud de Yarea.

5e PERIODE. Cette periode correspond a la persecution de Dio-

cletien au cours de laquelle 1'acces des cimetieres fut interdit aux

fideles, les cimetieres eux-memes confisques etleur propriete transfe-

re"e a des pa'iens. En cette occurrence, 1'Eglise de Rome prit une

resolution heroique, elle ensabla les cimetieres et assura le respect
des tombes au prix des pelerinages dont elles etaient I'objet. Ger-

taines galeries furent comblces jusqu'au faite, d'autres seulement

jusqu'au niveau des plus hautes tombes. Dans ces dernieres,le som-

met de 1'amas de terre rapportee devint le sol artificiel de galeries nou-

velles i. G'est tout un systeme nouveau d'excavations qu'on inaugura
et dont on se rendra compte aisementsurle trace ci-contre (fig. 71).

On prendra une idee plus precise des travaux de cette annee 303

en se reportant a Felevation du mur interieur de 1'ambulacre A
(fig. 66, p. 238). Le sol primitif fut, nous 1'avons dit, en A'B 1

;

plus tard on 1'abaissa a son niveau actuel. Or nous voyons debou-

cher, au-dessus de 1'entree B, une porte d'entree qui ne conduirait

qu'a un saut dans le vide puisqti'elle n'a jamais ete de plain-pied
avec un escalier. Le seuil de cette porte nous donne le niveau du

sol artificiel de303, aujourd'hui disparu grace au deblaiement de la

galerie.

6e PERIODE. Parmi tant de ruines accumulees par la derniere

persecution, celles des catacombes n'appelerent pas tout d'abord la

1. Dans la Ggure de la 5 e
periode (fig. 71), ces galeries nouvelles sont

rement ombr^es, parexemple I
1 dans I'ambulacre A.
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sollicitude de 1'Eglise romaine. Gependant les pelerins se mon-

traient avides de parcourir les galeries et les chambres illustrees par
la presence des corps saints

;
on entreprit done quelques travaux

destines a faciliter la circulation. Sous le pontificat de Damase, ces

travaux prirent soudain une extension considerable. L'escalier con-

duisant dans 1'ambulacre A etait repare, mais il etait incommode;
le pape fit construire celui qui conduit jusqu'a nos jours dans les

cryptes des papeset desainte Cecile (P). C'etait, en comparaison du

VOIE\\ APPIO ARDEATINA

72, 6 pe'riode. Travaux du pape saint Damase, d'apres P. Allard, Rome souterraine,

p. 500, fig. 62.

boyau qu'il remplagait, un escalier presque monumental. Pour

1'etablir on dut se resigner a des constructions en briques qui aveu-

glerent quelques chambres, en rapetisserent d'autres. A cette periode

appartiennent le cubicule P 1
,
le vestibule M avec son luminaire et le

corridor R qui conduit a la chambre Q 1 dont 1'entree avaitete muree

au cours des travaux recents. Nous rious sommes borne dans cet

expose a la planimetrie d'une catacombe et nous avons constate

1'accord qu'elle presente avec les donnees de 1'histoire generale. II

ne serait pas impossible d'entreprendre une description analogue

pour d'autres cimetieres et de constater une fois de plus 1'exacte

concordance qui existe entre les documents Merits et les temoi-

gnages techniques du developpement architectural (fig. 72).
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Ce qui donne aux catacombes leur importance capitale, c'est non

seulement leur destination et leur ornementation, mais encore leur

aspect documentaire qui en fait 1'expression et le commentaire des

phases successives de 1'histoire de la communaute chretienne. A
1'origine les excavations etaientpeu considerables et proportionnees
au nombre restreint des fideles. Le percement des galeries accuse

1'inexperience, la timidite. On se borne a un seul etage et on ne se

pr^occupe en aucune facon d'economiser le terrain. Une longue

galerie forme le noyau primitif de la catacombe, puis, a mesure que

01 2 3 ^ 5 eMet.

73. Un ambulacre horde de loculi, d'apres J. Marchi, / monumenti, 1. 1, pi. xv.

Tencombrement se produit, on creuse des chambres funeraires et on

perce des galeries paralleles ou perpendiculaires, largement espa-

cees.

Peu a peu on reduit les intervalles, on multiplie les galeries,

bref on menage Tespace. La communaute comptant de plus en plus
de riches peut se departir un peu de la simplicite primitive et les

chambres funeraires s'alignent le long des parois des ambulacres

dont la superficie utilisable est augmentee par une depression arti-

ficielle du sol. Une tendance se manifesto tres clairement qui revele

1'accroissement du nombre des fideles
;
on retrecit les galeries et les

loculi, on sectionne de plus en plus les massifs et on reduit Tinter-

valle entre les galeries a un bane de tuf si mince que ce n'est plus

qu'une cloison
; enfin, on s'ingenie a gagner tout 1'espace possible

reservant aux cadavres d'adultes et d'enfants des tombeaux mesu-

res exactement k leur taille, alternant la tete d'un cadavre avec les

pieds d'un autre (fig. 73)
J

. II semble meme que le respect de la

1. Marchi, I monumenti, pi. xv, p. 114. Voici quelques inscriptions qui aident

a Tintelligence de la fig. 73 : Ego Secunda fed cupella bone\\ mimorie filieni

meemSecun
\\
dinem que recessit in fidem \\

cum fratrem suum Lauren
\\
tium in
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tombe n'ait pas toujours ete pratique ;
c'est du moins cequepermet

de supposer la disposition anormale des ossements dans quelques
loculi d

. Lorsqu'il devint evident que les expedients ne suffisaient

plus, on creusa de nouveaux etages au-dessus ou au-dessous du plan

primitif. Ces excavations temoignent, par leurs dispositions architec-

toniquesetleurornementation, que les terrassiers avaient acquis une

grande habilete et abordaient desormais les difficultes qu'ils esqui-

vaient autrefois
;
aussi leurs travaux presentent-ils une variete bien

differente des percements anguleux et etriques des periodes pre-

cedentes.

Le retrait de la protection legale sur les cimetieres provoque une

nouvelle activite. Le cadre rigide de Yarea est brise, les ambulacres

et les galeries se projettent au loin
;
les luminaires carres amenant

Fair et la lumiere dans les cubicules sont generalement abandonnes

pour des puits de forme circulaire etablis au point d'intersection de

plusieurs galeries et servant en outre a 1'extraction des terres.

Maintenant que leslimites del'area n'importent plus, onrevientaux

pace recesserund
;
une inscription pa'ienne porte ces mots : locum emit, mas-

sam calcavit, cupam aedificavit. La mention de 1'achat d'un locus bisomus est

frequenter Marangoni, Acta S. Victorini,p. 83 : locus factus bisomus; Boldetti,

Osservazioni, p. 53 : bisomu comparavit ; Muratori, Nov. thesaur. vet. inscr.,

p. MDCCCCII, 6
;
dusomum

; Aringhi, Roma subterr., t. i, p. 140 : locum... triso-

mum. L'inscription du cimetiere d'Apronien, voir Dictionn., t. i, col. 2641,

fig. 856, nousmontre la vented'une place demeuree libre dans un locus trisomus

contenant deja deux corps: Aringhi, op.cit., p. 140: fecit locum quadrisomum,

Boldetti, op. cit., p. 287 : locum hominibus n(umero] VIII. Boldetti dit avoir

trouve dans le cimetiere de Gordien et Epimaque 1'inscription suivante : XV
IN P.

||
AA. S'agit-il de la sepulture de quinze cadavres reunis? La nature du

terrain rend cette interpretation peu probable. Enfin Prudence, Peristephanon,

hymn, xi, vs. 11-12, P. L.,t. LX, col. 533, parle de Sexaginta illic defossasmole
sub una

\\ Relliquias memini medidicisse hominum. Marchi, op. cit., p. 116, fait

observer que les tombes pour quatre corps sont moins frequentes dans les

cimetieres excav^s dans le tuf granulaire qu'elles ne le sont dans le cimetiere de

Pontien dont la nature geologique alluvions fluviaux el marins abondamment
satures de calcaire offre la meme resistance que la roche.

1. Au cimetiere de Cyriaque, dans une sepulture fermee de trois tuiles, on

trouva deux corps d'adultes avec quelques debris de leur linceul. Entre leurs

pieds 6tait placee la partie superieure d'un femur, entre leurs jambes leur

femur, entre leurs genoux un genou, entre leurs reins le tibia et le pied.

Marangoni, op. cit., p, 114, a vu un squelette enseveli avec des debris humains

de plusieurs corps dont les tetes manquaient et ailleurs un squelette entier

avec plusieurs cranes. A Saint-Hermes, deux corps ayant subi le supplice du

glaive et celui du feu
; or, Tepitaphe n'indique qu'un seul corps dans ce tom-

beau.
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larges proportions, les cubicules redeviennent spacieux, les loculi

et les arcosolia s'espacent largement.

Mais, en meme temps, le nombre des inhumations s'accroit sans

cesse dans les catacombes ; pour y suffire les terrassiers percent

desgaleries etroites et surbaissees, miserables, mais d'une exploita-

tion lucrative, car elles sont criblees de loculi. G'est alors qu'on

s'ingenie & dissimuler 1'entree
;
bientot devant le danger plus pres-

sant, on ensablera lesgaleries. Apres la paix del'Eglise, lestravaux

accomplis dans les catacombes perdent un grand interet : celui des

diflicultesde tout genre auxquelles ilfallait parer pendant la periode

precedente. On commence delaisser progressivement les cimetieres

souterrains
;
& 1'extremite de beaucoup de galeries, on constate cet

abandon. En etfet, un assez long espace ne contient plus de loculi

ni d'arcosolia. Parfois on constate qu'ils ont e"te traces sur la paroi,

mais ils n'ont jamais ete creuses '.

D'ou vint aux premiers chretiens ce mode de sepulture qui exi-

geait d'eux des travaux si considerables? Ils le tenaient des Juifs

et, pour parler plus exactement, ils suivaient en cela la coutume

generate de 1'Orient. Nousaurons 1'occasion d'indiquer, au cours de

ce chapitre, les principales catacombes chretiennes et nous verrons

que cet usage presque inconnu en Occident apparait plus frequent

en Italic, en Sicile, a Malte ou vit une population largement melangee
d'elements orientaux. En Syrie, en Asie-Mineure, en Egypte, en

Cyrenaique, en Chersonese, les chambres funeraires souterraines ne

se comptent plus. Rome etait, au debut de notre ere, le confluent

de toutes sectes et de toutes les croyances orientales auxquelles la

grande ville se montrait indulgente, a part quelques acces de seve-

rite. Pour les Romains biases, le charme leplus vif des cultes orien-

taux se trouvait dans 1'exotisme des rites et des formules auxquels
on se soumettait afin d'en tirer tout le sue qu'on etait impatient de

gouter. L'usage de la cremation des corps ne put se soutenir contre

celui des ensevelissements a la mode orientale. La vogue fut aux inhu-

mations souterraines. Juifs, Pheniciens, Mithriastes, Sabaziens per-

foraient le sol de la campagne romaine
;
leurs proselytes pa'iens fai-

saient de meme, et les terrassiers chretiens eurent plus d'une fois a

compter avec leurs rivaux acharnes. II nous en reste la preuve dans

les brusques detours de telle galerie qu'on evitait de faire deboucher

dans quelque hypogee d'un autre culte. Au cimetiere dePretextat,

i. VoirDic/ionn., t. i, fig. 934.
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les terrassiers chretiens durent deboucher un jour dans le caveau

d'un pretre de Sabazius et de quelques-uns de ses disciples , qui

aujourd'hui communique librement avec le cimetiere chretien J
.

Toutes ces excavations procedaient d'une technique identique.

Les cimetieres de Priscille, de FOstrianum, de Pretextat, de

Maxime, des Giordani, existaient certainement des le ne
siecle, offrant

avec les excavations de la Palestine des traits de ressemblance frap-

pante
2

.

L'hypogee de Domitille, qu'on doit faire remonter au i
er

siecle,

renferme un monument unique. G'est une chambre funeraire dans

laquelle on accede par une sorte de lucarne tenant lieu de porte.

L'amenagement interieur comporte des niches tres basses que precede
une banquette taillee dans letuf, sorte de lit pour etendre le cadavre.

Ges particularites coincident si exactement avec la methode d'ense-

velissement chez les juifs qu'on a le droit d'y voir un des premiers
essais d'inhumation chretienne encore tout impregnee des reminis-

cences du tombeau offert a la depouille de Jesus par Joseph d'Ari-

mathie. Cependant une difference capitale intervint presque
aussitot entre les tombes juives et les tombes chretiennes. Dans

I'usage oriental le caveau funeraire etait ferme a jamais. Les Grecs

et les Latins, aucontraire, avaient coutume de visiter assidument

leurs morts, de prier aupres d'eux, aussi devenait-il necessaire de

rendre accessible a tous les tombes hermetiquement closes 3
. Mais

1. R. Garrucci, Les mysteres du syncrelisme phrygien dans les catacombes

romaines de Pretextat, dans Cahier et Martin, Melang. d'archeol., in-4, Paris,

1856, t. iv, p. 1-54.

2. De Rossi, Roma sotterr., t. i, p. 193-194; Bull, di arch, crist., 1865,

p. 38-39
;
P. Jullien, Tombeau du Schefa d'Omar entre Nazareth et Saint-Jean-

d'Acre, dans les Missions catholigues, 1889, p. 381
;
H. Swoboda, Die alt palas-

tinensischen Felsengraber und die Katakomben, dansRomische Quartalschrift,

1890, t. iv, p. 321-330 : Ce village possede deux tombeaux chretiens consistant

en des chambres creusees dans le roc dont 1'entree, en memoire du tombeau
du Christ, est fermee par une porte de pierre dressee perpendiculairement.

Chaque chambre renferme trois arcosolia ainsi qu'on pratiquait dans les cata-

combes romaines. Les murs et le plafond sont ornes de colonnettes, de guir-

landes, d'oiseaux et de symboles chretiens les uns colories, les autres tailles

dans la roche vive. Les entrees sont remarquables. De chaque cote de la porte
on voit des symboles en relief, le soleil et la lune a droite et a gauche, des lions,

des poissons, des oiseaux, des chacals, des plantes grimpantes et une vigne
sortant de deux vases.

3. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1865, p. 35, 38-39; A. Perate, Uarcheolo-

gie chretienne, p. 15.
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surtout, ce qui fait Timportance des cimetieres chretiens, c'est que
la sepulture de famille y devient, comme chez les Juifs, sepulture
de communaute *, et celle-ci, grace au developpement enorme et a

la richesse de 1'Eglise de Rome, prend bientot ces dimensions pro-

digieuses qui donnent a la metropole son caractere essentiel, qui
en font veritablement une ville, la Rome souterraine.

Pendant les deux premiers siecles, les fideles creuserent et

decorerent a leur gre leurs catacombes, car 1'Eglise naissante

n'imposait pas de regie fixe pour les sepultures
2

. Nous touchons

ici au point de vue historique de notre sujet, il faut le traiter avec

quelque detail.

II. PARTIE HISTORIQUE

Quand on parle des catacombes, ecrit M. Gaston Boissier, on

se figure d'ordinaire des lieux souterrains dont 1'acces n'est connu

que de quelques inities et dans lesquels un culte proscrit sederobe

soigneusement a ses perseculeurs. C'est une idee qu'il faut perdre,
au moins pour les deux premiers siecles. II est aujourd'hui certain

qu a Torigine les chretiens n'ont pas cherche k dissimuler 1'exis-

tence de leurs cimetieres. L'autorite les connaissait, et jusqu'k la

persecution de Dece (en 250), elle n'en a jamais interdit 1'acces.

Rien, au premier abord, dans ces cimetieres chretiens, ne pouvait

1. A. Michel, Hist, de Fart, 1905, t. i, p. 5 : A. Perate, Les commencements

de fart chretien en Occident.

2. On lit sur 1'epitaphe chretienne de deux conjoints : in hortulis nostris

secessimus. Evidemment, en pareil cas, on ne devait consulter que son gout.

L'Eglise ne faisait pas un devoir aux fideles de la sepulture commune, aussi

rencontre-t-on quelques exemples de tombes particulieres reservees a une

famille, cf. F. Cabrol et H. Leclercq, Monum. Eccles. liturg., 1902, t. i,

n. 2860, 4230. Cetaient la, somme toute, des cas exceptionnels et, suivant la

remarque de M. Gaston Boissier, Promenades archeologiques, 1887, p. 150,

1'indice d'une maniere nouvelle de considererla religion. On renoncait au voi-

sinage des parents et des amis pour prendro rang parmi la foule des petites

gens et des inconnus. En Phrygie, nous voyons une clarissime, Aurelia Flavia,

chretienne ainsi que sa fille, se faire enterrer dans un tombeau etranger, mais

chretien, celui de son gendre, renongant au sien propre, celui des Skymnos,

qui etait pai'en. W. M. Ramsay, Cities and bishoprics of Phrygia,l. n, p. 535,

n. 392. Dans les catacombes on rencontre quelques tombeaux de famille, mais

comme on comblait beaucoup de galeries anciennes avec la terre des galeries nou-

vellesildevenait impossible a une famille de conserverune tombe particulioreau
dela d'une ou deux generations, ce qui ne favorisait guere les tombeaux de fa-

mille.
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dormer Teveil et encore moins indisposer unvisiteur pai'en. A 1'ex-

te"rieur, un edicule sur le modele de tous les autres, qu'on nommait

hypogee, avec sa facade en briques et 1'inscription portant le nom
du proprietaire du tombeau. A 1'entour, I'atrium aux banquettes de

marbre, la loge du gardien, les diverses officines, la salle a man-

ger ou triclinium reservee aux agapes funeraires, les fontaines pour
les ablutions. Nous n'en sommes pas, en tout ceci, reduit aux con-

jectures. L'entree d'un des plus anciens cimetieres de Rome, celui

de Domitille, decouverte au cours des fouilles de 1864-1865, nous

permet deprendre une idee assez precise de ce qu'etait au i
er siecle

un grand hypogee chretien *. A un mille et demi de Rome, sur la

voie Ardeatine, on rencontre, sur le flanc exterieur de la colline,

une ruine considerable. C'est un hypogee dont le vestibule est en

bordurede la route. La facade, longue de 6 ra

25, en maconnerie de

briques, supporte une corniche en terre cuite. Au-dessus de la

porte etait fixee, suivant 1'usage, une inscription dont la trace se

voit encore et qui devait offrir le nom du proprietaire. La partie

centrale de cet ensemble appartient certainement au i
er siecle

;

Tarchitecture de ce vestibule rappelle la facade du tombeau des

Nasons, adosse comme lui a un mouvement de terrain 2
. Le vesti-

bule donne acces dans une longue allee, large d'environ 2 m. 50,

fuyant enligne droite et en pente douce. Les parois sont perceesau
rasdu sol par quatre niches, deuxdechaque cote, qui renfermaient

jadis des sarcophages
3

. Nous avons ici un exemple des sepultures

1. Dictionn., t. i, fig. 174.

2. On trouvera dans le Dictionn. d'arch. chret., t. i, fig. 173-174, un plan et

une vue dece vestibule auquel plus tard, vers le m e
siecle, on ajoutera un edi-

fice mesurant dans sa plus grande largeur environ 20 metres, mais dont le

perimetre n'a pas ete determine d'une maniere certaine. Ce qui subsiste,

affecte, avec quelques irregularites, la forme d'un trapeze enveloppant le vesti-

bule primitif dans son aire qui devient une sorte d'atrium. A gauche, on

remarque quelques petites cellules garnies de stuc peint en rouge sur lequel
avaient ete traces quelques ornements et des oiseaux. Dans Tune de ces cel-

lules se voit un puits circulaire et, a cote, un reservoir d'eau et une Fontaine

dont la vasque est bien conservee. Un bane de pierre regne le long de la

muraille. Dans la partie opposee de Yatrium on retrouve ce bane adosse a la

muraille d'une vaste salle dans laquelle s'ouvrent deux portes donnant ouver-

ture sur des chambres sepulcrales. Ainsi que nous 1'avons explique dans le

Dictionn. d'arch. chrt., t. i, col. 808, nous avons ici une schola servant de

triclinium destine a la celebration des agapes. Pres de la fontaine, on voit

encore les traces d'un petit escalier conduisant & un appartement aujourd'hui

disparu, peut-etre le logement du gardien.
3. Dans la suite, une de ces tombes fut elargie el on y tailla un arcosolium.
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chretiennes les plus antiques caracte'rise' par 1'emploi des sarco-

phages et 1'absence des loculi qui deviendront plus tard le mode
normal des inhumations. Le grand ambulacre que nous de"crivons

etait destine tout entier a recevoir des sarcophages ;
aussi peu a,

peu, en rec.ut-il de toutes dimensions, les uns en marbre, d'autres

en terre cuite, qui furent depose's au long des parois, ou meme
ensevelis dans le sol *. Dansces conditions Tencombrement venait

74. Hypoge'e des Flaviens. Entree du cimetiere de Domitille,

d'apres De Rossi, Bull, diarch. crisl., 1865, p. 35.

vite, aussi 1'architecte fut-il oblige de percer dans Tambulacre

quatre avenues destinees a recevoir des sepultures plus modestes.

On renonc,a aux sarcophages pour adopter les loculi 2
. Notons

Comparez le tombeau des Nasons, sur la voie Flaminienne. La sepulture con-

siste en une chambre taillee dans le roc
;
les parois sont troupes de niches

horizontales dans lesquelles furent de'pose's les corps. Le tombeau des

Scipions, en dehors de la porte Capene, consiste en une excavation irregnliere

dans laquelle les parois ont etc creusees sur plusieurs points de maniere a

introduire des sarcophages dans les niches ainsi pratiqudes.

. 1. Ceux-ci sont en terre cuite, le plus recent d'entre eux ne d^passe pas
la moiti6 du n e siecle.

2. G. Boissier, Promenades archeol., p. 147, donne une impression tres juste
des loculi en 6crivant : On longe des murs perces de niches paralleles,

assez semblables a de grands tiroirs places les uns sur les autres.
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cependant que ces deux modes de sepulture sont contemporains,
ainsi que le fait voir 1'entree des quatre avenues. Loin de rompre
les parois de 1'ambulacre et Tenduit dont elles etaient recouvertes,

ces entrees nous laissent constater la continuite de 1'enduit et des

peintures qui regnent sur les parois. Dans la premiere galerie de

gauche, les premieres sepultures qu'on rencontre sont deux loculi

auxquels, a 1'aide de stuc blanc, on a donne la forme et 1'aspect de

deux sarcophages : plus loin, la tombe que nous avons decrite et

rapprochee de celles de Palestine. Dans la premiere galerie dedroite,

quelques tombes encore inviolees portent, traces en noir sur de

larges tuiles, les noms des defunts
(fig. 74).

L'ambulacre que nous venons de decrire offrait, tant sur les

parois que sur la voute, une exquise decoration. Parmi toutes les

fresques paiennes, dit M. Perate *, aucune peut-etre ne surpasse
cette parfaite elegance. Du commencement de la voute part un

grand cep de vigne ;
dont les rameaux courent sur cette

voute, la couvrent jusqu'a 1'extreraite et retombent librement sur

les parois qu'ils vetent de leurs festons, encadrant les larges niches

destinees aux sarcophages
2

. Une des parois tout entiere a peri.

Les panneaux a demi mines montrent un banquet
3

,
un pecheur,

Daniel entre les lions 4
, comparables aux peintures paiennes de la

meilleure epoque par 1'elegance toute classique du dessin et la

sobriete des couleurs. A la voute volent des amours agitant des

banderoles 5
.

Tel est cet ensemble monumental d'un prix inestimable. -Si on

doit regretter vivement que la ruine du vestibule nous prive de

1'inscription qui surmontait la porte d'entree, on n'est pas accule

cependant a un impenetrable anonyme. Deux inscriptions paiennes
6

trouvees dans la ferme dite Tor Marancia, sur remplacement du

cimetiere chretien, parlent d'une Flavia Domitilla, proprietaire d'une

area sepulcrale. Cette area mesurant 35 pieds en facade (in fronte]
et 40 pieds en profondeur (in agro] est concedee a un certain Sergius

1. A. Perate, L'arch&ol. chretienne, p. b8.

2. Dictionn. d'arch. chrt., t. i, fig. 382; J. Wilpert, Le pitture delle cata-

combe romane, in-fol., Roma, 1903, pi. 1.

3. Dictionn. (Varch. chrt., t. i, fig. 187
;
J. Wilpert, op. cit., pi. 7, n. 4.

4. Dictionn. d'arch. chrtt., t. i, fig. 91; J. Wilpert, op. cit., pi. 5, n. 1.

5. J. Wilpert, op. cj7.,pl. 2.

6. Orelli-Henzen, Inscript. latin, select, arnpliss.collectio, in-8, Turici, 1856,
n. 5422-5423

;
De Rossi, Roma sotterr., t. r, p. 267; Bull, di arch, crist., 1865,

p. 23
; Marucchi, Elements d'archeol. chret.,t. n, p. 103.
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Cornelius Julianus et a deux autres personnes ex indulgentia
Flaviae Domitillae. La seconde inscription mentionne encore une

area funeraire concede Flaviae Domitillae... Vespasiani neptis...

beneficio *. II etait naturel de penser qu'il existait une relation

entre cette propriete et le cimetiere de Domitille situe, au dire d'un

document douteux, au meme endroit. Or, la Domitille dont il est

question ici est cette Flavie Domitille, niece du consul Flavius Cle-

mens, qui, pour avoir confesse le Christ, fut, sous Domitien, rele-

guee dans Tile de Pontia ''. Si done 1'inscription qui dominait la

porte d'entree n'etait pas perdue, nous y lirions comme sur un frag-

ment precieux trouve dans la region primitive du cimetiere
;

[Sepulc]RVM
[Flavi] ORVM

Ainsi le monument nous rend visibles et palpables les conditions

des premieres sepultures des fideles
;

il montre de quelle securite

et de quelle liberte ceux-ci jouissaient, car non seulement le torn-

beau etait visible, expose a tous les yeux par le vestibule exterieur

et par 1'inscription mise sur la porte, mais les peintures memes

representant des sujets bibliques, comme Daniel dans la fosse aux

lions, etaientplaceespres de Tentree, au niveaudu sol, eclairees par la

lumiere du jour
3

. Tout ceci s'explique par le fait qu'au i
er siecle de

notre ere, un tombeau chretien n'avait rien ci dissimuler. Son pro-

prietaire, quel qu'il fut, avait droit d'y admettre qui bon lui sem-

blait. Une legislation unique reglait pa'iens et chretiens et leur

imposait Tinhumation au delk de Tenceinte primitive de Servius

Tullius, quoique, en pratique, aucune sepulture ne se fit en de5a des

enceintes d'Aurelien et d'Honorius 4
. Cette exigence satisfaite, le

1. Oulre ces inscriptions on en a trouve d'autres relatives a divers memhres
de la gens Bruttia. Nous savons que des Brutlii possedaient un terrain fune-

raire proche de Tor Marancia, ils se trouvaient etre ainsi voisins de carapagne
de Domitille, ce qui expliquerait la mention particuliere accordee par I'historien

Bruttius a la conversion et a 1'exil de sainte Domitille, voir Dictionn. d'arch.

chret., t. i, col. 2853.

2. Eusebe, Hist, ecc/es., 1. Ill, c. xvm, P. G., t. xx, col. 252
;
E. Beule, Les

chretiens de la familleFlavia, dans le Journal dessavants, 1870, p. 27.

3. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1865, p. 22-24, 33-46, 89-99.

4. Quelques exceptions sans consequence, telles que 1'inhumation dans la

ville des empereurs et des vestales. II existe une legislation etendue, prohibi-
tive ou restrictive, en matiere d'inhumation ; voir Dictionn. d'arch. chrct., t. i,

col. 479-509.
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proprietaire etait en droit d'ouvrir son area funeraire a ses parents

on a ses amis sans renoncer pour cela au caractere de sepulture

privee. L'epigraphie nous en fournit des milliers d'exemples, les

fouilles ne sont pas moins demonstratives : on a decouvert, dans la

banlieue de Rome, des cimetieres chretiens ayant consist^ en une

seule chambre. D'autres se sont de"veloppes, et le cubicule primitif

est devenu le noyau d'une vaste catacombe
; cependant la famille

du premier proprietaire a conserve 1'apanage exclusif de quelques
chambres ou galeries *. Une inscription decouverte dans la cata-

combe de Saint-Nicomede 2 semble faire allusion a un de ces

emplacements reserves par un particulier a lui-meme, a ses proches
et a ses afTranchis des deux sexes qui partagent sa religion

3
.

Une autre inscription, qui nous ramene au cimetiere de Domitille 4
,

mentionne la construction d'un hypogee destine au proprietaire et

a ses amis croyants dans le Seigneur
5

. Ici, comme dans le

vestibule et Tambulacre de Flavie Domitille, nulle dissimulation,

nulle precaution centre les lois. Rien de plus clair, rien meme
d'aussi clair chez les paiens

6
.

Les faits que nous venons de rapprocher semblent demontrer

que les catacombes ont commence par etre des tombeaux particu-

liers possedes par de riches chretiens qui les avaient fait creuser

dans leurs jardins ou dans leurs villas. Au lieu de les reserver a

leurs affranchis ils les attribuaient a leurs coreligionnaires. L'ono-

mastique des plus anciens cimetieres chretiens a Rome confirme

cette opinion. En effet, ils portent encore le nom du proprietaire

1. Soitqu'ily ait eu reserve stipulee par le fondateur, soil concession accor-

dee au moment ou la propriete particuliere devint propriete ecclesiastique. Le

premier cas aura du se produire frequemment, si on en juge par 1'expansion de

la formule epigraphique : H'M'H'N'S (hoc monumentum haeredem non sequi-

tur); ainsi le tombeau etait excepte des biens successoraux.

2. Situee dans les jardins de la villa Patrizi, hors de la porte Pia.

3. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1865, p. 54 : Monumentum Valeri Mercuri

... libertis libertabusque posterisque eorum a(d) religionem pertinentes meam.

4. Dans une des parties les plus anciennes, non loin de la sepulture des saints

Neree et Achillee.

5. De Rossi, Roma soilerr., t. i, p. 109 : ...fecit (h)ypogeutn sibi et suis fiden-

libus in Domino.

6. Northcote, Pagan inscriptions and Christian cemeteries, dans The Month,

mai-juin 1870. Les deux inscriptions que nous venons de citeront du apparte-
nir a des sepultures non souterraines. Elles temoignent done d'une epoque de

liberte religieuse tres grande au cours de laquelle les chretiens batirent et

amenagerent leurs tombeaux comme ils 1'entendaient.
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du champ sous lequel ils s'etendaient et non ainsi qu'on s'y

attendrait celui des martyrs illustres qui y furent ensevelis. La

crypte de Lucine et le cimetiere de Priscille dont les eponymes sont

<;ontemporaines des apotres ;
le cimetiere de Flavie Domitille, niece

de Vespasien ;
celui de Commodille, proprietaire d'un terrain sur

la voie d'Ostie
;
celui de Pretextat, dont la propriete etait en bor-

dure de la voie Appienne ;
celui de Pontien sur la voie de Porto

;

les cimetieres des Jordarii, de Thrason, de Maxime, tous trois situes

sur la voie Salaire nouvelle, verifient la remarque que nous venons

defaire 1
. Dans ces conditions le percement d'une catacombe ne

causait ni ombrage a TEtat, ni surprise aux voisins. L'operation

etait protegee par la loi et 1'inviolabilite assuree, surtout quand le ter-

rain appartenait a quelque grande famille aristocratique. Nous avons

montre* ailleurs 2 avec beaucoup de details que la communaute

de Rome posseda des la premiere heure et pendant toute la duree

des persecutions imperiales un nornbre suflisant de membres appar-
tenant a 1'aristocratie pour se trouver, graice a leurs dons, a 1'abri

de toute gene pecuniaire. Nous n'y reviendrons pas, mais nous

ferons remarquer que, de ce fait, les conditions de sepulture privee
dument garantie par les lois, que nous venons d'indiquer et dont

Tambulacre de Domitille nous offre un exemple, ont pu se represen-
ter ailleurs

;
et c'est ce qui est arrive. II n'est pas impossible de

distinguer aujourd'hui ce qui subsiste des cimetieres de cette pre-
miere periode. Sur la voie Appienne, les cryptes de Lucine furent per-
cees au-dessous d'un monument qui semble paien, et sont 1'ouvrage

peut-etre du meme proprietaire
3

. Au cimetiere de Pretextat, on

reconnait la galerie primitive dans la Spelunca magna qui possede
la sepulture de saint Janvier 4

. Au cimetiere de Priscille, sur la

1. D'autres catacombes doivent leur vocable & diverses circonstances : par

exemple, celles de Saint-Callixte sur la voie Appienne et de Saint-Marc sur la

voie Ardeatine portent le nom de deux des clercs qui en eurent Tadministra-

lion. Quelques autres prirent, vers la fin du in* siecle ou apres la paix de

1'Eglise, le nom d'un martyr, lels que Hermes, Basilla, Prote et Hyacinthe, sur

la voie Salaire ancienne. Parfois aussi une particularity inattendue sert a

designer le cimetiere, comme dans ce cas : Pontiani ad ursum pilealum sur la

voie de Porto
;
ad septem columbas sur la Mont^e de concombre ; ad duas

lauros sur la voie Labicane
;
ad calacumhas sur la voie Appienne.

2. Voir Dictionn. d'arch. chrtt., L i, col. 2845 sq.

3. Ces cryptes de Lucine correspondent & Tarea la plus ancienne du cime-
tiere de Callixte.

4. Bullet, di arch, en's/., 1878, pi. iv, v.

Archtologie chretienne. I. 17
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voieSalaire, undes noyaux primitifs fut Fhypogee du consul Manius

Acilius Glabrion. Ajoutons les cimetieres du Vatican et de Gom-

modille, sur la voie d'Ostie, ensevelis sous les immenses basiliques

elevees a saint Pierre et & saint Paul 1
. La periode primitive, caracte-

risee par les cimetieres prives, remplit les deux premiers siecles.

Pour s'expliquer le changement qui se produisit des le nie siecle il

faut dire quelque chose des lois et usages funeraires des paiens.

On sait le respect religieuxdes Romainspour les tombeaux. Laloi

reconnaissait a chacun le droit derendrereligieux, asa volonte,lelieu

ou il lui plairait d'inhumer un mort 2
. Le droit a la sepulture

impliquant dans la pensee des anciens le droit a la felicite d'outre-

tombe, la loi, par un raffinement de severity, interdisait dans la

repression de quelques crimes en petit nombre l'inhumation du cou-

pable dont Tame dolente, punie jusque dans la mort, etait a jamais

priv6e du repos
3

.

Par centre les bons citoyens et meme ceux a qui la peine

capitale avait valu le pardon avec 1'expiation possedaient un

droit sacre a jouir en paix de la vie future. La loi devouait a 1'exil

ou au travail des mines les violateurs des tombeaux 4
places sous

la juridiction du college de Pontifes 5
. Le caractere religieux etait

inadmissible et la parcelle de terrain ainsi consacree se trouvait, de

fait, exempte des conditions qui reglaientles charges et la transmis-

sion de la propriete ;
elle etait inalienable et ne pouvait sortir de

la famille qui en avait pris possession par la sepulture d'un de ses

membres. Enfin, ce caractere religieux n'admettait aucune mitiga-

tion et atteignait tous les tombeaux sans exception, ceux des

chretiens comme les autres. Les chretiens etaient cependant sous

le coup de lois speciales ou, pour mieux dire, de dispositions de

droit commun pouvant entrainer la condamnation capitale
6

.

1. En deGnitive, cinq cimetieres remains remontent a 1'age apostolique;
ce sont : sur la voie Cornelienne, le cimetiere du Vatican

;
sur la voie d'Ostie,

le cimetiere de Saint-Paul; sur la voie Salaire nouvelle, celui de Sainte-Pris-

cille; sur la voie Nomentane, celui d'Ostrianus; sur la voie Ardeatine, celui de

Sainte-Domitille.

2. Marcien, au Digeste, 1. I, tit. vin, lex. 6, 4 : Religiosum locum unus-

quisque sua voluntate fecit, dum mortuum infert in locum suum.

3. Dictionn. d'arch. chrtt., t. i, col. 479, 481.

4. Paul, Sententiae, 1. II, c. xm.
5. Reduite, pour les monuments Sieves au-dessus du sol, a une surveillance

de police. Voir Dictionn., t. i, col. 1575-1577.

6. Callewaert, Les premiers chretiens et Vaccusation de lese-majeste", dans la

Reoue des questions historiques, 1904, t. LXXVI, p. 5-29.
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Us n'y echappaient pas, neanmoins aucun document ne nous per-

met de penser qu'une restriction quelconque fut apportee pendant
les deux premiers siecles a la liberte des cimetieres chre"tiens

;
ils

etaient soumis comme les autres au droit commun. Nulle exception

pour les corps des martyrs. Une loi cite*e au Digeste present aux

magistrats de delivrer, a qui en fait la demande, les restes des suppli-

ci6s *. On cite quelques cas exceptionnels dans lesquels les corps des

martyrs ne furent pas rendus aux ayants-droit afin d'empecher les

survivants d'alimenter leur croyance aupres des reliques
2

; mais,

en [regie ge'ne'rale,
rien ne s'opposait a ce qu'un chretien, suppli-

ci6 ou non, regut la sepulture dans une area particuliere.

Comment cette area particuliere pouvait-elle se preter a sa trans-

formation en cimetiere ? Nous avons deja repondu a cette question

en montrant que 1'etendue d'une area funeraire etait tres variable

et que la facilite de percer des galeries sur quatre ou cinq plans

quadruplait ou quintuplait cette etendue. Dans la crypte assez exi-

gue du pape Gorneille, au cimetiere de Gallixte, Yarea primitive ne

mesuraitque 100 pieds remains sur 180, etlenombre des sepultures

a pu s'y clever a 2.000 3
. C'est, on le voit, un veritable cimetiere.

Nous pouvons croire qu'il n'etait pas seul dans ce cas, car tandis

que les chretiens s'interdisaient les sepultures paiennes, leurnombre

croissant dans des proportions considerables imposait 1'amena-

gement de galeries cemeteriales de plus en plus developpees. Or,

il est certain que, pendant le me
siecle, certaines catacombes furent

la propriete non plus des particuliers, mais de 1'Eglise elle-meme.

Les edits de restitution sous Gallien et Maxence, a la suite des

confiscations de Valerienetde Diocletien, mettentce point hors de

doute 4
. L'edit de Milan rend aux communautes chr^tiennes les

1. Digeste, 1. XLVIII, tit. xxiv, lex. 2 : Corpora animadversorum quibuslibet

petentibus ad sepulturam danda sunt.

2. Eusebe, Hist, eccles., 1. V, c. i, P. G., t. xx, col. 432.

3. De Rossi, Roma sotterr., t. i, p. 78 (2
e
pagination). Un terrain qui n'avait

que 125 pieds remains de cote pouvail fournir, avec trois etages seulement,

pres de 700 metres de galeries. La moyenne de 1'excavation catacombale sur

une surface carree de la 395 e
partie d'un mille carre, comprend, en supposant

un seul eHage souterrain, mille metres de galeries.

4. Eusebe, Hist, ecc/es., 1. VII, c. xm, P. G., t. xx, col. G'-b. Le rescrit

adress6 h 1'dveque Denys d'Alexandrie et a ses collogues orientaux. D'autres

rescrits levent le s^questre ^tabli sur les cimetieres et permettent aux

^veques d'en recouvrer 1'usage. Cf. Liber pontiftcalis, in-4, Paris, 1886, t. i,

notice du pape Denys : Hie presbyteris ecclesias divisit et cimiteria el parochias
dioceses restituit.
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eglises et cimetieres qui leur appartiennent
1 et 1'edit de Maximin

Daia, public la memeannee (313), renferme des ordres analogues a

Tadresse des gouverneurs de province
2

. Les eglises locales etaient

done proprietaires, mais a quel litre 1'etaient-elles ?

On s'explique sanspeine qu'ellesaient ambitionn de 1'elre. L'ad-

mission de leurs affilies dans les domaines funeraires des particuliers

avail un caraclere precaire tres facheux 3
puisque les hasards de

succession pouvaienlmeltreaux mains d'unheritier paienunlieu con-

sacre par la sepullure des fideles el des martyrs. En oulre, lanl que

lessepulluresn'etaientpaslropnombreuses, le personnel allache a la

maison d'un riche proprietaire pouvait suffire a leur entrelien, mais il

arrivail un momenl ou les galeries el les etages Irop multiplies debor-

daienl le devouemenl qu'on elail en droil de reclamer de ce person-
nel. Ces conditions ne purenl echapper a la vigilance des chefs de

I'Eglise de Rome, qui durenl aspirer a posseder des cimelieres

apparlenanl a la communaule el adminislres par elle. Nous ignorons
le fail historique qui procura celle silualion nouvelle, mais on peut

conjeclurerqu'ilse produisila Rome sousle regne deSeptime-Severe.
A celle epoque apparail, en divers cenlres chreliens, la pro-

priele ecclesiaslique
4

. Nous ne nous occuperons que de Rome ou,

a la suile probablemenl d'une donation, 1'eglise locale devinl pro-

prielaire d'un lieu de sepullure, le premier qu'elle ail possede et

qu'on nomma sans autre explication le cimeliere ^. L'adminis-

Iralion de ce cimetiere apparlenait au premier diacre, charge des

in terets materiels de la communaute *.

G'etait la subslilulion de la propriele corporative a la propriete

individuelle et une evolution de ce genre n'allail pas sans difficulle.

La communaule chrelienne voyait constamment ses membres,
el meme ses prelres el ses eveques, alleinls el frappes par la loi, du

chef de pratique d'une religion illicile . Or, landis que la loi

{. Lactance, De mortib. persecutorum, c. XLVIII, P. L., t. vir, col. 267-270 :

non ea tantum loca,ad quae venire consueverunt (christiani) seel alia etiam... ad

jus corporis eorurn, id est, Ecclesiarurn, non hominum singulorum pertinentia.

2. Eusebe, Hist, eccles., 1. IX, c. x, P. G., t. xx, col. 832-836.

3. P. Allard, Domaines funeraires des particuliers et des colleges, dans Hist,

des persecutions, t. H, p. 465 sq.

4. A Cesaree de Mauretanie (= Cherchel) deux inscriptions menlionnent

une area, une cella et un agrandissement de Yarea pour tous les freres .

Dictionn. d'arch. chrt., t. r, fig. 175. A Carthage mention d'areae chretiennes.

Id., t. i, col. 2800 sq.

5. Philosoph., 1. IX, c. xn, P. G., t. xvi, col. 3383.

6. Ibid.
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tendait a supprimer 1'individu delinquant, comment pouvait-elle

reconnaitre 1'existence de la collectivite et lui accorder des droits

issus de cette reconnaissance ?

La difficulte, presque insurmontable en apparence, fut peut-etre,

dans la pratique, assez aisement tournee *. La legislation sur les

associations funeraires semble en avoir fourni les moyens. Les associa-

tions fune"raires elaient vues favorablement par la politiqueimperiale
2

.

Au lieu que les autres corporations avaient besoin d'une autorisation

speciale pour exister, les societes formers en vue de garantir a

leurs membres les honneurs funebres purent se constituer sans

1'intervention de 1'autorite publique, a Rome des la fin du i
er

siecle,

en province des le temps de Septime Severe et en vertu d'un res-

crit de cet empereur
3

. Considerees au titre de colleges de petites

gens , collegia lenuiorum, de colleges salutaires
, collegia salu-

taria, elleseurent leurs terrains sepulcraux, leurs lieux de reunions,

leur caisse, leurs dignitaires, leurs administrateurs. Comme les coti-

sations des pauvres, des aflranchis ou des esclaves, qui composaient
ces colleges en majeure partie, n'eussentpas toujours suffi aux frais

exiges par le rite funeraire et aux repas de corps qui reunissaient

assez frequemment les associes 4
,
les colleges recruterent parmi les

riches des bienfaiteurs (patroni] ^dontlerole correspond a peupresa
celui des membres honoraires dans nos societes modernes de secours

mutuels 6
. Ce cadre, variable a 1'infini et reproduit sur toute la sur-

1. P. Allard, Le christia-iisme et I'empire romain de Neron A Theodose,

in-12, Paris, 1897, p. 79, que nous suivons dans ce paragraphe et le suivant.

2. J. F. Keating, Roman legislation on collegia and sodalicia and Us bearing
on the history of the Agape, dans The Agape, in-12, London, 1901, p. 180 sq.;

Dion, Hist, rom., 1. XXXVIII, c. xn
; Suetone, Caesar, c. CXLII; Octavius,

c. xxxn
; Tacite, AnnaL, 1. XIV, c. xvm

; Josephe, Antiq. Jud., 1. XIV, c. x.

3. Ce rescrit est anterieur a 1'annee 198; cf. De Rossi, Bull, di arch, crist.,

1886, p. 11
; Marcien, au Digests, 1. XLVI1I, tit. xxn, lex. 1 : Quod non tantum

in Urbe, sed in Italia et in provinciis locum habere divus quoque Severus

rescripsit.

4. Sur ces repas de corps, cf. Diclionn. d'arch. chret., t. i, col. 791.

5. Leurs noms dtaient inscrits au premier rang, avant laplebs, sur \\ilbum

du college. L'album d'un college d'artisans a Ostie compte neuf patroni, deux

quinquennales et cent vingt-qualre membres de la plebs. Cf. Orelli, Inscr. lat.,

n. 4054.

6. Quelquefois le college funeVaire se greffait sur une societe de secours

mutuels. On possede plusieurs inscriptions attestant 1'existence de ces soci6te"s

funeraires et mentionnant leurs propridtes. G. Willmans, Exempla inscript.

latin., in-8, Berolini, 1873, t. i, p. 116 ;O. Marucchi, Elem. d'arch. chret.,

t. i, p. 119.
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face de 1'Empire remain k des milliers d'exemplaires, convenait par-
faitement a la situation materielle et a 1'organisation economique des

Eglises chretiennes.

Gomme les colleges funeraires, les Eglises mettaient au premier

rang de leurs devoirs celui d'assurer la sepulture a leurs membres,
et c'est meme pour accomplir ce devoir qu'il leur e"tait indispen-

sable d'acquerir le droit de propriete collective. Gomme les colleges

funeraires, elles se composaient en majeure partie de petits et de

pauvreset admettaientk leurs reunions les esclaves. Comme les col-

leges, elles avaient des bienfaiteurs, des patrons, dans les riches

chretiens qui repandaient sur leurs freres le superflu de leur fortune.

Les inscriptions relatant le don k une Eglise d'un cimetiere ou

d'une chapelle ressemblent k celles ou est mentionne le don a un

college, d'un terrain funeraire ou d'un lieu d'assemblee. Gomme 1 les

colleges encore, les Eglises avaient des chefs nommes k Telection
;
mais

k la difference des colleges, ces elections etaient desinteressees,

1'argent n'y jouant aucun role 2
. Gomme les colleges, les eglises

tenaient des reunions k certains jours anniversaires
;
mais un calen-

drier pieux rempla^ait pour elles Yordo coenarum, et, au lieu de

celebrer par des festins les natalitia des dieux ou de leurs bienfai-

teurs, elles c61ebraient par des prieres ou par 1'oblation du saint

sacrifice les natalitia de leurs martyrs
3

. Gomme les colleges, elles

recevaient, un jour de chaque mois, la cotisation de leurs membres

(stips menstrua die}', mais k la difference des colleges, ou cette coti-

sation etait exigee sous peine de decheance 4
,
dans Feglise elle etait

payee par ceux qui le pouvaient ou le voulaient 5
. Comme les col-

leges, les Eglises avaient leur administrates temporel
6

,
1'acteur ou

syndic
7 dans les colleges, premier diacre

8 dans la societe chretienne
;

1. Corp. insc. lat., t. vm, n. 9586, 9589, compares a Orelli, op. cit., n. 2417,

4092,4093, 4121.

2. Tertullien, Apologet., c. xxxix, P. L., t. i, col. 533.

3. Comparez le ferial du college d'Esculape et d'Hygie, du college de Syl-

vain, du college de Diane et d'Antinoiis dans Orelli, op. cit., n. 2417, Orelli-

Henzen, op. cit., n. 6085, 6086.

4. Orelli-Henzen, op. cit., n. 6086.

5. Tertullien, Apologet., c. xxxix, P. L., t. i, col. 533.

6. Boldetti, Osservazioni, p. 414; De Rossi, Roma sotterr., t. in, p. 526 :

Ministrator christianus.

1. Gaius, au Digests, 1. Ill, tit. iv, lex. 1, n. 1. Ces mots ne se retrouvent pas

dans les inscriptions, le curator ou procurator qui y est quelquefois nomme en

est peut-etre Tequivalent.
8. Philosophumena, 1. IX, c. xir, P. G., t. xvi, col. 3383 ;

S. Ambroise, De
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elles avaient une caisse (area) ou etaient versees les cotisations et

les aum6nes : mais, a la difference des colleges, ce qui chez elles

n'avait pas servi k 1'inhumation des pauvres etait employe en oeuvres

de charite au lieu d'etre depense k des banquets et a des fetes *. II

n'etait pas jusqu'k la sportule, redevance en argent ou en nature

distribute aux convives suivant la dignite de chacun, dans les repas

de corps des associations pai'ennes '', qui ne se retrouvat avec le

meme nom, mais avec une destination plus noble, dans les reunions

des fideles, ou elle tenait lieu de traitement aux membres du clerge,

quelquefois aux confesseurs de la foi 3
. On le voit, bien que par 1'es-

prit tout differe, par la constitution exterieure presque tout se res-

semble dans les communautes pa'iennes et chretiennes : aussi les

expressions dont se sert Tertullien pour decrire les assemblies des

fideles 4 se trouvent-elles etre celles-lk me"mes qu'emploient soit le

se"natus-consulte sur les associations funeraires 5
, soit, propos des

colleges, les jurisconsultes Gaius 6 et Marcien 7
.

Ges analogies frappantes montrent assez que les eglises purent
satisfaire aux conditions de la propriete corporative et posseder une

organisation identique celle des colleges funeraires et, des le

temps de Gallien, jouir, comme nous Tavons dit, d'une existence

officielle 8
. Nous voyons, en elfet, des le ine siecle, certaines eglises

posseder la capacite juridique, parexemple : celle d'Heraclee, dans

le Pont 9
,
celle de Cesaree de Mauretanie 10

. Le titre que prirentles

officiis, 1. I, c. xxxvin, P. L., t. xvi, col. 38; Prudence, Pert Slephanon,

hymn, n, vs. 37-44, P. L., t. LX, col. 298.

1. Tertullien, Apologet., c. xxxis, P. L., t. i,col. 533. Cf. Waltzing, Les cor-

porations de Vancienne Rome et la charite, dans le Compie rendu du HI9 Con-

gres scient. intern, des catholiques, 1895, Sciences historiques.

2. Orelli, op. cit., n. 2417, 4075
;

Alti delta reale Accad. del Lincei, 1888,

p. 279-281.

3. I Tim., v, 17; Tertullien, De je/unio, c. xvn, P. L., t. n, col. 1028 sq. ;

S. Cyprien, Epist., xxxiv, LXIV, P. L., t. iv, col. 329 sq., 401 sq. Cf. De Rossi,

Bull, diarch. era*., 1866, p. 22.

4. Tertullien, Apologel., c. xxxix, P. L., t. i, col. 532.

5. Orelli-Henzen, op. cit., n. 6086. Cf. Diclionn.d'arch. chret., t. i, col. 788-

792 et les notes.

6. Gaius, au Digesle, 1. Ill, tit. iv, lex. 1, n. 1.

7. Marcien, au Digeste, 1. XLVII, tit. xxn,lex. 1.

8. De Rossi, Roma sotterr., t. i, p. 101-108; t. n, p. vi-ix, 371
;

t. in, p. 473,

507-514; Bull, di arch, cm/., 1864, p. 27, 59-63, 93; 1865, p. 89, 97, 98; 1866,

p. 11, 12; 1870, p. 36.

9. P. Allard, Le chrislianisme et Vempire romain, p. 484 et note 3.

10. Corp. inscr. lat.
t

t. vm, n. 9589.
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colleges chretiens a pu varier
;

il semble qu'il ait te ici : ecclesia

fratrum, Ik cultores Verbi, denominations analogues a celles des

colleges paiens, a la fois religieux et funeraires des cultores Tow's,

Herculis, Mercurii, Silvani, etc. 1
.

De plus, le catalogue philocalien, dont nous avons deja parle,

semble avoir la meme origine que le catalogue parallele des prefets
de Rome

;
tous deux auraient ete extraits des Archives de la ville.

II resulterait de la que les noms des chefs de la communaute chre-

tienne etaient inscrits sur les registres officiels de la prefecture
urbaine. Or, nous savons que la reconnaissance des colleges fune-

raires entrainait la declaration du nom du syndic, qui devait etre,

dans la communaute chretienne, 1'eveque, dont le diacre se presen-
tait naturellement comme le gerant (actor syndicus}-.

L'explication que nous venons de presenter offre de grandes

vraisemblances, mais non une pleine certitude. Cependant il faut

reconnaitre que la legislation sur les colleges funeraires presentait

aux chretiens des facilites singulieres et bien faites pour les tenter.

Elle ne demandait aucune declaration religieuse et se contentait d'une

declaration que les chretiens etaient a meme de faire comme tout

le monde 3
. Cette declaration les rendait proprietaires legitimes de

leurs cimetieres et leur accordait le droit de sV reunir sans etre

inquietes. On ne s'explique pas la repugnance que les chretiens

auraient pu eprouver a beneficier de ces dispositions, aussi la

raison et le bon sens nous engagent a croire qu'ils ne s'en sont pas
volontairement prives

4
.

Si naturelle cependant que fut cette entree de 1'Eglise dans la

1. G. Boissier, Etudes sur quelques colleges funeraires romains, les cultores

deorum, dans la Revue archeologique, 1872, t. xxm, p. 81.

2. A ce litre le pape Zephyrin a pu preposer officiellement le diacre Callixte

a la gerance du cimetiere de la voie Appienne.
3. Duchesne, Les origines chretiennes '(lemons d'histoire ecclesiastique pro-

fessees a Tecole superieure de theologie de Paris, 1878-1881), p. 386-396,

discute et repousse les arguments presentes en faveur de 1'organisation en

colleges. II estime que si, depuis la mort de Marc-Aurele, les communautes

chretiennes ont joui de biens immeubles apparents et considerables, c'est

qu'on les a tole>ees ou meme reconnues, sans aucune fiction legale, comme

Eglises, comme societes religieuses. L'auteur a repris cette theorie sans modi-

fications dans YHistoire ancienne de rEglise, in-8, Paris, 1906, t. i. Cette opi-

nion a et^resumee par P. Allard, Le christianisme et Vempireromain, p. 85-88,

qui en a signale quelques cot6s faibles, p. ex. p. 86, note, 2
; p. 87, note 1

;

p. 88-89.

4. G. Boissier, Promenades archeologiques, p. 191-192.
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cite" romaine a la faveur des lois sur les associations, elle avail besoin

d'etre habilemerit menagee. La manoeuvre n'etait pas exempte d'une

certaine hardiesse. Heureusement un homme se rencontra, doue des

qualites de 1'administrateur, et capable de presider a Rome, sous

1'ceil meme du pouvoir imperial, a cette transformation exterieure

de la communaute chretienne *. C'etait 1'ancien esclave Callixte,

promu aux fonctions de premier diacre par le pape Zephyrin et charge
du gouvernement du clerge" ainsi que de 1'administration du cime-

tiere. Chef du temporel de 1'Eglise romaine et remplissant, dans

1'association funeraire dont elle avait pris exterieurement la forme,

le role d'administrateur ou de syndic, il servit probablement plus

d'une fois d'intermediaire entre 1'Etat etla communaute chretienne :

peut-etre est-ce lui qui fit le premier inscrire 1'association nouvelle

parmi les autres corporations, sur les registres de la prefecture

urbaine 2
.

Quoi qu'il en soit, le fait de la proprie"te corporative des chretiens

est indiscutable. Nous venons de voir les textes qui permettent de

soutenir 1'existence des colleges funeraires chretiens, nous rappelle-

rons maintenant quelques usages dont la cnformite avec ceux qui

etaient en vigueur dans les colleges pa'iens semble pleinement
demonstrative.

L'inscription d'un college funeraire etablia Lanuvium, en 1'annee

133, nous initie a la police et a 1'administration interieure d'une

confrerie composee en grande partie d'esclaves 3
. La cotisation,

les repas de corps, les fetes marquees a 1'avance sont pleinement
d'accord avec les mo2urs et les habitudes des reunions chretiennes,

ce qui a trait aux areae sepulcrales n'y contredit pas
4

. Ainsi, des le

commencement du me
siecle, les reunions liturgiques et autres des

chretiens groupesen association funeraire, purent se dissimuler sous

1'apparence des rites et des ceremonies qui se celebraient a date

fixe aupres des tombeaux paiens. L'agape et 1'anniversaire d'un

martyr tenaient la place des sacrifices et des repas de corps en

memoire d'un defunt. Une sorte de ruse pieuse s'attachait a detour-

ner les mots de leur sens paien pour leur donner une signification

chretienne analogue, ce qui facilitait la transition entre les pratiques

1. P. Allard, Hist, des persecutions, in-8, Paris, 1886, t. n, p. 12.

2. Id., p. 15. Cf. De Rossi, Roma sotterr., t. 11, p. vi-ix, 371.

3. Dictionn. d'arch. chret.,l. i, col. 789 sq. Le texte dans Orelli-Henzen, op.

cit., n. 6086.

4. Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 2787 sq.
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des colleges paiens et celles des colleges chretiens. Ainsi le natdle,,

qui designait 1'anniversaire de la naissance charnelle, s'entendait

de la naissance a la vie glorieuse, qui etait en realite le jour de la

mort. Le calendrier chretien se substitua au ferial des col-

leges paiens. Et de meme bien d'autres traits, faciles a rapprocher,

montrent 1'exacte ressemblance qui existe entre les corporations

de 1'un et de 1'autre culte. Plusieurs fails temoignent de Tegalit^

deleurs droits l
. Si la corporation chretienne n'echappait pas a la

persecution sanglante et a 1'interdiction de ses lieux de reunion, c'est

que 1'Eglise chretienne avait une situation double. Illegale comme

religion, elle etait licite comme corporation. Cette situation, contra-

dictoire, en apparence, etait prevue par le legislateur. Apres avoir

mentionne 1'autorisation generale concedee aux collegia tenuio-

rum, le jurisconsulte Marcien ajoute : Pourvu que, sous ce pre-

texte, il ne se forme pas un college illicite. Un edit de persecu-
tion etait done 1'equivalent d'une declaration d'illiceite entrainant,

par consequent, 1'interdiction des locaux de 1'association convaincue

de delit. L'edit etait-il revoque, le droit commun rentrait en vigueur,

les chretiens reprenaierrt leurs reunions et les empereurs, Gallien

ou Maximin Daia, restituaient au representant officiel du college,

1'eveque, les edifices et les cimetieres.

III. PARTIE MONUMENTALE

Nous venons d'etudier les catacombes au point de vue technique
et au point de vue historique, il nous reste a aborder le point de

vue monumental.

l re 6POQUE. Si on veut bien remarquer qu'il existe une centaine

de catacombes dignes d'attention et que la description de 1'une

d'elles la plus celebre de toutes, il est vrai a exige un volume

in-folio, on reconnaltra que nous ne pouvons rien faire de plus ici

que de grouper des traits pris de divers cotes et d'etablir quelques
notions generales. Le choix de ces traits significatifs pourra ne pas
satisfaire completement les personnes familiarisees avec 1'immense

repertoire de faits que nous offrent les catacombes. Leurs observa-

tions nous aideront dans 1'avenir a modifier et a ameliorer ce qui
est susceptible de 1'etre dans notre travail.

1. P. Allard, Rome souterraine, in-8, Paris, 1877, p. 81.
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L'histoire monumentale des catacombes inaugurees vers les temps

apostoliques se poursuit jusqu'au ve siecle. D'instinct la pensee se

porte vers les cryptes du Vatican, dans lesquelles, au dire du Liber

pontificalis, le pape Anaclet, successeur du pape Clement, cons-

truisit et orna le monument du bienheureux Pierre et prepara un

lieu de sepulture pour les eveques qui viendraient apreslui. Tous

les successeurs d'Anaclet jusqu'a Victor, mort en 203, vinrent

a leur rang dans ce premier cimetiere papal dont il ne subsiste

rien. Aussi ne peut-on dire s'il fut souterrain ou a ciel ouvert *. II

semble que Varea du Vatican fut peuetendue, car, lors des travaux

de fondation de la basilique on trouva, non loin de 1'autel papal,

des colombaires pa'iens. Les Itineraires du moyen age font mention

du cimetiere papal
2 entierement disparu

3 et dont on ne peut citer

qu'un sarcophage en marbre portant le nom de LINVS sans autre

indication, ce qu'on doit probablement entendre du pape saint

Lin 4
. Apres Tannee 203, les papes choisirent d'autres cimetieres.

1. On n'a pas trouve au Vatican de galeries souterraines. Le construxit

memoriam de la notice d'Anaclet indique quelque oratoire dans le genre de

ceux que nous decrirons en parlant des cimetieres & ciel ouvert.

2. De Rossi, Romasotterr., 1. 1, p. 182, col. iv; De locis SS. Marlyrum.Petrus
in parte occidentali civitatis juxta viam Corneliam ad milliarium primum in

corpore quiescit, et pontificalis ordo, excepto numero pauco in eodem loco in

tumbis propris requiescit. Cf. De Rossi, Bull, di arch, crist, 1864, p. 50.

3. Sous Urbain VIII, lors de la reconstruction de la Confessio de Saint-Pierre,

on trouva des restes de tombeaux. Le plan leve par Benedetto Drei se trouve

dans De Rossi, Inscript. christ., in-fol., Roraae, 1888, t. n, p. 235; Marucchi,
Elements d'archeol., t. n, p. 31

;
A. S. Barnes, St. Peter in Rome and his tomb

on the Vatican hill, in-8, London, 1900, p. 304 sq. et planche en regard ;

L. Duchesne, Vaticana, Notes sur la topographic de Rome au moyen age, dans

les Mel. d'arch. et d'hist., 1902, t. xxn, p. 3-22. C'est pres du cirque construit

par Agrippine 1'ancienne et qui vit les martyrs de Tan 64 que Ton montrait,

au n e
siecle, la tombe de 1'apotre saint Pierre. La basilique constantinienne

recouvrit remplacement du tombeau el d'une partie du cirque. Ici, comme sur

la voie d'Ostie,on choisit un lieu designe par une longue tradition. Pour cons-

truire on demolit le cirque de Neron, ce qui cut ete bien superflu si le lieu

consacre par le souvenir de 1'apotre n'eut etc tres exactement determine, line

pouvaitguere 1'etre que parle tombeau de I'apotre aligne sur la voie Cornelia

comme les autres monuments funeraires qui 1'avoisinaieut. Duchesne, La

necropole pontificate du Vatican, dans les Comptes rendus du Congr. sc. intern,

des catholiques, 1891, p. 58-65.

4. Deux inscriptions du n c siecle proviennent dece cimetiere; lesarcophage
de Livia Primitiva, Dictionn. d'arch. chret., t. i, fig. 574, et le cippe de Lici-

nia Amiata, Dictionn. d'arch. chret., t. i, fig. 570; Corp. inscr. lat., t. vi,

n. 17985 a.
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Letombeau de saint Paul n'a pas ete plus respecte que ne le fut

celui de saint Pierre '. Ge tombeau etait situe sur la voie d'Ostie.

C'est 15 que, d'apres les Actes apocryphes, le corps de 1'apotre avait

e"te" depose dans 1'area d'une matrone nominee Lucine 2
. Des le i

er

siecle, on e"leva probablement un petit oratoire sur la tombe et c'est

a lui qu'aura fait allusion le pretre romain Gams qui, a la limite du

ne et du HI* siecle, dirigeait vers le Vatican et la route d'Ostie ceux

qui voudraient voir les trophies des fondateurs de cette eglise de

Rome 3
. L'oratoire primitif, detruit sans doute en 303, fit place a

une basilique constantinienne (324 ou 325) elevee sur la confessio

de saint Paul dont on voit 1'inscription tracee sur le sarcophage

1. Pendant la persecution de Vale'rien le corps de saint Pierre fut enleve' et

cach6 dans le cimetiere de Saint-Sebastien ad Catacumbas. La construction de

la basilique constantinienne attira au cimetiere du Vatican unretour de vogue;
il prit alors une grande extension, se couvrit de tombeaux, de mausolees.

Saint Damase batit un baptistere et composa une inscription pour rappeler
les travaux executes dans le but de detourner les eaux qui envahissaient le

cimetiere. Cette inscription a son interet dans un chapitre sur les cata-

combes, nous la traduisons : (Cingebant latices montem...) Les eaux cir-

culaient autour de la colline et, s'infiltrant doucement a I'inlerieur, mouil-

laient les corps et les ossements d'un grand nombre. Damase ne voulut point

que ceux qui avaientete enterres d'apres la loi commune a tous eussentleur

repos trouble, et souffrissent encore apres leur mort. II entreprit un travail

immense : ouvrant la colline sur une grande etendue, il fouilla avec soin les

entrailles de la terre et secha tout ce que 1'humidite avait mouille. II decouvrit

la source, qui (aujourd'hui enfermee dans les fonts baptismaux) sert a conferer

le don de salut. Mercure, son diacre fidele, a surveille les travaux. Parmi

lestombes illustres du cimetiere du Vatican pour Fepoque posterieure a lapaix
de 1'Eglise on peiit citer : le sarcophage de Junius Bassus, le mausolee d'Anicius

Petronius Probus, les tombeaux de Valentinien, d'Honorius et de Marie, fillede

Stilicon
(-j- 423), de saint Gregoire le Grand, du roi des Saxons Cedwall. Sur Ten-

semble archeologique du Vatican, cf. Torrigio, Le sacre grotte vaticane, in-4,

Viterbo, 1628; Roma, 1675; B. Drei, Pianta delle grotte vaticane, Roma, 1635;

Ciampini, De sacris aedificiis a Constantino magno constructis, in-4, Roma,
1693

; Fontana, Descriptio templi Vaticani, in-4, Romae, 1694
; Cancellieri, De

secretariis basilicae Vaticanae,in-k, Romae, 1788; Dionisii, Sacrarum Vaticanae

basilicae cryptarum monuments, in-4, Romae, 1828; Sarti et Settele, Ad Ph.

Laur. Dionysiiopus de Vaticanis cryptis appendix, in-8, Romae, 1840; Borgia,
Vaticana Confessio B. Petri principis aposlolorum, Romae, 1776 ; Mortier,

Saint-Pierre de /?ome, in-4, Tours, 1900; 0. Marucchi, Elem. d'archeol. chret.,

t. n, p. 29-46; t. in, p. 110-134; D. Dufresne, Les cryptes vaticanes, in-8,

Rome, 1902
;
outre les references de la p. 23, note 4.

2. E. Stevenson, L'area di Lucina nella via Ostiense, dans le Nuovo bull,

di arch, crisl., 1898, p. 60-76, pi. v.

3. F. CabroletH. Leclercq, Monum. Eccles. liturg., in-4, Parisiis, 1902, t.i,

n. 2268.
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du iv siecle *. La construction de la basilique a bouleverse le cime-

tiere de Lucine
;
Bosio dit avoir vu des vieillards qui avaient penetre

jadis dans un souterrain ayant dii faire partie de la confessio primi-

tive. Le cimetiere antique devait etre une area a ciel ouvert 2
;

neanmoins, ii est possible que dans la suite des temps, un souter-

rain se soil forme du cote de la voie d'Ostie, oppose au tombeau de

saint Paul
;
de la proviendraient quelques epitaphes tres anciennes 3

.

Cette coincidence est trop remarquable pour qu'on ne soit pas auto-

rise a supposer qu'une catacombe fut creusee en ce lieu, tres peu de

temps apres le martyre de Tapotre
4

.

Nous ne reviendrons pas icisurce qui a ete dit de 1'ambulacre des

Flaviens 5
, noyau du cimetiere de Domitille, afin d'aborder la des-

cription d'un autre noyau cemeterial.

Le cimetiere de Priscille, situe sur la voie Salaire nouvelle, passe

pour avoir ete cree dans la propriete du senateur Pudens, contem-

porain des apotres. Deux filles de ce personnage : Praxede et

Pudentienne, y auraient meme etc" enterrees. On y a retrouve les

epitaphes de divers membres d'une famille consulaire du i
er

siecle,

les AciliiGlabriones 6
,
attachee peut-etre par des liens de parente aux

Pudens eta deux juifs convertis Aquila et Priscille enterresdans

ce meme cimetiere 7
. Au centre du cimetiere se trouve la crypte

connue sous le nom de Cappella greca que nous aliens decrire 8 elle

mesure 6 m 98 en longueur sur 2 m 2i en largeur (fig. 75).

1. II. Grisar, Le tombe apostoliche di Roma, in-4, Roma, 1892.

2. Nous nous bornons a mcntionner ici les opinions de E. Stevenson, Osser-

vazioni sulla topografia delta via Ostiense e sul cimitero ove fu sepolto I'apos-

tolo S. Paolo, dans Nuovo bull, di arch, crist., 1897, p. 283-321, pi. vu, et

Borsari, dans Notizie degli scavi, 1898, p. 452, touchant le trace de la voie

d'Ostie.

3. Boldetti, Osservazioni, p. 78, 79; De Rossi, Inscript. christ., I. i, p. 3, 7
;

F. Cabrol et II. Leclercq, op. ct/., t. r, n. 2855.

4. P. Allard, Rome souferraine, p. 99-100.

5. Voir p. 252 sq.

6. Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 2854 sq.

7. De Rossi, Bull, di arch, crisl., 1899, p. 130-133.

8. Cette crypte a et6 decrite au fur et a mesure des fouilles et decouvertes

dans le Bull, diarch. crist. Elle a fait 1'objet de deux monographies : V. Davin,
Les antiquites chretiennes rapportees a /a Cappella greca du cimetiere apos-

tolique de Priscille, in-8, Paris, 1892, ouvrage bizarre et indigeste qu'on ne peut
ni recommander ni cependant passer completement sous silence

;
J. Wilpert,

Fractio panis. La plus ancienne representation du sacrifice eucharislique a la

Cappella greca decouverte et explique'e, iu-4, Paris, 1896, ouvrage, sur plu-

sieurs points, deQnitif.
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75. Cappella. greca, d'apres R. Kanzler, dans J. Wilpert, La Cappella greca, 1896.

LEGENDE. A. Cappella greca. B. Crypte pourvue d'une cloture; le mur conserve, en haul,
la cavite du verrou tandis qu'en has une autre cavite'e, e, creus^ dans la pierre servait a loger le

pivot servant a faire tourner la porte sur ses gonds. Cette crypte etait ornee de fresques et de
reliefs en stuc dont il ne subsiste que des vestiges sans importance. C. A etc reconstruit. D.
La paroi gauche et la voute ont ele refaites

;
la paroi droite est ancienne, elle porte deux couches

destuc sans peinture. En 0, un graffite repre'sentant un hommedebout tenant des deux mains un
baton. E. Crypte recouverte jusqu'a la voute de plaques de marbre dont quelques-unes sont
encore en place ; la voute a dte entierement reconstruite. Le sol de 1'abside a et6 exhauss
de " 49 et on y a e'leve un tribunal qui cache partiellement un tombeau ; ce fait sufflt a prouver
une modification apportee aux dispositions primitives.
A I'dpoque de la Paix, les murs furent revetusde briqueset de pierres taillees, on eUeva dans

le coin gauche, pres du tribunal, une base circulaire en maconnerie pour recevoir le recipient
d'huile. F. Crypte adapte'e vers la fin du n siecle. G. Niche destinee h la sepulture des le

ddbut du iie siecle ; les stratifications en se de'tachant ont emporte une partie des peintures,
cependant on a reconnu au centre de 1'arc un Bon Pasteur entre deux brebis. Les fresques des

parois, contemporaines de celles de la Cappella greca sont perdues, il ne subsiste que des ara-

besques et des fleurs
;
la face du devant de la niche avait des pampres sur fond rouge cinabre.

H. Crypte totalement ravage'e. K. A servi aux inhumations au m" siecle. L. Ante>ieur a la

construction de I'atrium. Cette crypte n'avait que des loculi ; son lucernaireenvoyaitdelalumiere
a la Cappella greca par la fenetre 8, partie en maconnerie, partie taille'e dans le roc ornee d'un
double revetement de stuc. L'anteriorite

1

de cette partie sur la Cappella greca est prouvee par le

fait que le mur de remplissage de 1'abside II repose sur le stuc de la paroi attenante. La galerie
L est orne'e de peintures sans mdrite. Des lignes rouges traversent le champ des loculi que
timbrent des rectangles peints en vert et en rouge ainsi que deux croix gammees (les plus
anciennes connues de 1'art Chretien). On y voit aussi une imitation opus alexandrinum; enfin
dans la petite niche a, a gauche, se trouve une coupe sur un pied elev6 ; a droite, un calice a
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La Cappella greca n'est pas une crypte sepulcrale; elle faitpartie

d'une veritable eglise cemeteriale qui n'a guere subi dans la suite

des temps de modifications. La Cappella greca a la forme d'une

petite basilique a une seule nef et comprend trois niches. La niche

de gauche (I)
a une voute en berceau, les deux autres niches (II, III)

ont des absides. Un arc divisant la voute en deux parties s'interpose,

entre les niches et la nef. Un bane (Y) est adosse a la paroi de

gauche
'

;
aussi la porte d'entree, au lieu d'etre placee au milieu, a-

t-elle ete portee un peu a droite. L'air et la lumiere penetraient

par un grand luminaire, en forme de fer k cheval ouvert dans la

voute, au-dessus des niches; aujourd'hui, ce luminaire est bouche 2
.

Les parois de la nef sont decore"es de sujets bibliques, les absides

et la voute en berceau de la niche de gauche ont simplement un

revetement en stuc 3
. La decoration des parois et des voutes nous

permet de saisir les premieres tentatives de 1'art chretien, de noter

des essais symboliques que nous ne retrouverons nulle part tels

que nous les voyons ici, mais corriges, et, parfois, transformers com-

pletement. La voute du luminaire nous montre une scene qui n'aura

pas de semblable. Au premier plan, Daniel vetu, debout, les bras

1. Ce bane avail m 68 de hauteur. Une margelle consistent en un bloc

de marbre aidait a atteindre le bane. On 1'a retrouv^e en place.

2. J. Wilpert, op.ci/., pi. xir, et reconstitution p. 6, fig. 2. L'ouverture 8 au

cotede 1'abside amenait la lumiere sur 1'autel.

3. Ibid., p. 1.

deux anses ;
a la voute, un vase a deux anses, et a la facade, un arc en imitation de briques. M.

Excavation ante>ieure a la construction de Vatrium, servit primitivement de piscine.
Le revetement deciment fut conserve

1

et on renonca a toute decoration picturale, que ce ciment,
forme' d'un melange de chaux, de pouzzolane et de lessons de terre cuite broye's sur une e'paisseur
de 0" 04, ne comportait pas. Le carrefour devint une chambre voute'e sur aretes, au centre de

laquelle etait un puits et directement au-dessus, k la voute, 1'ouverture circulaire servant a 1'in-

troduction de 1'eau. La vanne P se levait et s'abaissait a volont6. A 1'endroit du puits, on trouva
des tombeaux. Les loculi creusds dans cette re"gion e'taient fermds avec des briques. La construc-
tion de IVi/ri'um amena la suppression de la piscineetson annexion au groupe ceniett'rial. II est

bon de noter que c'est la deuxieme piscine de 1'ancienne rill.-t sous laquelle fut creuse"e la cata-

combe de Priscille ; 1'autre piscine se trouve dans la region des Acilii. N. Cette cryple est du
in* siecle avec ses trois arcosolia et son lucernaire; les murs ont deux couches de stuc sans pein-
tures. P. Vanne. Q. Escalier en maconnerie dont les quatre dernieres marches en retour

d'angle sont taillees dans le roc.

1, Tombeau en maconnerie poste"rieur aux loculi de la crypte L. Tous ces tombeaux, sauf un, ont
616 violas et les <5pitaphessont perdues 2, Rupture 2 a, 3, 4, Tombes. 5, Niche. 6, 7, 8, 9,

Tombes. 10, 11, 13, Tombes. 12, 14, 15, Tombes en maconnerie. 16, Tombe. 17, Arcoso-
lium ravage". 18, Tombe ravaged.
a Niche.

(3 Margelle. Y Banquette. o Lucernaire. Cavite" pour pivot. TJ Base
en maconnerie. Q Graffite.

Les cryptes de'bouchant sur Vatrium ont servi de lieux de sepulture aux ii
1
, in* et iv siecles.

Le sol de Yalrium. contenait un certain nombre de sepultures form^es par des briques formant
toil et dont quelques-unes portent I'estampille des briqueteries imperiales de Marc-Aurele
et de Commode. Ces totnbes sont, en effet, post^rieures aux loculi et aux arcosolia des parois,
c'est-a-dire de la dewxieme moitie du siecle.
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etendus, entredeux lions accroupis ;
au second plan, deux vastes edi-

fices : une rotonde dont la par tie superieure est percee de fenetres-

et un portique a sept colonnes avec une double rangee de ferietres,

76. Intgrieur de la Cappella greca (1'abside et 1'autel), d'apres Venturi, Storia dell'arte

italiana, t. i, p. 5, fig. 3.

puis encore une coupole sur une vaste rotonde et au sommet de la

coupole, un groupe de deux personnages vetus, 1'un debout, 1'autre

agenouille. Vers la gauche est figuree une grille et a droite des

arbrisseaux. Nous ne reverrons jamais ce second plan dans lesrepre-
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sentations si nombreuses de Daniel aumc et au ive siecle '. II en est

de memepourla scene de la resurrection de Lazare 2
. Elle comporte

ici deux moments : Lazare dans le tombeau et Lazare ressuscite 3
.

Lazare est peint hors de 1'edicule, en grisaille, ce qui lui donne un

aspect cadaverique. Les bras sont croises sur lapoitrine, il a les

yeux ouverts. La partie inferieure du corps est completement effacee,

mais il n'est guere douteux que les bandelettes enserraient les

jambes et les pieds. A ses cotes, une femnie, sa soeur, lui soutient

la tete de la main gauche, tandis qu'elle leve la main droite avec un

geste exprimant la joie et la surprise. Le Sauveur est absent. Avant

de quitter cette voiite, signalons, dans les angles, quatre figures

debout sur des piedouches, deux sont vetues de la tunique et du pal-

lium, deux autres sont en orantes
;
les pampres s'echappent des pie-

douches et tapissent la voute.

Nous sommes ici dans le sanctuaire de la petite basilique, et la

representation du repas eucharistique au-dessus de 1'abside centrale,

ne laisse guere de doule sur la position de 1'autel. Get autel ne serait

autre que le tombeau en magonnerie retrouve dans 1'abside cen-

trale (II). La face anterieure a conserve son revetement primitif, nul

ornement, mais un coffre long de m 70 et profond de m 17

ayant du renfermer un cadavre d'adulte, et plus probablement
des ossements deja depouilles de leur chair. La dalle recouvrant ce

tombeau servait de table eucharistique (fig. 76).

Lachapelle, en dehors du sanctuaire, renfermait dix tombeaux 4
.

On ignore les noms de ceux qui y furent deposes, cependant deux

inscriptions peintes au minium, dans une des niches
(III), font

memoire de Palladios et de Nestoriane. Ces inscriptions, tracees en

caracteres grecs, ont valu a la crypte son nom de Cappella greca
5

.

1. Dans les deux plus anciennes representations que nous possedions,
Daniel est vetu : crypte deLucine et cimetiere deDomitille. Bull, di arch, crist.,

1865, p. 42, n. 2; Roma sotterr., t. i, pi. x
; Garrucci, Storia, t. 11, pi. 29, n. 2.

2. J. Wilpert, op. ci<., pi. xi, p. 4sq.
3. Les deux scenes rapprocheesdans un meme cadre Iimit6 b gauche par une

colline, k droite par 1'edicule.

4. Tous avaient perdu leurs ^pitaphes. Les n. 2" et 3 du plan sont des tombes

creuse'es dans le sol.

5. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1886, p. 153. Ces inscriptions, peintes au

n e siecle sur le stuc sec, furent, depuis, couvertes de platre. Elles sont ainsi

libellees : Obrimos, a la memoire de Ires tendre cousin et condisciple Palla-

dios. Obrimos, a la memoire de bienheureuse et tres tendre ppuse Nesto-

riane.

Arch6ologie chrelienne. I. 18
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Ge que nous pourrions appeler la nef de la Cappella greca olTre un

ensemble de decorations & fresque de la plus grande importance.

Deux artistes y ont travaille simultanement ou peu s'en faut, car la

decoration entiere a ete con^ue et executee d'un seul jet. A Tun

des artistes appartiennent les scenes de la vie de Suzanne et les

peintures de la voiite du sanctuaire
;
k son collaborates reviennent

la Fractio panis, Noe et les autres sujets.

La partie inferieure des parois de la nef est decoree de fresques

simulant des incrustations de marbre veine de jaune etde brun. Un
liteau de stuc le termine. Au-dessus viennent de larges rectangles

figurant le meme marbre et encadres dans une bordure double. La

bordure interieure, la plus voisine du marbre, est en creux et reste

blanche, la bordure exterieure est en relief et teintee de rouge. Une

corniche a console separe cette partie lambrissee de la partie supe-
rieure reservee aux fresques

l
. Celles-ci sont executees sur un

enduit de stuc dont nous decrirons plus loin la preparation
2

. Afin

de donner plus d'adherence a Tenduit on pratiqua de petites cavites

dans le stuc et on les boucha ensuite avec du ciment
; puis on com-

menca les fresques.

La paroi dans laquelle est prise la porte d'entree nous montre les

trois Hebreux dans la fournaise, un buste de Nabuchodonosor (?) et

un personnage non identifie 3
. Un arc surplombe orne d'oves et de

motifs en stuc 4
;
sur la face de cet arc, Moise frappant le rocher.

Les parois laterales offrent 1'histoire de Suzanne traitee avec une

noblesse et une science tres remarquables. Ce sujet ne reparaitra

plus dans Fart chretien avec 1'ampleur et le charme qu'il presente
la Cappella greca

5
. Ici, comme dans la resurrection de Lazare,

nous constatons la preoccupation de placer la scene dans un cadre.

C'est en effet un tableau complet que celui de Suzanne accostee par
les vieillards. La jeune femme vetue d'une tunique talaire sans

1. La paroi droite ofTre une corniche, la paroi gauche remplace le linteau

inferieur par la banquette (y du plan). Les rectangles y sont executes dans les

memes conditions, mais au lieu d'etre surmontes d'une corniche a console, ils

n'ont qu'un ornement priraitif cherchant peut-etre a imiter le stuc. Au fond

de la chapelle, le revetement est irnite avec le pinceau seulement et non en

stuc.

2. Dans le chapitre relatif aux fresques.
3. J. Wilpert, Fractio panis, pi. 11

; Venturi, Storia delV arte italiana, t. i,

p. 6, fig. 4; J. Wilpert, Le pilture, pi. xui, et pour memoire Garrucci, Storia,

t. n, pi. 81, n. 1.

4. J. Wilpert, Fractio panis, fig. 3, 4; Le pitture, pi. xui.

5. J. Wilpert, Fraclio panis, pi. iv, v.
;
Le pitture, pi. xiv, n. 1, 2.
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manches et d'un manteau encapuchonnant la tete est aborde"e par
les deux vieillards ;

les portes du jardin sont closes et a 1'extremite

du panneau on voit la cabine de la baigneuse *. La figure de

Suzanne en priere avec Daniel est un morceau exquiset magistral,

1'un des plus parfaits de 1'art des catacombes 2
;
la figure de

Daniel est tres inferieure a celle de Suzanne.

A la voute, le revetement de stuc est en partie tombe et laisse

voir la tete de 1'une des saisons, 1'ete, couronne d'epis et de bluets,

un fragment de la figure du paralytique ;
le motif central de cette

voute est completement perdu
3

.

Au milieu de la longueur de la nef se trouve un arc dont la face

anterieure porte Tadoration des Mages
4 sur fond blanc. La Vierge,

assise sur un siege sans dossier, tient sur ses genoux Jesus emmail-

lotte. Elle est vue de face,et sa coiffure rappelle celle des bustes du

i
61

" etduue siecle. Les Mages portent le vetement oriental, sans man-

teau. Nous avons ici le prototype d'une scene qui sera souvent

representee et ne variera guere.

Entre toutes ces peintures
5
,
la plus originate et la plus savante

estassurement la Fractio panis
6

. Celui qui a su concevoir et exe-

cuter un pareil tableau, a-t-on dit avec raison, ne devaitpas etreun

artiste ordinaire. La science de la composition et la beaute du sen-

timent qui 1'ennoblit font aisement pardonner quelques incorrec-

tions de dessin. L'arrangement artistique en est encore rehausse par
1'harmonie des couleurs : le blanc assoupi des parties claires, le

rouge-brun fonce des ombres et le vert de mer de la bordure se

fondent avantageusement en se detachant du fond rouge cinabre.

L'effet en est des plus agreables et le spectateur pourrait se croire

en face d'une belle peinture murale de Pompei
7

.

1. Daniel est present, c'est une licence que les artistes ont prise avec le

texte.

2. J. Wilpert, Fractio panis, pi. v; Le pitture, pi. xiv, n. 1.

3. J. Wilpert, Fractio panis, pi. vi
; Venturi, op. cit., t. i, p. 7, fig. 5; Le

pitture, pi. xin.

4. J. Wilpert, Fractio panis, pi. vn
;
De Rossi, Immagini scelte, p. 10;

Liell, Die Darstellungen, p. 225, pi. n, n. 2. Garrucci,S/oria, t. i, p. 80, indique

Templaceraent d'une maniere inexacte, ce qui a induit en erreur L. Lefort,

Chronologic des peintures, p. 19. La reproduction de Wilpert est seule

exacte.

o. Pour le Noe dans 1'arche cf. J. Wilpert, Fractio panis, pi. vm ;
Le pit-

ture, pi. xvi
;
Le sacrifice d'Abraham, Fractio panis, pi. x.

6. Dictionn. d'arch. chret., t. i, fig. 172; Le pitture, pi. xv, n. 1.

7. Fractio panis, p. 28.
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Nous quittons maintenant la Cappella greca pour considerer

Yatrium et ses dependances. Get atrium, b<Hi en magonnerie,
mesure 13 m 71 de longueur sur 3 m 72 de largeur et oflre cinq
voutes d'arete. II donne acces a la Cappella et a d'autres pieces qui
ont exige d'importantes reparations en 1863. Tout Yatrium, sauf

une chambre (N), est contemporain de la Cappella greca *. Gelle-ci

recevait le clerge tandis que les fideles remplissaient Yatrium. Les

murs de soutien sont construits en pierre de tuf taillee alternant

avec des briques
2

;
les murs de remplissage sont de tuf brut pris sur

les lieux memes 3
.

II nous faut passer maintenant au cimetiere d'Ostrianus 4 sur la voie

Nomentane. Les Actes apocryphes du pape Libere, au ve
siecle, y

attachent le souvenir du ministere evangelique de 1'apotre saint Pierre.

Les antiquaires romains, sur la foi de textes mal elucides, s'obstinaient

a. chercher ce cimetiere tantot sur la voie Salaire, tantot entre la voie

Salaire etla voie Nomentane. J.-B. De Rossi soupgonna, en etudiant

l' Itineraire du pretre Jean
, qu'il fallait localiser I'Ostrianum

sur la voie Nomentane. Les fouilles ont prouve que la region ceme-

teriale denommee depuis Bosio (( cimetiere de Sainte-Agnes
5 et

auquel le P. Marchi avait consacre une vie entiere de travail, etait

bien le cimetiere Ostrien ou Coemeterium majus. La haute anti-

quite de ce cimetiere est surabondamment prouvee par la paleogra-

phie et le formulaire des inscriptions formant un groupe important
sorti d'un meme atelier lapidaire et appartenant aux origines les

plus lointaines du christianisme. Antoine Bosio rapporte qu'il

penetra par une ouverture carree dans une crypte, perdue depuis,

dont il peut attester la richesse eu egard au nombre de luminaires

qu'elle comptait et a sa decoration. Pres d'un de ces luminaires

on peut voir, dit-il, sans 1'aide de bougie, une large niche pareille

a. une tribune, ornee de feuillages en stuc, et dans laquelle on

1. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1886, p. 151, le fait dater de 1'epoque de

la Pa'ix
; Wilpert, Fractio panis, p. 30, le fait remonter au debut du

n e siecle.

2. Marques en noir sur le plan.

3. Marques en hachures fortes sur le plan.

4. Coemeterium Ostorianum, c. Ostrianum
;
de la famille desOstorii. Ce cime-

tiere est situe du meme cote de la voie Nomentaue que le cimetiere de Sainte-

Agnes, et un peu au dela. Cf. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1867, p. 33-47;

1876, p. 150-153; 1880, p. 66-68.

5. Bosio, Roma sollerr., 1. Ill, c. L, p. 438.

6. Musee de Latran, pilier xx, n. 1-30.
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distingue encore des lettres tracees en rouge. Ces lettres, presque

eflacees, sont devenues illisibles, mais celles que Ton voit encore

77. La Spelunca magna, d'apres C. M. Kaufmann, Ilandhuch ties christlichen Arcluiologie,

in-8, Paderborn, 1905, p. 117.

sont d'un beau caractere *. Cette crypte a etc retrouvee, en 1873,

par Crostarosa, Armellini et Marucchi qui y ont lu ces mots :

SANCPET [San]C EMERENTIAN //////

1. Bosio, op. cit., p. 438.
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Ces simples vestiges confirment la conjecture de J.-B. De Rossi qui

voit dans cette crypte le lieu ou etait veneree jadis la premiere chaire

dans laquelle siegea saint Pierre, sedes ubi prius Petrus sedit 1
.

D'autres cimetieres, unpeu moins anciens, appartiennent nean-

moins par leur date, leur style architectonique et leur type decora-

tif aux cryptes venerables dont nous venons de parler. Tel est le

cimetiere de Pretextat, situe sur la voie Appienne, en face du

cimetiere de Callixte. L'origine de ce cimetiere n'est pas connue

avec certitude 2
,
mais il etait certainement en usage au it

e siecle.

L'etage inferieur presente les caracteres de cette epoque. II se com-

pose d'un superbe ambulacre, large de deux metres, soutenu par des

arceaux en ma<;onnerie, decore de niches en terre cuite et eclaire

par des lucernaires. G'est la spelunca magna,par laquelleon accede

au tombeau de saint Janvier (fig. 77).

On penetre dans cette galerie par une abside creusee dans le tuf

debouchant devant un tombeau ruine que les graffites dechiffres en

ce lieu ont revele etre celui des martyrs Felicissime et Agapit(-{-258).

En avancant dans la galerie on parvient au seuil d'une vaste

chambre dont les murs de maconnerie furent jadis revetus de

marbres grecs. L'entree est decoree de pilastres et d'une corniche

en briques
3

. Les murs de la chambre supportent une haute voute

cintree, sorte de coupole a quatre pans terminee par une ouverture

beante servant de luminaire. La comparaison de cette crypte avec

les edifices pai'ens analogues
4
permet d'en faire remonter la date

vers la deuxieme moitie du ne
siecle, exactementa Tannee 162. Une

inscription damasienne placee primitivement au-dessus de la porte
ou de 1'autel ne laisse aucun doute sur Tidentification de la crypte

qui est celledu martyr saint Janvier, 1'aiiie des sept fils de sainte

1. Celui que les martyrologes d'Adon et de Bede nomment : coemeteriumad

nymphas ubi Pelrus baptizabat.
2. Dans un cimetiere voisin on a trouve une mention d'un membre de la

famille des Pretextati. Les plus anciens topographes designent ce cimetiere

sous le nom de coemeterium Praetextati ad S. Januarium. De Rossi, Roma sof-

ter., I. i, p. 180, col. i. L'exploration du premier etage induisit le P. Marchi a

donner a ce cimetiere le vocable de Saint-Sixte sous lequel il est designe dans

L. Perret, Catac. de Rome, t. i, pi. LXXVII.

3. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1863, p. 20; A. Perate, L 1

archeologie

chretienne, p. 26, fig. 12. La partie plane de la facade est en briques jaunes,
les pilastres en briques rouges.

4. Par exemple le logement des Vigiles de la Vll e
cohorte, dans le Transte-

vere.
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Felicite, martyrise en 162, sous Marc-Aurele. A cette date nous

devons nous attendre a retrouver le mode d'inhumation employ^
dans I'ambulacre des Flaviens. En effet, sur trois faces de la cha-

pelle s'ouvrent des niches destinees a recevoir des sarcophages. La

decoration de ces faces et des quatre pans de la coupole peut
remonter a 1'epoque de Septime-Severe ;

elle marque, a cette date,

1'apogee de la peinture chretienne. Au long des quatre parois

developpees en arc jusqu'au luminaire superieur, de souples guir-

landes, la premiere de roses, la suivante d'epis, la troisieme de

vigne, la derniere delaurier, etendent leurs enroulements, ferment

un berceau de feuillage qui s'appuie aux quatre angles, sur de

larges coupes de feuilles et de fruits. Aux branches s'attachent des

nids, d'ou sortent de petits bees entr'ouverts; partout les oiseaux

volent et se posent, sauf au milieu des lauriers qui signifient le froid

hiver *. Au-dessus de 1'entree monumentale et des trois arcosolia

dont le cintre s'harmonise elegamment avec la courbe des voutes,

une charmante frise, toule peuplee de figures enfantines, court a la

base d'un le"ger treillis. Ici, garcons et filles cueillent les roses, c'est

le printemps ; Ik, c'est 1'ete, ils coupent le ble, le ratellent, le

battent . puis c'est 1'automne et la vendange; puis Ton dresse des

chelles centre les oliviers et Ton ramasse les olives: c'est 1'hiver.

Malgre les nombreux dommages dont a pati cette grande composi-

tion, la vie, 1'amour de la nature s'y epanouissent encore
;

les

yeux se reposent avec joie parmi tant d'innocence et de fraicheur 2
.

Unpeu plus loin, etde 1'autre cote de la speluncamagna, s'ouvre

un sanctuaire dont la construction et le style sont anterieurs a la

crypte de saint Janvier. D'apres les indications des Itineraires c'est

la crypte de saint Quirin, martyrise en 130, sous Hadrien 3
. Cette

derniere crypte est presque completement ruinee 4
. On y a trouve

une grande partie du cofrre de marbre blanc qui fut, a 1'origine,

1. C'est aussi Tinterpretation de M. P. Allard, Rome sou/err., 1877, p. 118.

2. A. Perate, op. cil., p. 62-64 ;
Hisloire de Iart, 1905, p. 13. Depuis sa publi-

cation dans le Bull, di arch, crist., 1863, p. 3, qu'il inaugurait, ce dessin fut

reproduit tres souvent et avec une fidelite relative. La seule reference qu'on

puisse en donner aujourd'hui est celle de Wilpert, Le pilture, pi. xxxn-

xxxrv.

3. Acta sanct., mart., .t. in, p. 813.

4. Neanmoins le style tres simple des corniches qui la decorent differe de

celui des ornements de la crypte de Saint-Janvier. Cette circonstance confirme

1'anteriorite chronologique du cubicule de Quirin.
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place dans Tinterieur de la niche revetue de briques, plus tard

agrandie en forme de chambre 1
.

A cette premiere periode d'excavation des cimetieres on doit faire

remonter les souterrains de Saint-Janvier a Naples. Tandis que

1'expansion de la ville a bouleverse la plupart des catacombes napo-
litaines 2

,
la necropole de Saint-Janvier doit sa preservation a la

hauteur de la colline, au pied de laquelle, a des niveaux differents,

s'ouvrent ses deux vestibules et 1'oratoire dontona respecte 1'acces

lors de la construction, au vme
siecle, de 1'eglise suburbaine de

San-Gennaro 3
. Cependant la crypte de saint Agrippin et ses gale-

ries annexes, situees a droite de 1'oratoire et communiquant inte-

rieurement avec celui-ci par un escalier sont perdues, mais non

pas irremediablement peut-etre
4

. Cette crypte et les deux vesti-

bules sont les parties les plus anciennement creusees, vers la fin

du 11 siecle ou le debut du siecle suivant 5
. Le sol dans lequel on

1. La decoration de ce sarcophage est architectural; au milieu de la face

principale se voit le buste du defunt ornedulaticlave. Quirin etaittribun, etles

tribuns d'ordre senatorial etaient, a cause de leur laticlave, designes sous le

nom de laticlavii,

2. Scherillo,Archeologia sacra, in-8, Napoli, 1875, t. i; L.Lefort, dans les Mel.

d'arch. et d'hist., 1883, t. in, p. 67 sq. ; Chronologic des peintures des catacombes

deRorne,'m-l2, Paris, 1885, p. 107 sq. Naples a eu ses catacombes. CelledeS.-Vito,

qui serait la plus ancienne, actuellement inaccessible ou bouleversee
; Feglise

de Santa Maria della Vita repond a son emplacement. Les catacombes de

Saint-Euphebe et de Santa-Maria del Pianto egalement inabordables. Une qua-

trieme,percee,audire desanciens historiens,danslamontagnequi porte la char-

treuse de San Martino, n'a pas ete retrouvee. De lacatacombe de Saint-Severe

on ne connaitqu'uncubicule orne de fresquesdu iv-ve siecle et change en cha-

pelle demi-souterrainedans 1'eglise de San Severoai Pirozzi. L'eglise de Santa

Maria della Sanita donne acces a la catacombe de Saint-Gaudiosus dont il

subsiste quelques troncons de couloirs et deux chambres decorees aux v e et

vi e siecles. La catacombe de Saint-Janvier, a San Gennaro del Poveri, a con-

serve accessibles la crypte designee sous le nom d'oratoire et deux reseaux

'excavations precedes de vestibules. La serie de ses peintures commence au

me siecle et finit au x e siecle.

3. Ce fut en menageant entre la muraille a droite de la basilique et la cata-

combe un passage a 1'air libre large de quelques metres. V. Schultze, Die Kata-

komben von San Gennaro del Poveri in Neapel. Eine kunslhistorische Studie,

in-8, lena, 1877
;
G. A. Galante, Relazione sulle catacombe di S. Gennaro, dans

Bendi conti della /?. acad. di Napoli, 1900, t. xiv, mai-decembre.

4. Le cubicule de Saint-Agrippin (fin du ii e siecle, commencement du ine
)

semble 1'unique crypte historique avant la Paix.

5. Scherillo les date du i
er siecle et au dela ; il fait d'un cimetiere pa'ien le

rudiment de la catacombe chretienne, c'est inadmissible.
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travaillait, plus solide que celui des catacombes romaines, permet-
tait le systeme adopte, celui d'une large galerie centrale k laquelle

s'amorcent des galeries plus e"troites et des cubicules. Large de

cinq metres environ au premier etage, elle atteint au second etage

quatorze metres. La voute, d'une hauteur proportionnee, est sou-

tenue par endroits au moyen de forts piliers de tuf. La galerie

principale ne presente que des arcosolia, les galeries secondaires

et les cubicules ont des loculi. En etudiant la peinture chretienne

nous aurons occasion de parler des fresques qui ornent le plafond
etles parois des deux vestibules (fig. 77, 78).

Le debut des excavations qui ont donne naissance & la catacombe

de 1'ile de Melos parait remonter k 1'epoque des Antonins, ce

noyau primitif s'est developpe aux epoques suivantes l
. II a du en

etre de meme en Cyrenai'que, ou les ouvrages chretiens qu'on ren-

contre en diverses localites paraissent temoigner du travail de plu-

sieurs generations, par exemple : les grottes sepulcrales de Ken-

nissieh, pres de 1'ancienne Darnis 2
,
deux hypogees de la vallee de

Koubbeh 3
,

la necropole de Massakhit, pres d'Aphrodisias, enfin

et surtout la necropole de Gyrene dont la largeur varie entre

3 m 50 et 17 metres et dont la longueur estde 55 metres.

Les caracteres des catacombes de la premiere periode nous

parlons des catacombes romaines sont aises a. determiner.

Emploi de la maconnerie soignee et ornee de pilastres et corniches

en terre cuite. Largeur des galeries et presence de niches pour
recevoir les sarcophages. Decoration picturale tres soignee et digne
de 1'art pa'ien de la meme epoque. Usage de tres beaux stucs. Pre-

sence descriptions datees et d'inscriptions non datees mais libel-

lees d'une maniere difTerente de celle en usage chez les fideles du

nie siecle. Ges caracteres concordent tres exactement les uns avec

les autres et se veritient dans la plupart des catacombes apparte-
nant aux deux premiers siecles de notre ere.

1. L. Ross, Reisen auf den griechischen Inseln des agaischen 3/ceres, in-8,

Stuttgart, 1845, t. in, p. 145 sq. ; C. Bayet, La necropole chretienne de Milo,

dans le Bull, de corr. hell., 1878, t. n, p. 347-359, pi. xx
;
V. Schultze, Die

Katakomben, in-8, Leipzig, 1882, p. 75, fig. 12; pi. 275-279
; F. Hiller von

Gaertringen, Inscripliones graecae Insularum, in-fol., Berolini, 1898, fasc. HI,

p. 197 sq.

2. J.-R. Pacho, Relation d'un voyage dans la Marmarique, la Cyrenaique,

etc., in-4, Paris, 1827, p. 366.

. Ibid., p. 367.
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79. Catacombe supe>ieure de Saint-Janvier, a Naples.
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2e EPOQUE. La seconde epoque des cimetieres souterrains

s'etend depuis le debut du ine siecle jusqu'a la paix de FEglise, en

313. Gette epoque coincide avec celle des modifications profondes
introduites dans le regime des communautes

;
la principale de ces

modifications est Tetablissement du systeme de la propriete corpora-

tive que nous avons expose plus haut.

En Fannee 203 le pape Victor fut enterre dans la crypte du

Vatican ou reposaient, autour du corps de saint Pierre, les papes
defunts. Le successeur de Victor, le pape Zephyrin, qui gouvernait

FEglise a 1'heure decisive de la constitution oflicielle de la propriete

ecclesiastique, chargea [le diacrej Gallixte du gouvernement du

clerge et le preposa a Fadministration du cimetiere *. Ce cimetiere,

ainsi designe a une date ou la communaute en possedait plusieurs

fort riches et fort importants, etait le cimetiere commun, la propriete

collegiale de YEcclesia fratrutn, qui, situe sur la voie Appienne,
devait prendre et garder le vocable de son premier administrateur :

Coemeterium Callisti ~. A mesure que la situation nouvelle s'affer-

mit, le nombre des cimetieres s'accrut. Le Liber pontificalis rap-

porte dans la notice de Fabien, quatrieme successeur de Zephyrin,

qu'en 238, ce pape divisa les regions de Rome entreles diacres et

ordonna la construction de nombreux edifices (fabricas] dans les

cimetieres . Au fort de la persecution de Diocletien, tandis que les

cimetieres etaient confisques, les fideles en creusaient un nouveau

sous le temple et le bois sacre du college pa'ien des freres Arvales.

Ce ne furent d'abord que des loculi creuses dans les galeries d'un

ancien arenaire dont les nombreuses ouvertures facilitaient Fentree

des fideles obliges de se derober aux regards, et, peua peu, les exca-

vations se poussant donnerent naissance au cimetiere de Generosa 3
.

La confiscation des cimetieres ne devait prendre fin qu'en 311,

mais le pape Marcel n'avait pas attendu jusqu'alors pour reorgani-

1. Philosophumena, 1. IX, c. xn, P. G., t. xvi, col. 3383.

2. Remarquons ici que 1'etablissement de la propriete. corporative n'excluait

pas le regime de la propriete privee pour d'autres cimetieres dont les proprie-
taires ne consentirent pas a se dessaisir au profit de la communaute . Nous en avons

la preuve dans ce double fait que, pendant la persecution de Diocletien, le pape
Marcellin et son successeur Marcel, ne pouvant etre enterres dans le cimetiere

de Callixte, furent deposes dans le cimetiere prive de Priscille, demeure la

propriete des Pudens, et appartenant a une descendante de cette famille, nom-
inee Priscille ainsi que son a'ieule.

3. De Rossi, Bull, di arch, cm*., i868, p. 25, 31, 48; 1869, p. 1-16; Roma

sollerr., t. in, p. 647-697, pl.xLvi.



LE8 CATACOMBES ET LE8 CIMETIERES 285

ser 1'administration ecclesiastique. Au dire du Liber pontificalia, il

institua les vingt-cinq tituli que renfermait la ville de Rome en

autant de paroisses (diceceses) pour la reception par le bapteme et la

penitence des multitudes qui se convertissaient a la foi et pour la

sepulture des martyrs. II parait certain que, des le temps du ponti-
ficat de Fabien, chaque titre ou paroisse de Rome possedait un cime-

tiere au moins, et que le pretreoules pretres de la paroisse avaient

juridiction surces lieux de sepulture. Sous le pontifical deCorneille

(250) on pent supposer que les 46 pretres romains, qu'un document

nous fait connaitre, se repartissaient en 23 paroisses dans lesquelles

un des pretres s'occupait des iideles tandis que son collegue exer-

$ait son ministere dans la cella ou oratoire eleve sur le cimetiere.

II semble, en effet, que la coutume etait etablie dans la commu-
naute romaine des le ine siecle, d'inhumer les fideles dans un cime-

tiere situe k proximite du lieu d'habitation du defunt 1
. Le permis

d'inhumation
, dirions-nousaujourd'hui, etait accorde paries pretres

attaches au titulus en meme temps qu'au cimetiere. Une inscription du

in6 siecle nous montre Alexius et Capriola obtenant une concession

dans le cimetiere de Domitille place sous la juridiction des pretres

Archelaiis et Dulcitus 2
. Quant au cimetiere deCallixte, ilresta sous

la juridiction immediate du pape et du premier diacre comme au

temps de Zephyrin et de Callixte. G'est ce que prouve I'inscription

par laquelle le diacre Severe prenait possession de deux chambres et

un arcosolium a lui concedes par le pape Marcellin 3
.

En devenant propriete oflicielle de la communaute ecclesiastique,

les cimetieres ne pouvaient plus beneficier de 1'ignorance de 1'Etat

comme au temps ou ils etaient propriete particuliere. Desormais,

ils avaient a subir le contre-coup des fluctuations de la politique

imperiale, tantot indifferente, tantot malveillante, tantot persecu-
trice. L'etat d'incertitude qui en etait la consequence et les incon-

\. Marchi, / monumenti, p. 26, a donne de ce fait une demonstration irrecu-

sable pour le iv e siecle et il expliqne tres claireraent que si 1'usage d'aller au

plus proche etait etabli en pleine paix, il devait en etre de memeaum 6
siecle,

en temps de persecution. Ainsi le pape Callixte, mort au Transtevere, fut

enterre dans le cimetiere le plus proche, celui de Saint-Calepode sur la voie

Aurelienne. Simplicius et Faustinianus noyes dans le Tibre furent portes au

cimetiere de Generosa, sur la voie de Porto voisine du fleuve.

2. De Rossi, Roma sollerr., t. i, p. 208.

3. Ibid., t.i,p. 208; t. in, p. 25-48, pi. v; Inscript. christ. urbis /?o/nae, t. r,

pref. p. cxv
; t. n, pref. p. xxxn

;
F. Cabrol et H. Leclercq, Monum. Eccles.

liturg.., t. i, n. 2877.
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ve"nients, les dangers meme, qui en resultaient, firent comprendre
aux fideles la necessite de se premunir centre la violation des sepul-

tures et 1'invasiondes catacombes. De Ik des dispositions inusitees

dont les cimetieres souterrains ont garde quelques vestiges. Une

inscription dont 1'authenticite appelle de grandes reserves, fait allu-

sion a 1'insecurite des reunions chretiennes. II s'agit d'un martyr

appele Alexandre arrete tandis qu'il priait Dieu kgenoux. temps
malheureux au cours desquels on ne peut trouver son salut dans

les cavernes 1
. Ce temoignage concernant les cimetieres de Rome

estconfirme par celui de Tertullien au sujet des reunions chretiennes

troublees et dispersees par Firruption des pai'ens
2

.

Pendant cette deuxieme periode de Fhistoiredes catacombes, nous

porterons principalement notre attention sur le cimetiere, c'est-a-

dire le cimetiere des papes du me siecle ou cimetiere de Callixte que
le P. Marchi, par une sorte de pressentiment, appelait la region

colossale de Rome souterraine, k qui toutes les autres ne sont en

comparaison que de petites ou moyennes provinces
3

.

Si on se reporte k ce que nous avons dit des groupes d'excava-

tions successivement reunis les uns aux autres, au debut de ce cha-

pitre en etudiant la technique des catacombes, on verra que les

phases chronologiques distinctes dont la succession forme 1'histoire

du cimetiere de Callixte sont aujourd'hui bien determinees. Plu-

sieurs areae, on s'en souvient, ont forme ce cimetiere
;
la plus

antique est celle qu'on trouve designee chez les anciens auteurs

sous 1'appellation de crypte de Lucine,/)res le cimetiere de Galliste.

Le pape Gorneille y sera enterre vers le milieu du nte siecle et

1'amenagement de sa sepulture entrainera de notables modifications

dans 1'architecture primitive. Mais auparavant, dans la seconde moi-

tie du ne
siecle, une areadonnee probablement par la gens Cecilia,

aura etc rattachee k celle de Lucine. Elle renferme la nouvelle crypte

papale depuis 1'abandon de celle du Vatican. Ici, comme dans 1'area

1. F. Cabrolet H. Leclercq, Monum. Eccles. liturg., t. i, n 3364. La mention

d'Antonin dans cette inscription pourrait se rapporter a Severe Antonin intro-

duitparune adoption fictive dans la famille de Marc-Aurele.

2. Tertullien, Apologet., c. vii, P. L., t. i, col. 359
; AdNaliones,!. I,c. vn,

P. L., t. i, col. 639. Sous Numerien, les martyrs Chrysanthus et Daria furent

mis a mort dans un arenaire. Un groupe de fideles venus pour assister k la

messe celebree sur leur tombeau y fut surpris et emmure. Saint Damase

respecta la crypte et y placa une fenetre permettant de voir le lieu ou les pele-
rins avaient succombe.

3. Marchi, / monumenti, p. 172.
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de Lucine, les cubicules s'ouvrent tous du meme cote d'un vaste

ambulacre et on voit nombre de loculi d'une forme particuliere ;

c'est-a-dire que n'ayant a 1'entree que la largeur ordinaire, ils sont

creuses assez profondement pour permettre 1'introduction de plu-

sieurs corps. Une troisieme area parait avoir te" reliee aux prece-

dentes vers la fin du ine siecle
;
elle recut le tombeaudupape Eusebe

et des martyrs Calocerus et Parthenius. A la fin du in* siecle, on

fit communiquer les galeries de la me area du cimetiere de Callixte

avec celles du cimetiere adjacent de Sainte-Sotere *. Un autre cime-

tiere voisin, celui de Sainte-Balbine, fut egalement reuni a Saint-

Callixte 2
. II est encore incompletement explore, mais les propor-

tions de ce labyrinthe sont si vastes et si grandioses qu'elles ont

surpris J.-B. De Rossi. Non seulement le cimetiere de Balbine a

des dimensions extraordinaires, mais encore il est creuse aplusieurs
niveaux differents, il renferme des chambres nombreuses, vastes,

eclairees par des luminaires contemporains de leur construction,

et depassant en grandeur et en perfection architecturale tout ce

qui a ete encore vu dans les catacombes. M. De Rossi cite en parti-

culier un luminaire qui n'est pas carre, mais hexagonal ou a peu

pres, et qui envoie dans les profondeurs du souterrain huit rayons
de lumiere. Deux de ces prises de jour eclairent deux grandes
chambres rectangulaires, terminees chacune en abside

;
deux autres

font penetrerla lumiere dans deux galeries adjacentes qui secroisenta

angle droit
;
les quatre autres communiquent avec quatre longs et

etroits enfoncements, quise terminent sans doute par autantde cubi-

cules. Le cimetiere deBalbine fut considerablementagrandipar saint

Marc, pape en 336, qui y batit une basilique dans laquelle on

1'enterra 3
.

Nul lieu n'est plus illustre dans tout le cimetiere de Callixte que la

crypte papale, objet pendant plusieurs siecles de la veneration des

chretiens dont la ferveur religieuse a cherche a se satisfaire en couvrant

les murailles de sentences, de prieres, de noms propres. Aujour-
d'hui la crypte papale a pris 1'aspect d'une chambre indifferente de

1. Ce cimetiere de Sainte-Sotere comportait a lui seul quatre areae. De

Rossi, Bomasotterr., t. i, p. 5-192, pi. XLII-XLV.

2. C'est dans ce cimetiere que Bosio et Boldetti fixaient 1'emplacement de

celui de Callixte. Sa veritable place avail ete designee,d'apres les a Itineraires
,

Roma solterr., t. i, p. 265; Michel De Rossi y pene'tra le 3 fevrier 1867, cf.

Bull, diarch. crist.. 1867, p. 1-5, 30-32.

3. P. Allard, Rome souterraine, p. 190-191.
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magonnerie moderne ', car, apresla decoration primitive recouverte

par celle du pape Sixle III et celle-ci recouverte a son tour au vne ou

au vui siecle, la crypte abandonnee, soutenue par 1'amas de

decombres qui la remplissait jusqu'au faite, s'ecroula d'elle-meme

faute de support apres qu'elle eut ete deblayee. La restauration

entreprise a respecte neanmoins de nombreux vestiges de la cons-

truction primitive. Au fond de la chapelle, en face de la porte

d'entree, on voit un gradin de marbre dans lequel quatre trous ont

ete pratiques regulierement et disposes en carre, ce quitemoigne de

1'existence d'un autel supporte par quatre colonnettes 2
. Derriere

cette plate-forme, la muraille offre les vestiges d'un grand tombeau

surmonte d'une niche carree revetue en partie de beau stuc blanc.

Ce tombeau est fait en excellente maconnerie et peut remonter

au in siecle ou meme un peu auparavant. Lors de raffectation dela

crypte aux reliques des papes la table de pierre ou de marbre qui
fermait ce tombeau servit de table d'autel. Lors de la decoration

de la crypte par Sixte Illou par Damase, ce tombeau se trouvaen

partie bouche
;
on dressa alors le petit autel sur le gradin de marbre

r

en avant de la muraille dont il fut separe par un degre un peu plus

eleve, portant probablement la chaire episcopale, et qui subsiste

encore 3
. La serie des papes qui vinrent reposer dans cette crypte va

deZephyrin (-{-215) a Melchiade
(-{- 313), exception faite pour saint

Callixte (f 222), saint Corneille (f 253), Marcellin (f 303), Marcel

(-}- 309), saint Eusebe et saint Melchiade. Pour ces quatre derniers

papes 1'inhumation parmi leurs predecesseurs etait chose impossible

car, ainsi que nous 1'avons montre plus haut, toutes les galeries con-

duisant a la chapelle papale, et la premiere area du cimetiere de

Callixte tout entiere, avaient ete ensablees 4
.

Un etroit passage taille dans le roc a gauche de Fautel de la

crypte papale conduit dans la crypte voisine, celle de Sainte-Cecile.

Celle-ci consiste en une vaste chambre carree de six metres de cote r

1. Elle mesure 4 m 50 de longueur sur 3 m 50 de largeur.

2. Voir un exemple de ces autels dans Bull, di arch, crist., 1875, p. xi.

3. Saint Sixteayantete martyrise leGaout 253, dans le cimetiere de Pretextat

ou il officiait, son corps fut ramene dans la crypte papale ainsi que la chaire

sur laquelle il fut decapite; celle-ci fut placee sur le degre dont nous avons

parle dans le texte et surmontee de 1'inscription damasienne : Tempore quo

gladius secuit...

4. De Rossi, Roma sotterr., t. n, pi. i, vue de la crypte papale ; pi. la, res-

tauration dont les moindres details sont justifies d'apres les donnees les plus
certaines. Cf. P. Allard, Rome souterraine, 2e

edit., p. 214-215.
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tres eclairee grace a un large luminaire orne de peintures et ouvrant

elle-meme sur un portique soutenu par des arches en masonnerie.

Apres que la crypte papale eut ete deblayee on constata 1'existence

dela crypte continue, mais celle-ci etait tellement obstruee et rem-

plie de terre et de decombres qu'il fallut entreprendre de la degager

par le luminaire. Au fur et a mesure qu'on avancait on vit appa-
raitre plusieurs fresques sur la paroi du luminaire : une orante &

peine visible, une croix latine entre deux brebis, enfin un large

cadre avec trois figures masculines, Policamus, Sebastianus et Curi-

rius j
. Plus bas encore on decouvrit une peinture du vne siecle repre-

sentant une jeune femme richementvetue 2 et une niche legerement
creusee destinee probablement k recevoir des vases d'huile et de

parfums. A une epoque plus ancienne, cette paroi etait recouverte

de mosaiques, ces decorations successives sont le signalement le plus
certain des sanctuaires historiques dans les catacombes. A gauche
des peintures le mur fut entaille au ras du sol de maniere a lais

ser introduire un sarcophage qui, une fois en place, n'etait separe
du fond de la niche de 1'autel dans la crypte papale que par une

cloison en tuf d'un pouce & peine d'epaisseur
3

. Ce sarcophage etait

le tombeau de la martyre enterree dans 1'hypogee de sa famille qui

devait, quelques annees plus tard, passer aux mains de 1'Eglise

romaine. Ce n'est done pas sainte Cecile qui fut enterree parmi les

papes, c'est elle,aucontraire,qui fit auxpapes du in e siecle les hon-

neurs de sa demeure funebre. Peut-etre meme le sarcophage dans

lequel elle reposait fut-il retire a cette epoque de la principale chambre,

qui devint la sepulture du college pontifical, et depose, par les

soins de Zephyrin ou de son successeur, dans une cellule voisine

creee tout expres. Cette cellule dut etre a Torigine petite, etroite,

obscure, car la chambre sepulcrale de sainte Cecile ne fut pas tou-

1. De Rossi, Roma sotterr., t. n, pi. vii. Cette peinture remonte au iv e ou au

v e siecle.

2. Ibid., t. u, pi. vi.

3. C'est la confirmation d'un charmant recit d'apres lequel le pape Pascal,

en 817, ayant retire les reliques de la crypte papale chercha, en vain la tombe
de la martyre sainte Cecile qu'il savait voisine de cette crypte. Quatre ans

plus tard, a la suite d'informations plus precises il pensa voirla martyre qui
lui disaitque, tandis qu'il enlevaitde leurs tombes les reliques des papes. elle

elait si presde lui qu'ils auraient pu converser ensemble a la suite, disions-

nous, d'informations nouvelles, les recherches reprirent et le corps ful trouve a

1'endroit indique.

Archeologie chrelienne. I 19
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jours ce que nous la voyons aujourd'hui *. C'est au pape Damase

qu'elle doit son entree actuelle et 1'escalier qui y conduit directe-

ment : les arcs et les murailles de brique et de magonnerie, qui

datent certainement de lui, permettent dejuger des travaux conside-

rables entrepris par Damase pour l'embellissement de la crypte et

la commodite des pelerins. Enfin, a une epoque encore plus recente,

probablement sous le pontificatde Sixte III, on mit la chambre ainsi

agrandie en communication avec le jour, en ouvrant dans la voiite

le grand luminaire sur les parois duquel sont peintes les figures de

Policamus, de Gurinus et de Sebastianus 2
.

A cent pas environ de la crypte papale, se trouve la crypte parti-

culiere du pape saint Eusebe. Elle consiste en deux chambres

s'ouvrant en face 1'une de Fautre de chaque cote d'un ambulacre

qu'un escalier met en communication directe avec le sol exterieur.

La plus petite de ces chambres, le sanctuaire 3
,
contenait troisarco-

solia dont 1'un, au fond de la chambre, renfermait certainement les

restes du pape. Get arcosolium etait presque entierement revetu

d'une mosai'que dont 1'empreinte a laisse sur le stuc le dessin d'un

vase anse flanque d'oiseaux 4
. Le fond de Yarcosolium contient un

autre arcosolium de moindre dimension pratique dans 1'epaisseur de

la muraille et ayant contenu les restes d'un chretien dont 1'epitaphe

etait posee verticalement dans la lunette 5
. Au-dessus du grand arco-

solium une fresque representant le Bon Pasteur a ete entamee par
un loculus. La voute, aupied du lucernaire, forme une sorte de conque
decoree de caissons octogones bleus et rouges

6
. La grande chambre 7

etait destinee a rccevoir let, pelerins ; elle ne parait pas anterieure a

1'epoque dupape Damase.

Nous ne pouvons songer a nous enfermer dans les limites du

cimetiere de Gallixte et de ses dependances. Parmi les emplace-
ments souterrains les plus celebres nous mentionnerons d'abord

1. De Rossi, Roma sotterr., t. n, pi. v.

2. P. Allard, Rome souterraine, 2 edit., p. 243-244.

3. Elle mesure 4 m 18 de long sur 2 m 85 de large.

4. De Rossi, Roma sotterr.
,

t. n, pi. vin ; Dictionn. d'arch. chrdt., 1. 1, fig. 938 .

5. D'apres De Rossi, op. cit., t. n, p. 194, 221-225, il s'agirait de 1'eveque

Optat de Vesceter, dans la Mauretanie sitifienne qui vivait au commencement
du v e siecle et dont les restes furent transporters a Rome lors de la persecution
de Genseric, vers 439.

6. L'arc et la lunette de Varcosolium de la muraille droite presentaient une

decoration en mosa'ique, des enfants ailes symbolisant les saisons.

7. Elle mesure 5 m 50 sur 3 m 58.
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le cimetiere des catacombes, ad Catacumbas, sur la voie Appienne.
Une tradition, dont les attestations retnontent jusqu'au temps de

Constantin, fait reposer les corps des apotres Pierre et Paul en ce

lieu avant leur installation definitive au Vatican et sur la voie d'Ostie.

Quelle avait ete la cause de ce transfert momentane aux cata-

combes? Nous 1'ignorons. Diverses hypotheses, plus oumoinsplau-

sibles, ont ete produites ;
aucune ne peut etre consideree comme

une reponse k la question
!

. Neanmoins obscure encore dans

le detail, cette tradition se reclame pour le fond d'institutions litur-

giques et de monuments materiels qui ne laissent pas place au

doute 2.Quoi qu'il en soit du fait de la double translation et de sa

duree, dont nous n'avons pas a nous occuper ici, nous croyons pou-
voir adopter la date de 258 pour la presence du corps de saint Pierre

sur la voie Appienne. En ce lieu existait, des le me
siecle, un cime-

tiere chretien appele ad Catacumbas k 1'egard duquel la veneration

alia grandissant depuis la paix de FEglise. La se serait trouvee

une crypte que le Liber pontificalis designe sous le nom de Platoma

ou Platonia. Elle se compose dun petit caveau en magonnerie pou-
vant recevoir deux sarcophages qui auraient te ceux des apotres

3
.

Ce caveau est situe vers le centre d'une chambre autour de laquelle

sont disposes treize arcosolia ornes primitivement d'une decoration

destuc a relief et de filets peints
4

. Ces arcosolia sont posterieurs k la

construction de la chambre sur le mur de laquelle ils furent plaques
5

.

Le mur exterieur de la chambre date du me siecle ainsi que les

trois arcs de 1'entree. Au ive
siecle, 1'addition des arcosolia fit con-

1. L. Duchesne, Vaticana, Notes sur la topographic de Rome au moyen

Age, dans les Melany. d'arch. et d'hist., t. xxu, 1902, p. 6. Cf. O. Marucchi,
Descrizione delle catacornbe diSan Sebastiano, in-8, Roma, 1895.

2. L. Duchesne, Le sanctuaire apostolique des catacomhes, dans le Bulletin

critique,\%95, p. 13. OntrouveraexposeeslesopinionsdiversesdansO. Marucchi,
Osservazioni intorno al cimitero delle catacombe sulla via Appia, dans Romische

Quarlalschrift, 1892, t. vi, p. 275-310. Cf. Lugari, Le catacombe ossia il sepol-

cro apostolico delV Appia, in-4, Roma, 1888 ;
A. Battandier, La Platonia ou la

sepulture des saints apotres Pierre et Pau/, sur la voie Appia, in-8, Paris, 1897;

Duchesne, Liber pontificalis, in-i, Paris, 1886, t. i, pref., p. civ; A. De Waal,

Ausgrabungen in S. Sebastian, dans Romische Quartals., 1894, t. vm, p. 337-

340, pi. vn.

3. Marchi, Imonumenti delle arti crisliane primitive, p. 199-220, pi. XXXIX-XLI.

4. Lugari, op.cit., pi. v-vi.

5. Ibid., pi. xi, fig. 2. Cf. S. Sebastiano, Memorie pubblicate in occasione del

XVI centenario del suo martirio con note archeologiche critiche, Roma, 1889,

s'ingenie a faire inhumer sainte Cecile dans le cimetiere ad Catacumbas.
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damner ces trois arcs tout en reservant une communication avec

une chambre continue qui parait remonter auicr
siecle, mais qui fut

entierement reconstruite au nie en meme temps qu'on construisait

la Platonia. Au ve
siecle, le martyr Quirinus de Siscia, apporte a

i

f
i >J in "Xg

80. Plan de 1'^glise du cimetiere Ostrien,

d'apres Marchi, I monumenti delle arte cristiane primitive, pi. xxxv.

Rome, fut enterre dans le cimetiere ad Catacumbas ', plusieurs

archeologues jugent que la construction du souterrain de la

Platonia n'est guere posterieure cette translation, versl'aniOG 2
.

1. A, De Waal, Die Apostelgruft ad Catacumbas an der Via Appia, Eine

historisch-archaologische Untersuchung auf Grund der neuesten Ausgrabun-

gen, in-8, Rom, 1894; H. Grisar, Archaologia, dans Civilta cattolica, serie

XVI, 1895, t. n, p. 460-471, enumere les objections que souleve 1'explication

donnee par De Waal. Dansle document de 1521, publie par Rom. Quartalsch.,

1895, p. 409-461, on trouverapprochees les deux traditions relatives a la chambre

voutee de la Platonia et a la partie centrale sous la basilique. Grisar se montre

favorable a la tradition qui place la tombe des apotres au centre sous Teglise
Saint-Sebastien. 0. Marucchi, dans Nuovo bull, di arch, crist., 1895, p. \ 69-170,

maintient ses explications.

2. A. De Waal defend cette opinion et pense que 1'eglise avail ete cons-

truite primitivement en memoiredu monument apostolique, ce qui lui valut le

litre de basilica apostolorum, elle dut etre batie de maniere a pouvoir placer
1'autel devant Tabside, pr^cisement au-dessus du sanctuaire. Les plus anciens

textes favorisaient cette maniere de voir.
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D'une importance beaucoup plus grande est Feglise souterraine

creusee, au cours du m e
siecle, dans le cimetiere Ostrien '

(fig. 80,

81, 82). II n'est pas douteux que cette e"glise n'ait servi aux

reunions liturgiques pour lesquelles le nombre des assistants ne

devait guere depasser soixante-dix ou quatre-vingts fldeles. II suffira

de suivre sur le plan 1'attribution des diverses parties pour se rendre

o i 3 Met.

82. Elevation du presbyterium de 1'eglise du cimetiere Ostrien,

d'apres Marchi, / monumenti. pi. XXXVI-XXXVH, fig. E.

compte de 1'installation de Foratoire. A une date un peu posterieure

et voisine de Fepoque de la Paix se place la construction de la basi-

lique du cimetiere de Saint-Hermes, la plus importante des eglises

souterraines. Creusee dans le tuf et revetue de maconnerie, elle

presente a Fetage superieur une sorte de matroneum
"

(fig
1

. 83

et 84).

Nous venons de parcourir les principaux sanctuaires des cata-

combes, il nous reste a mentionner maintenant quelques excavations

moins celebres ou moins etendues. Les plans et coupes que nous

donnons suppleent avantageusement a des descriptions necessaire-

ment monotones.

\. Marchi, op. cit., pi. xxxv-xxxvn, p. 182 sq. Cette eglise a etc visitee par

Pichi, Berti et Cantini, mais on ignore par quelle voie ils s'y sont introduits.

L'eglise etant depourvue de peintures, il est difficile de lui assigner une date

precise. Ses formes architectoniques presentent toujours des rapports, dont

il y a lieu de tenir compte, avec celles des cubicules voisins que leurs fresques

permettent de faire remonter au in e siecle. Cf. J. Rinieri, Le catac. S.-Pietro

e cimit. Oslriano, dans la Civiita cattolica, 1903, t. LIV, p. 332-349.

2. Marchi, op. cit., pi. xxxvn, p. 191 sq., 237-272; L. Ferret, Les catac. de

Borne, t. in, pi. xxxm, n. 1, 2.
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loMet.

83. Plan de I'dglise du cimetiere Saint-Hermes, d'apres Marchi, I monumenti, pi. xxxvm.

Li'in.MiK. a. Entree du niveau inferieur du cimetiere au niveau de I'e'glise. b. Entre'e du
niveau supe"rieur au niveau de 1'eglise. c. Entre'e au niveau du vestibule. d. Escalier moderne
conduisant dans le vestibule, dans le cimetiere et dans les salles p,p,p,p. e. Entre'e de 1'esca-

lier. f. Degre's qui separent 1'eglise du vestibule. g,g,g- Eglise. h,h. Pie'droits supportant
des arcs. i. Abside dans laquelle debouche le couloir qui vient du plan inferieur du cimetiere.

k. Niche rectiligne a la base, curviligne au sommet, ouverte au centre de 1'abside. I. Niche

curviligne dans 1'axe de la niche rectiligne, mais de moindres proportions. m. Trou creuse^

dans le roc a 1'epoque moderne. n. Chambre lateVale (servant de secretarium) ? o. Entre'e

de 1'escalier en colimacon. Cette excavation est anterieure a 1'^glise et son niveau est celui du
niveau superieur du cimetiere. p. Souterrain divise" en quatre chambres de grandeurs et

de formes differentes, separees par trois arcs soutenus par six piedroits. q,q. Restes d'un Edi-

fice pai'en qui occupait ('emplacement de I'e'glise. r. Fenetre ouverte a l'6poque moderne dans
le souterrain p et par le moyen de laquelle on communique avec I'e'glise. s. Luminaire.
t. Niche carre'e. v,v. Contreforts construits a I'dpoque moderne pour soutenir 1'^glise.
x. De'bris del'enduit qui recouvrait toutes les parois, y. Arc surbaisse' de 2 metres environ sur
la plus grande hauteur de I'e'gHse. z. Entree des homines et du clerge

1

.

A deux metres au-dessus du sol et a quatre metres et demi sous la fenetre r s'e'lancent hors du
murles restes d'un arc d'une construction beaucoup plus solide que celle du mur lui-meme. La

projection de lalumiere depassait la largeur de I'eglise et 1'obliquite' de sa direction montrait que
le pie'droit sur lequel elle se posait e"tait le piedroit voisin de la porte de la chambre n.

Sur cette meme porte, en face de la fenetre r, subsiste toutefois une niche curviligne haute

d'au moins cinq metres qui sur les trois quarts de sa hauteur est ouverte sur I'eglise. Dans le

souterrain p se voient deux niches semblables q,q, dont la construction est de mode different

et de date plus ancienne que celle de I'e'glise. On constate dans la chambre n des varie'te's ana-

logues, quoique moins frappantes a cause d'un revetement. II y a la 1'irrdcusable te"moignage de

1'existence d'un edifice pai'en & deux plans difft'rents dont 1'un etait creus^ sous le grand arc,

1'autre dessus. Peut-etre dtait-ce une salle de bains dont 1'hypocauste e'tait install^ au plan infe-

rieur avec 1' installation ne'cessaire a 1'e'coulement des eaux prises a 1'aqueducde 1'Aqua Vergine

qui passe a quelques metres de distance du souterrain ;
au plan supdrieur se trouvaient le calda-

rium, le tepidarium, le frigidarium, ornes de statues place'es dans des niches suivant la mode
de la fin de la R6publique et du d6but de 1'Empire.
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Au cimetiere de Thrason l nous assistons au developpement pro-

gressif d'une crypte. Une premiere chambre, tres simple, ne suffi-

sant plus au concours des fideles, 1'administration ecclesiastique fit

joMet.

84. Coupe en longueur de 1'eglise du cimetiere Saint-Hermes,

d'apres L. Perret, Les catacombes de Rome, t. HI, pi. xxxm, in-8.

demolir I'arcosolium, percer un corridor et un cubicule nouveau

plus vaste que 1'ancien, orne de colonnes aux angles et aun niveau

plus eleve que le cubicule abandonne.

A son tour cette chambre eut besoin d'une nouvelle annexe et,

tout en lui laissant sa dignite, a cause de sa decoration et de son

arcosolium, on menagea une nouvelle excavation en renouvelant ce

qui s'etait fait deja, c'est-a-dire en detruisant un des arcosolia late-

raux. Ce nouvel agrandissement etait si peu prevu qu'on avait

creuse des arcosolia au-dessous du niveau du cubicule
;
ilfallut done

reprendre le niveau du cubicule primitif et faire communiquer la

derniere chambre par deux marches avec la chambre principale

(fig. 85, 86). Nul doute que ce ne fut un sanctuaire, bien que
son attribution historique demeure inconnue.

La regularite du plan peut etre consideree generalement comme
1'indice d'une destination oflicielle, soit qu'il s'agisse d'une sepul-

ture, objet du culte des fideles, ou d'une salle pour les reunions

liturgiques. Une salle de ce genre fut amenagee dans le cimetiere

1. March!, / monumenli, pi. xxxm, p. 177.
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Ostrien *, elle a pu servir a 1'instruction des catechumenes. De

chaque cote" de la porte d'entree se voient deux chaires et, sur trois

85. Cubicules dans le cimetiere de Thrason et Saturnin, d'aprcs Marcki, / monument!,

pi. xxxiii.

LI'..;I MI?:. A. Entre'e praticable. B. Entree obstruee. C. Premier cubicule. D. Commu-
nication. D'. Degre. E. Deuxieme cubicule. F. Troisieme cubicule. G. Arcosolia.

L. Arcosolium principal. M. .Arcoao/inm.

it Met.

86. Coupe suivant 1'axe P Q de la figure pre'ce'dente, d'aprfes Marchi, / monumenti,

pi. XXXII!.

cotes de la salle, des banes tailles dans le roc. Cette petite salle, qui
ne mesurequeS metres environ de cote, est demeureeintacte depuis

1. Marchi, I monumenti, pl.xvn, cubicule 27 dans le plan general (pi. ix-xm)
du cimetiere Ostrien. La banquette est aujourd'hui rompue en majeure partie.
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les jours ou les fideles s'y reunissaient
(fig. 87). Un autre cubicule

012 3 Met.

87. Cubicule 27 du cimetiere Ostrien, d'apres Marchi, / monumenti, pi. xvn.

0123 t-Met.

88. Cubicule 33 du cimetiere Ostrien, d'apres Marchi, / monumenti, pi. xxv.

LEGENDE. a. Chemin apres la paix. h. Chemin a 1'epoque des persecutions. c. Chennin
direct. d. Entree, vestibule, degres. e. Chaires avec accoudoirs. g. arcosolium.
h. arcosolium superpose au pre'ce'dent.

1 2 3 4- Met.

89. Crypte au cimetiere Ostrien, d'apres Marchi, / monumenti, pi. xxvin.

du m me cimetiere presente une disposition un peu differente
;
les

sieges destines a 1'eveque ou au catechiste sont installs dans les
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Une disposition diffe-

Jl^

deux angles opposes du cubicule (fig. 88)

rente se remarque
dans une crypte a deux

chambres du meme
cimetiere 2

. Dans 1'une

de ces chambres les

chaires a accoudoir se

font face, tandis que
1'autre chambre ne

possede qu'une seule

chaire(fig. 89). La plus

grande chambre pos-

sede, outre ses deux

chaires, une console

qui s'etend des deux

cotes de la porte et fait

retour sur les parois la-

terales. Elle repose
sur des modillons aux-

quels le tailleur de

pierres a donne toute

1'elegance dont la ma-

tiere rude qu'il tra-

vaillait etait suscepti-

ble
(fig. 90). Dans la

petite chambre la con-

sole estdemme forme,

mais partant de la

porte elle s'arrete a

Tangle de la muraille.

Le plan des deux cham-

bres nous les montre

en face 1'unede 1'autre,

de chaque cot6 d'un

corridor. Gette dispo-
sition est, ainsi que
nous Tavons fait remar-

quer, une caract^ris-

1. Marchi, 7 monumenti, pi. xxv (cubicule 33 dans le plan general), p. 158.

2. Id., pi. xxxvni, p. 163.

6
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tique de la seconde epoque. Elle n'est pas specials aux sanctuaires,

car nous la retrouvons pour de simples chambres funeraires 1
. Celles-ci

presententtantotun plan identique, tantot des differences irreducti-

bles . Ici deux cubicules hexagonaux ,
aux parois hexagonales ,

a la voute

arrondie, se font face 2
; la, deux parallelogrammes

3
,
ailleurs une

rotonde et un trapeze
4

,
et bien d'autres combinaisons encore

puisque les terrassiers ne paraissent astreints a d'autres regies que la

91. Luminaire dans la catacombe des Saints- Pierre-et-Marcellin,

d'apr6s Marchi, / monumenti, pi. xxix.

necessite ou. la fantaisie. Si parfois Texcavation est d'une regularite

irreprochable, comme dans le cubicule 'des associes du college de

Tannone 5
,
d'autres fois on voit que le plan primitif a ete meconnu et

bouleverse. Parexemple au cimetiere dePretextat, que le P. Marchi

ne croit pas posterieur au ne
siecle, un hexagone voute en calotte,

1. Marchi, pi. xxvn, p. 161
; pi. xxvii, p. 162; De Rossi, Roma sotterr., t. in,

pi. iv, ix, xxxvir, n. 1
; xxxiu, xxxiv.

2. Marchi, pi. xxvi, p. 161, cf. p. 135. C'est la crypte que Bosio denomme :

secondo cubicolo del cimilero di Callisto.

3. Marchi, pi. xxvn, p. 162. C'est le quarto cubicolo de Bosio.

4. De Rossi, Roma sotterr., t. in, pi. xxxin, cf. pi. xxxiv.

5. Marchi, pi. xxin, p. 148
; Dictionn., t. i, col. 2269, fig. 772, c'est le cubi-

colo quarto del cimitero di Callisto, de Bosio.
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a d'abord recu une abside; plus tard on a brutalement defence deux

faces et on s'est procure ainsi quatre tombes de plus *.

On ne doit pas s'attendre a. trouver dans ce chapitre la description

ni la simple mention de tous les sanctuaires des catacombes
;
mais

avant de nous eloigner du cimetiere Ostrien signalons la crypte
de Sainte-Emerentienne, soeur de lait de sainte Agnes, remontant

au me siecle. Ici encore, on retrouve la chaire creusee dans le tuf et,

en face, une colonnette sur laquelle etaient posees les lampes
2

.

Parfois une relique veneree n'apas obtenu 1'honneur d'un cubicule,elle

est simplement precedee d'une grille en marbre ajourepermettant
d'entrevoir la tombe 3

. Au reste, tous les martyrs n'ont pas recu les

honneurs du culte.

Nous en trouvons un exemple irrecusable dans une galerie du

premier etage du cimetiere de Priscille.A peu de distance de la Cappella

greca une region entiere a ete, probablement en 1'annee 303, mise

a 1'abri des profanations. Les parois deja garnies de loculi ont ete

cachees par des murs de briques. Ces murs, eventres depuis quelques

annees, ont permis de lire plusieurs epitaphes fermant des tombes

de martyrs que rien ne distinguait des autres fideles, sauf 1'initiale

de leur glorieux titre 4
. Nous ne reviendrons pas sur la question

du vase de sang dans lequel on a longtemps cru voir une desi-

gnation des tombes saintes 5
. Saint Gaudence de Brescia mentionne

la presence d'un vase de sang a Vinterieur du tombeau 6 et on peut

rapprocher de ce fait la decouverte dans une tombe du cimetiere

de Callixte de chaines terminees par des balles de plomb qui furent sans

doute Tinstrumentdu supplice de celui avec qui elles furent enterrees 7
.

Alors meme que la tombe d'un martyr etait signalee kla veneration

des fideles, elle ne recevait pas necessairement des dimensions de

nature k forcer 1'attention. Nous en trouvons un exemple dans le

cimetiere de Saint-Hermes. Les corps des martyrs Prote et Hya-

1. Marchi, pi. xvm, p. 134. De Rossi, Roma sotterr., t. in, p. 33-88.

2. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1876, p. 150 sq., pi. xi. On retrouve ces

Cuts de colonne dans la crypte du pape Corneille ; De Rossi, Roma sotterr.,

t. i, pi. v; t. HI, p. 235; dans la catacombe alexandrine d'Abou-el-Achem,
Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 291.

3. Boldetti, Osservazioni, p. 34, 35
;
De Rossi, Bull, di arch, crist., 1872,

pi. iv.

4. De Rossi, Bull, diarch. crist., 1880, p. 35, pi. i; 1881, pi. vn, n. 3.

5. Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 1747 sq.

6. Sermo, xvn, P. L., t. xx, col. 963.

7. Une de ces chaines est conservee au musee chretien du Vatican.
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cinthe, mis a mort sous Valerien, furent dissimules pendant la persecu-
tion de Diocletien au moven de 1'ensablement de la crypte dans

laquelleils reposaient
{

. Le pape Damase deblaya et restaura cette

1. L'elude des ossements fit decouvrirque le corps avail ele enveloppe dans

une eloffe precieuse, soil drap d'or, soil toile ou sole brodee d'or, le tissu

avail peri, il ne reslailque quelquesfils d'or. Dans un arcosolium du cimetiere

de Prelexlal, le P. Marchi el J.-B. De Rossi trouverenl deux corps velus, 1'un

de loilesd'or, 1'aulre d'eiofFe de pourpre. De Rossi, Roma sotlerr.,1. i, p. 169;

Bull, di arch, crist., 1862, p. 66, 67. Bosio el surloul Boldelli onl fail des

decouverles analogues. Un squelelle avail le crane brise, quelques lambeaux de

drap d'or y adheraienl. Boldelti parle aussi d'un squelelle dont la lele elail

couverle d'un linge imbibe de sang. Au cimeliere Ostrien, le P. Marchi a

trouve des cadavres enlerres dans la chaux vive, sans doule pour remedier

au manque d'aromales el eviter la putrefaclion el les emanations. D'aulres

cadavres elaienl ensevelis dans une couche de chaux d'un pouce d'epaisseur.

Celle chaux garde la double empreinle d'un lissu Ires fin a 1'interieur,

plus grossier a 1'exlerieur. Les cadavres elaienl done enveloppes dans

un linceul louchanl la chair. Ce sujel des ensevelissements esl si vasle et

si minulieux que nous ne pourrions 1'aborder ici avec utilite. Cependant
nous croyons pouvoir exlraire du proces-verbal de la reconnaissance des

reliques de sainle Agnes, le 7 oclobre 1605, quelques delails suggeslifs:

...aequato solo facile revolvi potuit unus ex lapidibus, qui oblique sepulchrum

tegebant, altero pariter revoluio, qui in anteriori areae parle fueral, ac distur-

batis undique saxis, quibus ara cingebatur, facile patuit, qua positione et ubi-

nam quiescerent sanctarum corpora, quaeduabus tabulis marmoreis, longitudine

septem palmorum sustinebantur. Hae vero tabulae duabus pariter laminis fer-

reis e transverso impositae, septem palmis distabant a terra, ut minus ex ea

humiditatis attraheretur; laminae autem ferreae duas a latere longas tabulas

itidem marmoreas a summo, extremoque sustinebant per spatium quasi palmare
ad digitis profunditalem foratas, qua devectus corporis humor facile in inferius

inane derivaretur : atque his tabulis, quaecoeteris palmo maiores ad dexteram,
et sinistram vallabant corpora, superimponebantur aliae laminae ferreae susten-

tantes tres alias tabulas marmoreas, quibus sacrae reliquiae operiebantur. Jace-

bant igitur corpora supina ad orientem solem, decenti ordine, ossibus corpori

subjectis suas usque commissuras (rem miram), distinctas habentibus, reliqua

membrorum habitudine in cinerem versa. Ceterum prope Agnelis corpus in

dexleraparte locatum, minutaeet concretae sanguinis glebae repertae sunt
;
ossa

leviori tractanda manu, adquemcumque laclum non consistebant, reddita ad cine-

rein procliviora ; prope capita subtilissimi velaminis fragmenta aetate pene cor-

rosa sunt reperta. Infra corpora parum terrae ab eo fortasse loco delatae, ubi

vitam cum multo sanguine Chrisli martyres profunderunt ;
etenim hoc in more

positam fuisse suadent quae in similibus e/fusionibus cernuntur. Barlolini,

Gli atti del martirio della S. Agnese, in-4, Roma, 1858, p. Ill sq. : Relatio

inventionis, seu detectionis corporumss. martyrum Agnetiset Emerentianae in

ecclesia S. Agnetis via Numentana, die septimo octobris 1605. Et corporum
ss. Constantinae filiae Conslantini imperatoris, Atticae et Anneniae et multa-

rum aliarum sacr. reliquiarum ss. Saturnini, et aliorum qui in ecclesia b.

Constantiae ab Alexandro IV pont. max. sub altare maiore repositi fuerant.
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crypte et, apres lui, le pape Symmaque y fit de nouvelles r6para-

tions. Delaissee depuis le vuie
siecle, elle conservait le corps de

saint Hyacinthe qu'un terrassier decouvrit le 21 mars 1845. Le cubi-

cule qui contenait le tombeau gardait encore la trace des disposi-

tions prises au ive siecle dans plusieurs cimetieres pour faciliter

1'acces des pelerins aux tonabeaux des martyrs. Quant au loculus

dans lequel reposait, depuis le 11 septembre de 1'annee 258, le mar-

tyr Hyacinthe, il etait si modeste qu'il avait pu etre neglige par les

collecteurs de reliques. Creuse dans la muraille, au niveau de la

plus basse rangee des ioculi, le tombeau du martyr se trouva au-dessus

du niveau dusol jusqu'au temps du pape Damase (ou Symmaque).
Un pavage entierement nouveau entuf eten ciment remain futcons-

truit alors et ce sol artificiel s'eleva jusqu'a moitie de la hauteur du

loculus d'Hyacinthe. Al'epoque des grandes translations de reliques

on renon^a a ouvrir le sol artificiel qui obstruait la bouche du locu-

lus, cette operation sauva la tombe. Quelques jours apres 1'extrac-

tion de 1845 un pan de mur s'effondra, peu a peu la chapelle entiere

tomba en ruines *.

L'inhumation des fideles qui ne regurent pas un culte public

presente, dans les catacombes, des variations notables. Pendant la

premiere epoque on ne menage guere 1'espace et on fait usage de

sarcophages ; pendant 1'epoque suivante, devant 1'accroissement de

la communaute, oncrible les murailles de loculi, on fouille les parois

en tous sens afin d'y introduire le corps d'un adulte ou, si la place

manque, le corps d'un enfant. Les vastes cubicules funeraires,

comme ceux d'Ampliatus
~ et de Glabrion 3

,
deviennent rares. Dans

les dernieres annees du me siecle ou au debut du siecle suivant, le

diacre Severe obtient du pape la concession de deux cubicules avec

leurs arcosolia et il en tire honneur comme d'une liberalite deve-

nuepeu frequente, sinonexceptionnelle
4

. La chapelle de Severe etait

pourvue d'un luminaire, et ce detail n'est pas sans interdt puisqu'il nous

fait voir que les fideles possedaient alors la surface du sol sous

lequel s'etendait la galerie de Saint-Eusebe, du cimetiere de Gallixte
;

autrement ils n'auraient pu pratiquer des luminaires 5
. II semble que

1. Marchi, op.cit., pi. XLVH, p. 237 sq.

2. Dictionn. d'arch. chrt., t. i, col. 1712 sq.

3. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1888, pi. I-H.

4. De Rossi, Roma sotterr., t. in, pi. v.

5. Ceux-ci pouvaient recevoir diverses formes : carr^e, octogonale, etc.

Marchi, op. cil.,pl. xxx-xxxi,p. 169, mentionneau cimetiere de Pretextat un lumi-

naire coude a angle droit. 0. Marucchi, Scavi nelle catacombe romane, dans
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les sepultures a proximite d'un luminaire fussent devenues plus

recherchees que celles desgaleries sombres. Une inscription ducime-

tiere de Saints-Pierre-et-Marcellin mentionne 1'achat d'un tombeau

a deux places creuse dans le grand luminaire *. II peut se faire

encore que de telles mentions aient servi commede point de repere ;

une epitaphe du cimetiere de Gastulus parle du catabaticum I
um

et IIum
,
c'est-a-dire les embranchements ou les paliersd'un escalier

desservant plusieurs etages d'une meme catacombe ~. Tous ces

termes en usage dans la Rome souterraine ne prennent leur veri-

table interet que par une etude des textes et des monuments qui

nous les font connaitre. Nous les avons brievement indiques et

definis au debut de ce Manuel, c'est dans le Dictionnaire cTarcheolo-

ffie
chretienne qu'ils trouveront successivement leur explication com-

plete et documented.

II semble qu'apres ce magnifique ensemble d'excavations, dont

nous n'avons fait qu'indiquer quelques aspects, le sujet des cime-

tieres souterrains soit epuise. II n'en est rien. Et ce ne sont pas
seulement des galeries funeraires que nous rencontrons en Italic ou

ailleurs, mais des cryptes et meme des chapelles. Le monument

leplus remarquable en ce genre par sa disposition et sa conserva-

tion est 1'eglise de Sutri, tailiee dans le roc a flanc de coteau 3
.

Cette eglise comporte trois nefs separees les unes des autres par
des rangees de piliers tallies dans la pierre. Apres le huitieme

pilier la nef s'elargit brusquement et fait place au sanctuaire flan-

que d'un petit reduit ayant pu servir de sacristie. La date de cette

eglise peut remonter jusqu'aux dernieres annees du m e siecle
;
a

cette epoque, 1'existence d'une communaute chretienne a Sutri est

assuree 4
. II parait probable que plusieurs catacombes de Sutri,

Notizie degli scaui, 1902, p. 361, mentionne un luminaire d'une forme unique :

plan incline finissant perpendiculairement sur 1'arcosolium.

1. Marchi, op.cit., pi. xxix, p. 165 : Cumparavi Saturninus a\\Susto locum

visomum auri solid
\\

os duo in luminare maiore que po \\
sita est ibi que fuit

cum, marito an. XL. De Rossi, Roma sotterr., t. in, p. 422.

2. De Rossi, Roma sotterr., t. in, p. 421.

3. Lenoir, Architecture monastique, in-4, Paris, 1852, t. i, p. 88, fig. 58;

Hiibsch, Les monuments de Vart chretien de Constantin a Charlemagne (trad.

Giierber), in-fol., Paris, 1870, p. 2, pi. vi, fig. 10-11; George Dennis, The cities

and cemeteries ofEtruria, in-8, London, 1878, t. i, p. 69; A. L. Frotingham,
An early rock-cut church at Sutri, dans The American Journal of Archaeology
and of the history of the fine arts, 1889, t. v, p. 320-330.

4. Nippi Landi, Storia delV antichissima citta di Sutri, in-8, Roma, 1887,

p. 226 sq. Voir. Dictionn. c/'arc/i. chret., au mot SUTRI.
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aujourd'hui inabordables, sontmoins anciennes et ne remontentpas

plus haul que le ive ou le ve siecle *. L'e"glise elle-me'me semble

dater de 1'epoque posterieure k la Paix pour ce qui regarde le

sanctuaire, mais la nef est tres probablement contemporaine des

persecutions
2

.

L'eglise souterraine a trois nefs de Sutri doit tre rapprochee de

r^glise egalement souterraine des Sept-Dormants, a Ephese, qui

peut etre contemporaine de la precedente
3

;
on pourrait meme rap-

peler une excavation k Surp-Garabed, en Cappadoce, dans laquelle

il suffirait d'isoler de la paroi les p iliers pour former les ailes d'une

petite basilique
4

. La crypte de Abu-Sargah au Vieux Gaire peut
remonter au ine et meme au ue siecle 5

,
elle est k trois nefs

;
une

catacombe d'Alexandrie, voisinedes Bains de Cleop&tre ,
renfer-

mait une eglise du meme type
6

. Les catacombes d'Alexandrie, que
nous avons decrites dans un autre travail 7

,
sont toutes anciennes

et plusieurs d'entre elles, celle de Karmouz en particulier, peuvent
remonter k Fepoquedes persecutions. Elles se rattachent k un sys-

teme d'excavations tout k fait different du systeme remain et etrov-

tement apparente au systeme semitique. Une chambre ou une gale-

riefuneraire, au lieu d'etre criblee de loculi enchevetres les uns dans

les autres, offre Taspect regulier d'un meuble contenant plusieurs

rangs de tiroirs superposes
8

.

Bien qu'il soit malaise de fixer une date aux nombreuses excava-

1. Ibid., p. 563-564.

2. Voici les principales dimensions de 1'eglise : Longueur totale, 21 m 20
;

largeur totale a la porte, 5 m 50
; largeur du choeur, 6 m 70

; largeur de

1'abside, 6 m 94; longueur de la nef proprement dite, Ii m 75; longueur du
choeur et de 1'abside, 9 m 45

; largeur de la nef entre les piliers, 2 m 47
;

largeur de la nef entre les banes, I m
90; largeur des bas-cotes de la paroi

au pilier, 1 m-l m 16; largeur des bas-cotes du bane au pilier, O m 70-0 m 87;

largeur des piliers,
m 30-0 m

34; hauteur des banes de la nef centrale, O m 40-

O m 50; hauteur des banes des bas-c6tes, O m 35-0 m 37; distance entre les

piliers de la nef, 1 m 30-1 m
42; hauteur entre les piliers du choeur, 2 m 40-

2 m 80; hauteur de voute de la nef centrale, 3 metres; dans 1'abside,3
m
85; dans

les bas-cotes, 2 m 24.

3. A. J. Butler, The ancient Coptic churches of Egypt, in-8, Oxford, 1884 r

p. 4.

4. Texier et Pullan, Architecture byzantine, in-fol., Londres, 1864, p. 39.

5. A. J. Butler, op. cit., p. 4, 199-200.

6. Ibid., p. 4; r^duite en ruines par le feu de la flotte anglaise.

7. Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 1125-1154.

8. Dictionn. d'arch. chrel., t. i, fig. 287, 291.

Archeologie chretienne. I. 20
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tions de lavalleede 1'Halys, en Cappadoce, plusieurs d'entre elles

paraissent tres anciennes. Les environs de Surp-Garabed ont ete le

sejour d'anachoretes qui, bien avant le regne de Constantin, serefu-

gierent dans ces montagnes et y creuserent des cellules, des torn-

beaux et memes des eglises.

On ne s'expliquerait que difficilement les raisons qu'auraient cues

les chretiens, apresla Paix, de s'astreindre a un travail prodigieux,
entrainant des difficultes et des peines sans nombre, en un temps ou

il 6tait facile de construire des edifices du culte plus vastes, plus
accessibles etplus beaux. Sur le flanc d'une des vallees s'ouvre

un portique de trois arcades, soutenu par des colonnes massives

doriques et comportant des archivoltes non decores. Sous le vesti-

bule s'ouvrent deux chambres carrees de petites dimensions et

deux portes donnant sur 1'eglise taillee parallelement a la vallee.

Au fond de 1'eglise est une abside circulaire et un autel faisant

corps avec le rocher. Les murssontornes depilastres mal degrossis,

la nef est voutee
;
elle ne re^oit de jour que par la porte et une

petite fenetre. Gette eglise donne acces a une chapelle plus petite

et depourvue de tout eclairage, mais tracee d'apres le mdme plan

que Teglise
l

. Aux environs se trouventdes grottes offrant le double

caractere d'habitation et de tombeau. On y voit des alcoves, des

cheminees, de petites cases ayant du servir d'armoires et, dans une

salle voisine, des sarcophages et des niches funebres. La principale

de ces grottes presente une forme particuliere ;
c'est une sorte de

tente dont les parois inclinees se terminent par une voute pyrami-
dale dont le sommet communique avec un puits d'aeration. Au
milieu, dans une niche, estun sarcophage, & droite et a gauche des

arcosolia dans lesquels les cadavres sont places a la maniere semi-

tique, c'est-a-dire perpendiculairement k laparoi
2

.

3 e EPOQUE. Une troisieme epoque dans Fhistoire des cata-

combes de Rome s'ouvre avec la Paix de 1'Eglise et prend fin avec

le sac de la Ville eternelle par les Goths (313-410). Cette periode et

celle qui la suit mettent fin pour des siecles k Fhistoire des cime-

tieres souterrains. Elles nous fourniront la matiere de plusieurs

monographies dans le Dictionnaired'archeoloyie chretienne
; cepen-

dant, dans ce Manuel, on peut dire que 1'histoire des catacombes

est virtuellement finie. Les papes, apres Melchiade, choisissent leur

1. Texier et Pullan, Architecture byzantine, p. 40.

2. Ibid., p. 40.
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sepulture dans diverses basiliques ei leur exemple est suivi. Peu a

peu, on se detourne des catacombes oomme lieux d'inhumation, on

leur prefere les cimetieres a ciel ouvert. Sans doute les sepultures

ne s'interrompent pas brusquement, et nous avons signale dejk ces

galeries etroites et mesquines percees sans gout et sans soin pour
satisfaire hativement aux exigences de la mortalite

;
mais qu'on se

rappelle aussi 1'extremite inoccupee de ces galeries, les loculi et les

arcosolia traces sur la paroi et jamais creuses, qu'on observe la

rarete des chambres et leur mediocrite et on se convaincra que la

population qui vient dormir en paix aux catacombes constitue main-

tenant la partie besogneuse de la communaute, celle a qui ses

moyens interdisent les sepultures coiiteuses que le haut clerge,

les riches et les fideles appartenant a la grande societe se procurent
ailleurs que dans les souterrains. La statistique dressee au moyen
des inscriptions a date certaine temoigne que, de 1'an 338 a 1'an 360,

un tiers dejk des enterrements se fait au-dessus du sol
;
de 364 a 369,

la proportion est de moitie entre les deux modes de sepulture. Puis,

brusquement en 370-371, un revirement seproduit. Une fois de plus

1'epigraphie rend bon temoignage des evenements historiques dont

elle enregistre le contre-coup.

Des que la paix avait ete donnee k 1'Eglise, celle-ci avait eu garde
d'oublier les heros auxquels, apres Dieu, elle devait son triomphe.
Comme on ne s'etait pas encore enhardi k transporter les reliques

des martyrs d'un lieu en un autre, on s'ingenia k embellir leur

sepulcre. Tantdt on elargit la chambre qui le contenait et on y fit

penetrer plus abondamment la lumiere, tantot on demanda k 1'art

dejk decadent de la fresque une decoration d'un gout souvent discu-

table, ou bien encore on construisit des basiliques plus ou moms

somptueuses au niveau de la tombe ou k un niveau superieur : mais

en pareil cas, on disposa 1'oratoire de facon k ce que 1'abside

se trouvait au-dessus du tombeau et que 1'autel lui fut en quelque
sorte superpose

1
. Le souci d'honorer une tombe illustre entraina

1. Les eglises/5emete>iales, simples salles de reunion a 1'origine, avaient et6

d^signees par le nom de quelque martyr c^lebre enterre dans le cimetiere

dont elles faisaient partie. Apres la paix, ces oratoires devinrent des basi-

liques, mais tout enconservant leur caractere ce"m6terial
;
ils ne servaient pas,

en general, a la celebration de la liturgie dominicale. L'autel tait elev6 sur

un corps saint ou dans son voisinage tandis que 1'autel des basiliques urbaines

ne contenait pas de reliques. Ce n'est qu'au ive siecle qu'on en mil. Cf. A. de

Waal, Die Cometerial-Basiliken Roms um die Wende des VIII. Jahrhunderts

nach dem Liber pontificalis, dans Romische Quarlals., 1900, p. 300-302.
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d'irre"parables dommages. Afin d'atteindre 1'etage ou reposait le

martyr on n'hesita pas a mettre a nu la catacombe jusqu'au premier
ou au secon detage, ce qui ne pouvait sefaire sans des bouleverse-

ments, des destructions et la disparition de parties parfois conside-

rables des anciens cimetieres. Ge precede expeditif fut employe
dans plusieurs catacombes

; principalement dans celles qui renfer-

maientdes corps saints objets d'un culte tres ancien ou tres empresse,

par exemple : saint Pierre au Vatican
;
saint Paul sur la voie d'Os-

tie
;
sainte Agnes sur la voie Nomentane.

Des son avenement, le pape Damase se montra aussi soucieux

de glorifier la tombe des martyrs que de respecter 1'aspect des cime-

tieres. Trois quarts de siecle s'etaient ecoules depuis 1'ensablement

des galeries en 303, plusieurs generations s'etaient succede, et la

position precise des tombes qu'on avait voulu preserver de la pro-
fanation n'etait plus connueque par la tradition. Damase s'attacha

a retrouver ces cryptes a demi oubliees et fut assez heureux pour y
reussir & plusieurs reprises. Vous voyez les monuments des saints

enfin rendus a la lumiere, dit-ildans unede ses inscriptions comme-
moratives

;
voici la tombe des martyrs ProteetHyacinthe, jadis enve-

loppee de tenebres, ensevelie sous la terre.

Presque toutes les catacombes provoquerent I'mtelligente sollici-

tude du pape qui prodigua partout les travaux de deblaiement et

d'elargissement des galeries, fit construire des escaliers, agrandir
et multiplier les luminaires, consolider les parois et les voutes

menacant ruine par des ouvrages de macjonnerie, decorer les

chambres et les cryptes, orner de marbres precieux les tombeaux.

Les principaux parmi ces travaux nous sont connus par des ins-

criptions d'un type unique dans 1'epigraphie. Le caractere employe
et le style lui-meme ne laissentaucun doute sur ces monuments que
nous ne pouvons qu'indiquer en passant

J
.

Tandis que s'executaient ces embellissements, c'est-a-dire en

370-371, la vogue revient aux souterrains. On les visita 2
,
on les

celebra 3 et on se reprit a choisir les catacombes pour lieu de sepul-

\. Dictionn. d'arch. chrtt., t. i, fig. 221, et au mot DAMASE.

2. S. Jerome, In Ezechielem, 1. XII, P. L.
t

t. xxv, col. 375, visitait de prefe-

rence les galeries demeurees intactes.

3. Prudence, Peristephanon, hymn, xi, vs. 153, P. L., t. LX, col. 530. Tout

ce poeme, trop long pour etre traduit ici, mais qu'on ne peut se dispenser de

lire pour connaitre 1'aspect d'une catacombe apres les travaux de Damase, est

xcellemment commente par M. Paul Allard, Hist, des persecutions, t. in,

p. 324-342, 348-349.
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tures. Gefut un veritable desastre. La piete oula vanite inspirerent

k des fideles le desir de reposer dans le voisinage immediat des

tombes saintes
;

a cet effet, on creusa des loculi dans les arco-

solia, ruinant les fresques, mutilant les ornements prisdans 1'epais-

seur des murs
;
ou bien, trouvant ces loculi tropmodestes, deschre-

tiens firent introduire dans les souterrains de pesants sarcophages
dont 1'installation et le transport imposerent des dispositions nou-

velles, alterant la symetrie des anciennes chambres sepulcrales et

allant parfois, par d'imprudentes relailles ou de malencontreuses

excavations, jusqu'a compromettre la solidite des cryptes '. L'enva-

hissement provoqua des reserves et des interdictions dont on

parait avoir tenu peu de compte
2

. A cette epoque 1'administration

des catacombes avait passe des mains du premier diacre dans celles

de la corporation des terrassiers. Ceux-ci, plus soucieux du point
de vue commercial que du respect des grands souvenirs du passe,

avaient renonce aux regies jadis observees avec tant d'attention. Us

per9aient des galeries sans ordre et sans plan, exploitant de leur mieux

les emplacements les plus recherches. Les inscriptions des dernieres

annees du ive siecle relatent plusieurs fois 1'acquisition d'un terrain

d'inhumation par 1'intermediaire du college des terrassiers qui,

pendant quarante ou cinquante ans, fut exclusivement en possession
du droit d'accorder les concessions funeraires. Le clerge ne parait

plus dans les transactions qui designent acheteurs, vendeurs et

temoins par leur nom avec le prix de vente. II semblerait meme que,
dans certains cas,le fossor etait proprietaire d'un lopin du sol qu'il

transmettait a ses heritiers; une epitaphe fait mention de la vente

d'un loculus paries descendants d'un fossoyeur, a fossoris descenden-

tibus 3
.

Le retour de vogue qui avait amene un si grand nombre d'inhu-

mations en 370-371 dura peu. Entre les annees 373-400 les deux

tiers des epitaphes datees proviennent de cimetieresnon souterrains,

de 400-409, les catacombes sont de plus en plus delaissees. J.-B. De
Rossi fixait en 454 1'abandon definitif, mais les decouvertes du cime-

1. Le cubicule de Saint-Janvier au cimetidre de Pretextat, la petite cata-

combe de Bolsena et d'autres encore nous font voir une disposition analogue
k ce qu'on appelait : une crypte derriere les saints, retro sanctos.

2. Nous avons traite ce sujetavec detail dans le Dictionn. d'arch. chrt., t. i,

col. 479-509.

3. Marini, Arvali,in-(o\., Roma, 1795, t. n, p. 695; Muste de Latran, pilierX,

n. 24, 32
; Corp. inscr. yraec., 1. iv, n. 9301, 9450, 9510, 9534.
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tiere de Commodille infirment cette conclusion. Une trentaine d'ins-

criptions k dates consulaires s'echelonnent entre les annees 432 et

527 dans les galeries de ce cimetiere l
.

A partir du ve siecle les fideles ne frequenterent plus les cata-

combes que comme but de pelerinage. Ce caractere exclusif ne

leur epargna pas le traitement brutal des Goths heretiques lors

du siege de Rome par Vitiges. Les tombeaux de la voie Salaria

furent particulierement maltraites, plusieurs inscriptions rappellent
les degats qu'eurent k souffrir les tombeaux des saints Chrysante
et Darie, d'Alexandre, de Vital, de Martial, de Diogene. Le pape

Vigile releva les ruines et restaura ce qui avait ete devaste, hosti-

bus expulsis omne novavit opus. II ne fut pas seul a prendre ce soin
;

de simples fideles, des pauvres gens, entreprirent les restaurations a

leurs frais.

Le pape Jean III, vers 1'an 568, restaura les cimetieres souter-

rains et ordonna que les oblations, les calices et les cierges neces-

saires a la celebration de la messe chaque dimanche fussent four-

nis parle tresor de Latran. Gette institution toutefois dura peu et au

siecle suivant on trouva la matiere d'un eloge exceptionnel pour le

pape Serge I
er dans son assiduite a celebrer la messe dans le cime-

tiere au temps ou il n'etait encore que pretre. Or, en sa qualite de

titulaire de Sainte-Suzanne, il etait attache au cimetiere dependant
de son litre paroissial et il n'aurapu celebrer assidument la messe

en differents cimetieres que grace a rabandon des regies en

vigueur au vie siecle. En 735, lepape Gregoirelll institua un corps
de pretres pour celebrer des messes chaque semaine dans les cime-

tieres.

Ainsi les catacombes etaient de plus en plus delaissees et leur

acces tres peu sur; cependant les corps des martyrs y reposaient

dans leurs anciennes sepultures, ou bien dans les basiliques ele-

vees au-dessus de leur tombeau. Ge fut en 756, a Toccasion de

1'invasion des Lombards et des ruines sans nombre qu'elle amena

qu'on songea k la possibilite de transporter les reliques a Tinterieur

de la ville. La violation des tombes, le vol des corps saints par les

soldats d'Astolphe justifiaient amplement la constitution de Paul I
er

,

datee du 2 juin 761, et decrivant Tetat present des catacombes.

i. Quelques inscriptions relatives aux catacombes et posteVieures a 1'annee

410 se rapportent en realite aux basiliques et aux cimetieres etablis sur 1'em-

placement des catacombes. E. Jozi, Le recenti scoperte nel cimitero di Commo-

dilla, dans Rivista storico-critica delle scienze teologiche, fevrier 1905.
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Les fideles ont cesse, par indolence et par negligence, de rendre

aux cimetieres le culte qui leur est du
;
on a laisse les animaux j

penetrer ;
on les a transformes en etables et en bergeries, et on a

92. Ndcropole de la Vigna Cassia. Partie centrale du grand corridor de la

catacombe II, dans Abhandlungen der philosoph-philologisch. Classe der konigl.

bayerisch. Akademie der Wissenschaften, 1897, t. xx, pi. vm, n 2.

permis qu'ils fussent souillespar toute sorte de corruptions. Etant

done temoin de cette indifference pour des lieux si saints, et la

deplorant profondement, j'ai cru bon, avec Taide de Dieu, d'en reti-

rer les corps des martyrs, des confesseurs et des vierges du Christ,
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et, au milieu des hymnes et des cantiques spirituels, je les aitrans-

portes danscette citede Rome, et je les ai deposes dans 1'eglise que

j'ai recemment construite, en 1'honneur de saint Etienne et de saint

Sylvestre, sur 1'emplacement dela maison dans laquelle je suis ne,

ou j'ai ete eleve et que mon pere m'a laissee en heritage. Paul I er

avait transfere plus de cent corps. Ses successeurs, Etienne III et

Hadrien I
er

,
ne le suivirent pas dans cette voie. Hadrien I

er entre-

prit meme de rendre aux sanctuaires des catacombes leur ancienne

importance, Leon III 1'imita, mais Pascal I
er constatant 1'inuti-

lite de tant d'efforts transfera dans Rome, le 20 juillet 817, deux

mille trois cents corps, et ses successeurs firent de nouvelles trans-

lations. Des la premiere moitieduix 6
siecle, les cimetieres cesserent

d'etre des lieux de pelerinage, les ruines s'y accumulerent, 1'oubli

les ensevelit bientot completement
1 et leur emplacement meme se

perdit a mesure que la pesante nuit du moyen age se faisait plus

epaisse. Nous avons raconte, au debut de ce livre, comment, pour
les catacombes, le xvie siecle fut, veritablement, la Renaissance.

Tandis que les catacombes romaines tombaient en oubli, un sys-

teme important d'excavations se developpait aux environs de Syra-

cuse. Joseph Fiihrer y a etudie jusqu'a soixante-dix catacombes, mais

plusieurs oratoires lui ont echappe. Le percement de cimetieres

souterrains avait commence a Syracuse des le ine
siecle, cependant il ne

prit une veritable importance qu'au iv
fl

siecle, aussi la plupartd'entre

eux presententun type uniforme ~
(fig. 91).

Les anciennes necropoles s'etendent sur un reseau de plus de

soixante kilometres. La plus considerable de toutes, la catacombe

San-Giovanni, est aussi la plus digne d'attention 3
;
elle s'etend en

1. Aux xie et xn e siecles ori ne connait plus que quatre ou cinq cimetieres

qu'on ne visile guere; au xiv e
,
trois seulement

;
au xve

,
un seul, le coemete-

rium ad Catacumbas sous Teglise Saint-Sebastien.

2. F. Cavallari et A. Holm, Topografia archeologica di Siracusa, in-fol.,

Palermo, 1883, p. 363 sq. : Cenni sommari sulle catacombe siracusane.

3. Cr. Cavallari, S,-Giovanni fuorilemure di Siracusae i monumenti annessi.

Palermo, 1887, dans La Sicilia artistica ed archeologica, 1887, t. i, p. 21-24;

Is. Carini, Le catacombe di S.-Giovanni in Siracusa e le memorie del papa

Eusebio, dans la meme revue, 1889, t. in, p. 51 sq.; P. Orsi, Esplorazioni nelle

catacombe di S.-Giovanni e in quelle delta vigna Cassia presso Siracusa, dans

Notizie degli scavi, 1893, p. 276 sq., 316 sq.; Nuove esplorazioni nelle cata-

combe di S.-Giovanni nel1894 in Siracusa, dans Notizie, 1895, p. 477 sq., 516;

Gli scavi a S.-Giovanni di Siracusa nel 1895, dans Romische Quartalschrift,

1896, t. x, p. 1 sq. ; J. Fiihrer, Eine wichtige Grabstatte der Katakombe von
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grande partie sous les jardins du couvent des freres Mineurs et doit

son nom a 1'Eglise San-Giovanni, batie vers le temps de Normands J
.

De cette eglise un escalier conduit dans la crypte de Saint-Marcien,

93. Rotonde delle sette vergini, dans la catacombe San-Giovanni,

d'apres Abhandlungen der philosoph-philologisch. Classe der koniglich bayerischen
Akademie der Wissenschaften, 1897, t. xx, pi. VH, n 1.

qui remonte au ive siecle, maisqui a subi au moyen agede notables

modifications. Pres de ce sanctuaire se trouvent des excavations

S.-Giovanni beiSyrakus, in-8, Miinchen, 1896; V. Schultze, Archaol. Sludien

uber altchristl. Monumente, in-8, Wien, 1880, p. 121, 126-130, 133-135 : Die

Katakomben von Syrakus, R. Garrucci, Scoria, t. n, p. 123
;
Demetrio Salazaro,

Studii sui monumenti dell Italia meridionals dal IV al XIII secolo, Napoli,

1878, part. II, p. 65; Armellini, Cimiteri, p. 722; J. Fiihrer, Zur Grabschrift

auf Deodata, in-8, Miinchen, 1896.

i. G. Smirke, Church of S. John in Syracuse, dans Archaeologia, 1834,

t. xxv, p. 275
; cf. Lancia di Brolo, Sloria della Chiesa in Sicilia net died primi

secoli del cristianesimo, in-8, Palermo, 1880, t. i
;
D. Bartolini, Le catacombe

di Siracusa confrontate nelle loro forme architeltoniche e nei monumenti che

le adornano con isotterranei cimiteri dellaChiesa romana. Dissertaz. letta nella

pontif. rom. Accad. di archeologia, 29 apr. 1847, dans Viminale, t. i, 1847,

n. 5, 6. Matthia di Martino, Le catacombe di Siracusa in recenti studi ed illus-

trazioni, p. 159, ne croit aucune catacombe anterieure au iv e
siecle; de plus,

il soutient que le groupe des calacombes de Santa-Maria, Cassia et San-Gio-

vanni forme, architectoniquement, deux groupes : i Santa-Maria et la partie

orientale de Cassia; 2 San-Giovanni et la partie occidentale de Cassia.
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servant, pour ainsi dire, d atrium a la catacombe San-Giovanni.

Celle-ci presente, au point de vue architectonique, plus d'interet

que les excavations romaines. Des 1'origine, un plan d'ensemble

parait avoir ete conc.u et poursuivi methodiquement ;
on a du meme

prevoir les dispositions & prendre en cas d'expansion considerable.

La nature dusol, beaucoup plus compacte et solide que le tufromain,

permettait le trace de vastes galeries. Les sepultures setrouvent &

douze metres de profondeur au-dessous du sol. L 'etude du plan de

94. Deuxieme entree de la catacombe San-Giovanni avec 1'embouchure de I'ancien

aqueduc (vue du seuil du corridor), d'apres Abhundlungen, pi. v, n 1.

San-Giovanni inculque bien I'id6e d'une necropole, au sens etymo-

logique du mot, avec ses voies principales et ses voies secondaires

de communication. La rue principale suit la direction est-ouest,

d'autres rues moins importantes la traversent k plusieurs reprises.

Le cimetiere n'a pas ete creuse dansun sol vierge ;
anterieurement

k sa creation le terrain etait traverse par un aqueduc ;
de nom-

breuses citernes furent utilisees en guise de tombes. Dans la partie

du cimetiere voisine du noyau central on trouve plusieurs salles en

rotonde, des excavations spacieuses et des chambres funeraires. Cette

region se fait remarquer entre toutes par ses grandes tombes et les

sarcophages tailles dans la roche ou completement isoles. Dans le

noyau primitifon s'est visiblement preoccupe dela condition sociale
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de ceux qui seraient inhumes et on a reserve cette partie aux per-

sonnages notables ou riches. Dans la grande rue designee sous le

nom de Decumanus maximus et dans les rues adjacentes on a reserve

des places aux tombes saintes auxquelles on concedait plus d'es-

pace et une ornementation plus importante. Mais le temps contraria

un peu ces dispositions. Dans le seul Decumanus maximus on a mis

a jour 178 tombes surajoutees a la plinthe des tombes primitives

95. Grande'salle au sud du deuxieme corridor au nord de la galerie principale du cimetiere

de San-Giovanni (avec la perspective du Decumanus minor), d'apres Abhandlungen.

ou dans Taire du corridor. Dans les parois des corridors les loculi

disposes sur plusieurs rangs etaient presque exclusivement reserves

aux enfants tandis que, primitivement, les adultes obtenaient un

arcosolium pouvant servir de tombeau de famille J
. Peu a peu, les

espaces destines a rester libres furent envahis (fig. 93, 94, 95).

San-Giovanni represente bien le type des catacombes de Syra-
cuse au ive siecle, car les catacombes de Santa-Maria-di-Gesu et

de Cassia sont un peu plus anciennes. Le Decumanus maximus

divise la necropole par une longue rue en droite ligne mesurant

106 metres de longueur depuis la porte d'entree
;

sa largeur varie

.entre 2 m 50 et i metres, sa hauteur moyenne est de 2 ni 70.

1. Voir Diclionn. e/'arc/i. chrtl., t. i, col. 2784.
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Six galeries s'amorcent a angle droit sur le cote nord et six sur le

cote sud
;
elles donnent acces dans les diverses regions. Les parois

du Decumanus maximus, depuis 1'entree jusqu'a la sixieme galerie

septentrionale, n'ofTrent que des loculi parmi lesquels un nombre

considerable de loculi d'enfants. L'explication de cette particularity

se trouve dans le fait que du cote occidental le nombre des corridors

unis les uns aux autres par des tombes traversant le massif rendait

96. Hypogee aux Cappuccini, d'apr6s Bomische Quartalschrift, 1900, t. xiv, p. 190, fig. 4.

impraticable 1'ouverture dans les parois d'arcosolia dans la direction

du nord au sud. La partie orientale de la catacombe semble moins

ancienne que la partie occidentale qui, surtout entre les l
er et 2e

corridors, presente un grand nombre d'epitaphes importantes. Le

sol a ete defence pour recevoir un nombre considerable de sepul-
tures !

,
la place devenait rare et precieuse, on se pressait, et ces

sepultures, que tous foulaient aux pieds, furent le partage des petites

gens. Une fosse mesurait entre 60 et 90 centimetres
; parfois on y reu-

nissait plusieurs defunts, une famille peut-etre, adultes et enfants

rapproches (fig. 96)
2

;
on la recouvrait de tuiles ou de dalles de

pierre cimentees pouvant supporter le poids des passants. On a compte
cent soixante-quatre tombes disposees sans ordre et tracees dans

le sensde la rue del'est al'ouest, quelques-unes legerement obliques

1. C'est le contraire qui a eu lieu a la catacombe Cassia et a la catacombe

Fiihrer.

2. Une fosse de ce genre mesurait m 70 X 2 m 30.
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et treize du nord au sud
;
les cadavres etaient tournes k 1'ouest ou

au sud *.

La decouverte de regions nouvelles et inexplorees dans les cata-

combes Cassia et Santa-Maria-di-Gesu, en 1894, a ete completee

par celle d'une serie de petites catacombes et d'hypogees indepen-
dantes ayant appartenu k des families ou a des corporations et

situes aux environs des Cappucini et de San-Giuliano 2
. Quelques-

uns etaient bien conserves et ont donne de grandes clartes sur les

excavations syracusaines. C'est un groupe entierement distinct, k

tous points de vue, topographie, superficie, architecture, richesse et

variete ornementale, du groupe de Santa-Maria-di-Gesu, Cassia et

San-Giovanni. Chronologiquement, ce dernier groupe est plus

ancien
; apres les ravages des Arabes et des carriers une douzaine

environ de ces hypogees subsiste, mais leur nombre devait etre

plus grand
3

. D'apres M. Paolo Orsi, ces hypogees marquentla tran-

sition entre les hypogees paiens et les premieres catacombes chre*-

tiennes. IlsofTrentun ensemble de traits communsassezremarquable :

corridor central flanque d'arcosolia polysomes, d'abord cruciformes,

deformes ensuite : pauvrete du travail etdu mobilier
;
absence abso-

lue d'ornementation, marbre, mosaique, symbole, epitaphe. On ne

rencontre que des lampes. En realite, ces hypogees sont plus
recents que les grandes catacombes

;
ils sont 1'ouvrage d'heretiques

ou de sectaires pauvres que 1'etat trouble de la Sicile entre le ve et

le vue siecle ne laissait pas k meme de se preparer d'autres torn-

beaux 4
. Entre les deux groupes dont nous venons de parler se trouve

1. P. Orsi, Gli scavi a San-Giocanni di Siracusa nel 1895, dans Romische

Quartalschrift, 1896, p. 1-59, pi. i-iv
; Cavallari, dans Bull, della Commiss.

di antichita e belle arti in Sicilia, 1877, p. 22-27. Voici une rapide statistique

des sepultures d'apres le nombre de defunts qu'elles contenaient : un seul

defunt, 25 sepultures; deux defunts, 39 sep. ;
trois defunts, 29 sep. ; quatre

defunts, 21 sep. ; cinq defunts, 18 sep. ;
six defunts, 6 sep. ; sept defunts,

7 sep. ;
huit defunts, 1 s6p. ;

neuf defunts, 2 sep. ;
dix defunts, 1 sep. ;

en tout

485 cadavres pour 149 sepultures.

2. Des le xvin e
siecle, Gaetano della Torre, Memorie per seroire alia storia

lelteraria diSicilia, Palermo, 1756, 1. 1, p. 60; t. H, p. 5, 158, mentionne la pre-

sence de sepultures nelle spiaggie del Cappucini.

3. P. Orsi, Dialcuni ipogei cristiani a Siracusa, dans Romische Quartalschrifl,

1897, t. xi, p. 475-495.

4. Strazzula, Dei ricenti scavi eseguiti nei cimiteri cristiani della Sicilia,

Palermo, 1896, p. 31-39. Dans ces catacombes le nombre des ensevelissements

d'un defunt iso!6 depasse tous les autres; P. Orsi, Nuoci ipogei di settecris-

tiane et giudaiche ai Cappuccini in Sira:usa con aggiunta di qualche monu-
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la catacomba di Fiihrer respectee par les Arabes et demeure'e

intacte dans toute la partie que Tinfiltration de la boue avail obs-

truee 1
. La catacombe de Molinello, percee dans un bane calcaire

et d'une extreme pauvrete decorative, temoigne de 1'incertitude ou

meme del'absence complete de plan chez les fossores. On a creuse

autour dedcux centreseton s'estpreoccupeensuite dereduire la diffe-

rence deniveau. Le point le plusbasde toutc3cimetiereestlecubicule

d'entree. La region nord est fortemant inclinee dans la direction de

1'entree. La difference de niveau entre les points extremes de la

catacombe est de plus de daux metres. Un fait semblable ne

se rencontrerait pas dans toute 1'etenduedes catacombes romaines 2
.

La Sicile compte beaucoup d'autres catacombes qu'il suffira de

rappeler brievement : Girgenti
3

,
Naro 4

,
Val d'Ispica

5
,

Gatana 6
,

Palazzuolo 7
,
Palerme 8 et bien d'autres encore pres de Lentini Ludo-

miro 9
, Priolo, Granieri, Maccari, Ragusa ;

mais celles-ci nous

amenent en Italic. Nous y avons dejk parle des catacombes de

Naples, il faut y ajouter celles de Prata 10 et d'Atripalda
li

.

mento ebraico delle regione, dans Romische Quartalschrift, 1900, t. xiv,

p. 187-202, fig. 1-10; Monumenti ebraici della regione siracusana, p. 203-209,

fig. 11-15.

1. P. Orsi, La catacomba di Fiihrer nelpredio Adorno-Avolio, dans Romische

Quartalschrift, 1895, t. ix, p. 463-488.

2. P. Orsi, Molinello, Catacombe cristiane, dans Notizie degli scavi, 1902,

p. 420-434. Cf. J. Fiihrer, Die Katakombe im Molinello Thai bei Augusta
in Ost Sizilien, dans Rom. Quart., 1902, t. xvi, p. 205, pi. ni-iv.

3. V. Schultze, Die Katakomben, p. 291
; Armellini, Cimiteri, p. 733

; Sali-

nas, Girgenti, Necropoli Gianbertone aSan-Gregorio, dans Notizie degli scavi,

1901, p. 29 sq.

4. V. Schultze, p. 294.

5. Voir Appendice, Sicile, aux catacombes de Syracuse.
6. P. Orsi, Licodia Eubea cristiana, dans Rom. Quartals., 1898, t. xn,

p. 288-289; Notizie degli scavi, 1893, p. 385; An early Christian Hypogeum,
Catania, dans Journal of american Archeolog., 1894, t. ix, p. 433 sq.

7. V. Schultze, p. 295; Schultze, Archaeol. d. altchr. Kunst, p. 144.

8. V. Schultze, p. 298; Armellini, p. 729.

9. On trouve le catalogue des chambres sepulcrales pres de Lentini dans

J. Fiihrer, Forschungen zur Sicilia sotterranea, in-4, Miinchen, 1897, p. 678,

note 2. Pour Ferla, cf. Fiihrer, Altchristliche Begrabnisanlagen bei Ferla in

Ostsizilien, dans Mittheil. der kaiserl. archaol. Instiluts. Rom. Abtheil., 1902,

t. xvn, p. 110-121, et plan p. 114..

10. V. Schultze, op. cit., p. 301-303
; Tagliatela, DelV antica basilica e della

catacomba di Prata, in-8, Napoli, 1878.

11. Voir Dictionn. d'arch. chret., t
i,

au mot ATRIPALDA.



LES CATACOMBES ET LES CIMETIERES 319

Nous devons aussi accorder une mention a quelques chapelles

souterraines. A Rosolini, c'est une veritable petite basilique k trois

nefs taillee dans le rocher. Une des nefs laterales conserve les restes

d'une tombe surmontee d'un baldaquin, 1'autre nef garde quelques
arcosolia *. Aux environs de Pantalica les petites chapelles appelees
San-Micidario, San-Nicolicchio, la Cappella del Crocifisso

2
; plus

importante est la basilique, primitivement k cinq nefs, de San-Foca,

pres de Priolo, tandis que la Casa Trigona, pres de Maccari, et

Santa-Croce Camarina n'offrent rien de remarquable
3

. Quittant la

Sicile pour 1'Italie, noustrouvons presde Naples, peu de distance

de Castellamare, une chapelle souterraine, sorte d'hypogee creuse

dans le tuf et dedie k saint Blaise. II parait vraisemblable que la

destination primitive de cette crypte etait une catacombe 4
.

Diverses contrees nous offrent encore quelques catacombes dont

le mediocre interet peut s'accommoder d'une simple mention. A
Ghalcis d'Eubee 5

,
a Funf-Kirchen en Hongrie

6
,
k Kertsch en

Crimee 7
,

k Reims 8
,
une chambre sepulcrale ornee de fresques

1. Carmelo Scinto-Patti, Di un monumenlo troglodite esistente in Rosolini,

dans Annali. dell' Accad.di sc., lett. ed arti di Catania, 1880, t. 11, p. 1-12;

S. Cavallari, Osservasioni su le basiliche e le catacombe in occasione delle

scoperte fatte in quelle di Siracusa, dans Archivio storico Siciliano, 1874,

t.ii, p. 204-214.

2. P. Orsi, dans Notizie degli scavi, 1895, p. 269.

3. J. Schubring, Karnarina, dans Notizie degli scavi, 1895, p. 527.

4. G. Coseo.za,Ilcimitero e la cappella Stabiana di San-Biagio, in-8, Napoli,

1898; V. Schultze, Die Katakomben, p. 300; Stevenson, dans Bull, di arch,

crist., 1879, p. 36 sq. Castellamare possede aussi un cimetiere, Armellini,

Cimiteri, p. 714 sq. ;
Bull, di arch, crist., 1876, p. 36

; 1879, p. 118 sq.

5. J. Strzygowski, Reste altchristliche Kunst in Griechenland, dans Romische

Quartalschrift, 1890, t. iv, p. 2
;

cf. Lambakis, dans 'ESSoiAx;, 1884, AsXttov

N. 28, 29; Strzygowski, IlaXxla pu^avTtvT) BajtXtxr) ev XaXxi'Bi, Athenes, 1889.

6. Holler, Prolegomena in historiam episc. quinque ecclesiarum, in-4,

Posonii, 1804, p. 25 sq. ;
V. Schultze, Die Katakomben, p. 334-336

; E. Henszl-

mann, Die altchristliche Grabkammer in Funfkirchen, dans Mittheil. der kais.

kon. Central-Commission zur Erforschung und Erhaltung der Baudenkmale,

Wien, 1873, t. xvm, p. 57-83, 2 pi. ;
De Rossi, Bull, di arch, crist., 1874,

p. 150-152, pi. vii-vin.

7. J. Kulakowsky, Fine altchristliche Grabkammer in Kertsch aus dem Jahre

491, dans Rom. Quartals., 1894, t. vm, p. 49-87, 309-327, pi. n, HI.

8. Leveque De Pouilly, Description d'un monument decouvert dans la ville de

Reims en 1738, dans Theorie des sentiments agrtables, in-8, pi. i, n ;
E. Le

Blant, Inscrip. chret. de la Gaule, 1856, t. i, p. 448-450.
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decouverte en 1738 et detruite en 1802; a Marseille, la crypte de

Saint-Victor, quelques autres disseminees en Gaule et dont la date

demeure douteuse 1
.

En Afrique,on rencontre quelques catacombes,maispeunombreuses

etpeu importantes. Laplusremarquableest celledeSallakta, en Tuni-

sie;et, pres de Khenchela, au Djebel DjatFa; celle-ci consiste en une

galerie circulaire dans laquelle viennent deboucher d'autres galeries

taillees dans un tuf assez friable
;
les parois sont percees de loculi super-

poses que ferment des tuiles sechees au soleil . Sous 1'une des basiliques

de Kerbet-bou-Addoufen se trouve une longue galerie sepulcrale

mesurant 60 metres en longueur sur 2 metres en largeur
2

. A Hadru-

mete une catacombe chretienne vient d'etre decouverte
;

on a

reconnu 1'existence detrois galeries de 40 metres de long dont 1'une,

en partie degagee, presente un couloir d'une largeur d'un metre,

aux parois garnies de cinq etages de loculi, les deux etages infe-

rieurs sont demeures intacts 3
. A R'ar Brid, au nord-est de Gons-

tantine, nous rencontrons une eglise taillee dans le roc 4
.

Peut-etre faut-il mentionner aussi la necropole d'Apollonia
5

,
une

chambre funeraire a Sidon 6 et les necropoles chretiennes de 1'Isau-

rie 7
. La necropole de Seleucie peut remonter vers le milieu du

ive
siecle, elle se compose de tombes irregulierement creusees

dans les rochers qui s'etendent en dehors de la ville a 1'ouest. Ces

rochers sont d'un calcaire tres poreux, facile a tailler. On y a perce
un grand nombre de chambres sepulcrales a trois, six, quelquefois

1. Nous voulons parler des etudes de M. Leon Maitre dans la Revue de Fart

chretien. Les defaillances critiques de 1'auteur ne nous semblent pas autoriser

1'adoption de toutes ses conclusions
;
cf. Revue de Vart chretien, 1904, p. 134-

143.

2. H. Leclercq, L'Afrique chretienne, in-12, Paris, 1904, t. i, p. 55, note 1.

3. Academic des inscr. et belles-lettres, seance du 4 d^cembre 1903. Com-
munication du D r Carton.

4. Jacquot, R'ar Brid. Un sanctuaire souterrain, dans le Recueil de la Soc.

arch, de Constantine, 1893, t. xxvm, p. 125 sq. ;
S. Gsell, Monum. antiq. de

VAlgerie, in-8, Paris, 1901, t. n, p. 249, n. 107.

5. H. Barth, \\anderungen durch die kiistlander des Mittelmeeres ausgefuhrt
in den Jahren, 4845, 1846 und 1841, in-8, Berlin, 1849, t. i, p. 456 sq.

6. F. E. C. Dietrich, Zwei sidonische Inschriften und eine allphonische

Koniginschrift, in-4, Marburg, 1855, p. 11, 17.

7. L. Duchesne, -Les necropoles chretiennes de Vlsaurie, dans le Bull, de

corresp. hellen., 1880, t. iv, p. 195-205.
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neuf et dix places. Les corps y 6taient deposes le long des parois
dans des sarcophages tires de laroche elle-meme. Gette disposition,

qui rappelle un peu celle des chambres sepulcrales des catacombes

romaines, presente cependant une particularity qu'il est bon de signa-
ler. Tandis qu'k Rome les sarcophages naturels (arcosolia, sepul-
tures amensa)sontle plussouventdecoupes dans les parois dusouter-

rain,a Seleucia ilsfont toujours saillie. Enevidant toute lagrotte on
a laisse au-dessus du sol un reseau de minces cloisons qui, tout

autour des murs, limitent les emplacements destines a chaque
sepulture ; quelquefois au lieu d'une seule rangee de ces sarco-

phages naturels, il y en a

deux, Tune interieure a

1'autre. Independam-
ment de ces chambres

sepulcrales, on rencon-

tre encore un grand
norabre de tombes iso-

lees, arcosolia ou sarco-

phages ;
ces derniers

sont quelquefois isoles

de tous les c6tes et ne tiennent au rocher que par leur base :

d'autres fois ils y sont plus ou moins engages. La plupart de ces

tombeaux portent des inscriptions. Une chambre sepulcrale a neuf

places, six au-dessus du sol, tout autour de la chambre, trois creu-

sees dans le sol meme, offre au dehors des banes tailles dans le

roc formant une sorte de triclinium ou de salle manger en avant

de la grotte *.

II nous reste dire quelques mots des catacombes de Malte -.

Ges catacombes sont au nombre de sept, parmi lesquelles une seule

presente quelque etendue, c'est la catacombe di San-Paolo. Les,

tombes presentent la caracteristique des sepultures pheniciennes

nombreusesdansl'ile, du moins pendant la periode la plusancienne
des catacombes. Ce sont des chambres sur le sol desquelles les morts

sont deposes commesurun lit dont le chevet est indique par un res-

saut de la pierre dans lequel une legere depression indique la place
de la tete. Les chambres ont recu tantot un seul, tantot plusieurs

1. L. Duchesne, Les ntcropoles chretiennes de I'lsauric, dans le Bull, de

corresp. hellen., 1880, t. iv, p. 196-197.

2. Pour la bibliographie des catacombes, voir 1'Appendice : Eseai de classe-

ment de quelques monuments.

Archeologie chretienne. I 2)
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cadavres. La decoration des catacombes maltaises oflre peu de

variete et peu d'importance. La disposition des tombes isolees les

unes desautres a conduit k 1'adoption d'une disposition ingenieuse.

Generalement un groupe de deux tombes est surmonte d'un balda-

quin forme au moyen de quatre arcosolia
(fig-. 97). La catacombe

San- Paolo renferme une chapelle d'assez grandes dimensions l
.

II. CIMETIERES A GIEL OUVERT

II nous reste. avant determiner 1'etude des cimetieres chretiens, a.

direquelquesmotsdescimetieresa la surface dusol, appeles cimetieres

a ciel ouvert
,
ou sub divo. Le nombre et 1'interet de leurs sou-

venirs sont tres inferieurs de toutes fagons a celui des cimetieres

souterrains. Ge fut Settele qui en revela 1'existence 2 et fit connaitre

ceux de Sainte-Gonstance 3 et de Saint-Valentin, qu'il jugeait etre

les seuls. Le P. Marchi ajouta quelques indications au sujet ducime-

tiere de Sainte-Cyriaque
4 et J.-B. De Rossi montra que ces cime-

tieres avaient etenombreux et dignes d'attention 5
. Des 1'epoque des

persecutions, 1'Eglise de Rome avait possede quelques-uns de ces

cimetieres, mais nous avons eu deja 1'occasion de rappeler que
c'etait principalement en Afrique que les areae a ciel ouvert avaient

ete nombreuses et etendues 6
. Le monument dont les mines

dominent la voie Appienne et qui s'eleve sur Templacement de la

crypte de Lucine a peut-etre ete un mausolee chretien 7
. Une circon-

stance s'oppose aujourd'hui a 1'identification des mausolees et des

cimetieres chretiens k ciel ouvert qui auraient pu subsister plus ou

moins integralement jusqu'a, nos jours. L'obligation de dissimuler

leur croyance contraignait les fideles a ne faire usage dans ces cime-

tieres que de symboles rares et enigmatiques, tandis qu'ils jouis-

1. Voir Dictionn. d'arch. chrtt., au mot MALTE.

2. Atti dellapontificia Accad. di archeologia, t. u, p. 51-53. Sur Giuseppe Set-

tele, cf. Roma sotterr., t. i, p. 64; Romische Quartals., 1898, p. 333-360; 1899,

p. 1-16.

3. Dictionn. d'arch. chr&t., t. i, col. 962.

4. Marchi, / monumenti, pi. XLIII, XLIV, p. 225 sq.

5. Roma sotterr., t. in, p. 393 sq. ;
Bull, di arch, crist., 1864, p. 25-32; 1872,

p. 98-100.

6. Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 2787 sq.

7. Roma sotterr., t. i, p. 210; t. u, p. 367.
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saient dans les catacombes d'une plus g-rande liberte '. A partir de

la paix de 1'Eglise, les cimetieres a. ciel ouvert se multiplierent ;
on en

connait aujourd'hui beaucoup parmi lesquels plusieurs sont assez

bien conserves pour donner une idee sutfisante de ces necropoles,

principalement ceux de Julia Goncordia (= Porto-Gruaro)
2

,
dans

le Frioul, et de Manasterine a. Salone, en Dalmatie. On peut
aussi mentionner celui de Sirmium en Pannonie et nous ne

rappellerons que d'un mot les cimetieres de Carthage, de

Cherchel, et bien d'autres dont 1'etude ne pourrait etre entreprise

avec un profit veritable qu'a la suite d'un inventaire complet des

lieux d'inhumation et d'une description exacte des innombrables

trouvailles qui y ont ete faites 3
. Dans ces cimetieres, outre les

objets fournis par les fouilles, il faut tenir compte des cippes.

Une inscription de la basilique cemeteriale de Saint-Agapit, a.

Palestrina, fait allusion a, ces cippes funeraires 4
, que nous avons

dejk signales au cimetiere du Vatican, qu'on rencontre a Antium 5
,

a Ravenne 6
,

k Fidene 7 et dans bien d'autres localites.

Rares a. Rome, ces cimetieres abondaient en Afrique. Ghaque torn-

beau d'une famille aisee etait entoure de son petit enclos ou pous-
saient les fleurs. Le champ funeraire etait coupe de grilles, de bar-

rieres de bois ou de marbre. Une peinture du cimetiere de Cyriaque
8

montreen perspective une tombe ainsi entouree d'un jardinet avecsa

cloture dont deux hermulae marquent les extremites, afin de mieux

rappeler les monuments a ciel ouvert. Des animaux paissent alen-

tour, devant la palissadedu petit enclos verdoyant. C'etait cequ'un

menage chretien appelait dans une epitaphe : se retirer a. la cam-

pagne, in hortulis nostris sccessimus.

^. Bull, diarch. crist., 1871, p. 84.

2. Diclionn. d'arch. chret., t. i, fig. 297. Celui d'Arles, les Aliscamps, est k

peupres meconnaissable,/rf., 1. 1, col. 1211 sq.; la meilleure etude surConcordia

est celle de Bertolini, Scavi di antichita nelT area delV antica Julia Concordia

Colonia, in-8, Roma, 1881
;
De Rossi, Bull, di arch, crist., 1874, p. 88-90.

3. Pour se rendre compte de la nature et de 1'etendue d'une pareilleenquete,
il faut depouiller le Repertoire des Iravaux des Soci^tes savantes de France, de

M. R. de Lasteyrie. Et cette enquete serait plus considerable encore en Italie.

Peut-etre 1'Afrique, 1'Espagne et 1'Asie-Mineure, habjlement fouillees, fourni-

ront-elles un contingent appreciable.
4. O. Marucchi, Guida archeologica dell' anlica Preneste, Roma, 1885, p. 150.

5. Dictionn. d'arch. chret., t. i. col. 2488.

6. Bull, di arch, crist., 1879, p. 102.

7. Bull, di arch, crist., 1892, p. 43.

8. Dictionn. d'arch. chret., t. i, fig. 352.
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Lemode d'inhumation differe considerablement d'un cimetiere a

1'autre. Dans la Syrie centrale, que les missions scientifiques du

marquis de Vogiieet deM. G. Butler nous ont fait si bienconnaitre;

on trouve souvent une tombe au rasdu sol se transformant en une

98. D'apres De Rossi, Roma sotterranea, t. i, p. 94.

chambre funeraire, par exemple a Kokanaya *, a Dana en Syrie ;
a

Cesaree de Mauretanie on ensevelit dans un champ les divers

membresd'une famille ou d'une communaute. En memoire de ceux

dont les corps sontensevelis dans ce lieu de repos, ditune inscrip-

tion : in memoria eorum quorum corpora in accubitorio hoc sepulta

1. Diclionn.d'arch. chrtt., t. i, fig. 808-811.



LES CATACOMBES ET LES CIMETIERES 325

sunt *. A Thabraca, on a fouille deux cimetieres dans lesquels les

tombes sont revalues de grossieres mosai'ques et empilees sans

ordre : me'me precede a Sfax, a Lamta, a Feriana 2
. A Lambese,

une area, tres probablement chretienne, renfermait un grand nombre

de sepultures. Les unes etaient de simples tombes en briques, dis-

posees sur triple etage, les autres des sarcophages de pierre isole"s

ou formant groupes : un de ces groupes comprenait de 70 a 80

tombes sur trois rangs
3

. Ge systeme d'inhumation se retrouve a

Rome. II consiste en puits de maconnerie diviss par etages (fig. 98).

Les corps y sont couches dans le sens de la longueur, sur des

especes d'etageres composees d'une dalle. Le puits s'appelait forma,
d'ou 1'expression couraiite introformas pour designer les logettes

occupees par les cadavres 4
;
ces logettes sont parfois au nombre de

huit ou de dix 5
. La pierre qui fermait la forma etait ge"neralement

beaucoup plus epaisse que celle qui fermait les loculi souterrains,

elle etait aussi plus large. Le cimetiere de Saint-Gervais, a Vienne,
dans le Dauphine, remonte aux premiers siecles du christianisme

en Gaule. Parmi les sarcophages retrouves, quelques-uns etaient

d'un seul bloc
;

la plupart se composaient de tuiles fi ou de debris

antiques. Surplusieurs points lestombeauxavaientete superposes, et

1'on avait souvent place des corps entre les parois laterales. Al'ex-

ception d'un seul, qui regardait le sud, ils etaient regulierement orien-

tes suivant la coutume chretienne. Bien que le cimetiere n'eut pas
e"te viole, aucune des [tres nombreuses] epitaphes n'etait placee
d'une fa?on symetrique ;

elles se trouvaient comme jetees au

hasard sur les tombes, dans leur interieur ou aupres d'elles 7
.

A la surface du sol on voyait, par exemple, a Concordia ou aux

Aliscamps, un grand nombre de sarcophages
8

. On les disposait ordi-

1. Dictionn. d'arch. chrt.,t. i, col. 2798.

2. Diclionn. d'arch. chr&t., t. i, col. 716-717.

3. Moll, dansAnnuaire de Constantine, 1858-1859, p. 216-217, pi. xi.

4. De Rossi, Roma sotterr., i. in. p. 410
; Dull, di arch, crist., 1864, p. 25-32.

5. Certaines dalles de fermeture d'une forma donnent le nombre des etageres

qu'elle renferme, par ex. : biscandens, triscandens. Voir pour les parois des

formae, Dictionn. d'arch. chr^t., t. i, col. 2776 sq.

6. Sur les toils de tuiles dans les cimetieres, voir Dictionn. d'arch. chrt.,

t. i, col. 963 et n. 3.

7. E. Le Blant, Inscript. chrtt. de la Gaule, t. n, p. 52, n.403. La plupart des

marbres de ce cimetiere appartiennent au v e siecle. A. Allmeret A. de Terre-

basse, Inscript. de Vienne, 1875, t. n, part. 1, p. 21 sq., pi. 45 bis.

8. Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 1211, fig. 94, 297.
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nairement a cote des basiliques ou des mursd 'enceinte du cimetiere.

Des toils de tuiles, teglata, les abritaient
;
ou bien on construisait

au-dessus de ces sarcophages un petit toit supporte par des piliers,

sorte de baldaquins qu'on appelait : tugurium ou ciborium. L'area

de chaque cimetiere renfermait un nombre variable de cellae memo-

riae, pourvues d'une ou de plusieurs absides d dont nous aliens

rencontrer des exemples memorables a Salone et a Rome. Certains

mausolees, comme ceux de Sainte-Helene sur la voie Labicane 2 et

de Sainte-Gonstance sur la voie Nomentane sont d'importants edi-

fices.

Nous ne pouvons omettre de rappelerla necropole d'El-Bagaouat,
situee a cinq kilometres de la ville d'El-Khargeh, dans la grande
Oasis. Le nombre des chapelles funeraires est de 180 a 200. Nous

aurons 1'occasion d'en reparler au cours de ce livre 3
.

Le cimetiere de Manasterine, a Salone 4
, fouille depuis

quelques annees seulement, va nous offrir un type tres complet
d'enclos funeraire a ciel ouvert 5

. L'enclos de 5.000 metres carres

1. Cella absidata, cella trichora, pentachora, hexachora, etc.

2. Marchi, / monumenti, pi. vi-vn, p. 45 sq.

3. Wl. de Bock, Materiaux pour servir a Varcheologie de VEgypte chretienne,

in-4, Saint-Petersbourg. pl.iijC. M. Kaufmann, Ein altchristliche Pompei,
in der libyschen Wiiste. Die Nekropolis der Grossen Oase

, in-8, Mainz,

1902
;
G. Rolfs, Drei Monate in der libyschen Wuste, in-8, Cassel, 1875, p. 248.

4. La partie sur laquelle ont eu lieu les fouilles s'etend sur la declivite du

mont Kozjak, au nord de Salone, a cent metres environ des murs de la

ville. Le sol est marneux, avec une couche superieure argileuse et ocreuse

d'une epaisseur variable. L'enclos du cimetiere estlimite au nord par lerocher

qui forme la pente de la montagne, au sud par des croules rocheuses qui

courentde restal'ouest parallelementau mur de la ville. Les eaux ont entraine

les terres de la croupe de Kozjak et les ont repandues surle cimetiere ou elles

ont reconvert le sol antique d'une couche de 4 a 5 metres. A 1'epoque la plus

ancienne on accedait de la ville au cimetiere par la porte occidentale, dite

Caesarea, et par la porte orientale (Andelria) ;
a partir du ni e

siecle, par les

portes Suburbia et Capraria qui font face au cimetiere. Une des deux voies

traversait la partie sud de 1'enclos, 1'autre la partie est. Le cimetiere

est reste en usage jusqu'a la ruine de la ville, en 639. II avait, a ses origines.

passe par les phases bien connues des autres cimetieres chretiens
;
d'abord

domaine funeraire d'une riche famille de la ville, ayant conserve pendant les

persecutions son caractere de propriele privee bien qu'il fut passe en realite

a 1'usage de la communaute chretienne, probablement erigee en college fune-

raire, il dut devenir, apres 313, la propriete officielle de 1'Eglise de Salone.

5. L. Jelic, Das Coemeterium von Manastirine zu Salona und der dortige

Sarkophag des guten Hirten, dans Romische Quartalschrift, 1891, t. v, p. 10,

105,266, pi. ii-v; Bulic, Scavi nelV antico cimitero cristiano di Manastirine a
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conserve des constructions de trois epoques successives. La basilica

major b&tie au ve siecle et restauree au siecle suivant, dont nous ne

nous occuperons pas, occupe le niveaule plus eleve
;
Yarca marly-

rum^ enclos funeraire de forme elliptique, compose d'une serie de

99. Enclos funeraire de Manasterine, d'apres Romische Quartalschrift, 1891, pi. 11, fig. 1.

chapelles ou mausolees eleves entre le n e et le ive siecle
;
enfin le

monument funeraire prive et les edifices d'une villa de la fin du

i
er siecle ou du debut du siecle suivant. Au point de vue de nos

etudes, 1'enclos funeraire est d'une importance exceptionnelle. On y
rencontre les sepultures de formes les plus variees, simples tombes,

sarcophage avec ou sans base, tombeaux mures et chambres fune-

raires voutees precedees du petit puits a cloture verticale ou a valve.

Salona, dans Bull, di arch, e storia dalmata, 1892, t. xv, p. 145 sq., pi. 11;

L. Jelic, Descrizione somruaria del ceinetero di Manastirine, dans la meme
revue, 1892, p. 156 sq. ;

Fr. Bulic et Dr. L. Jelic, Salona crisliana. II cimilero

cristiano a Manastirine di Salona, 1894. Cf. J. Zeiller, Les derniercs fouilles de

Salone, dans les Mel. d'arch. et d'hist., 1902, t. xxn, p. 429-437
;

J. Zeiller,

Les derniers resultats des fouilles de Salone, dans le meme recueil, 1904,

p. 132 sq.
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Le noyau du cimetiere est le monument sepulcral de la famille du

proprietaire dupracdium. Pres de ce monument s'elevaient d'autres

constructions servant soit a 1'habitation soit a 1'exploitation. Le

monument sepulcral est de forme quadrilaterale (
14 m X 15 m

).
A

gauche s'elevait la sepulture dont il ne subsiste que des fragments ;

la decoration a fresques est entierement ruinee. Un fragment de

Vepistilium porte une belle inscription monumentale qui, completee

par quelques indications de 1'epigraphie locale, permet de restituer

la sepulture a L. Domitius. Devant cette chambre funeraire se trou-

vait une autre chambre plus large et quelques constructions ayant
du servir a 1'exploitation du domaineagricole (fig. 99).

Les plus anciennes sepultures des simples fideles sont disposees
en deux groupes en dehors de 1'enclos du monument funeraire de

L. Domitius et a quelque distance de celui-ci. Le style et la paleo-

graphie invitent a reporter les sepultures vers la premiere moitiedu

iie siecle. Outre ces tombes nous trouvons trois mausolees pourvus
chacun d'un exedre. L'un d'eux (I) a 1'est, les autres (II, III) au

nord du monument de Domitius. Ges trois mausolees furent eriges

non en meme temps, mais a trois reprises et furent detruits simul-

tanement vers le milieu du ve siecle. Le mausolee I a du etre erige

si on s'en rapporte a la construction, vers la premiere moitie du

ne siecle. Le mausolee II lui serait posterieur de quelques dizaines

d'annees, bien qu'anterieur a la fin du me siecle *, il fut probable-
ment eleve entre les annees 150 et 250. Le mausolee III, en rai-

son de la relation ou il se trouve avec celui qui le precede et celui

qui le suit, ne remonte pas avant 1'annee 250 et ne se place pas

apresla paixde 1'Eglise. Ces trois mausolees sont de veritables cellae

memoriae, edifices aux lignes tres simples destines a recouvrir des sar-

cophages. Dans les chapelles I et II, le sarcophage occupe le centre

del'abside, dans la chapelle III, on a abrite quatre sarcophages. La

chapelle IV presente un plus grand interet archeologique bien qu'elle

soit moins ancienne que les precedentes. Son attribution au martyr
Anastase le foulon parait trop contestable pour que nous nous y
arretions 2

. Elle ne peut etre separee de la chapelle V qui, bien qu'un

1. Le sarcophage adosse au cote droit de 1'abside ne permel pas de reculer

cette date. Cf. Corp. inscr. lat., t. m, n. 9579.

2. L. Jelic, Descrizione sommaria del cimitero di Manastirine, dans Bull, di

arch. stor. dalmata, 1891, p. 177; Analecta bollandiana, 1897, t. xvi, p. 499
;

Ch, Diehl, En Mtditerranee. Promenades d'histoire et d'art, in-12, Paris, 1901,

p. 50 sq.
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peu plus large, a ete erigee en meme temps, comme en temoigne

1'appareil. Ici 1'aspect est different des chapelles I, II, III, et nous

avonsen realite de petites basiliques avec leur portique soutenu par
deux colonnes, leur nef avec 1'indication des bas-cotes et 1'abside

relevee au-dessus du niveau de la nef. L'abside etait decoree d'un

arc soutenu par deux colonnes dont les bases se trouvent dans le

prolongement de celles du portique de 1'entree. Entre ces colonnes

se dressaient quelques degres donnant acces a 1'abside. La clo-

ture placee a Tentre'e de 1'abside consislait en une plaque de marbre

foree a jour et une porte au milieu appuyee a deux hermulae *, qui

100. Basiliques iv et v de 1'enclosde Manasterine (eleVation), d'apres Romische Quartalschrift,

1891, pi. ii, fig. 2.

soutenaient deux colonnettesportant le toit. On a tres ingenieuse-

ment attribue la construction de cette chapelle IV aux premiers

jours qui suivirent la paix de 1'Eglise
2

,
mais puisqu'on peut ele-

ver centre cette interpretation des diflicultes reelles, nous ne croyons

pas devoir adopter cette chronologie trop precise. Les deux petites

basiliques (IV et V) furent epargnees au vc siecle lors de la construc-

tion de la basilica major a laquelle elles furent rattachees comme

chapelles laterales. Les chapelles VI et suivantes ne sont pas ante-

rieures kla seconde moitie du ive siecle 3
.

II est regrettable que les difficultes qui s'opposent a 1'attribution

1. Cf. Dictionn. d'arch. chret. et de liturg., t. i, col. 1503.

2. L. Jelic, op. cit., p. 177. Les chapelles IV et V etanterigees surun ancien

torcularium, 1'auteur y voyait Tapplication des details donnes par les Actes
;

Sacro martyris potita corpore Asclepia... rnarlyris corpus clam domi aliquarn-
diu delinuit (c'est le pressoir); .. deinde (apres la paix) basilicam fecit et bea-

tum martyrem in Salonitano lerritorio collocavit (c'est la chapelle IV).

3. Une dixieme chapelle, intitulee de Saint-Symphorien, n'est pas anterieure

a la paix de 313.
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de la basilique iv a Anastase le foulon nous interdisent d'accepter
les conclusions legitimes qui en decouleraient, a savoir que nx>s

deux petites basiliques, n'etant pas posterieures a I'an312, sont les

types, a date certaine, les plus anciens que nousconnaissions de basi-

liques chretiennes
(fig-. 100). Nous nous bornons done a sig-na-

ler ce qu'aucun document, k notre connaissance, ne permet en ce

101. Plan de 1'exedre de Saint-Sixte-et-Sainte-Ce'cile, d'apres Marchi, / monumenti. pi. XLVI.

moment de demontrer. Salone possede un deuxieme cimetiere chre-

tien, celui de Marusinac qui renferme des debris appartenant &

diverses epoques. Les plus anciens peuvent remonter au ine siecle.

ce sont les restes d'une ville romaine. On y remarque un mausolee

de forme carree contenant un sarcophage anepigraphe qui peut etre

anterieur a la paix de 1'Eglise *.

Nous venons de voir a Manasterine le cimetiere se developpant
autour d'une petite basilique. On signale des faits analogues a

Girta et surtout a Rome. Au-dessus du cimetiere de Callixte et

pres de son entree principaleon voit encore les ruinesde nombreuses

tombes k ciel ouvert 2
. On y voit meme deux petites basiliques a

1. L. Jeli6, Anastasius cornicularius, der Martyrer von Salona, dans

S. Ehses, Sonderabdruck aus der Festschrift zum 1 100 jahrigen Jubilaumdes
deutschen Campo Santo in Rom, in-8, Rome, 1897, p. 91.

2. Avec Tepoque de la Paix, les tombeaux a ciel ouvert se multiplient ainsi

que les oratoires a 1'entree des cimetieres souterrains.
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abside tre'flee qui comptent parmi les plus anciens monuments

du christianisme. Une de ces basiliques est dediee a saint Sixte eta

sainte Cecile, 1'autre est le mausolee de sainte Sotere. La premiere

parait devoir etre identifiee aveo les fabricae qu'en 238, audire du

Liber pontificalis, le pape Fabien fit construire en grand nombre

dans les cimetieres. C'est une cella memoriae batie au-dessus des

o' I z 3 I s IffMet

102. Coupe de I'ex6dre de Saint-Sixte-et-Sainte-Ce'cile, d'apres March!, / monumenti, pi. XLVI

tombeaux de saint Sixte et de sainte Cecile et dans laquelle les

pelerins s'arretaient avant de descendre dans les cryptes
l

. Detruite

probablement pendant la persecution de Diocletien, elle n'aura ete

rasee que jusqu'aux fondations et, sur celles-ci, on put reedifier,

au iv siecle, 1'edifice actuel 2
. On voitque cet edicule etait assis au-

dessus de 1'escalier conduisant dans la catacombe (fig. 101-102). Le

mausolee de sainte Sotere ne differe du precedent que par ses pro-

portions et la possibilite d'un etage superieur *.

1. Dictionn. d'arch. chrtt., t. i, fig. 42; Marchi, / monumenti, pi. XLVI.

2. II servait de cellier jusqu'au moment ou 1'identification qui fut faite par
J.-B. De Rossi lui valut d'etre deblaye et de servir d'entrepot aux trouvailles

de tout genre qu'on fait a Saint-Callixte.

3. Dictionn. rf'arc/i. chrtt., t. i, fig. 45, col. 196, fig. 129; de Vogiie, Les

Sglises de Terre-Sainte, in-8, Paris, 1860, p. 116.
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Les deux petits monuments, malgre leurs dimensions exigues, les

alterations et les restaurations qu'ils ont eu a subir, doivent etre

classes parmi les monuments les plus precieux de la periode des

persecutions. Le type se retrouvera a Rome et ailleurs, au

ive siecle seulement ou plus tard l
;

il se developpera et deviendra

meconnaissable dans de grands edifices, c'est & Saint-Gallixte que
nous le rencontrons a 1'heure de ses modestes debuts 2

.

G'est moinsla question topographique
3
que la question architec-

tonique qui nous interesse ici. La partie primitive, que les terres

ont de tres bonne heure recouverte et protegee centre les intempe-
ries du temps et les maladresses des restaurateurs, se compose de

briques de Om 03t environ, liees par du mortier et melangees avec

quelquesraresmoellonsdetuf. L'aspect de ce soubassement est celui

des constructions anterieures a Constantin. Les restaurations succes-

sives ont altere le caractere des deux edifices qui, a 1'origine, n'etaient

pas pourvus d'une salle rectangulaire precedant la triple abside,

mais seulement d'un prolongement presque insignifiant dans cette

direction. Primitivement, les deux cellae etaient a plan carre
;
Tune

des faces etant rectiligne, les trois autres curvilignes et formant

absides. Une etude attentive de la chapelle de Saint-Sixte-et-

Sainte-Cecile a permis de reconnaitre que son plan primitif etait

different de ce qu'il est devenu a la suite des remaniements ou des repa-

rations. Les angles etaient garnis de contreforts saillantsa 1'exterieur

pour resister a la poussee de la voute 4
. Les contreforts disparurent

lors de la reconstruction de la chapelle eton ajouta alors la partie rec-

tangulaire qui precede la triple abside. On renonca, semble-t-il,

aussi a la voute qu'onremplaca par un toit. Primitivement, la triple

abside ne comportait ni mur de facade ni porte ;
ceci n'a rien d'anor-

mal. Les exedres etaient ordinairement ouverts de la sorte
;
la salle

d'agapes funeraires d'un tombeau decouvert en 1857 sur la voie

Latine n'etait egalement entouree de murs que sur trois faces, la

quatrieme face etait large ouverte et encadree de deux colonnes 5

Devant la cella que nous etudions on a releve sous terre les

bases de deux colonnes 6 etdeux chapiteaux d'ordre corinthien pou-

1. Marchi, op. cit., pi. XLV.

2. De Rossi, Roma sotterr., t. in, p. 465, pi. xxxix, n. 1,2.
3. /</., t. n, p. 279-280.

4. On en a retrouve un fragment sous le pavement de 1'edicule.

5. Petersen, dans Annali delV Instil, de corrisp. archeol., 1880, p, 350 sq.
6. Diametre de Tune, Om 33

;
de 1'autre, Om 39.
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vant s'accorder avec le diametre de ces colonnes, ainsi que deux

chapiteaux plus petits. II est vrai qu'ilsont pufaire partie de la deco-

ration de Yecclesia S. Xysti quand on allongea la chapelle treflee et

qu'on lui donna une facade. Gette addition et cette facade furent a

leur tour detruiteslors de la transformation de Yecclesia S. Xysti en

cellier a vin 1

(fig. 101).

En ce qui concerne le mausolee de sainte Sotere il semble douteux

et meme improbable qu'il ait ete originairement prive de facade.

103. Oratoire deSaint-Sixte-et-Sainte-C^ciIc,d'apr6s De Rossi, Roma soft., t. HI, pi. xxxix, n. 1.

Ce sera probablement a titre de mausolee, c'est-a-dire de construc-

tion relevant du droit prive, que cet edicule aura ete epargne lors

des demolitions de 1'an 303, car on ne remarque aucune trace de

restauration dans Tappareil. Seule la partie superieure, a hauteur

de 1'imposte des arcs, a ete remaniee afm de permettre la reconstruc-

tion de la voute
;
ce travail peut se rapporter au pontifical du pape

Etienne II 2
. Alors peut-etre aura ete modifie le type primitif par

la construction d'une chambre rectangulaire ou d'un vestibule la ou

ne se trouvait qu'un embrvon de vestibule compatible avec les dimen-

sions d'un quadrilatere central. De solides contreforts recevaientles

1. Les traces qu'on a ponse saisir d'une destruction tres ancienne au ras du

sol s'expliqueraient par 1'applicalion de 1'edit de 303.

2. De Rossi, Roma, sotlerr., t. in, p. 31.
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poussees d'une voute assez elevee en forme de coupole ronde ou

polygonale.
L'histoire des catacombes et des cimetieres est etroitement unie

a celle des pratiques funeraires et des rites liturgiques. Ge sujet,

ramene ici aux proportions d'un chapitre, ne pourrait etre presente
d'une maniere satisfaisante que dans une serie de volumes. Con-

traint d'omettre beaucoup de choses -- et nous 1'avons fait avec

regret il appartiendra au lecteur de tirer profit des sources que
nous avons indiquees et d'approfondir ce que nous nous sommes
trouve dans 1'obligation d'effleurer.



CHAPITRE III

LES EDIFICES CHRETIENS AVANT LA PAIX

DE L'EGLISE

I. EGLISES DOMESTIQUES : INFLUENCE DES

SYNAGOGUES ET DES HABITATIONS PRIVEES

II. EGLISES CHRETIENNES

I. EGLISES DOMESTIQUES

Le document le plus ancien qui nous soit parvenu touchant This-

toire des origines de TEglise chretienne nous fait connaitre 1'exis-

tence d'un groupe de trois mille adherents environ des le premier

jour de la predication des apotres. Le texte des Actes a conserve

un resume du discours prononce par saint Pierre. On y voit la pre"oc-

cupation de distinguer au moyen d'une affiliation le groupe ainsi

forme : Sauvez-vous, disait-on, du milieu de la race perverse.

Ceux done qui re<?urent la parole furent baptises
1

. Voila 1'Eglise

fondee. De tres bonne heure nous y constatons la pratique de cer-

tains rites, puisque les affilies perseveraient dans la doctrine des

apotres, dans la communion de la traction du pain et dans les

prieres
2

. Ces rites s'accomplissaient tous les jours dans le

temple
3

,
tandis que d'autres reunions, au cours desquelles on

rompait le pain, avaient lieu tantot dans une maison, tantot dans

Tautre 4
. Eu egard au rapide developpement de la communaute r>

,

1. Act. Apost., n, 36-40.

2. Ibid., u, 41.

3. Ibid., n., 46.

4. Ibid., n, 46.

5. Ibid., n, 47 : 6 5s xupio; rcpoaeTiOit TOU; OW^OIAE'VOU; xaO' f,u.pav tri TO auTO. Des

le matin de la Pentecote on comptait deja cent vingt fideles, Act., i, 15
;
mais
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le nombre de ces maisons dut etre bientot considerable, car si les

portiques du Temple, notamment le portique de Salomon qui domi-

nait le val du Gedron, pouvaient suflire aux reunions des freres

pendant les heures du jour *, il n'en etait plus de meme lorsqu'on
voulait prendre ensemble la nourriture 2 dans les maisons.

Nous entrevoyons des maintenant 1'existence de lieux de reunion,

mais nous ignorons tout quant a leur installation. Chaque groupe

differaitprobablement d'importance en raison de 1'etendue des locaux

qui lui etaient attribues. La maison dans laquelle les apotres se

trouvaient reunis le jour de la Pentec6te et d'ou etait parti le mouve-

ment de conversions aura du, a ce titre, jouir, dans 1'Eglise naissante,

d'une notoriete particuliere. Peut-etre les Eglises domestiques
un certain nombre d'entre elles, au moins auront-elles tenu a

reproduire aussi exactement que possible les dispositions de 1'appar-

tement illustre par la venue de 1'Esprit. C'etait une salle situee au

premier etage d'une maison et pouvant recevoir cent vingt per-
sonnes au moins 3

. Nous ne savons rien au sujet du nombre, de la

situation et des dimensions des Eglises domestiques, mais nous

pouvons remarquer que, des lors, le memorial de la Passion du

Christ leur etait reserve. Les rites que ce memorial comportait ne

cen'etaitqu'une fraction, puisque a vant son ascension Jesus s'etait montre a plus

de cinq cents freres, I Cor., xv, 6, dont un grand nombre pouvait habiter la

Galilee ou eurenl lieu des apparitions, Marc, xvi, 7
; Jean, xxi, i sq. Si on se

confine dans Jerusalem on releve un premier chiffre de 3.000 personnes, Act.,

n, 41, parmi lesquelles plusieurssontetrangeres a la ville. Ibid., n, 7-11. Mais la

fete finie et lesetrangers partis, le mouvement de conversion continue. Ibid.,

n, 47. Apeu de temps de la la communautecompte o.OOO associes, Ibid., iv, 4 :

y.at YVY;6rj apiOpio; TWV cxviopwv w; yiXiaSe; JIEVTE
;
enfin Ibid., v, 14, il est dit que

[xaXXov 8e 7tpoaTi'6evTO ^lateuovTe; TS xupi'w, TrATjSr) avopwv TE xal -pvatxwv, et encore,

Ibid., vi, 1 : ev 8e rat; ?]u.pai; Taurai? ^XrjS-jvdvTwv TWV [xa6r;Twv..., vi, 7 : x.al irXr)-

SuvcTO f> apiSao; TWV pLaOrjicov
EV 'lepouaaXrja.

1. Act., in, 11; v, 12.

2. Pour la ceremonie d'initiation parle bapteme, on se conformait probable-
ment a la pratique etablie par Jeanle Precurseur et a laquelle Jesus lui-meme

s'etait soumis; on descendait jusqu'au Jourdain (30 kilometres).

3. Act., i, 13, 15. Les disciples etaient reunis a; TO urcspwov, mais la maison

enliere etait occupee par les fideles : e^Xr[pwa^ 6'Xov TOV oly.ov. On a pense soule-

ver une difficulte en opposant cette chambre au premier etage a Yatrium du

rez-de-chaussee dont nous verrons plus loin 1'importance dans les origines des

lieux de culte Chretiens. L'explication se trouve dans la diversite des usages
entre I'Occidentetl'Orient. Ici, les appartementsde ceremonie etaient menages
dans la partie superieure de la maison

; la, on y releguaitles esclaves, les ate-

liers, et Yatrium egalaiten dignite TO u^Epwov.
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s'accommodaient pas sans doute avec 1'activite turbulente qui

regnait sous les portiques du Temple et empechait le recueil-

lement J
.

Au moment ou s'eleva la premiere persecution toute locale

nous constatons 1'existence des eglises domestiques dans les-

quelles Saul de Tarse s'introduisait de force 2
. Dans les villes qui,

comme Damas, comptaient quelques disciples de Jesus 3
,

les

eglises domestiques presentaient un caractere plus clandestin qu'a

Jerusalem 4
. G'est dans cette ville, a 1'occasion de la conversion de

saint Paul, que nous voyons celui-ci prendre 1'initiative des pre-

dications chretiennes dans les synagogues
3

. Des ce moment, on

constate parmi les chretiens Tintention d'approprier a leurs rites un

lieu olliciel du culte. Cette tentative pour sortir de la periode

embryonnaire des eglises domestiques est tres claire. Si nous sui-

vons 1'apotre Paul dans ses premieres predications, nous le rencon-

trons constamment dans les synagogues. A Damas 6
,
a Antioche de

Pisidie 7
,
a Iconium 8

,
a Thessalonique

9
,
a Beroe 10

,
a Athenes 11

,

a Corinthe 12
,
Paul inaugure sa predication chez ses compatriotes

dans le lieu et au jour ou il sait devoir les rencontrer et, dans toutes

ces circonstances, ses paroles ne laissent subsister aucun doute sur

son dessein. II ne vient pas recruter des dissidents et detacher les

partisans d'un schisme aim d'organiser, par leur moyen, une secte ;

il propose a ses anciens coreligionnaires de croire en masse au

Christ. Sur leur refus, il se resout k laisser la synagogue a sa des-

tinee, non sans renouveler la tentative dans chaque ville ou il

entre. Repousse partout, il est contraint d'en revenir aux eglises

domestiques que nous voyons a Troade, ou 1'assemblee se tient

dans un troisieme etage
13

,
k Rome, ou elle a lieu chez Aquilas et

1. Act,, ii,46; in, 11, 12; v, 21, 42; cf. xix, 9.

2. Ibid., vni, 3.

3. Ibid., ix, 20.

4. Ibid., ix, 2.

5. Ibid., ix, 21.

6. Ibid., ix, 21.

7. Ibid., xin, 14, 45, 50.

8. Ibid., xiv, 1, 2.

9. Ibid., xvn, 1, 2.

10. Ibid., xvn, 10.

H. Ibid., xvn, 17.

12. Ibid., xvn, 4; et encore a Ephese, Ibid.,x\m, 19
; xix,8.

13. Ibid., xx, 6-9 : '.; TO upepoiov.

Archeologie chretienne. I. 22



338 CHAPITRE 111

Prisca
',

a Colosses, chez Nympha 2 et chez Philemon 3
. Cependant,

nous croyons rencontrer de nouveau la distinction etablie a Jeru-

salem entre les reunions dans le Temple et les reunions dans les

maisons privees ;
a Ephese, 1'apotre Paul fait choix pour son

enseignement d'unlieu public, la Salle de Tyrannos
4

.

Tout ce que les ecrits apostoliques nous apprennent au sujet des

relations etablies entre les premieres communautes chretiennes et

les synagogues, concourt a demontrer Texistence d'un disseritiment

irreductible se manifestant par une aigreur croissante entre Juifs

et fideles. Dans le sein meme de FEglise naissante, le tour d'esprit

juda'isant de quelques-uns avait promptement souleve le mecon-

tentement l\ A la suite d'un compromis auquel onpritsoin de don-

ner 1'apparence d'une concession benevole 6
,

1'element helleniste

fut introduit dans les cercles gouvernants de la communaute 7
,
sans

y egaler toutefois enautorite la generation des apotres. Mais, parmi
les hellenistes, se trouvaient des homines jeunes, entreprenants,

avides d'action et de conquetes, qui contribuerent a orienter 1'Eglise

vers des horizons plus vastes que ceux auxquels se serait volontai-

rement borne le noyau galileen. Tandisque, hargneux et mesquins,
les judaisants continuaient a vegeter, les autres, Juifs et helle-

nistes, sous 1'irresistible impulsion d'un nouveau venu, Tapotre

Paul,se tournaient resolument vers la Gentilite 8
,
c'est-a-dire delais-

saientla civilisation juive pour la civilisation grecque.
Diverses mesures prises vers la meme epoque consommerent la

separation entre le vieil esprit judaique et Tesprit chretien 9
. Pen-

1. Rom., xvi, 5; I Cor., xvi, 19. Dans Philipp., iv, 22 : ot a^o TTJ; Kataapo;

oEx-'a;, il ne s'agtt pas d'une eglise domestique installee dans le palais, mais de

la familia', de meme dans Rom., xvi, 10, 11. Cf. Holtzmann, Die Ansiedelung
des Christentums in Rom, dans Gelzer's Monatsblattern, 1869, t. xxxni, et

dans Wirchow und Holtzendorff Sarnmlung gemeinverstandl. Vortrage, ix r

1874; H. Schultz, Die Adresse der letzten Kapitel des Briefes an die Romer,
dans Jahrb. f. deutsch. Theol., 1876, t. xx, p. 104 sq.

2. Co/oss., iv, 15.

3. Phil., 2.

4. Act., xix, 9 : xaO' f)[jtspav BiaXrj-o'jj^vo;
ev TTJ <J"/.o).r] Tupawou. Cf. \V. M. Ram-

say, dans Hastings, Did. of the Bible, in-8, Edinburgh, 1902, t. iv, p. 821.

5. Act., vi, 1.

6. Ibid., vi, 2, 4.

7. Ibid., vi, 5, 6.

8. Ibid., XIH, 46-47
; xvm, 6.

9. La plus radicale de ces mesures fut prise a 1'occasionde la circoncision.
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dant un temps, celui-ci avail et6 menace de subir 1'influence des

maximes qui pr6valaient dans la fraction judaisante de 1'Eglise de

Jerusalem, mais il avait triomphe de la crise etecarte defmitivement

le peril. Dans 1'hypothese du contraire, que serait-il arrive ? Les

efforts isoles et timides de quelques groupes juifs pour se donner

un art ontabouti a des pastiches
1

,
mais la seve jeune et vigoureuse

du christianisme infusee dans le vieux tronc juda'ique, rebar-

batif a toute forme d'art, se fut-elle ecoulee sans laisser de traces,

ou bien eut-elle eclate enune germination artistique aussi abondante

qu'originale ? Nul ne peut le dire. Renan pensait que si le chris-

tianisme flit reste juif, 1'architecture seule s'y fut developpee, ainsi

que cela est arrive chez les musulmans
; 1'Eglise eut ete, comme la

mosquee, une grandiose maison de priere, voilk tout. Mais trans-

porte chez des peuples amis de 1'art, le christianisme devint une

religion aussi artistique qu'il 1'eut ete peu s'il fut reste entre les

mains des judeo-chretiens '-'. Vers le premier quart du me
siecle,

la separation entre 1'Eglise et la Synagogue apparait defmitivement

consommee, mais depuis un siecle et demi, c'est-a-dire depuis la

1. Un groupe de onze synagogues de Galilee a ete releve sur un rayon peu
etendu par H. H. Kitchener, Synagogues of Galilee, dans Palestine Explora-
tion Fund, Quart. Stat., 1878, p. 125. Ces synagogues appartiennent a un laps
de temps assez reduit pour ne fournir guere autre chose que 1'argument d'un

unique monument. Leur construction et leur decoration semblent n'avoir d'autre

preoccupation que de contredire aux prescriptions juives; ainsi ce groupe
monumental, en apparence si important pour 1'histoire desorigines de la basi-

lique chretienne, n'a paru devoir etre mentionne que pour etre ecarte. Cf.

G. Baldwin Brown, From theschola to the cathedral, A study of early Christian

architecture and its relations to the life of the Church, in-8, Edinburgh, 1886,

p. 96. On est fonde a croire que ces synagogues ont ete elevees entre 150-300

apres J.-C. par ordre des empereurs sans que les juifs aient concourua la con-

struction. Le plan, la main-d'ceuvre, rornementation sont remains. Cf. C. R.

Conder and H. H. Kitchener, The survey of western Palestine. Memoirs, in-4,

London, 1881, t. i, p. 230, 240, 252, 396, 402, 414; E. Renan, Mission de Phe-

nicie, in-4, Paris, 1864, p. 780 ; K. Lange, Haus und Halle, in-8, Leipzig,

1885, p. 277 sq. Les autres traces (Tun art juif en matiere architecturale, que
nous pouvons noter, sont etrangeres an peuple juif qui se borne a une adap-
tation plus ou moins servile; en outre elles sont trop tardives pour avoir

exerce une influence quelconque sur les Chretiens deja completement eman-

cipes. Le monument le plus representalif d'un art juif est 1'hypogee de

Palmyre datant de 1'annee 259 de notre ere. Cf. J. Strzygowski, Orient oder

Rom, in-8, Leipzig, 1901, p. 11.

2. E. Renan, Marc-Aurele el la fin du rnonde antique, in-8, Paris, 1883,

p. 540.
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jalousie
1

sanglante de 1'an 64, la rupture etait accomplie de

fait ''. Apartir decette epoque, on ne releve aucua fait qui temoigne
de la persistence, entre Juifs et chretiens, de ces rapports amicaux

grace auxquels une influence peut s'exercer. Gependant plusieurs
indications qu'on ne saurait negliger donnent lieu de penser que les

premiers edifices du culte chretien ont subidans une certaine mesure

Finfluence des synagogues au point de vue monumental 3
.

INFLUENCE MONUMENTALE DES SYNAGOGUES

Parmi les expressions les plus anciennement en usage pour desi-

gner les communautes chretiennes et leurs lieux de reunion, nous

rencontrons le terme de synagogue
4

.

Dans les descriptions qui nous sont restees de quelques syna-

gogues hors de la Palestine, nous trouvons diverses parties men-

tionnees, ce sont : le portique
5

,
le vestibule G

,
la cour ". Une

1. Ata fjXov. Clement Rom., / Cor., v, 4, o, edit. F. X. Funk, in-8, Tubingae,

1887, t. i, p. 66, 68.

2. D. Leclercq, Juifs et chretiens aux premiers siecles du chrislianisme,([ans

Les Martyrs, in-12, Paris, 1905, t. iv, preface.

3. R. de Lasteyrie, De Voriyine des basiliques chretiennes, dans les Cornptes

rendus de I'Acad. des inscr., 1892, p. 8; 1893, p. 65. Mgr Duchesne fait

observer qu'il y avail beaucoup d'analogie entre les synagogues et les eglises

chretiennes. Les unes et les autres etaient des lieux d'assemblee, depourvus
d'autelet pourvus d'une estrade pour les lecteurs. M. Derenbourgconfirme cette

observation. M. Boissier fait remarquer que les fideles avaient des lieux de

reunion prives et que les synagogues n'auront pas exerce d'influence sur leur

amenagement. M. de Lasteyrie constate quele plan des synagogues de Galilee

differe de celui des eglises chretiennes.

4. D. Cabrol et D. Leclercq, Monumenta Ecclesiae liturgica, in-4, Parisiis,

1902, t. i, praef., p. xn. Cf. S. Epiphane, Haeres, xxx, 18 : Tuvayarp]v 8s OUTOI

xaXouat TTJV sauTwv ixx/.7)aiav xal ouyt exxXrjaiav. A remarquer 1'egale insistance

qu'apportent les Peres etle Talmud sur la reunion frequente de la communaute
dans la synagogue, et pour les memes raisons. Cf. Tr. Berakhot, 6a, dans

M. Schwab, Le Talmud de Jerusalem, in-4, Paris, 1871, t. i, p. 240 : La

priere que I'homme adresse a Dieu ne produit son meilleur effet que dans la

synagogue... et ce qui suit. On retrouve a plusieurs reprises 1'emploi de

synagogue pour designer 1'eglise dans les Fragmenta veronensia didascaliae

apostolorum, edit. Hauler, c. xxxi.

o. 'E^eSpx, Revue des etudes juives, t. xvn, p. 236 sq., a Athribis (Egypte).
Cf. Prestel, Die Baugeschichte desjiid. Heiligthums, in-8, Strassburg, 1902.

6. Ilpovao;, Revue des Etudes juives, t. xxxiv, p. 148, a Mantinee.

7. IlsptooXo? Toij Gnai'Opo'j, Revue des Etudes juives, t. xm, p. 236 sq., &

Phocee.
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description d'origine rabbinique de la synagogue d'Alexandrie

emploie les termes : basilique ', double colonnade 2
,

colonnade 3
,

par ou nous voyons qu'il n'est pas sans exemple que les synagogues

D D

a o a a

a o a a

a a a a

a a a a

a a a

1
1. Synagogue de

Kefr Bir'im.
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Hum *, quatre rangees de colonnes(fig. 104). Si ces synagogues ne

presentaient des particularites anormales, on serait porte a croire

qu'elles nous ofFrent le type officiel de cette categoric d'edifices.

Rien n'est cependant moins probable. Les synagogues etaientinnom-

brables, aussi bien a Jerusalem -

que dans la Diaspora
3

,
et nous

ne rencontrons nulle part dans la litterature talmudique, si meticu-

leuse et si malveillante a 1'egard des nouveautes en tous genres,

une seule prescription d'ou on puisse induire 1'existence d'un type
officiel. La synagogue d'Antioche eclipsait toutes les autres par sa

magnificence
4

,
mais il ne nous en est parvenu aucune descrip-

tion, sauf cependant une mention tardive dans une description

arabe de la ville d'Antioche, piece qui parait pouvoir temoigner

1. Ibid., t. i, p. 415. Wilson and Warren, Recovery of Jerusalem, 1871,

p. 342-346, ont tente d'identifier ces mines avec la synagogue designee dans

Luc, vn, 5. J. Fergusson, The Temples of the Jews and the others buildings in

the Haram area at Jerusalem, in-4, London, 1878, p. 165, fig. 40; V. Guerin,

Notes sur les synagogues antiques de Palestine, dans leBull. de la Soc. des antiq.

de France, 1874, t. xvm, p. 40.

2. Act., vi, 9; Tr. Meghilla, c. in : ... savoir les 480 synagogues qui se

trouvaient a Jerusalem; car, dit R. Pinhas, au nom de R. Oschia, c'etait la

le nombre des synagogues de la capitale, dont chacune avail une salle de

lecture et une salle d'etudes; dans la premiere on lisait les textes bibliques ;

dans 1'autre on expliquait la Mischna. Le tout a etc mine par Vespasien. >>

M. Schwab, Le Talmud de Jerusalem, in-8, Paris, 1883, t. vi, p. 235 sq.

3. A Tiberiade, ily avait treize synagogues, Tr. Berakhoth, c. i, M. Schwab,

op. cit., t. i, p. 252
;
aRome nous connaissons les synagogues des Campenses, C.

i. gr., t. iv, n. 9905; des Augustenses, ibid., n. 9902, 9903; des Agrippenses,

ibid., n. 9907 ;
des Siburenses, ibid., n. 6447; des Volumenses, Orelli, Inscript.

lat., in-8, Turici, 1828, n. 2522; des Elaeenses, C. i. gr., t. iv, n. 9904, et des

Hebraei, ibid., n. 9909. A Pompei il y avait probablement une synagoga liber-

tinorum, cf. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1864, p. 71,92 sq.; 1865, p. 90 sq.;

P. Gusman, Pompei, la ville, les mceurs, les arts, in-4, Paris, 1900, p. 140 sq. ;

Damas et Salamine de Chypre possedaient plusieurs synagogues, chaque com-

munautejuive de quelque importance avait la sienne; Th. Reinach, dans Saglio,

Dictionn. des antiq.gr. et rom., t. in, p. 623, au mot Judaei et A. Wabnitz, dans

Lichtenberger, Encyclop. des sc. relig., t. xi, p. 733 sq., au mot Synagogue.
II suffisail d'ailleurs de la reunion de dix membres pour fonder une commu-
naute. Cr. Berakhot, 6a, dans M. Schwab, op. cit., t. i, p. 240.

4. Fl. Josephe, Bell, jud., VII, in, 3. Nous parlons ici de la synagogue du

Cerateum qui portait le titre de TO Upo'v, 25. On trouvait une autre synagogue
au faubourg de Daphne, S. Jean Chrysostome, Oral. 1, adv. Judaeos, n. 6,

P. G., t. XLvin, col. 851 sq. Nous n'avons pas a nous occuper ici des origines de

la gola juive d'Antioche et de Daphne, sur cette question, cf. S. Kraus,

Antioche, dans la Revue des etudes juives, 1902, t. XLV, p. 29-32.
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pour le vi c siecle *. ;< Dans cette ville, lisons-nous, est un grand
edifice que la population, apres avoir embrasse la foi du Christ,

convertit en eglise sous le vocable de Sainte-Aschmunit. Cette

eglise etait appelee Maison de priere par les Juifs - et etait

situee a 1'ouest, pres du somniet de la montagne. Au-dessous se

trouvait une crypte avec tombeau a laquelle on accede au moyen
d'escaliers. Cette eglise renferme le tombeau d'Ezra, pretre, ceux

d'Aschmunit et de ses sept fils que le roi Agapius [Antiochus] avait

fait mourir a cause de leur foi, et ils sont enterres dans ce souter-

rain. Le principal interet de cette description, dans le cas ou elle

s'appliquerait a 1'ancienne synagogue, seraitde nous faire connaitre

Texistence d'une crypte funeraire sous Tedifice.

A Alexandrie d'Egypte, on comptait un grand nombre de syna-

gogues
3 dont la plus celebre etait le Diapleuslon. Un recit hagga-

diste, le traite Soucca du Talmud de Jerusalem, nous en a conserve

une description
4

. Rabbi Judas dit : Qui n'a pas vu la double

galerie (oi-Xfj .tJToa)
d'Alexandrie n'a rien vu de la spendeur d'ls-

rael. C etait un palais tres eleve (basilica) compose de galeries

1. Biblioth. Vaticane, ms. arabe, 286, cf. A. Ma'i, Scriptorum reterum nova

collectio, in-4, Romae, 1830, t. iv, p. 455 sq., cette description fut attribute

a tort a Zeineddino par Ottfried Miiller, Antiquitates Antiocfienae, in-i,

Gottingae, 1839, p. 132, note 7; elle a etc publiee pour la premiere fois par
J. Guidi, Una descrizione araba di Antiochia, dans Rendiconti delta reale Acca-

demia del Lincei. Classe di scienze morali, storiche e filoloyiche, 1897, serie V,
t. vi, p. 139. Rampolla, Martyre et sepulture des Macchabees, dans la Revue de

Vart chretien, 1899. Voir Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 2393.

2. Cette maison de priere s> est-elle 1'ancienne synagogue? On est porte a

le croire car ce vocable est exactement le mot 7:poTu-/7]' sous lequel on ddsi-

gnait les edifices religieux de la Diaspora. Les proportions tres vastes de la

synagogue du Cerateum ne s'opposaient pas a 1'application de ce litre employe

pour de petits edifices car nous lisons dans Josephe que tous se reunirent dans

la 7:po3rjyr| de Tarichee, pres de Tiberiade, vaste construction pouvant recevoir

une foule immense. De vita sua, c. LIV.

3. Philon, Legal ad Caium, xx, trad. P. de Saint-Victor, dans la Revue de

France, dec. 1877.

4. Tr. Soucca, v, 1 foi. 20a, M. Schwab, op. cit., t. vi, p. 42; Hamburger,
Real Encyclopadie fur Bibel und Talmud, au mot Alexandrien. D'apres
D. Kaufmann, Etudes d'archeologie juive, dans la Revue des etudes juii'es,

1886, t. XHI, p. 60 : II se peut qu'on ne puisse rien tirer sur la question
de 1'origine des basiliques chretiennes, de cette assertion de la Tosifta Soucca

que la synagogue d'Alexandrie ressemblait a une grande basilique ayant une

oroa, renfermee dans une autre, c'est-a-dire etant a quadruple nef; mais la

conformite des premieres basiliques chretiennes avec les synagogues juivesdoit
etre etudiee de plus pres. Tosifta Soucca (edit. Zuckermandel

>, 198, 20,

n'est pas St-Xr; iToa, mais St^Xoatioov, mot forme comme TiToaTTtoov.
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se trouvant Tune a Finterieur de 1'autre, contenant parfois un nombre

de g-ens s'elevant au double des Israelites qui sortirent d'Egypte
j

. II

y avail soixante-dix sieges d'or (cathedrae]... a 1'usage des soixante-

dix vieillards et chacun d'eux etait place sur une base... Au

105. Le diapleuston d'Alexandrie (restauration),

d'apres G. Baldwin Brown, From the Schola to the Cathedral, p. 107, fig. 19.

milieu se trouvait une estrade de bois sur laquelle se tenait 1'offi-

ciant de la synagogue. D'apres ces indications et quelques autres

Kreuser, se fondant sur le texte du Tr. Soucca que nous avons transcrit,

texte mal traduit par Haneberg, a cru y rencontrer la preuve que les basi-

liques chretiennes precedent des synagogues, Abhandl. der k. k. Central-

commission^ t. iv, p. 88. Weingartner, ibid., p. 309 sq.. a refute cette opi-

nion en faisant observer judicieusement que les noms tels que basilica et berna,

HQ12, se rapportent originairement non k des edifices chretiens, niais a des

ouvrages grecs. Cependant, Weingartner est dispose, ibid., p. 310, a attribuer

plusieurs dispositions des eglises primitives a Tinfluence judeo-alexandrine.
Le meme auteur s'engage dans une direction plus aventureuse lorsqu'il

s'efforce d'etablir 1'influence du temple juif avec son clerge theocratique sur

1'architecture chrelienne primitive. Cf. Weingartner, Ursprung und Entwic-

kelung der christl. Kirchengebaudes, in-8, Leipzig, 1858.

1. Cequiporteraitle nombre des assistants a 1.207. 100 hommes, cf. ]Vum.,I,46.
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d'un caractere general recueillies dans divers textes, on a pense pou-
voir essayer une reconstitution du Dinplcuston^. Sauf la part d'ar-

bitraire inevitable dans ce genre d'essais, nous croyons que le

plan conjectural reproduit ici est digue d'une serieuse considera-

10 m

106. La synagogue d'Hamman-Lif. d'apr^s R. Cagnat et P. Gauckler,

Les monum. hist, de la, Tunisie, 1898, t. i, p. 153, fig. 16.

tion. Les textes du Talmud invoques en faveur de 1'existence d'un

portique
2

, de 1'orientation vers Jerusalem 3
,
de la presence d'une

nef centrale flanquee de quatre ailes 4
,
sont probants. L'existence

d'une abside est peut-etre plus tendancieuse, neanmoins elle est

conforme k ce que nous savons sur la place occupee par les anciens

1. G. Baldwin Brown, From the schola to the cathedral, in-8, Edinburgh,

1886, p. 103 sq.

2. Tr. Berakhoth, v, i
; M. Schwab, op. cit., t. i, p. 98.

3. Tr. Berakhoth, iv, 6; M. Schwab, op. cit., t. i, p. 90.

4. Tr. Pesahim,i; M. Schwab, op. cil., t. v, p. 2; Tr. Berakhoth, 8a ;

M. Schwab, op. cit., t. i, p. 252.
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en face de Tassemblte *. Sans aucun doute, la preoccupation de la

basilique chretieune parait evidente dans cet essai de reconstitu-

tion, aussi ne pretendons-nous lui donner que la valeurd'uri simple

croquis et d'une indication d'ensemble(fig. 105).

La seule synagogue qui se presente dans des conditions favo-

rables a une etude scientifique est celle qui fut decouverte en 1883

sur la plage d'Hamman-Lif
( Naro] dans le voisinage de Car-

thage
2

. Le plan que nous reproduisons fut leve au moment des

fouilles
; neanmoins, il ne doit etre recu que dans ses grandes" lignes ;

les restes des murs en blocage, a peine visibles a 1'epoque du

deblaiement, ont depuis disparu completement, rendant impossible
toute revision du plan (fig. 106).

On hesita quelque temps sur la destination de cet edifice, jus-

qu'au moment ou E. Renan et J.-B. De Rossi eurent demontre que
1'idee d'une basilique chretienne devait etre definitivement ecartee

etl'attribution synagogale maintenue 3
. Les inscriptions en mosaiques

formantle pavement des salles principales ne permettaient de con-

server aucun doute a ce sujet
4

. La synagogue proprement dite se

composait, semble-t-il, d'une cour exterieure sur laquelle s'ouvrait,

dans un encadrement architectural soutenu par deux colonnes, la

grande porte d'entree : elle donnait acces dans une galerie a colon-

nade qui conduisait a un vestibule, et, de la, au sanctuaire, rec-

tangle allonge presentant a 1'ouest une niche arrondie analogue au

mihrab des mosquees arabes, mais orientee en sens contraire. A
droite et a gauche s'etendaient diverses chambres dont nous igno-
rons generalement la destination : seule, la petite chambre qui
s'ouvre presque en face de la niche, a Test du sanctuaire, nous est

connue par 1'inscription de son pavement. Elle servait de depot pour
les instruments du culte et les rouleaux de la Loi. C'est d'apres la

decoration en mosaiique que nous pouvons dater approximativement
la construction. Elle doit appartenir a une epoque comprise entre

le debut du m e
siecle et le regnede Constantin, dateun peu tardive,

1. Matth., xxni, 6.

2. Bibliographic dans R. Cagnat et P. Gauckler, Les monuments antiques de

la Tunisie, I. i : Les monuments antiques, in-fol., Paris, 1898, p. 151, n. 1,

fig. 16.

3. E. Renan, dans la Revue archeologique, 1884, t. i, p. 273 sq. ; J.-B. De

Rossi, dans les Archives de VOrient latin, 1883, t. n, p. 452.

4. Corpus inscript. lat., t. vm, n. 12457 a, b, c; de la Blanchere et P. Gauc-

kler, Catalogue du musee Alaou'i, in-8, Paris, 1887, t. i, p. 12, n. 15-18,
serie A.
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sans doute, pour nous permeltre d'induire des indications archeo-

logiques precises sur les synagogues du i
er siecle.

Une inscription de Phocee, aujourd'hui perdue et publiee jadis

avecpeu de soin, offre le texte suivant:

TdcTtov StpaTwvs? TOU 'Ev-
||
rceSwvcc ibv oixov xai TOV ics-

|| pt5oXov

TCU uzaiOpcu xataaxsu-
||
aaaaa ex TW[V lo]tu)v || e^aptaaTO T[CI<; 'Io]-

uSaiotc.
||
'H auvaytoyr; i[Te((Mj]0ev TG>V 'Icusai-

||
<ov Tcmcv SfTpaTJwvo?

To3 'Evire-
|| Stove? X? u<7^ areipavto (j

xat izpoeSpta.

Tation, fillede Straton, fils d'Empedon, ayant construit, a ses frais, la salle

du temple et le peribole de 1'hypethre, en a fait don aux Juifs. La synagogue
des Juifs a honore Tation, fille de Straton, fils d'Empedon, d'une couronne d'or

et du privilege de proedrie.

Cette inscription nous donne un des seuls renseignements precis

que nous possedions sur la construction des synagogues judeo-

grecques. Nous voyons un corps de batiment, dxo?, et un peribole
de Vhypethre, b zept'SoAoc TOU uza{6pou. Cette derniere appellation

parait devoir designer une cour a ciel ouvert analogue a celles que
decrit Ezechiel *, et qui se voyaient dans le temple de Salomon et

dansceluid'Herode 2
,
cours entourees de portiques a colonnes. C'est

done ici un style different de celui du groupe des synagogues de

Galilee, du Diapleuston et de Hamman-Lif, ce qui tendrait a veri-

fier Fobservation que nous avons faite, que les Juifs, au debut de

notre ere, n'avaient pas de type officiel pour la construction des

synagogues. Si on releve, entre les synagogues etles plus anciennes

egliseschretiennes, des points de ressemblance, onn'enpourra con-

clure, selon nous, qu'a une influence locale. Et c'est ce qui a pu se

presenter pour la synagogue de Phocee, qu'on a ingenieusement

rapprochee
3
pour sa disposition generale du temple de Siah, dans

le Haouran 4
(fig. 107). Ce n'est egalement que cette valeur d'un rap-

1. "OjAripo;, [x/ivtaiov jrsp'.ooty.ov TOU 6u.o>vu[Aoy TjXXciYou. 'Ev Sirjpvr). Mai 1875,

p. 205. Cette inscription, publiee en caracteres cursifs par M. Gennadios, a ete

reeditee, completee et commentee parM. S. Reinach, Une nouvelle synagogue

grecquea Phocee, dans la Revue des etudes juives, 1886, t. xu, p. 2:56 sq., et

Bull, de corresp. hellen., 1886, t. x, p. 327 sq. Cf. Ch. Chipiez, Mernoire sur le

temple hypethre, dans la Revue archeol., 1878, p. 181,209; Letronne, Eclaircis-

sement sur deux passages de Pausanias et de Strabon qu'on a crus relatifs aux

temples hypethres grecs, dans la memo revue, 1847-1848, p. 593-602.

2. Ezech., c. XL, XLIII.

3. Fergusson, The temples of the Jews, in-8, London, 1878.

4. S. Reinach, op. cit., p. 241.
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prochement limite a un cas particulier que nous accorderons k la

comparaison institute entre la synagogue de Phocee et la descrip-

tion de la plus ancienne basilique chretienne telle que nous Fa laissee

Eusebe. Le rapprochement est suggestif, mais il faut se garder d'en

tirer une solution definitive surcette question de 1'origine des basi-

liques chretiennes, question qui pourrait bien ne comporter aucune

solution definitive si, par ce mot, on entend donner une explication

107. Vue restauree du temple de Siah,

d'apres de Vogue, Syrie cenlrale, in-4, Paris, t. i, p. 33, fig. 4.

s'adaptant a tous les cas sans exception. Quoi qu'il en soit, il est

impossible de meconnaitre 1'analogie entre la description de la basi-

lique de Tyr et le texte de 1'inscription de Phocee j
. On entoura

1. De Vogiie, Syrie centrale, t. i, p. 33. Nous ne nous arreterons pas aux

edifices signales par Renan, Mission de Phenicie, p. 646 sq., 685-686, 761 sq.,

763, 765, 771,777-781, 783,786, note 2, 789, 808, 810; quelques-uns sont

douteux
; pour ceux qui ont servi de synagogues il y aura tout avan-

tage a se reporter aux publications du Palestine exploration F^und, de

ces trente dernieres annees. La plupartdes synagogues de Galilee sont repor-
tees par Renan, op. cit., p. 762, au temps de Septime Severe. E. Schiirer,

Gesch. d.judisch. Volkes, 2 e
edit., t. n, p. i45; 3 edit., t. n, p. 371, note 89a,

place le groupe des onze synagogues de Galilee au n e siecle ou bien vers les

dernieres annees du i
er siecle.
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d'un mur 1'enceinte exterieure, dit Eusebe (TOV yAv I^wOsv

TCsp(6sXcv TW TOU TCavtb; TCspiTS'.^wjjiaTi...) ; puis on construisit un ves-

tibule vaste et eleve
(icpiicoXov)... Lorsqu'on a franchi les portes, il

ne faut pas quel'on puisse entrer directement dans le sanctuaire...,

un espace libre est menage entre le temple proprement dit etl'entree

([ASTa^u TOJ TS vid) xxl TWV TpwTwv EitjsSwv), et cet espace est entoure

de quatre portiques, disposes encarre et supportes par descolonnes.

108. Fond de coupe juive,

d'apres les Archives de FOrient latin, t. 11, p. 439.

On laissa 1'atrium du milieu a decouvert
([/.escv atOpisv ^tsts't; TTJV TOO

ojpavcu xato^tv). Get atrium du milieu repond exactement a

1'hypethre avec son peribole de la synagogue de Phoebe *.

Un fond de coupe dore trouve dansle cimetiere des Saints-Pierre-

et-Marcellin ad duas Lauros, ou il a pu etre apported'une catacombe

juive voisine, represente le portique de Salomon et le Temple avec

une partie de leur mobilier liturgique. Ce fragment merite de nous

retenir quelques instants (fig. 108).

t. Suivant J. A. Messmer, Mittheil. der k. k. Cenlral-comrniss., t. v, p. 180, les

hasiliques chretiennes ne pourraient etre issues en aucune maniere du temple
a hypethre, car 1'essence de la basilique, selon lui, c'est 1'introduction de la

lumiere par les fenetres d'une construction centrale depassant les nefs late-

rales, tandis que le temple a hypethre recoil la lumiere par une baie ouverte

dans le plafond.
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La date de ce petit objet parait devoir etre fixee entre la seconde

moitie du mc siecle et la premiere moitie du ivc siecle *. Ainsi

done, a cette date, les juifs d'Occident continuent a s'ecarter de

plus en plus des anciennes traditions de leur race. Us ont, sinon un

art k eux, du moins ils ont leurs objets d'art.

La representation du Temple que nous offre le fond de coupe

peut-elle etre prise pour un document d'une valeur historique ;
en

un mot peut-elle apporter quelque eclaircissement k la question

que nous traitons des rapports possibles entre 1'architecture des

synagogues et celle des plus anciennes eglises chretiennes?

Tout d'abord il est manifesto que la representation que nous avons

sous les yeux est celle du Temple de Jerusalem k 1'exclusion de

toute autre 2
. G'est du temple d'Herode qu'il s'agit et 1'artiste lui a

donne en facade un portique tetrastyle surmonte d'un tympantrian-

gulaire. Le portique exterieur regne surtrois cotes et nefaitaucune

place aux portes des chambres du Tresor qui, d'apres la description

de Josephe, en auraient interrompu 1'ordonnance
;

il estferme sur le

devant par une barriere k jour.

Des deux cotes de la facade s'elevent deux colonnes monumen-
tales isolees, tres differentes de celles qu'on rencontre devant les

temples greco-romains. Elles representent, a n'en pas douter, les

deux celebres colonnes de bronze executees pour le vestibule du

Temple de Salomon par les artistes pheniciens
3

. Si on lit de tres

1. De Rossi, op. cit., p. 455.

2. Particulierement du temple d'Onias eleve sur le modele de celui de

Jerusalem, aupres d'Heliopolis en Egypte, sous le regne de Ptolemee Phi-

lometor. Josephe en fait mention a plusieurs reprises (Bell.jud., I, 1
; vn, 10,

23
;
Contr. Apion., u, 5

; Antiq. jud., XII, v, 1
; ix, 7

; XX, x, 3
; XIII, in, 1

;

XIV, vm, 1). D'apres ce qu'il nous apprend, ce temple fut devaste et ferme

sous les prefets Lupus et Paulinus, 1'an 73 de notre ere. II est vrai que les

renseignements fournis par Josephe ne sont pas au-dessus de doute (cf.

Lumbroso, Nuovi studi di archeologia Alessandrina, dans Memorie della R.

Accad. de Turin, t. xxvn, p. 532 sq.);mais le silence de Philon, bien qu'Alexan-

drin, sur ce temple qu'il aurait du connaitre, et son attestation sur celui de

Jerusalem qu'il designe comme le centre de la piete religieuse des juifs et

meme des juifs d'Egypte (Lumbroso, op. cit., p. 533) sont bien fails pour prou-
ver que si les Alexandrins, contemporains du soi-disant temple d'Onias,

n'avaient aucune veneration speciale a son endroit, ce n'estpas deux ou trois

siecles plus tard, et apres la devastation de ce temple qu'il faut s'attendre a

levoir substituer a celui de Jerusalem sur la vaisselle liturgique des juifs de

Rome.

3. Ill Beg., vn, 21
;
II Para/., in, 17; Ezech., XL, 48, 49.
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pres la vision d'Ezechiel, on reconnait qu'il place les deux fameuses

colonnes isolees aupres de 1'escalier du vestibule comme les obe-

lisquesdevant les temples egyptiens '.Malgre la grossierete du des-

sin il parait probable que Ton a eu en vue de donner une represen-
tation reelle du Temple. Or la presence de ces colonnes isolees 2

placees dans la perspective du vestibule nous met sur la voie d'une

disposition analogue dans les basiliques chretiennes. Ces colonnes

de Salomon etaientcreuses
;
les chapiteaux se terminaienten forme de

Us; des colonnes semblables sans architrave a porter, maissoutenant

des canthares d'argent, furent placees par Gonstantin, a Jerusalem

meme, autour de 1'hemicycle par lequel se terminait la basilique de

Saint-Sepulcre decrite par Eusebe 3
. II y avait aussi des colonnes

a Rome, dans la basilique constantinienne du Latran
;
elles etaient au

nombrede quatre, en bronze dore, dans Fabside, et supportaient des

lampes
4

. Cette coincidence est assurement digne d'attention. Elle

nous offre moins un fait certain qu'une insinuation sur les preoc-

cupations qui ont pu determiner telle ou telle disposition architec-

tonique ou ornementale des eglises chretiennes de 1'epoque de la

Paix.

De cette imitation d'une disposition de detail ne faudra-t-il pas
en deduire d'autres ? Ceci parait plusdouteux. Si quelque type tra-

ditionnel ou conventionnel du temple avait passe des juifs aux chre-

tiens, nous pourrions esperer le retrouver dans les plus anciennes

bibles figurees dont les premieres origines appartiennent a la periode

classique de 1'art chretien et se trouvent etre ainsi contemporaines

4. H. Leclercq, dans Dictionn., t. i, col. 1409. Voir la celebre mosa'ique de

Palestrina, dans C. Zoega, Deorigineet usu obeliscorum, in-fol., Romae, 4797,

p. 454 sq. Apion, dansun passage fortobscur et fort controverse, que rapporte

Josephe (Contra Apion., n, 2), dit que les Hebreux, en vertu d'une institution

mosa'ique, snbstituerent dans 1'usage sacre les colonnes aux obelisques : ivT !
.

66cXwv xtova;. C. Zoega, op.cit., p. 459.

2. M. de Vogue, Le temple de Jerusalem suivi rf'un essaide topographic de la

ville sainte, in-4, Paris, 4864, p. 29, 34, veut que ces colonnes n'aient ete

munies de chapiteaux que parce qu'elles avaient un entablement a porter.

De Saulcy, Histoire de Vart judai'que, in-4, Paris, 1864; plan du temple de

Salomon, K, L
; Bartolini, SulT antico tempio di Salomone e sull' antica grolla...

in Betlemme, in-8, Roma, 4868, pi. in
;
De Rossi, op. cit., p. 443, tiennent au

contraire pour les colonnes isolees.

3. Eusebe, Vita Constantini, 1. Ill, c. xxxvni, P. G., t. xx, col. 1097.

4. Le Liber pontificalis, au pape Sylvestre, ne parle pas de ces colonnes ;

mais il en est question dans la Descriptio sancluarii Ecclesiae romanae contenue

dans le ms. Vatic. Reg. 712 et dans un ms. de Valenciennes au xu c siecle.
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de notre verre. Or si ces Bibles primitives ont, pour la plupart,

disparu *, nous savons qu'elles ont inspire des ouvrages tels que

sculptures ou mosaiques dont nous pouvons juger encore aujour-

d'hui. La mosaique du grand arc de Sainte-Marie-Majeure (432-440)

parait dependre de 1'illustration de ces anciennes bibles. On y
voit la rencontre de Jesus porte par sa mere avec Simeon et Anne,
au milieu d'un grand portique a arcades, dans le style architecto-

nique des ive-ve siecles. Au centre de ce portique s'eleve le temple
avec une faQade tetrastyle, un tympan et un toit triangulaires

2
. A

Saint-Apollinaire de Ravenne, moins d'un siecle apres la mosaique
de Sainte-Marie-Majeure, nous retrouvons Fordre tetrastyle

3
. II se

peut done que nous ayons dans notre fond de coupe une reminis-

cence du temple d'Herode, reminiscence qui n'aurait pas ete sans

exercer quelque influence sur 1'architecture chretiennea une epoque
ou les fideles se preoccupaient d'affirmer la mine de 1'ancien

culte et la transmission de tous ses droits au christianisme. J.-B.

De Rossi a avance qu' il y aurait aussi quelque parti a tirer

d'un autre rapprochement, celui que Ton pourrait faire avec les

anciennes synagogues juives les plus considerables. On peut suppo-

ser, en effet, dit-il, qu'on y aura voulu quelquefois imiter plus ou

moins le temple de Jerusalem 4
. Cependant le groupe de syna-

gogues galileennes n'oil're rien de favorable a cette conjecture ;
moins

encore la synagogue d'Hamman-Lif, de laquelle on ne saurait rien

tirer pour la restitution architectonique du temple d'Herode. Le

portique ou atrium de cette synagogue ne fait pas le tour de 1'edi-

fice
;

il forme comme une basilique hypethre ainsi qu'a Phocee

a trois nefs, devant le vestibule et la salle interieure
;

c'est a peu

pres la meme disposition que celle de Yatrium carre des basiliques

chretiennes.

Reduites a leurs elements constitutifs, les synagogues de Kefr'

Bir'im, du Diapleuston etde Phocee nous offrent un typereductiblea

1. Ce n'est d'ailleurs que dans les mss. du Nouveau Testament qu'il fau-

drait chercher, car les mss. de 1'Ancien n'ont guere a representer que le

tabernacle mosaique ou le temple de David et celui d'Esdras, c'est alors le

domaine de la fantaisie pure. Quant a 1'evangeliairede Rossano*(Von Gebhardt,

Evangeliorum codex graecus pnrpureus Bossanensis, in-4, Leipzig, 1880,

pi. vi), on n'en peut rien conclure archeologiquement.
2. Garrucci, Storia dell arte cristiana, in-fol., Prato, 1873, pi. 212, n. 2.

3. Ibid., pi. 248.

4. De Rossi, op. cil., p. 450.
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1'unite, une maison de prier^ precedee d' un preau
1

. Le reste est affaire

de dimensions, de style et d'ornementation. Ramenees a un noyau

primitif, synagogues et eglises chretiennes presentent done un point

de contact indeniable
; cependant cette disposition rudimentaire se

retrouve ailleurs, ainsi letype de 1'eglise chretienne ne depend pas
necessairement et exclusivement du type synagogal, il s'y rattache

comme il se rattache a un type plus complet, adapte a une des-

tination tres differente, la maison romaine avec son atrium.

IV. INFLUENCE DES HABITATIONS PRIVEES

Nous avons vu les communautes chretiennes fondees par les

apotres se reunir dans les maisons privees, k la suite des avanies

qu'elles eurent a subir presque dans toutes les villes de la part

des membres des synagogues. Les attestations que nous avons

recueillies ne s'arretent pas avec les ecritscanoniques, nous les ren-

controns beaucoup plus tard. Un recit qui, sous sa forme actuelle,

peutremonter au ne siecle 2
,
les Actes de sainte Thecle, nous a con-

serve une scene de predication apostolique. Tandis que 1'apotre

Paul preche dans une maison d'Iconium, une jeune fille, nommee

Thecle, se met a la fenetre de sa maison et s'y attarde des

heures entieres, ne pouvant s'en detacher pendant tout le temps

que durent les reunions chretiennes 3
. Au debut du nc

siecle, les

fideles de Smyrne s'assemblent dans les maisons de quelques
freres 4

. Mme constatation a Antioche. Le recit nous en est

donne par un ecrit apocryphe de la deuxieme moitie du second

siecle, les Recognitions Clementines'3
,
dans lesquelles nous lisons

que pendant un sejour de 1'apotre Pierre k Antioche le nombre

1. Rcmarquons que la synagogue d'Hamman-Lif se ramene egalement a

ce type, si on supprime toutes les constructions adjacentes purement adven-

tices.

2. W. M. Ramsay, The Christian Church in the roman Empire before A. D.

170, in-8, London, 189b, p. 375; E. Le Blant, Les persecuteurs et les

martyrs, in-8, Paris, 1893, c. n : Les actes de sainte Thecle.

3. II. Leclercq, Les martyrs, in-12, Paris, 1902, t. i, p. 166.

4. S. Ignace, Ad Smyrn., xm : 77:a^o;j.ai TOU; ol'xoy; TCOV iBiX^wv... TOU olxou

Taota; x. T. X.; ad Polyc. : aa::a^oaat... Tr,v TOU 'ETZitporou auv 6'Xw toi otxo aur^;
xat TWV TSXVWV.

5. Leur source la plus ancicnne est les xTjpuytiaTa He'Tpou ecrits vers 140-145

dont se sont inspires les nepioSoi Ile'Tpou 5ta KXTJIJ.EVTO? Ypa<pijat. Cf. K. Lange,
Haus und Halle, p. 310 sq.

Archeologie chretienne. I 23
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des baptises s'etait eleve a plus de dix mille en sept jours ;

un certain Theophile, le premier citojen de la ville, convertit

sa maison en basilique, 1'apotre y etablit sa chaire episcopale et,

chaque jour, la multitude accourait en ce lieu pour y entendre la

predication ^ Toutes reserves faites sur la realite historique de cet

episode, il conserve un grand interet eu egard a la date du docu-

ment qui le rapporte. D'apres cette date nous pouvons conclure que
non seulement 1'usage de celebrer les reunions dans les maisons

subsistait encore vers 150-200, mais qu'il etait assez ancien pour

qu'on put, sans choquer la vraisemblance, le faire remonter a

1'epoque apostolique.

Ce n'est pas le seul fait qui nous soit rapporte par les Recogni-

tions. Saint Pierre s'etant rendu de Cesaree a Tripoli manifeste

1'intention de precher et demande un local convenable. Un citoyen

nomme Maro dit : Ma maison est tres grande, elle peut recevoir

plus de 500 personnes, en outre unjardin entoure la maison, a moins

que, conformement au desir general, vous ne preferiez unlieu public.

Montreta maison et tonjardin, dit Pierre. Apres avoir vu la mai-

son il passa dans le jardin, que la foule envahit a Finstant. En traver-

santla maison, Pierre remarqua que le lieu convenait admirablement

a la predication: consideransquiaesset aptus ad disputandum locus 2
.

Cetexte, malgre son grand interet pour nos etudes, semble avoir ete

peu connu et generalement inutilise. Si on observe que la scene

qu'il rapporte est censee se passer a Tripoli de Syrie nous nous

croirons autorise a rechercher dans les souvenirs archeologiques de

la region un edifice qui nous donne une idee de ce qu'a pu etre la

villa de Maro et, en general, les eglises domestiques de cette contree,

non a 1'epoque apostolique mais vers le ne siecle seulement. A
1'epoque apostolique 1'art des constructions en Syrie etait extreme-

ment peu avance. Le fragment du decret d'Agrippa trouve a Qana-

1. Recognitionum lib. X, n. 71, P. G., t
i, col. 1453 : Theophllus qui eral

cunctis potentibus in civit&te sublimior, domus suse ingentem basilicarn ecclesise

nomine consecraret, in qua Petro apostolo constituta est ab omni populo cathe-

dra, et omnis multitudo quotidie ad audiendum verbum conveniens, credebat...

On observera que basilique n'est pas pris ici dans le sens que nous lui don-

nons de nos jours ; cf. G. Dehio, Die Genesis der christliche Basilica, dans

Sitzungsberichte des konigl. bayerisch.Akad. der Wissensch., Miinchen, 1882,

p. 301-341. Cf. C. Promis, dans Memorie della r.Accademia di Torino, sect. II,

t n, p. 245 sq.

2. Recognitionum lib. IV, n. 6, P. G., t. i, col. 1318.
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tha marque le point de depart du raouvement architectural en Syrie.

Apres la reduction du pays en province romaine (105 apr. J.-C.), ce

mouvement se developpa rapidement. De tous cotes s'eleverent les

edifices publics et prives. Le style en est bien connu
;
c'est Le style

grec modifie par les influences locales. Ici, il est rigoureusement

107. Villa d'El Barah, d'apres de Vogiid, Syrie centrale, pi. 51.

impose par la nature des materiaux. Le trait caracteristique des

constructions de ce pays c'est 1'emploi exclusif de lapierre. Reduitsa

utiliser un basalte tres dur et tres difficile k tailler, les architectes ne

purent que varierles combinaisons, ilsse trouverent toujours accules

k des exigences materielles ineluctables. Mais celles-ci, en stimulant

leur sagacite etleur savoir, leurfirent trouver desprincipes nouveaux.

Toutefois les modifications qui en resulterent furent moins appa-
rentes qu'on serait tente de le croire. Quelques rares monuments

qui ont echappe aux destructions du ivc siecle nous donnent lieu de

penser que la maison d'habitation en Syrie avait peu change entre

le ne et le ivc siecle. Or il existe un assez grand nombre de villas

antiques pour que nous essayons de nous faire une idee de la villa

Maro, a Tripoli. La plus complete de celles'qui ont ete retrouvees
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est la villa d'El-Barah *. Le plan (fig. 107) permet de saisir tout le

detail de Installation, line seule porte P donne acces dans la villa.

Un grand couloir D s'ouvre sur un portique et donne acces a la

grande salle A, lieu de reunion, communiquant par une large porte
avec la salle B qui pourrait avoir ete une salle a manger flanquee

108. Villa d'El Barah (restauration par Duthoit), d'apres de Vogiio, Syrie centrnle, pi. 55.

du cellier G encore garni de ses tonneaux de pierre, mais qui aura

pu servir de cuisine. L'etage superieur reproduitles monies dispo-

sitions, sauf qu'il n'a pas de communication directe avec le bati-

ment G. L'escalier principal a disparu, il devait se trouver sous le

portique E qui a beaucoup souffert. La villa est entouree d'un jar-

din clos de mur
;
on voit encore les traces de portes rustiques, des

pcryulae qui supportaient les treilles et les plantes grimpantes.
La construction peut etre reportee a la fin du iv siecle.

Nous ne voulonspaspousscrplus loin la comparaisonentre la villa

Maro et celle d'El-Barah qui pouvaient recevoir un nonibre a peu

pres egal d'etrangers. Tel quel, le rapprochement suffit a nous don-

ner une certaine idee de ^installation des eglises domestiques en

Syrie (fig. 108).

1. De Vogue, Syrie centrale, p. 93, pi. 51-53.
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Si nous tenons compte de 1'expansion du christianisme en Syrie

pendant les trois premiers siecles du christianisme, nous ne pouvons

manquer de croire que beaucoup de maisons ont servi alors & 1'exer-

cice du culte chretien. Or, les conditions exceptionnelles de conser-

vation des edifices de la Syrie nous ont procure 1'avantage d'etudier

des maisons du ne et du me siecle. Nul doute que si aucun des

edifices que nous aliens mentionner n'a abrite une reunion chretienne,

il n'ait existe des maisons semblables dans lesquelles les iideles se

sont reunis. Entierement construites en pierre, ces maisons duHaou-

ran (provinces d'Auranitide, de Batanee, de Trachonitide et une

partie de 1'Ituree) ont resiste au temps et aux tremblements de terre.

Celles que nous reproduisons ont servi a 1'habitation des classes

elevees et moyennes de la population a Tepoque des empereurs

pa'iens.

La maison d'Amrah 1
offre, des Tentree, une courde 10 metres sur

10 m 65. Cette cour est flanquee d'une tour occupee par le portier

et, sur trois cotes, elle est fermee par le corps d'habitation,batiment

a deux etages. Au milieu de ce corps de logis se trouve une grande
salle de 6 m 30 environ de long sur 7 "' 20 environ de large et

7 ra 20 dehaut.

Cette salle est supportee par une arcade de 5 ra 40 environ

d'ouverture qui occupe en hauteur les deux etages de la maison.

D'autres appartements convergent vers cette salle centrale, ce sont

des chambres d'officiers, des dependances, mais le trait princi-

pal de cette habitation, ecrit M. de Vogue, est la grande salle cen-

trale, qui correspond a l'ciy.5? des maisons grecques, Ycecus de

Vitruve, sorte de piece commune oil se tenaient les reunions de

famille, les repas, oh se pratiquaient les devoirs de 1'hospitalite -.

Cette salle centrale qui, par ses dimensions, purait etre la piece

la plus convenable aux reunions de Teglisedomestique, seretrouve

comme le noyau des autres maisons syriennes, par exemple a Douma.
Les dimensions sont ici beaucoup plus modestes, mais la salle est

construite d'apres le meme principe, suivantle systeme des dalles

reposant sur des corbeaux engages dans les murs, ou portes sur

des arcs lorsque les dimensions sont plus grandes
3

.

Les edifices que nous avons mentionne's j usque maintenant ne sont

1. Voir Diclionn. d\irch. c/jrt1/., t i, col. 1778, fig. 468.

2. De Yogiie\ op. ci/., p. 53.

3. Voir Dictionn. d'arch. c/ir^/.,t. i, fig. 471. On asupprimc le mur cxterieur

afm de rendre visible la disposition interieure ^dans la fig. 470).
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guere atrtre chose que des eglises improvisees. A cette categoric des

eglises domestiques se rattachent les proseuques
1 dont nous ne

rencontrons la mention que dans les textes relatifs au christianisme

oriental.

Saint Paul s'etant rendu a Philippes consentit k faire la predica-
tion dans line proseuque ; eyevero Se zopeuc[j-vwv Vjjxtov elq t7jv

irpc<jeuy7;v
2

. Les proseuques juives etaient des lieux de reunion,

peut-etre enelos de murs, niais, en tous cas, depourvus de salle

spacieuse. Les Juifs, nous apprend Tertullien, s'y rendaient pour

prier aux jours de jeune, et il ajoute que ees proseuques se trou-

vaient sur le bord de la mer 3
. L'usage de ces installations ne parait

pas s'etre maintenu parnii les fideles qui, s'ils ont fait usage des

proseuques, y ont sans doute de tres bonne heure ajoute une salle

pouvant recevoir la communaute, car, sauf des cas que nous igno-

rons, il semble que les reunions liturgiques, c'est-k-dire compor
tant autre chose que la predication, ont toujours eu lieu dans des

salles, ou du moins dans des lieux fermes.

Les textes nous apprennent que les fideles se reunissaient fre-

quemment et qu'ils ne pouvaient omettre le devoir de 1'assistance

aux reunions sans s'exposer a la sanction des peines disciplinaires
4

.

Ces reunions ne leur etaient pas particulieres ;
nous en voyons de

semblables chez les paiens. Tous les groupes religieux n'ayant pas la

faculte de s'assembler dans un temple, on se contentait parfois de la

maisond'un de&membresdelaconfrerie. Une inscription nous parle

d'un college qui se reunissait dans la maison de Sergia Paulina :

GOLLEGIVM QVOD EST IN DOMV SERGIAE PAVLLINAE 5
.

Le fait est egalement avere pour les fideles. Lucien a laisse la des-

1. npoasyyrf, Philo, In Flaccum, vr, vir, xiv
; Legat. ad Ca'ium, xx, XXIII.XLIII,

TI JWacc/i., vn, 20; Josephe, Vita, LIV
;
E. Schiirer, Gesch. der Judisch.

Yolk., 2e
edit., t. ri, p. 370, note 85. Proseucha, Juvenal, Sat., in, 296. C'est

une abreviation pour oTxo; ^pousuyf];.

2. Monum. Eccl. liturg., t. i, n. 168.

3. De jejunio, c. xvi : Judaicum certe Jejunium ubique celebratur, cum omis-

sis templis per omne litus quocumque in aperto aliquandojam precem ad caelum

miltunt. Cf. Ad Nationes, i, 13, Judaici ritus lucernarum et jejunta cum azymis
et orationes littorales. Cf. Low, dans Monatsschr. fur Gesch. and Wissensch.

des Judenth., 1884, p. 166 sq.; Deutsch, Sacra Judaeorum ad littora frequenter

exstrucla, in-4, Lipsiae, 1713 ; E. Schurer, op. cit., t. n, p. 370, note 88a.

4. Canones Hippolyti, c. xxi, n. 218; c. xxvi, n. 230
;
edit. Achelis, in-8,

Leipzig, 1891
r p. 122, 126.

5. Monum. Eccl. liturg., t. i, praef. p. XILI. Cf. Tacite, Annales, i, 73.
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cription d'une de leurs assemblies dans son dialogue Philopatris :

Apres un plus long discours,dit-il, mon interlocuteur me persuada
de me rendre aupres des magieiens et de ehoisir pour cela un des

jours qu'ils nomment malheureux
;

il ajoutait qu'il avail ete ins-

truit dans tous leurs mystores.

Nous franchimes done des portes bardees de fer, et un pave de

bronze, et apres avoir gravi plusieurs marches, nous montames sur

un toit dore semblable a celui de Melanas a ce qu'en dit Homere.

La, je devorai des yeux toutes choses. Je vis, non pas Helene,

certes, mais des homines blemes et le regard tourne vers la terre.

Des qu'ils nous apei^urent, ils parurent contents et vinrent a nous,

demandant si nous etions messagers de mauvaises nouvelles. Ils

en souhaitaient de telles et, ainsi que les Furies au theatre, prenaient
leur joie dans les choses funestes. Alors ils se mirent a chuchoter;

puis ils m'interrogerent : Qui es-tu ? d'ou viens-tu ? quelle est ta

patrie ? qui sont tes parents
1 ? Quel que soitl'auteur du dialogue,

il nous montre une reunion chretienne tenue en temps de persecu-
tion ou plutot dans un temps ou la persecution est menacantc. L'as-

semblee a lieu dans une maison privee fort riche, et a Tetage supe-

rieur, afin de se mieux mettre a 1'abri des indiscretions.

Le recit de 1'interrogatoire qui preceda le martyre de 1'apologiste

Justin renferme une indication precieuse qui nous montre a Rome,
en 1'annee 163, la multiplicity deslieux d'assemblee pour les fideles

et la celebration du culte dans les maisons privees
2

. Le prefet

demanda quel etait le lieu de reunion des chretiens. Justin repon-
dit : u Chacun va ou il peut ou bien ou il veut. Crois-tu done, dit-

il, interrogeant a son tour, que nous nous assemblons tous dans un

meme lieu ? Non pas, car le Dieu des chretiens n'est pas limite a

un espace determine, mais, comme il est invisible, il remplit le ciel

et la terre, ses fideles 1'adorent et lui rendent gloire en tous lieux.

Dis-moi, reprit le prefet, oil vous vous reunissez et oil tu rassembles

tes disciples. J
r

ai demeure jusqu'a ce jourpres de la maison d'un

nomme Martin, a cote des thermes de Timothee. C'est la deuxieme

fois que je reviens a Rome et je ne connais d'autre local que celui

1. Lucien, Philopatris, 23, edit. Dindorf, in-8, Parisiis, 1867, p. 783. Cf.

H. Weissig, De aetate et auctore Philopatridis dialoyi, in-8, Confluenliae,

1868; Croiset, Ess.ii sur la vie et les ceurres de Lucien, in-8, Paris, 1882;

Hisloire de la litteralure greajue, in-8, Paris, 1899, t. v, p. 585 sq.

2. Marlyrium Justini, 1, dans Ruinart, Ada sincera, in-8; Ratisbonne, 1859,

p. 106.
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que j'ai indique. Si quelqu'un a voulu venir me trouver, je lui ai

expose la doctrine de verile.

Rome comptait au i
er siecle un tres grand nombre de maisons en

location *

;
il etait done relativement aise de multiplier les eglises

domestiques puisque point n'etait besoin de rencontrer un proprie-

taire qui pretat sa demeure. Saint Paul avait vecu a Rome pen-
dant deux annees dans une maison louee pres des casernes des pre-
toriens d'ou il rayonnait dans le quartier; peut-etre sa demeure

meme servait-elle de lieu de reunion 2
.

Les textes ne permettent de conserver aucun doute sur le fait de

la celebration du culte chretien dans les maisons chretiennes. L'ob-

jection qu'on tirait autrefois de 1'humble condition des fideles pour
leur refuser les habitations spacieuses appropriees a une assemblee

nombreuse ont perdu toute valeur. Nous savons aujourd'hui que les

fideles ont compte de bonne heure dans leurs rangs des gens de

toutes les classes 3
.

De plus les reunions se composaient quelquefois d'un nombre tres

restreint de fideles. Ainsi lorsque saint Gregoire le Thaumaturge
fut consacre premier eveque de Neocesaree, dans le Pont, il ne se

trouvait dans cette ville, suivant le temoignage de saint Gregoire
de Nysse, que dix-sept chretiens 4

. Peut-etre n'etait-ce qu'un debut,

1. K. Lange, Haus und Halle, p. 264 sq., 269. II est possible qu'il faille voir un

echo de ces installations d'eglises domestiques dans le mot de saint Paulin de

Nole ecrivant a Severe, Epist., i, que le culte se celebre in secretis domeslicis.

2. Cf. les mentions d'Asyncritos, Phlegon, Hernias, Patrobas, xai TOU; ouv

autoi; a?>EX<poj$ ; Philologos, Julia, Nereus, Olympia, xai TOU; auv auiou; ravta;

3. Au i
er siecle nous rencontrons, parmi un grand nombre de cognomina

serviles, la mention d'affranchis et de clarissimes : Aurelii, Cornelii, Emilii,

Pudenti, Flavii, Acilii. Au n e siecle leur nombre s'accroit : Annii, Cornelii,

Emilii, Pudenti, Flavii, Acilii ; au ut e siecle : Emilii, Virii, Cassii, Lurii,

Munatii, Veturii, Verancii, Apollonii', Marcii, Ignatii, Turranii, Jallii, Posthumii,

Herennii, Cattii, etc. Cf. Hasenclever, Christliche Proselylen der hoheren

Stands im ersten Jahrhundert, dans Jahrbuch fur protest. TheoL, 1882,

p. 234
;
H. Achelis, Acta SS. Nerei elAchillei, in-8, Leipzig, 1893

;
J. Greppo,

Trois memoires relatifs a I'liistoire ecclesiastique des premiers siecles, in-8,

Paris, 1840
;
Le meme, Notes historiques, biographiques, archeologiques el

litteraires concernant les premiers siecles chretiens, in-8, Lyon, 1841. Voir

Diclionn. d'arch. chret., t. i, col. 2845, art. Aristocratiques (Classes).

4. P. G., t. xLvi,col. 953. II faut noter cependant la tendance aux reunions

compactes des qu'elles sont possibles ; par ex. : Ignace, Ad Smyrn., c. vm :

O'jx e^o'v eutiv ywoi; TOU E^ITXO'TSOV OJT ayajri'iv ^oteTv. Cf. Ad Philad., c. iv
;
Ad

Polyc., c. iv. La lettre de Pline et Justin, Apol., /, 67 vont a prouver cette

meme tendance.
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quoi qu'il en soil des reglements ecclesiastiques tresanciens ontprevu
lecasouune communaute vegeterait longtemps. Ainsile premier cha-

pitre du second livre des Constitutions apostoliqucs apres avoir requis

parmi les conditions de 1'elevation a 1'episcopat I'Sge de cinquante

ans, ajoute que si, dans une communaute, ev zapoixu [x'.xpa,
on ne

trouve pas un seul candidat convenable de cet age, on peut consacrer

un homme plus jeune juge digne de 1'episcopat
1

. Un des chapitres
des Canons ecclesiastiques des apotres prevoit le cas ou la commu-
naute serait si peu considerable qu'on n'y rencontrM pas douze

hommes parmi lesquels on put choisir un eveque
2 et aussi le cas

oil Ton ne pourrait trouver qu'un eveque illettrejaypajJi^aToc
3

.

Les documents que nous avons etudies jusqu'ici font frequem-
ment usage d'une expression caracteristique pour designer les lieux

d'assemblee des fideles. Meme au me et au ive siecle, alors que, comme
nous le verrons, les edifices consacres specialement et officiellement

au culte chretien sont nombreux, nous voyons employer les termes

d'eglise, et de maisonde I'eglise, domus ecclesiae, GIX,O<;TT;<; exxXr^'.a?
4

.

Nous trouvons, malheureusement dans un document d'une valeur

tres problematique, les actes du martyre de sainte Cecile, une phrase

qui, si elle etait antique, serait pour nous d'un grand interet. La

martyre manifeste en mourant 1'intention de leguer sa maison pour
la faire transformer en eglise : ut domum mcam ecclesiam conse-

crarem 5
. Ge fait n'est pas isole, et quelques autres exemples que

nous en avons sont vraiment antiques et peuvent etre pris en con-

sideration. A Rome, les plus anciens titres presbyteraux, ceux de

Prisca sur 1'Aventin, de Cecile au Trastevere et Yccclesia Puden-

tiana (plus tard Sainte-Pudentienne) sont etablis sur des maisons

1. P. G., t. i, col 596; Pitra, Juris ecclesiasiici graecorum hisloria et monu-

menta, in-4, Romae,1864, t. i, p. 131.

2. Edit. Funk, in-8, Tubingae, 1887, p. 58, ch. xvi.

3. Ibid., p. GO.

4. Cf. les textes cites plus loin d'Origene, d'Eusebe, au sujet de Gallien et

d'Aurelien, etc. L'edit de Milan fait allusion non seulement aux lieux ofliciels

des assemblies chretiennes, mais a d'autres : el quoniam idem christiani non

ea /oca tantum ad c/uac convenire consuerunl sed alia eliam habuisse noscunlur.

Lactance, De morlepersec., c. XLVIII. Cf Eusebe, Hist, eccl., 1. X, c. v
; Loning,

Gescliichle des deutschen Kirchenrcchls, in-8, Strassburg, 1878, t. i, p. 195 sq.

Nous ne pensons pas que les maisons privees dans lesquelles des eglises

domestiques avaient ete installees soient visdes par ce texte. Celles-ci rele-

vaient des lois concernant le domicile puisque la celebration du culte n'y avail*

pas un caractere officiel.

5. P. G., t. cxvi, col. 180.
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privees. A Alexandrie, a Antioehe, a Carthage des fails analogues
ont pu se produire et nous eroyons pouvoir ajouter que les autres

villes dans lesquelles nous rencontrons au ive siecle une eglise por-

tant le nom d'un personnage prive, ont une origine semblable.

L'exemple classique en pareil cas est celui de la basilique Saint-

Clement a Rome *, mais d'autres, moins celebres et d'une verifica-

tion moins facile, ne doivent pas etre oublies. II se peut que la basi-

lique chretienne de Parenzo s'eleve sur l'emplacement d'uneancienne

sala ayant servi d'oratoire jusqu'au moment des grandes destruc-

tions d'edifices, en 303 2
.

Peut-etre ne faut-il pas ehercher ailleurs 1'explication des termes

employes par les fideles pour designer leurs lieux de reunion et de

Tun de ceux qui furent le plus frequemment usites : la maison du

Seigneur. Cette expression constituait une

sorte de consecration perpetuelle de la ces-

sion consentie par le proprietaire en faveur

de la communaute. Eile s'explique d'autant

mieux que, jusqu'au ne
siecle, les fideles

n'existaient pas en qualite de corporations

reconnues, ne possedaient pas le droit de
109. Dosieretsculpte de

.

r r
.

Tigzirt, d'apres Gavauit, propriete collective et devaient eprouver
mude sur les inesdeTigzirt, d

,

auiaLni pius vivement le besoin d'afHrmer

les concessions fondees sur le consentement

prive. En Afrique, des le debut du 111 siecle, Tertullien emploie

pour designer le lieu des assemblies chretiennes une expression

caracteristique : Nostrae columbae domus simplex
3

. Rapprochee
d'un petit bas-relief provenant des fouilles faites sur Templacement
de la basilique de Tigzirt et representant un edifice orne d'un fron-

ton dans lequel habite une colombe, la phrase citee pourrait
donner un interet archeologique tout nouveau au bas-relief, bien

qu'il soit tout k fait improbable qu'on y doive voir la represen-
tation rigoureuse de quelque ancien edifice (fig. 109). Nous verrons

1. Hiibsch, Die altchristlichen Kirchen nach den Baudenkmalen, in-fol.,

Garlsruhe, 18.62, p. la-18, 71, 72, pi. xxx, et C. Bock, dans Christliche Kunst-

blatter, de Fribourg-en-Br., fevr.-mars 1869, p. 151-156; dec., p. 91, oat tente

de classer 1'eglise Saint-Andre sur FEsquilin parmi les edifices preconstanti-
niens. Cf. la refutation dans De Rossi, Bull, di arch, crist., 1871, p. 23 sq.

2. Andr. Amoroso, Le ba&iliche cristiane di Parenzo, in-4, Parenzo, 1891.

Cf. J. P. Kirsch, Die christlichcn Cultusgebaude im Alterthum, dans Gorres-

gesellschaft fur Pflege der Wissenschaft, 1893.

3. Monum. Eccles. liturg., 1. i, n. 1781.
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plus loin d'autres vestiges de ces fondations d'eglises dans les

maisons privees ;
nous pouvons signaler des maintenant, dans le

naeme ordre de fails, et sans nous y arreter
r
une pratique semhlable

en Gaule alteslee par quelques families recentes ! k Saint-Clement

d'Anelz (= Asinesium 2
),

k Saint-Julien-de-Concelles 3
,
k Saint-

Lwpien et la Blanche de Reze, a Sainl-Symphorien et k Saint-

Ekienne de Nantes.

II Ta sans dire que, sousle Haul-Empire, la population des cam-

pagnes etant moms nombreuse que celle des villes, c'est vers celie-

ci que s'esl tourne 1'effort apostolique et c'esl dans les villes que
nous devons rechercher de preference la Irace des anciens etablisse-

menls chretiens 4
. Nous avons vu quelle a pu elre 1'installalion des

eglises domestiques dans les communautes de la province de Syrie,

nous devons, mainlenanl que les texles nous ont monlre 1'existence

de ces eglises dans les provinces grecques el lalines de 1'Empire,

rechercher Finfluence exercee par les circonstances sur le develop-

pemenl de 1'arl monumenlal dans le chrislianisme.

Au i
er siecle de noire ere, el lorsque les fideles se reunissaienl

chez quelqu'un des leurs pour assisler k la celebralion du culle chre-

lien, les condilions, si precaires en apparence, d'une assemblee, pre-

senlaient plus d'uniformite que nous pourrions elre lenles de le sup-

poser. Des le second siecle avanlJesus-Ghrisl, les habilalions aisees

prennent un aspecl peu different de celui qui prevaudra desormais

jusqu'k la fin de la periode qui fait 1'objel de noire etude. Rien n'est

change au premier perislyle qui resle rappartement des hommes,
la parlie accessible aux elrangers ;

mais les femmes ne sonl plus

releguees au premier elage ou dans les apparlemenls exigus
et sombres qui enlourenl la salle des hommes. On a conslruil

pour elles un deuxieme perislyle aulour duquel se developpe le

1. L. Maitre, De la forme et de I'age des premieres eglises chretiennes dans la

Loire-Inferieure, dans le Bull, archcol. du Comile des trav. hist., 1893,

p. 22-35.

2. La petite eglise sans bas-cotes sur la rive droite de la Loire est entouree

de mines gallo-romaines. Sur le cote sud on remarque les fondations d'une

construction demi-circulaire en petit appareil tombant a angle droit sur le

mur meridional. Rapport de M. Arnaud, rnaired'Anetz^auK Archiv. de la Loire-

Inferieure. Serie I : Antiquites.
3. Eglise Saint-Bartelmy, batie sur un hypocauste.
4. Th. Zahn, \Veltwerker und Kirche wahrend der drei ersten Jahrhunderte,

1877, reimprime dans Skizzen aus demLebender alien Kirche, in-8, Erlangen,
1894.
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gynecee. Telle est la maison typique de Vitruve, la seule dont se

preoccupent les architectes romains
(fig. 110). Autour du premier

peristyle sont disposees les pieces d'ap-

parat : salons, bibliotheques, galeries

de tableaux. L'ensemble de ce logis est

commode et magnifique et, au moment
ou il est arrive a posseder tous ses

organe" essentiels, les circonstances

vont se charger d'assurer son succes.

Vers le debut du premier siecle de

notre ere, Rome conquiert, ou pour
mieux dire, annexe la Grece. II se pro-

duit alors ce qu'on a vu plusieurs fois

depuis. Le vaincu impose au vainqueur
ses gouts, son art, ses superiorites.

G'est ainsi que le logis grec va se com-

biner avec le logis remain et le trans-

former. (( Maintenant, ecrit Varron, on

ne croit pas posseder une vraie inoison

de campagne, si Ton ne donne pas a

toutes les pieces des noms grecs, si

Ton n'y trouve pas un ^psy.o-.Twva, une

110. Maison grecque a deux peristyles, TCaAa((7TpiaV, UU a7ioBuT1T)pl2V,
UH

d'apres ^ r

Daremberg-Saglio.Dtci. des antiq.,
Un OpVl6wva, UU TueptffTEpStoVa,

Une OTTWpO-
t. n, P . 348, fig. 2505.

fj
.^
ysv i

)} Cette revolution s'acheve a

1'epoque de Cesar et d'Auguste. Horace se souvenait encore du

1. Varron, De re rustica, n, praef. Cf. E. Gardner, The greek house, dans

Journal of Hellenic Studies, 1901, p. 293 sq. L'auteur eslime que la description

de la maison grecque par Vitruve est 1'origine des erreurs dans lesquelles

on esttombe touchant la maison de Fepoque homerique qui fait exclusivement

1'objet de sa dissertation. V. Schultze, Der Ursprung des christlichen Kir-

chengebaudes, dans Christl. Kunstblatt., 1882; Otte, Handbuch der christl.

Kunstarchaologie, 4e
edit., 1868, p. 273 sq.; Mothes, Die Basilikenform bei den

ersten Jahrhunderle, in-8, Leipzig, 1865; Stockbauer, Die christl. Kirchenbau

in den ersten. sechs Jahrhunderten, in-8, Regensburg, 1874
;
Ewald Bergmann,

An den gamm altkrisna Basilikan, in-8, Lund, 1871
; Nibby, Delia forma e

delle parte degli antichi templi cristiani, in-4, Roma, 1833; O. Mothes, Die

Baukunst des Mitlelallers in Italien, in-8, lena, 1884, p. 62
; Gerdorf, Reperto-

rium, 1847, n37, p. 422-433; J. A. Mesmer, Ueber Ursprung der christlichen

Basilika, dans von Quasi et Otte, Zeitschrift f. christl. Archaol., 1859; Reber,

Ueber die Urform der romischen Basilika, dans Mittheil. d. k. k. central

Commission, 1869
;
F. Witting, Die Anfange christlichen Architektur. Gedanken

fiber Wesen und Enstehung der christlichen Basilika, in-8, Strassburg, 1902.
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temps ou Ton ne connaissait pas le peristyle ; mais desormais

chacim veut avoir sa cour a colonnes. L'incendie de Rome par

Neron, en detruisant une bonne partie de la capitale, servit la

mode hellenique : toutes les grandes maisons de la ville furent reba-

ties suivant le gout nouveau.

Mais les Romains ne sacrifiaient pas aisement un vieux mot, ni

une chose ancienne
;
ils etaient novateurs sans cesser d'etre con-

servateurs. L'ancienne habitation romaine consistait en une grande
salle eclairee par une ouverture rectangulaire du toit et entouree

de cases separees par des cloisons perpendiculaires au mur. C'etait

\atrium. On n'y penetrait, chez les riches, qu'apres avoir franchi le

vestibulum. Au milieu de Yatrium etait creusele bassin, impluvium,

correspondant a 1'ouverture du toit. En arriere du bassin etait fixee

une table carree en pierre (cartibulum] supportant les vases et

ustensiles de cuisine. Un peu plus loin etaient disposes, dans le grand
axe de Vatrium, le foyer et 1'autel des dieux domestiques. Au fond

de I'atrium, juste en face de 1'entree, a Fendroit ou se trouvait

autrefois le lit conjugal, on installa, a 1'aide de planches, un appar-
tement nouveau, le tablinum qui vit, avec le temps, s'allonger a sa

droite et a sa gauche deux pieces symetriques, a/ae, renfermant les

trophees, les portraits d'ancetres accompagnes d'instructions expli-

catives, tituli. Les chambres laterales servaient de magasins, cellae

penariac, de salle k manger, triclinium, de chambres a coucher,

cuhicula.

Ge logis un peu rudimentaire ne fut pas sacrifie, mais embelli ou

plutot etendu
;
caril n'y avaitaucune harmonic entre le vieil atrium

toscan et le peristyle grec qu'on lui accola. La nouvelle habitation

qui en resulta fut bien, suivant la rigueur du terme, greco-romaine.

Toute la premiere partie conserva ses appellations latines, la partie

nouvelle conserva, elle aussi, ses appellations grecques. Desormais

le tablinum fait communiquer Yatrium avec le peristyle ou la vie

familiale s'est refugiee ; quant a Yatrium, il ne sert plus qu'aux

affaires, au culte et a la parade. Au fond du peristyle, se trouve

une derniere retraite,roecas (or/.oc),
salle de reunion, qui peut don-

ner acces dans le jardin.

Naturellement, c'est 1'habitation typiqueque nousdevions decrire.

En pratique, les dispositions varient, et il ne faut pas s'attendre a

rencontrer 1'uniformite absolue '. Cependant il ne peut s'agir de

1. Particulieremcnt kPompei ou le caprice domine. Les lignes generates se

reconnaissent toujours, mais les divergences abondent. Dans les maisons de
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tenir compte des exceptions representees par les logis bourgeois ou

pauvres, dans lesquels des groupes chretiens ont pu se reunir. La

tendance centralisatrice des eglises portait a reunir les fractions dis-

persees dans des locaux spacieux. La seulement, la liturgie pouvait

s'accompliraveccette pompe qui semble avoir ete tres anciennement

une des preoccupations du christianisme. II en resulta, par suite

de conversions, de dons genereux, 1'existence de maisons affectees

111. Maison de Pansa, a Pomp^i.

d'une maniere permanente au culte dont elles devinrent les centres

officiels. La facilite plus grande qu'offraient ces maisons pour la

celebration de la liturgie, la securite peut-etre qui s'attachait au logis

d'une race illustreoupuissante, commeaussi la satisfaction d'amour-

propre de posseder une riche installation durent contribuer a la

concentration dans les grandes maisons privees des communautes

chretiennes.

petite bourgeoisie on constate la predominance de Yatrium sur le peristyle.

On sacrifiera volontiers celui-ci, jamais Tautre. Contrairement a ce qui s'ob-

serve pour la haute societe, la bourgeoisie a continue a vivre dans Yatrium.
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Le specimen le plus complet des grandes habitations gre'co-

romaines se retrouve a Pompei, dans la maison de Pansa. C'est un

long rectangle compris entre quatre rues presentant d'enfilade le

vestibulum, Yatrium, le tablinum, le peristylium et Voecus, II est

interessant d'en rapprocher la maison de Salluste, egalementa Pom-

pei (fig. 1H, 112).

Nous trouvons a Rome, sur quelques fragments de Fancien plan

112. Maison de Salluste, b Pompel,

d'apres SUzungsberichte der philosoph.-philolog. und hist, klaese der konigl. Layer.

Akad. d. Wissensch. zu Munchen, 1882, t. 11, part. 1. p. 301, fig. C.

de la ville, des plans de maisons privees qui te"moignent d'une dis-

position identique k celle dont nous avons decrit les lignes essen-

tielles 2
(fig. 113). II y avait par le fait de Tinstallation des commu-

nautes dans les maisons privees une sorte de preparation a la periode

1. Mau, Fiihrer (lurch Pompei, in-8, Neapel, 1893, p. 5 sq.

2. H. Jordan, Forma, urbis Romae regionem XIII, in-fol., Berolini, 1874,

pi. xi, n. 51; pi. xiv, n. 87; pi. xxm, n. 173; pi. xxvn, n. 200; pL xxxi,

n. 316
; pi. xxxii, n. 338.



368 CHAPITRE III

qui suivra celle dcs debuts. En effet, les maisons romaines des per-

sonnages appeles a gerer les grandes magistratures et les honneurs

de 1'Etut, se sont, nous apprend Vitruve, peu & peu transformers.

Le vestibule, Vatrium, le peristyle sont immenses, les promenoirs
semblent des forets de colonnes, les bibliotheques, les pinaco-

113. Fragment du plan de Rome,

d'apres II. Jordan, Forma urbis Romae, in-folio, Berlin, 1874, pi. xxm, n. 173.

theques, les basiliques different a peine de celles des edifices

publics *. G'est dans ces vastes maisons les textes ne laissent

pas de doute sur ce point
--

que les fideles se reunissaient. L'ins-

tallation semble se faire comme d'elle-meme, tant la disposition des-

lieux se prete a maintenir la distinction des categories.

1. Vitruve, De architect., vi, 8. Nobilibus vero qui honores magislratus qne
gerundo praestare debent officia civibus, facienda sunt vestibula regalia alia,

atria et peristylia amplissima, silvae ambulationesque laxiores ad decorcm

majestatis perfectae, praeterea bihliothecae, pinacothecae, basilicae non dissimili

modo quam publicorum operum magnificentia comparalae, quod in dornibus

eoruin saepius et publica consilia et privala judicia arbitriaque conftciantur.
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Le tablinum, qui est le lieu honorable de la maison, le 2tav.cvo<;,

recevra le clerge. Les alae, qui tirent de la foule ceux qui s'y eta-

blissent, seront reservees aux diacres, aux diaconesses, aux vierges

et aux veuves. Entre le tablinum et Yimpluvium se trouve la table

carree en pierre, cartibulum, qui deviendra 1'autel.

Les portraits d'ancetres, imagines clipeatae, de I'atrium, les tro-

phees, deviendront la decoration del'eglise et la plus antique inspi-

ration de ces medaillons des papes que nous voyons dans la basilique

de Saint-Paul. Denos jours, dans la basilique Sainte-Pudentienne,

on a pense reconnaitre un ancien triclinium *. Les triclinia, ecrit

Vitruve, doivent etre deux fois aussi longs que larges, a 1'instardes

salles, oeci, ils sont frequemment traites a 1'egyptienne, c'est-a-dire

qu'au droit des grandes colonnes d'en bas on en eleve de nouvelles

d'un quart plus petites et qu'entre ces dernieres s'ouvrent les fenetres,

ce qui fait ressembler ces salles a des basiliques
2

. Si nous compa-
rons ce que nous avons rencontre dans une maison romaine avec

une eglise chretienne ofllcielle telle qu'elle existe en 1'annee 303, a

Girta, nous ne pouvons manquer d'etre frappes de retrouver les ele-

ments que nous avons signales dans 1'habitation privee : la biblio-

theque, le triclinium, les magasins pour les vetementset les celliers.

Le triclinium, indispensable a une maison privee, ne Test pas
moins a une eglise chretienne

;
il fait partie integrante de Tune et

de 1'autre. Afin de mieux comprendre ce que devait etre Tinstalla-

tion d'une eglise domestique il importe de rappeler les exigences

liturgiques auxquelles elle devait satisfaire.

Des ses debuts, 1'asseniblee chretienne avait consacre ses reunions

dilferents exercices parmi lesquels le plus solennel consistait en

1. Holtzinger, dans Repertorium fur Kunslwissenschafl, 1882, t. v, p. 285.

Nous donnons cette identification pour ne rien omettre
; quoi qu'il en soil

Sainte-Pudentienne se trouve sur une construction antique.

2. Vitruve, op. cil., vi, 5 : Inter Corinthios autern et Aegyptios hoc erit

discrimen. Corinthii simplices habeant colnmnas aut in podlo positas autin into,

supraque habeant epistylia et coronas aut ex intestino opere aut albario, prae-
terea supra coronas curva lacunaria ad circinum delumbata. In Aegyptiis autem

supra columnas epistylia et ab epistyliis ad parietes qui sunt circa imponenda
est contignatio supra coaxationem pnvimentum, sub diu ul sit circuilus. Deinde

supra epislylium ad perpendiculum inferiorum columnarum imponendae sunt

minores quarta parte columnae. Supra earurn epistylia et ornamenfa lacunariis

ornantur et inter columnas superiores feneslrae conlocanlur, Ila basilicarum ea

simililudo non corinthiorium tricliniorum, videlur csse.

Archeoloyie chretienne. I 21
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un repas commun *. Mais, de tres bonne heure, les fideles avaient

rencontre des obstacles a cette pratique. C'etait d'abord les abus qui,

des le temps des apotres, s'etaient introduits dans les reunions.

Des freres s'etaient enivres, d'autres avaient du quitter la reunion

sans avoir rien reu a manger. L'hostilite de 1'administration a l'egard

des collegia ou confreries qui pullulaient dans 1 'empire etait, en un

sens, plus grave. Les associations ne pouvaient plus subsister, depuis
le regne d'Auguste, qu'a la condition d'etre exclusivement fune-

raires. Mais les mesures oppressives allaient contre leur but. Les

colleges se multipliaient et se developpaient, le repas en commun

procurait aux associes quelques heures d'une joie sans melange.
La ressemblance entre les confreries paiennes et les reunions chre-

tiennes etait frappante, surtout si, comme cela parait pro-

bable, les freres avaient pris le titre de college funeraire afin de

desarmer la malveillance et de derouter un peu la surveillance. Le

repas en commun constituait un delit prevu par la loi, delit qui
entrainait pour celui qui Favait commis la penalite de lese-majeste.

II ne fallait pas songer a se reunir dans un endroit public depuis

que Claude avait fait fermer les cabarets ou les confreres s'assem-

blaient pour souper ensemble a bon marche 2
. D'autre part, on ne

pouvait, a aucun prix, omettre le repas liturgique
3

. Des lors, impra-
ticable dans les lieux publics, les freres n'avaient que la ressource

de le celebrer dans les maisons privees, sous le couvert des lois

qui consacraient 1'inviolabilite du domicile.

Ainsi la maison romaine se trouva satisfaire aux deux exigences

capitales du culte chretien a qui elle offrait son atrium et son tahli-

num pour la reunion, et son triclinium pour le souper. Gette dis-

position que nous avons vue, consacree par 1'usage, etre celle de

Feglise de Cirta, se presentait dans un grand nombre de maisons

romaines. II est done probable que les eglises domestiques compor-
terent de tres bonne heure une double installation dont on faisait

usage suivant qu'on celebrait la reunion proprement dite ou le sou-

per commun.
Un texte de Vitruve que nous venous de citer nous a appris que

les maisons des grands personnages possedaient des basiliques ou

1. Nous nous permettons de renvoyer, pour le developpement de ce qui va

suivre, au Dictionn. c/'arc/i. chret. et de liiurr/ie, au mot Agape, t. i,

col. 788 sq.

2. Interdiction semblable, sous Trajan, pour les hetairies, en Bithynie.

3. Monurn. Eccl. liturg., t. i, n. 4027.
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Julesbien encore des triclinia qui ressemblaient & des basiliques

Capitolin dit de son cote qu la

villa des Gordiens sur la Via Prae-

nestina comptait trois basiliques''.

Plutarque mentionnela basilique

privee de Domitien
3

. Saint Jerome

mentionne la basilique de Latran

en des termes qui donnent lieu

de supposer qu'elle etait ante-

rieure a Constantin 4
. Les fouilles

de Tibur ont montre, dans la

celebre villa d'Hadrien, une basi-

lique ;
mais on rencontre trop de

choses inexpliquees parmi ces

constructions de Tibur, pour que
nous nous attachions a cet edi-

fice 5
.

D'autres fouilles ont mis a jour

sur le Palatin le palais des Fla-

viens et commentent avec une

clarte inesperee les textes que
nous venonsde rappeler. A droite

1. Vitruve, op. cit., VI, v, 8.

2. Jules Capitolin, Gordianus tert.,

c. xxxn : In qua basilicae centenariae

Ires. Pour 1'explication de ce texte, cf.

K. Lange, Haus und Halle, p. 254 sq.

3. Plutarque, Publicola, c. xv.

4. Epist. ad Marcellam, x\ui; Ante

diem Paschae in Basilica quondam La-

terani,quicaesareo truncatusesl gladio.
Pour la discussion du texte, cf.G. Dehio,
Die Genesis der chrisllichen Basilika,

p. 316 sq.

5. H. Winnefeld,Die Villa des Hadrian bei Tivoli. Aufnahmen und Untersu-

chungcn, dans Supplem.z. Jahr. d. arch. Instil., 1895, p. 79, pi. vn, cf. p. 35:

Der Oecus corinthius und die Palast-Basilika ; C. Schulters, Die Bauten des

Kaisers Hadrian, dans Sarnrnlung gemeinsverlandlicher Vortrage, 1898, nouv.

serie, p. 289-290; P. Gusman, La villa d'Hadrien a Tibur, in-4, Paris, 1904.

On pourrait lire avec profit : C. Weichardt, Das Schloss der Tiberius und
andere Romerbaulen in Capri, in-8, Leipzig, 1900, et Pompei vor der Zersto-

rung, in-8, Leipzig, 1897.

111. Maison des Flaviensau Palatin,

d'apres de Beylie", L'habitation byzantine,

in-4, Paris, 1902, p. 17.
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du tablinum ' se trouve une basilica 2
,
tandis que, au dela du pery.

112. Ruinesdelabasilique priv^e de la domus.F7ariorum,d'apresune photographic.

stylium nous trouvons un triclinium dont le plan par terre est seul

assure, mais qui, avec son abside et ses colonnes laterales, rappelle

\. On pourrait croire que ce palais n'a pas Natrium. C'est le vestibule indi-

que surla fig. 115, par une rangee de colonnes en facade qui en tenail lieu.

K. Lange, Haus und Halle, p. 373-377 : Die Palastbasilica des Domilian.

2. Dans la figure 112 on verra ce qui subsiste de cette basilique privee,

quelques bases de colonnes etun fragment de balustrade separant le podium de

la nef. Noter les deux salles isolees au dela du triclinium, ayant un fond en

hemicycle et des rangees de gradins sur les murs lateraux. On les nomme
arbitrairement : la bibliotheque eil'academie. Cf. Deglane, Le palais des Cesars

au Mont-Palatin, dans la Gazette archeologique, 1888, p. 162 sq. Une salle de

Tedifice connu sous le nom de palais de Trajan, a Porto, semble apparentee
de pres a la basilique du Palatin. R. Lanciani, dans Annali deir Institute, [868,

p. 144, 172 : Traccie di una sala quadrangolare terminata da una abside
; ripeta

doe in proporzioni minori la forma delta bazilica attiguae al palazzo imperiale

del Palatino; cf. Monurnenti deir Instituto, 1868, t. vin, pi. 49 (fig. 113); au

ll e kilometre de la via Praenestina en venant de la Porta Maggioreon signale

une salle avec due file di colonne, cf. R. Lanciani, dans Notizie degli scavi,

1883, p. 169
;
a Viterbe, una saZa che fosse era divise in tre navata, cf. Lan-

ciani, dans le meme recueil, 1882, p. 339
;
a Rome, la villa d'Herode Atticus

contenait una basilica simile in tutto a quella del Sessorium, cf. R. Lanciani,

dans le meme recueil, 1883, p. 49.
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les paroles de Vitruve au sujet des triclinia sernblables a des basi-

liques. La domus Flaviorurn a ete rebatie et decoree par Domi-

tien. Quoiqu'elle ne soit pas, a proprement parler, une habitation

privee, mais plutot un palais destine aux

receptions de la Cour, elle nous offre un do-

cument d'inappreciable valeur. Nous y trou-

vons tous les elements qui appartiennent a

notre etude et, des lors, nous nous expliquons
sans peine la combinaison qui fut faite de

chacun d'eux pour aboutir au type de 1'eglise

chretienne (fig. Ill, 112).

On a tour a tour admis et repousse 1'hypo-

these qui voit dans la basilique civile le pro- i 13 . -Basilique de Porto,

totype de la basilique chretienne telle que d'apres
* A ^

.
Monumenti dell Institute,

nous la font connaitre les vestiges et les des- ises, t. vm, p. 49.

criptions des edifices du ive siecle 1
. Ainsi qu'il arrive souvent, on

a apporte a la solution de la question un exclusivisme qui n'est

1. En 1451, Leon Baptlsta Albert! enonca la theorie d'apres laquelle la basi-

lique chretienne tire son origine des basiliques civiles. En 1847 A. Chr. Ad.

Zestermann avanca qu'aucune basilique civile n'avait te tansformee en basi-

lique chretienne. J. A. Messmer soutint que la desaffectation de la basilique

civile avaitdonne la basilique chretienne. F. von Quasi pensavoir dans la basilique

chretienne la disposition d'un martyrium prolonge. J.Kreuser etJ. P. Richter

adopterent 1'opinionde Zestermann avec quelques alterations. C'est ainsi que
Richter refoule les reunions chretiennes jusque dans Yoecus. H. Hiibsch tient

pour 1'independance de la basilique chretienne a 1'egard de la basilique civile,

mais il ne se prononce pas sur les origines de la premiere. G. Dehio a expose tres

clairement son opinion. II voit dans Vatrium, le tablinum et les a/ae le proto-

type de 1'eglise chretienne; V. Schultze y joint le peristyle; et F. X. Kraus

les appartements de luxede la maison. D'autre part, K.Lange cherche la trace

de reminiscences d'anciens edifices, par exemple : les scholae ou ralriurn du

paaiXeo; a Athenes, et H. Holtzinger avec Dobbert prennent le schema basilical

en general comme modole des (5glises chretiennes. Koestlin veut faire la part

tres large aux exigences d'installation d'une societe qui se developpait a vue

d'oeil. P. Crostarosa et J. P. Kirsch voient 1'origine des basiliques dans les

grandes salles etles basiliques privees. J. P. Kirsch a resume son opinion dans

la Revue thorniste, 1895, t. in, p. 526-527. Selon lui les premieres eglises chr6-

tiennes ont ete installees dans les maisons particulieres. La disposition de la

maison greco-romaine se pretait biena cette installation. A partir du ni c siecle

on commence a construire des maisons de 1'eglise qui ne se distinguaient
en rien des maisons privees. Elles comportaient une grande salle a trois nefs

pour 1'eucharistie, des logements destines a reveque et au clerge, enfm les

offices.
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pas celui que comporte la realite des faits. II faut se garder, dans

les recherches concernant les origines, de vouloir faire prevaloir une

solution a 1'exclusion de toutes les autres. La verite est beaucoup

plus complexe et requiert des combinaisons, des nuances aux-

quelles on ne saurait faire la place trop large *.

Vitruve nous a dit que, peu a peu, les maisons des grands avaient

114. Plan de la basilique privee de la domus Flaviorum, d'apres Lange,
Haus und Hulle, pi. vi, fig. 2.

compte parmi leurs appartements la basilique privee sur un modele

a peine different de la basilique civile, et le meme auteur nous a

appris encore que basiliques privees et triclinia avaient d'etroites

ressemblances. La difference entre ces trois constructions est done

1. R. de Lasteyrie, De Vorigine des basiliques chr^liennes, dans les Comptes
rendusde VAcad. des inscr., 1892, p. 8. Les basiliques n'ont jamais eu un type
uniforme que les Chretiens se seraient bornes a reproduire. En realite la

question est plus complexe et le plus probable est que plusieurs facteurs ont

concourua la formation du type de nos premieres basiliques chretiennes. Aux

basiliques civiles elles ontdu emprunter leur forme oblongue, leurs colonnades

interieures, la forme de leurs toitures
;
aux maisons romaines leur atrium; Aim.

exedres et autres salles de reunion, si communes chez les anciens, leur

abside. Cf. Kreuzer, Ein Wort tiber den Ursprung der christl. Batilika, dans

Mittheilung. der k. k. Centralkommission, 1859.
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moins considerable qu'on le pourrait croire. En outre, nous avons

vu que les fideles en se reunissant dans les maisons privees y
avaient du faire usage du triclinium pour le repascommun. La dis-

position de cet appartement etant apparentee de pres a celle de la

basilique privee, on entrevoit comment les chretiens se sont familia-

rises avec celle-ci. Nous ne saurions aller au delaparce quelestextes
ne nous apprennent rien de plus, mais il nous semble qu'entre la

115. Maison des Flaviens. Reconstitution par G. Tognelli, d'aprts E. Haugwitz,
Der Palatin, p. 68.

basilique civile et la basilique chretienne du ivc siecle il existe des

rapports que nous ne devons ni meconnaitre ni ignorer. Nous n'irons

pas cependant jusqu'k donner cette explication comme absolue et

applicable a tous les cas. Les fails que nous avons releves et les

textes qui les eclairent invitent k adopter une solution moins

etroite. II faut, selon nous, dans les origines du type des lieux ofli-

ciels ducultechretien faire la part aux diverses influences de Vatrium

et du tablinum avec leur installation que nous avons decrite et k

celle de la basilica et du tablinum. Dans quelle mesure, a quelle

epoque precise, dans quelles conditions ces influences ont-elles

abouti k 1'eglise chretienne ? Ni un texte, ni un monument ne nous

permettent jusqu'ici de le dire avec precision (fig. 114, 115).

Uneautreconsiderations'impose. Pendant les deux premiers siecles



376 CHAPITRE III

de notre ere I'evangelisation a tres probablement depasse les fron-

tieres de 1'Empire et de la civilisation greco-romaine. Nous avons

constate ses progres en Syrie et sa rencontre avec une civilisation

et des coutumes locales. S'il parait vraisemblable que, dans la plu-

partdesesetablissements, le christianisme ait debute par des eglises

domestiques il s'ensuit

que ce precede uniforme

a amene des pratiques

differentes, selon qu'on
avait a s'installer dans

les maisons greco-ro-

maines, syriennes, egyp-

tiennes, ou d'autres en-

core. Cestdonc sous cette

reserve des modifications

imposees par chaque civi-

lisation que nous pou-
vonsadmettre Tinfluence

I de 1'habitation privee sur

116. Module d'une petite maison e"gyptienne, faisant voir les plus anciens edifices
la cour et la chambre haute. British Museum. D'apres j

P11 |fp r>Virpfipn
Wilkinson, The manners And customs of the ancient Egyp-

QU ' '

tians, a- ddit., 1. 1, p. 351. Au dire de Diodore et

de Josephe la population de 1'Egypte proprement dite, d'Alexandrie

a Philae, montait encore, dans le premier siecle de notre ere,

7.000.000 d'ames *. Une grande partie du peuple egyptien vivait

dans des bourgs et dans de petites villes ouvertes
;

il existait, de

plus, sur certains points, des agglomerations urbaines tres conside-

rables
; Sais, Memphis et Thebes etaient de fort grandes villes. Les

textes, egyptiens ou grecs, ne nous apprennent presque rien sur

1'aspect des villes egyptiennes et sur le groupement, les dimen-

sions moyennes en hauteur et en largeur des habitations urbaines.

Diodore racorite qu'il y aurait eu a Thebes des maisons de quatre ou

cinq etages, mais il ne les a pas vues et c'est au regne de son fabu-

leux Busiris qu'il les attribue 2
. Dans les representations figurees on

ne trouve pas de maisons qui aient plus de trois etages, et encore

est-ce 1'exception ; d'ordinaire, on ne rencontre qu'un rez-de-chaus-

1. Diodore, I, xxxi, 6
;
Fl. Josephe, Bell, jud., II, xvi, 4, parle de 7.500.000

ames, sanscompter la population d'Alexandrie.

2. Diodore, I, XLV, 5.
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se"e, un premier e'tage et une terrasse couverte. Les maisons repre-

sentees sur les bas-reliefs y paraissent souvent entourees d'une

muraille crenelee
;
elles s'eleventau milieu dune couroud'unjardin.

Toute maison un peuriche devaitainsi couvrirun assezvasteespace.
Les maisons mdmes des pauvres paraissent avoir eu d'ordinaire

leur cour au fond de laquelle s'elevait une construction qui ne

comportait qu'un rez-de-chaussee et une terrasse oil Ton montait

par un escalier exterieur. Un petit modele de maison egyptienne
conserve au British

Museum presente cette

disposition
l

qui rap-

pelle la maison syrienne

de Douma (fig. 116,

117, 118).

Dans les maisons

plus vastes, les cham-

bres etaient rangees

autour d'une cour et

regulierement distri-

buees sur deux ou trois

cotes, ou bien elles

s'ouvraient sur un long
corridor. Celles du rez-

de-chaussee servaient aux besoins du menage, tandis que celles des

etages superieurs etaient habitees par la famille. Au sommet de 1'e-

difice etait une terrasse, souvent garantie du soleil par un toit leger

soutenu par des colonnettes de bois et peint de couleurs brillantes.

La partie de la terrasse qui n'etait pas couverte portait un large auvent

en planches
2

. On voit que dans ces conditions Installation des

premieres eglises domestiques en Egypte aura du se rapprocher de

celles de la Syrie plus que de celles du monde greco-romain.
Ce que nous pouvons conclure des textes que nous avons grou-

pes et de ceux qui vont suivre, c'est que 1'etat de choses que nous

venons d'etudier s'etend aux deux premiers siecles de notre ere. A

1. Cette disposition est encore en usage dans la plupart des villages de

TEgypte contemporaine. Cf. Wilkinson, The manners and customs of the

ancient Egyptians, in-8, London, 1878, t. n, p. 377.

2. Gailhabaud, Monuments anciens et modernes, Style egyplien. Maisons;

G. Perrot, Hisloire de Vart dans raniiquite, Egypte, in-4, Paris, 1882, t. i,

p. 477 sq.
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partir de cette epoque, nous voyons les ecrivains mentionner 1'exis-

tence des eglises, ce qui ne s'etait pas rencontre auparavant.

II. EGLISES CHRETIENNES

Les communautes ne se sont pas bornees a celebrer le culte dans

les eglises domestiques. Si Ton etablit la chronologic et la topogra-

phic des persecutions dirigees centre les chretiens pendant les trois

premiers siecles on aboutit a cette double constatation. Les persecu-
tions officielles comportent 129 annees de violences reparties sur

un total de 249 annees
;
elles ont sevi d'une maniere inegale sur les

diflerentes provinces de 1'empire. Pendant les intervalles, parfois tres

prolonges, entre deux persecutions, ou meme grace a des compromis
a 1'heure des persecutions, les chretiens ont pu, a plusieurs reprises,

jouir d'une tolerance ou meme d'une protection relative. Ces

treves ressemblaient parfois, surtout pendant le cours du

in6 siecle, a la paix definitive, et les chretiens jugeaient alors super-

flue la prudence qui, jusqu'a ce temps, leur avait fait dissimuler leurs

reunions. Desireux de s'affirmer exterieurement, croyant peut-etre,

par ce moyen, engager 1'avenir, etendre leurs conquetes et obtenir

une reconnaissance officielle, ils profitaient des annees de repit

entre les violences pour construire des edifices religieux. Les textes

ne laissent aucun doute sur ce point. Ils nous apprennent encore

que ces edifices etaient tres nombreux, certains meme semblent avoir

eu une assez grande importance. On ne peut songer, en 1'etat de

nos connaissances sur 1'antiquite, a dresser une statistique complete,
et une statistique incomplete ne ferait que changer notre ignorance
en erreur. Cependant les textes ont leur importance, nous allons les

rappeler.

Les imaginations de toute sorte par le moyen desquelles on a

tente d'identifier chacun des lieux mentionnes par les Ecntures, ne

laissent pas de permettre d'attacher une valeur historique au temoi-

gnage de saint Epiphane, suivantlequel la chambre, illustree par les

premieres reunions des apotres, aurait ete transformed en eglise
1

.

1. Epiphane, De mensuris, 14, P. G., t. XLIII, col. 261 :... xal up TTJV 7:dXiv

Ttaaav f,oao'.Tu.V7)v, xal TO upov TOU co3 y.aTa7:~aTr)avov, icapextd; oXfywv o!xr)aaTa>v

xat TTJS TOO 0ou 'Ex.y.Xr^''a;, [Atx.pa; oj'arj;, Iv6a u~oa-p'|avT; 01
jjLaOrjTai,

OTE 6 StotTjp
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L'edicule avail seul echappe avec quelques maisons, lors du siege de

la ville par Titus, en Tannee 70. La tradition qui fixe sur le Mont-

Sion Templacement du Genacle, est une des plus anciennes et des

plus authentiques de toutes celles qui donnent un nom a cha-

cun des points de la ville sainte. Elle est appuyee sur les autorites

les plus respectables ; et, quoique ces temoignages ecrits ne

remontent pas au dela du regne de Constantin, par leur nature

meme et par leurs expressions, ils nous font penetrer dans Fobscurite

qui precede cette epoque et reculent la limite de notre certitude. Des le

ive siecle, 1'eglise du Mont-Sion etait consideree comme tres ancienne,

et saint Epiphane pouvait alors affirmer, sans crainte d'etre contre-

dit, qu'elle etait anterieureau regne de 1'empereur Hadrien. Depuis
cette epoque, jusqu'aux temps modernes, une tradition constante,

dont on retrouve la trace dans tous les siecles, n'a cesse de la regar-

der comme la plus ancienne de toutes les eglises, comme celle qui
avait abrite la premiere assemblee des apotres ;

les chartes du

moyen age et les historiens des croisades la nomment 1'eglise pri-

mitive, la mere de toutes les eglises et, comme pour confirmerla

croyance generale, de notables fragments de substructions antiques,

engages dans les bases du monument actuel, viennent rattacher

1'eglise moderne aux premiers ages du christianisme. A tra\ers

les transformations subies par Tedifice, une donnee generale semble

avoir resiste a toutes les variations, comme si elle etait imposee par

irco TOU 'EXauovo;, avc'orjjav s;; TO urceptoov. 'Exei yap or/.o8o'u.7j70, TOUT<JTIV

ev TW [Apsi Siwv. Le fait du retour & Jerusalem de 1'Eglise etabliea Pella pen-
dant le siege n'est pas douteux, mais Tepoque a laquelle il s'efTectua est

inconnue. Renan, Les Evangiles, in-8, Paris, 1877, pense qu'a la rigueur, on

pourrait en reculer la date jusqu'au moment ou Hadrien decida la reconstruc-

tion de la ville, enl'an 122. L'argument qui milite en faveur de cette opinion,

c'est qu'Hadrien trouva la ville f,oa;p'.a;.uvT]v, a 1'exception d'un petit nombre

d'otxtdfiara qu'Epiphaneenumere. Mais Tj8a;p'.atAVT;v reste d'une exactitude sufR-

sante, en supposant que la population chretienne qui revint ne fut pas fort

nombreuse et vecut retiree dans un coin des ruines de la ville. Les textes

d'Eusebe, Demonstr. evang., I. Ill, c. v; Hist, eccl., 1. Ill, c. xxxv, sur la conti-

nuite de Teglise de Jerusalem jusqu'a la guerre d'lladrien ne s'expliquent pas
sans un retour partiel. Le Cenacle des apotres, plusieurs autres constructions,

et en particulier sept synagogues, restees debout comme des masures isolees

et dont une seconserva jusqu'au temps de Constantin, etaient presque intactes,

Cf. S. Cyrille de Jerusalem, C.itcch., xvi, 4, P. G., t. xxxni, col. 924; De Vogue,
Les Eglises de Terre Sainte, in-4, Paris, 1860, p. 322 sq. ;

M.-J. Lagrange,
Une tradition biblique a Jerusalem, dans la Revue biblique, 1894, t. in,

p. 454.



380 CHAPITRE HI

une tradition : c'est la division de 1'eglise en deux etages super-

pose's. Un verset des Actes des Apotres semble indiquer que le

Cenacle primitif etait situe au premier etage d'une maison et, soil

interpretation de ce verset, soit tradition locale, les eglises baties

successivement sur 1'emplacement de la salle sacree ont conserve,

comme trait essentiel, cette disposition tres particuliere. La pre-
miere eglise, celle qui existait au temps d'Hadrien, etait tres petite,

[x-'xpa? oofr/is, dit Epiphane, mais elle avait un premier etage, uTrepwov.

Lors de la transformation de Jerusalem en une ville romaine, Aelia

Capitolina, 1'empereur Hadrien fit construire sur Templacement du

Temple, un sanctuaire dedie a Jupiter Gapitolin. On pourrait etre

tente d'attribuer au meme prince 1'erection d'un temple dedie a

Venus sur le Golgotha *. II y aurait la un parti pris d'effacer les

lieux de culte qui inviterait a supposer que les fideles possedaient
un oratoire dont on esperait abolir la memoire en cachant 1'entree

et en nivelant le sol.

Nous aliens enumerer maintenant quelques temoignages.
Le Martyrium Polycarpi nous montre a Smyrne, des Tan 155 2

,

le culte des reliques et leur depot dans un lieu convenable. Mais le

texte est volontairement imprecis ; cependant on voit qu'il s'agit

d'un lieu dans lequel, sauf des cas imprevus, les fideles pouvaient
se reunir dans 1'exultation et la joie afin de celebrer la solennite

de Fanniversaire 3
. La reserve faite touchant la possibilite de la reu-

nion donne a croire qu'elle avait lieu dans un edifice dont 1'hostilite

des paiens pouvait interdire 1'usage, ce qui ne serait pas le cas s'il

s'agissait d'une demeure particuliere. Conclusion semblable a tirer

des paroles de 1'apologiste Justin : Ledimanche, dit-il, uneassem-

blee de tous les fideles, citadins et campagnards, se tient dans un

lieu unique, on y donne lecture des ecrits des apotres et des pro-

1. Eusebe, Vita Constanfini, 1. Ill, c. xxvi, parle d' hommes impies .

Saint Jerome, saint Paulin de Nole et Sulpice Severe nomment Hadrien.

M. Marr, De la fondation des prerni&res eglises a Jerusalem. Cf. Vizanlijsky Vre-

menick, 1901, t. vui, p. 21").

2. Pour les dates de 155 ou 166, cf. la bibliographic des travaux de

Waddington, Egli, T. Randell, C. H. Turner, G. Lacour-Gayet, J. Reville,

K. Wieseler, dans H. Leclercq, Les martyrs, t. i, p. 66-67; P. Corssen, Das

Todesjahr Polykarps, dans Zeitschrift fiir d. Neutestam.-Wissensch., 1902,

p. 61-62.

3. Martyrium Polycarpi, xvm, edit. Dressel,dans Pair, apost. opera, in-8,

Lipsiae, 1857 : OUTW re TJJAI; Cij^epov avsXo'jjLSvot ia TtatwrEpa Xt'Oojv ^oXuTEAwv xal

8ox.tu.wTEfa u-sp y_pyjt'ov oa-ca aurou, a-cO;p.eOa o'rcou xal axoXouOov rjv.
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phetes dans les limites ou le temps le permet *. Comme on ne peut

songera restreindre arbitrairement le temoignage de Justin et que,
d'autre part, nous avons constate, k Rome, en particulier, 1'existence

de plusieurs eglises domestiques, il parait preferable d'interpreter

ses paroles d'ediOces chretiens assez vastes pour recevoir une com-

munaute de quelque importance.
Un texte de Clement d 7Alexandrie pourrait s'entendre comme une

designation de 1'eglise dans laquelle se seraient reunis les fideles

de cette ville, si, chez cet ecrivain, la preoccupation symbolique ne

rendait souvent ses explications inintelligibles. Si le mot Upbv a

deux sens, dit-il : Dieu lui-meme et ce qui est construit a sa gloire,

pourquoi ne donnerions-nous pas k ce temple, construit en

1'honneur de Dieu, le nom de maison sacree de Dieu ?. Ouvrage
de grand prix et de grand merite que la main d'un architecte n'a

point edifiee, mais dont le dessein de Dieu a fait un temple. Et ce

a quoi je donne le nom de temple, ce n'est pas a I'edifice, mais a

Tassemblee des elus 2
.

L'eglise, dite de Theonas, a Alexandrie, fut construite pendant

1'episcopat du patriarche Theonas entre les annees 282 et 300. Jus-

qu'k cette epoque, on s'etait contente de celebrer le culte dans les

cryptes et dans les cimetieres, peut-etre dans le martyrium de saint

Marc, en face du port oriental, dans le quartier de Boucolia, simple
memoria dans laquelle etaient enterres 1'evangeliste (?)

et d'autres

eVeques. L'oratoire bati par Theonas fut reconstruit et agrandi par le

patriarche Alexandre 3
.

Une attestation, d'un caractere rigoureusement historique, est

celle que renferme la Chronique d'Edesse 4
. Elle nous apprend que

1. Justin, Apolog. I, 67, edit. Otto, dans Corp. apologet., in-8, lenae, i851,

t. i, p. 268-270 : xat TTJ TOU ijXiou Xeyofisvr] r\p.ipz navrwv xaTa jroXst? ^ aYpou?,

p.vo'v7{ov IK\ ~o auTO (TjvlXsuai? yiVETai, xat ta a7:otAvr)[i.oveu l
u.a'ca tciiv aTkOTrdXtov, ^ Ta

<juyypa[jL(j.aTa TWV npo?pr)Taiv ayaytvoSaxETal [xsy^pi; ey/^wper.

2. Clement d'Alexandrie, Strom., 1. VII, c. v, P. G., t. ix, col. 437 : E! 8e TO

lepov 817(05 sxXa[x6avTai, o re 0so; K-JTO; xal 16 i; Ti[J.7)v
auTOu xaTaaxeuaatia, T:(O; ou

xupuos tT]v t; Ttti))v toy 0o3 xxf' ^iyvw7tv aytav Yvou.^vT]v 'ExxXrja'.av hpov av l'-oi;av

sou, TO noXXou a^iov, xat ou (3ava:ijto xaTJXuaaa^vov T^VT), aXX' ovBe iyuptou 7^tpt

8Bat8aX[Xvov, pouXi^aEt 8e TO-J QcOUEt; vsa>v 7:Zot7)[JLlvTiv ;
ou yap vuv TOV TO'^OV, aXXa TO

aOpoia[j.a TWV |y.XXTwv 'ExxX^atav xaXai.

3. Athanase, Apolog. ad Constant, imper., 15, P. G., t. xxv, col. 613. Cf.

H. Leclercq, Alexandrie, dans Did. d'arch. chrtt. et de liturg., in-8, Paris,

t. i, col. 1110 sq.

4. Public par Assemani, Bibliotheca orientalis, in-fol., Romae, 1719, I. i,

p. 394. Cf. Rubens Duval, Hist, polit. relig. et litt. d'Edesse, dans le Journal

asiatique,iS9l, t. xvn, p. 101.
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jusqu'en Fannee 201, lors de la grande inondation, les chretiens

d'Edesse ne possedaient qu'une seule eglise dans la ville, situee

pres du grand etang et connue depuis sous le noni d'Eglise ancienne.

Detruite en 201 J

,
elle eut sans doute k souffrir encore de 1 inonda-

tion de 303, car elle fut reconstruite de fond en coinble en 313, par

Cona, eveque d'Edesse, et par son successeur Sad. A 1'epoque de

1'inondation de 201, 1'auteur du document officiel utilise par la Chro-

nique d'Edesse emploie 1'expression VEglise des chretiens, d'ou il

resulte que 1'erection de cette eglise etait anterieure a I'etablisse-

ment du christianisme comme religion d'Etat, ce qui eut lieu sous

Abgar IX le Grand, et apres le voyage de ce prince a Rome, en 202.

Le developpement pris par le christianisme en Osrhoene ne permet

pas de douter que cette contree n'aitcompte un grand nombre d'edi-

fices du culte, mais nous ne possedons aucun document historique

sur la periode des origines. Un document intitule Doctrine d'Ad-

dai'
,
dont le caractere legendaire est aujourd'hui generalement

reconnu 2
,
raconte qu'Addai, apotre de FOsrhoene, construisit une

eglise avec Fargent qu'Abgar Oukhama 3 mit k sa disposition

apres sa conversion. II ne s'en tint pas la et en construisit plusieurs

autresdans les environs. Si Ton s'en tient aux probabilites, on peut
ramener aux environs de Fan 202, les evenements que la Doctrine

place en 1'an 32, et retenir pour la fin du ne siecle et le debut du

siecle suivant, des constructions d'eglises dans 1'Osrhoene 4
.

L'histoirede la conversion del'Armenie parGregoire rilluminateur

se rapporte aux premieres annees du vie siecle (vers 300-305). Parmi

les imaginations qui composent le recit d'Agathange, on croit pou-
voir retenir le fait de quelques constructions d'edifices du culte 5

.

\ . La Chronique, dit que les eaux endommagerent la nef de 1'eglise des

chretiens . Cf. Rubens Duval, op. cit., p. 391.

2. Ibid., p. 242.

3. Ce n'est pas d'Abgar V Oukhama, mais d'Abgar IX le Grand qu'il s'agit.

Cette erreur est intentionnelle dans la Doctrine qui dit que 1'administration

de 1'Eglise fut confiee par Adda'i a Agga'i, Palout, 'Abschelama et Barsamya.
4. D'apres la Doctrine il faudrait etendre les conquetesapostoliques d'Addai'

a la province entiere de Mesopotamie.
5. Agathange, Histoire du regne de Tiridate et de la predication de saint

Gregoire rilluminateur, dans V. Langlois, Collection des hisloriens anc. et mod.

deVArmenie, in-4, Paris, 1867, t. i, p. 155, n. Ill : Hatez-vous d'elever des

chapelles ou nous deposerons les martyrs de Dieu
;

n. 121 : Venez, elevons

des chapelles pour transferor les martyrs... Ayant dit ces mots, Gregoire
ordonna qu'on preparat aussitot les materiaux pour construire, et toute la
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On proceda militairement a la destruction de 1'ancien culte et

ensuite Gregoire, semant chez tous la parole du culte veritable de

Dieu, lesamena dans le sentier du Seigneur... Dans toutes les villes

de 1'Armenie, dans les cites, les bourgs et les campagnes, il indi-

quait Femplacement de la maison de Dieu. Gependant il n'en creu-

sait nulle part les fondements, il n'elevait nulle part aucun autel

au nom de Dieu, car il n'etait pas revetudes honneurs du sacerdoce.

II entourait seulement le local de murailles et y dressait le signe de

la croix
; ^ovov Ss zsptsrsfytTEv TCJC TGZCJ? TuspiSoXw

1
. Dans d'autres

expeditions, Gregoire constitue un fonds de terre aux Eglises
2

;

mais aussitot apres son ordination episcopale, il fait clever une

chapelle
3

, puis une grande eglise. G'est alors qu'on commen^a
a construire des eglises et des autels au nom de la Sainte-Tri-

nite et a etablir des fonts baptismaux... Tout a 1'entour, on

construisit des eglises entourees de murailles et on y etablit des

pretres
4
... Et parcourant toutes les provinces, visitant les bourgs

et les campagnes, il construisait des eglises
5
... Gregoire posa les

fondations pour clever une eglise (au pied du mont Nebad) et il

pla^a dans cette maison du Seigneur les reliques des saints qu'il

apportait avec lui. Et de cette maniere, dans chaque endroit des

provinces, il fondait des eglises
6

.

Si nous sortons des royaumes independants pour rentrer dans les

limites de 1'empire nous constatons Texistence d'eglises nombreuses,
bien que les documents ne nous instruisent pas pour toutes les

provinces. Mais de Tabsence d'indications precises il ne faudrait pas

se hater de conclure a 1'absence d'edifices Chretiens. Nous en pou-

foule, des qu'elle 1'eut entendu, se mil ardemment a 1'oeuvre. Us entasserent

dans les endroits indiques, les unsdes cailloux, les autres de grosses pierres,

quelques-uns des briques, quelques autres des cedres... Gregoire lui-meme,

prenant le niveau des magons, jetait les fondemeats de la chapelle... Toule

la multitude etait accoarue a son aide
;

ils elevaient Tedifice suivant un plan

bien arrete\.. Etils eleverent trois chapelles, 1'une du cote de la ville entrele

nord et le levant, et ils construisirent Tautre au midi de la meme ville et la troi-

sierae pres de la resserre des cuves. Ils les construisirenl, les embellirent et

les ornerent de lampes d'or et d'argent sans cesse allumees, de grands lustres

resplendissants de lumiere et eg-alement de candelabres brulant toujours.

1. Ibid., t.

2. Ibid., t.

3. Ibid., t.

4. Ibid., t.

5. Ibid., t.

6. Ibid., t.

p. 165 sq., n. 130.

p. 168, n. 133; p. 109, n. 134.

p. 174, n. 142.

p. 175 sq., n. 143.

p. 176, n. 141.

p. 177, n. 149
;

cf. p. 178, n. 151 ; p-. 180, n. 153.
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vons donner une preuve par ce qui se passa en Phrygie. Le chris-

tianisme avail pris dans certaines parties de cette province un deve-

loppement considerable au inc siecle. Eusebe mentionne incidem-

ment une ville dont la population entiere etait chretienne *, y com-

pris les magistrals. Nul doule que, vu la liberte donl jouissail le

christianisme dans la province, cetle ville ne comptat des eglises.

Cependant on n'enconnaitniurie trace, ni un souvenir. Mais Eusebe

nous apprend aussi que, des le debut de la persecution de Diocle-

tien, vers 303, la ville fut brulee et tous les habitants, sans excep-

tion, mis a mort 2
. Peut-etre s'agit-il'd'Eumenie

3
,
mais nous savons

qu'Apamee
4
posseda egalement une communaute chretienne tres

prospere et aussi Hierapolis dans la Phrygie centrale 5 et Synnade.
Le seul monument dont il soit possible aujourd'huide reconnaitre

le plan, c'est la petite eglise antique situee sur 1'emplacement de

Tacropole de Gelenes. Par son architecture, par les traditions qui
se rattachent a son site, elle merite une attention toute particuliere,

sans compter que, selon toutes les probabilites, c'est une des eglises

les plus antiques de 1'Asie-Mineure dont les traces se soient con-

servees jusqu'a nos jours
6

.

Aucun texte ni aucun vestige ne permet de soutenir Fexistence

de cette eglise pendant la periode qui precede la paix de 1'Eglise ;
on

a neanmoins de solides raisons a faire valoir en faveur de la cons-

truction d un sanctuaire de meme plan sur le site ou s'elevent les

1. Eusebe, Hist, eccl., 1. VIII, c. xi.

2. Ibid. : 6'Xr)v y^ptaTiocvoiv 7toXr^vr)v auravSpov ajxcpi TT)V ^puytav Iv xuxXw rceptSa-

Xdvtci; o^Xiiai, 7c3p T ucpa'}avT;, xarecpXc^av aurou; a
(

aa vr)r:''ot; xai yuvai^i, TOV Irel ~av-

TCDV Oiov ETC'.Sow^Evot;' DTI 8r) JtavSrjjwl jcavte; ot TTJV ^o'Xtv or/.ouvr5, Xoytarrj; is auio;

xai oipaiTJYo; ayv toT; EV r^Xst Tiaai xai. oXw STJULW Xpiattavou; aya; oia-oXoYOuvre;, ou^' ozco-

OTtouv tot; T^pojiiXTToyatv i5wXoXaTpiv 7ti6ap^ouv. Cf. W. Ramsay, Cities and

bishoprics of Phrygia, in-8, Oxford, 1897, t. n, p. 505. On trouve la meme
affirmation dans Lactance, Divin. instil., 1. V, c. xi, P. L., t. vi, col. 584, qui dit

que tout fut brule.

3. Ramsay, t. n, p. 502 sq., 505 : Relics may yet be found of a Christian

building earlier than Constanline at this site. Cf. le meme, Early Christian

monuments in Phrygia, dans The Expositor, 1889, t. vm et ix.

4. Ibid., t. n, p. 428 sq., 511. L'eglise quise trouvait sur 1'acropole de Kelai-

nai ne parait pas anterieure aa iv e
siecle, cf. W. Ramsay, dans Transactions

ecclesiolog. Soc. Aberdeen, 1890, p. 2 sq., et Cities and bishoprics, t. n, p. 513,

p. 538, n. 397.

5. Ibid., t. n, p. 715.

6. Voir Dictionn.d'arch. chrtt., 1. 1, col. 2504, description complete del'eglise
de 1'Arche a Apamee.
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ruines de 1'edifice du ive siecle l
. Ge sanctuaire de TArche tel

etait le nom qu'on lui donnait rappelle par la simplicite de son

plan celui des Kalybe syriennes du me siecle dont nous parlerons

bientot. Quelle que soil la date precise du monument encore subsis-

tant, nous inclinons a penser qu'il remplace une eglise chretienne

du iue
siecle, & peine modifiee lorsdela reconstruction, apres la paix

de 3132.

L'edifice forme un carre parfait depres de 15 metres de cote, pre-

cede d'un narthex, flanque a chaque extremite

d'une chambre carree de 5 a 6 metres de cote. La

facade est percee de trois portes, celle du milieu

beaucoup plus large que les portes laterales. L'e-

glise est pourvue d'une abside
;
on ne saurait dire

si elle etait voutee ou couverte d'un toit.

La forme carree du sanctuaire de 1'Arche H9. L'arche.

. Intaille sur caillou.

est un mdice qui a son importance pour notre

etude. Dans lesymbolisme le plus ancien 1'arche, figure de 1'Eglise,

est represented par un coffre carre 3
(fig. 119). L'accord des monu-

ments primitifs sur cette forme carree esttres remarquable. Fresques,

gemmes, sarcophages ne varient pas et rappellent le sanctuaire

de 1'Arche .La forme de 1'eglise anterieure a Constantin, disait

a Ch. Tixier un eveque grec, a ete abandonnee quand ce prince,

devenu chretien, a fait construire les premieres basiliques, mais

dans le principe la forme de 1'eglise tendait a imiter 1'arche de

Noe. C'etait une salle d'assemblee au milieu de laquelle se trou-

vait un retrait pour 1'autel. La salle etait carree et couverte par une

1. W. Ramsay, Cities and Bishoprics of Phryyia, I. n, p. 428 sq. ; p. 511 ne

croit pas Tediflce anterieur au ive siecle.

2. G. Weber, Dinair (Gueikler] Celeries, Apamte Cibotos, avec un plan et denx

cartes, in-8, Besancon, 1892; G. Hirschfeld, Kelainai-Apameia-Kiboios, in-4,

Berlin, 1876; W.M.Ramsay, Historical geography of Asia Minor, in-8, London,
1890 ; V. J. Arundell, A visit to the seoen Churches of Asia, with an excursion

in the Pisidia, in-8, London, 1828
;
le meme, Discoveries in Asia Minor inclu-

ding a description of the ruins of several ancient cities and especially Antioche

of Pisidia, in-8, London, 1834, t. i, p. 175; J. Strzygowski, Klein Asien, Bin

Neuland der Kunstgeschichte, in-8, Leipzig, 1903, p. 57, fig. 43.

3. Voir Dictionn. d'arch. chre"t., au mot Arche. Aux examples que nous y
donnons nous joignons la fig. 119, intaille sur caillou representant la colombe

portant le rameau et posee sur 1'arche. E. Le Blant, Monuments chrfiiens

inedits, dans le Bull.archeol. de VAtheneum fran$ais, 1856, t.n, p. 9 sq., pl.i,

n. 9.

Archeologie chrelienne. I. 2j
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voute qui lui donnait la forme d'un coffre f^ xtSwrog = 1'arche).

C'est en souvenir de ce principe que Ton voit encore a Constanti-

nople certaines eglises dont la voute est apporente au dehors et n'est

deguisee par aucun artifice d'architecture, 1'eglise appelee Gul-Dja-
mi-si

(la mosquee de la rose), par exemple, et le monastere de

Chora. Le plus remarquable de ces systemes de construction, ou du

moins le plus connu en Europe, est la facade de 1'eglise Saint-Marc,

a Venise, dont les arcades sont couronnees par le cintre meme de

1'extrados. Cette forme d'edifice se retrouve aussi dans certaines

eglises de la Russie ou les principes de 1'architecture byzantine se

sont conserves plus qu'en aucune autre contree de 1'Europe ;
elles

sont designees sous le nom de Soundoukvohrasno, c'est-a-dire : en

forme de coffre *.

Bien qu'on ne puisse aujourd'hui retrouver aux environs de Cons-

tantinople aucun monument du genre de ceux que nous venons de

decrire, parce que toute 1'architecture religieuse ne date que des

empereurs byzantins, on peut en decouvrir des exemples dans les

montagnes de la Syrie et du Taurus. Leon Allatius cite un passage
de Jean Phocas 2

(ch. xiv) relatif a 1'eglise deSion, ayant la couver-

ture en forme de cylindre, et dans un autre passage (ch. xiv) :

Au milieu de la cour, s'eleve un temple qui a de meme une cou-

verture en forme de cylindre. L'auteur cite, pour donner une idee

de 1'antiquite de 1'eglise de Sion, ajoute que, selon la tradition, elle

fut construite du temps des apotres
3

.

Nous avons retrouve, continue Texier, dans le desert de Sind-

jar, au milieu des ruines de 1'ancienne Dara, le prototype de ces

eglises voutees en cylindre, et ce monument confirme en tout point

1'opinion du patriarche Constantin. Les ruines de Dara ont ete peu

explorees jusqu'a ce jour. Cette ancienne forteresse byzantine meri-

terait une etude speciale ;
c'est la que nous avons observe, a notre

passage, en mai 1840, une eglise dans le style primitif, et, sans

doute, un des plus anciens monuments chretiens.

1. Ch. Texier et Poplewell Pullan, L''architecture byzantine ou Recueil de

monuments des premiers temps du christianisme en Orient precede de recherches

historiques el archeologiques, in-fol., London," 1864, p. 53.

2. Leon Allatius, Epist., p. 39 : '0 yap TOUTO; vao's SCTI najijieya; xuXiv8pwcT)v

e'^tov Tr]v OOO^ITJV.

3. Ibid. '. Msiov y*p tautr); tararai 6 vao; /.uXtvSpwcTjV xal osoutos lywv T/JV opoyrjv.

'Ev 701? ypdvoi? (1>; Xsystat TWV 'ATroaro'Xwv avypO'';. Sur cette tradition consignee

par S. Epiphane, cf. p. 378
,
note 1.
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L'eglise de Dara est d'une conservation parfaite, due a 1'extreme

solidite de sa construction. Elle s'eleve dans la partie inferieure de

la ville, non loin des murailles
;
elle est batie en grands blocs de

pierre de taille reunis sans ciment. La forme de son plan est un

rectangle de 21 metres de cote sur 30 metres. Dans 1'interieur, la

grande nef avec les deux chapelles annexes ferment un carre par-
fait de 21 metres de cote. Le milieu de 1'eglise est occupe par une

tres petite abside, dont le plan est la moitie d'un octogone ;
il y a Ik,

a droite et a gauche, deux petites salles, qui sont le gazopliylacion

et le scevophylacion, lieux retires oil Ton gardait les livres sacres, le

ciboire et les ustensiles precieux pour le culte. L'interieur n'est

eclaire que par trois fenetres de petite dimension. On entre dans la

nef par une petite porte carree dont le linteau est forme d'une

seule pierre.

'< La salle, qui est attenante a 1'eglise et qui a une entree speciale,

etait destinee aux catechumenes qui n'avaient pas re<;u le bapteme

etqui n'avaient pas entree dans le temple *. Gette salle longue n'est

autre que le narthex des eglises byzantines ;
elle est couverte parun

toit formant fronton aux extremites, et ne s'eleve pas jusqu'a la

hauteur des murs de la nef. Cette disposition a ete conservee dans

les eglises byzantines. La nef est couverte par une voiite de pierre

de taille appareillee avec soin, et dont la courbure se dessine au

dehors
;

c'est la forme en cotl're ou en arche (ev X-.^WTW) que nous

avons, d'apres les autorites historiques, assignee aux eglises pri-

mitives. Un bandeau simple couronne toute 1'ceuvre et se proiile a

ditferentes hauteurs. A gauche de 1'entree se voient les restes d'un

edifice annexe presque entierement detruit. La conservation du

monument est due a la position qu'il occupe dans un pays presque
sans habitants a 1'entree du desert de Sindjar. Quelques inscriptions

grecques sont tracees sur le bandeau
;
mais elles sont difliciles a

dechiffrer. Peut-etre y trouverait-on 1'age positif du monument ~.

Nous ne pensons pas, etant donnee 1'cpoque tardive de la fonda-

tion de Dara, sous 1'empereur Anastase
, que 1'eglise, que nous

1. Nouslaissons k Texier la responsabilite de ces attributions qu'il n'est pas

aise. d'accepter ni de repousser faute d'un plan que nous avonscherche en vain

a nous procurer.
2. Texier, op. ciV., p. 54. Cette eglise a ete visitee peu apres par W. J. Ains-

worth, Travels and researches in Asia Minor, Mesopotamia, Chaldea and Arme-

nia, in-12, London, 1842, t. n, p. H7.
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venous de decrire, remonte a une communaute preconstantinienne
l
.

N6anmoins ce que nous retenons de la structure de cet edifice c'est

sa disposition generale et son toit en couvercle. II se pourrait, en

effet, qu'il y ait dans ce type une reminiscence tres ancienne et qui
nous ramene aux premiers edi-

fices chre'tiens
;
c'est a ce point

de vue que 1'eglise de Dara

prend, pour nos etudes, une

reelle importance.
II va sans dire que cette obser-

vation sur la forme carree des

plus anciens lieux de culte chre-

tien ne saurait avoir une por-
tee generate. Nous avons recon-

nu la necessite d'admettre une

genese differente pour le lieu de

reunion liturgique, suivant qu'on
etudie lesetablissementsdu chris-

tianisme dans la civilisation gre-

co-romaine ou orientale
;

de

meme, nous croyons devoir con-

server aux indications que nous

parvenons a fixer une valeur

purement locale. Toutefois, la

forme carree de 1'oratoire de

Gelenes et de 1'eglise de Dara est moins eloignee qu'on pourraii

le croire, de la forme basilicale qui prevaudra plus tard, elle semble

plutot etre un acheminement vers celle-ci. Le rapprochement qui

s'etablit entre lesanctuaire de 1'Arche et un temple pa'ien, le temple

d'Apollon a Gortyne, par exemple, merite une grande attention

(fig. 120). A Gortyne, nous retrouvons un edifice carre, oupeu s'en

faut, auquel on a adjointune abside. C'est exactement la construction

de Gelenes, dans laquelle on a introduit deux rangees de colonnes et

qu'on a pourvue d'un vestibule 2
. On voitque la transition entre 1'edi-

1. Avant Anastase (503), Dara n'etait, dit Procope, qu'une ville de peu d'im-

portance, De aedificiis, 1. I, c. i, edit. Dindorf, p. 210 : xw[Ar(
v aSo?dv Tiva ti

::poTpac ouaav Aapa; ovojxa.

2. Monumenti anlichi delV Acca.dem.ia dei Lincei, 1892, p. 9 5
, pi. i

;
F. Wit-

ting, DieAnfangechristlicherArchitektur. Gedanken tiber Wesen undEntstehung
der christlichen Basilika, in-4, Strassburg, 1902, fig. 18.

120. Temple d'Apollon i Gortyne,

d'apres
Monumenti antichi dell' Accad. dei Lincei,

1892, pi. 9B
, pi. i.
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flee carre et la basilique est aisee k concevoir et si, comme nous le

pensons k la suite d'Eugene Muntz, 1'appropriation des temples

pa'iens en eglises chretiennes a eu lieu dans quelques provinces, plus

souventet plus tot qu'a Rome meme *, c'est-k-dire des avant la paix

de 1'Eglise, c'est une consideration nouvelle a faire intervenir dans

1'etude des origines de la basilique chretienne. Les sanctuaires

mithriaques ont-ils exerce, eux aussi, une influence sur les lieux

d'assemblee des Chretiens ? II parait permis d'en douter. Les analo-

gies relevees entre le mitliraeum de Heddernheim (Nassau)
2 et les

plus anciens edifices eleves par les fideles ne sont rien de plus,

semble-t-il, que des coincidences interessantes 3
. Le temple des

Cabire, a Samothrace, offre des points de contact avec le plan des

basiliques chretiennes 4
. Le nouveau temple, construit vers 276

environ, differe notablement d'un grand nombre de temples anciens 5
.

On y voit un portique, une cclla divisee en trois parties, une sorte

de transept et une abside relevee par un double degre ;
dans cette

abside se trouve une excavation destinee a recevoir 1'autel.

A ces constructions de forme carree, on a tente en vain d'ajouter

des constructions circulaires. Wood avail releve k Ephese les mines

d'un monument designe par lui sous le nom de mausolee de saint

Luc . C'est une rotonde, dont le diametre mesure 16 metres, assise

sur une substruction cylindrique, revetue de dalles de marbre blanc
;

I'interieuretaitcouvert d'une vouteen berceau circulaire, s'appuyant,

d'un cote, sur un pilier central, et de 1'autre surle murexterieur perce

lui-meme de seize fenetres. Ce monument, mine par I'enlevement des

colonnes, fut, longtemps apres, mis k profit par les chretiens qui

msnagerent dans le soubassement du cote sud-est, une petite chapelle

et en ornerent 1'entree de deux antes saillantes en marbre enlevees

k d'autres monuments. Wood et Dutau ont imagine des fables k

1. E. Muntz, dans les Complex rendus de I'Acad. des inscript., 1893, p. 65.

2. Annalen des Vereins fur nnssnuische Alterthurnskunde, 1830, fig. 1
;

F. Witting, op. cit., fig. 19.

3. Fr. Cumont, Textes et monuments figures relatifs aux mysteres de Milhra,

in-4, Bruxelles, 1896, t. n, p. 185 sq.

4. C'est la conviction de Hauser, cf. A. Conze, A. Hauscr, Benndorf, Unter-

suchungen auf Samoihralte, in-fol., Wien, 1875, p. 29 sq. ; Rubensohn, Die

Mysterienheiligthumer in Eleusis und Samolhrake, in-8, Berlin, 1892,

p. 148.

5. Puchstein, Die Siiule in der assyr. ^4rc/jao/.,"dans Jahrb. d. archaolog.

Instituts, 1892, p. 12, note 32, releve quelques inexactitudes dans le plan de

Hauser.
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propos d'une sculpture representant un bceuf
;
c'est simplement le

boeuf de Carie, sorte de bison,
sur la bosse duquel on a taille une
croix a Fepoque byzantique

J
.

Au nord du Forum d'Ephese
se dressent les mines les plus
considerables que les premiers
siecles du chrisiianisme aient

laissees dans cette ville
;

c'est

une eglise double
(fig.

1 21
),

c'est-

a-dire deux eglises ajoutees bout

about; la longueur totale du mo-

nument est de 88 metres, sa

largeur de 33. Dans la premiere

eglise vers Touest, la plus an-

cienne, quatre pilastres sou-

tenaient unecoupole centrale, les

cotes etaient ornes de colonnes
;

le chceur, plus etroit quel'inter-

valle des murs lateraux, laissait

de chaque cote un chemin de

communication avec la seconde

eglise dont la nef du milieu etait

probablement couverte de routes

d'arete, s'appuyant sur deux se-

ries de colonnes dont on voit

121. Kglise double d'Ephese,

d'apres

Wood, Discoveries at Ephesus, p. 100.

{. T. Wood, Discoveries at Ephe-
sus, in-8, London, 1877

;
E. Curtius,

Beitrage zur Geschichte und Topogra-

phie Kleinasicns, in-8, Leipzig, 1872;

cf. The Academy et The Athenaeum, s. v. Ephesus, Luke, 1878, 1879,1880;
H. Rylands, dans Transactions of the Biblical archcol. Society, 1880, t. vn, 2;

Simpson dans le meme recueil, 1880, t. vn, 2; II. Rylands and G. Weber,

Description of the so-called Tomb of S. Luke at Ephesus, dans le meme

recueil, 1881, t. vn, 2 ; A. Dutau, Un pretendu tombeaii de saint Luc a Ephese
restilue a la memoire de saint Antipas, in-8, Paris, 1883; G. WT

eber, Un
monument circulaire a Ephese ou pretendu tombeau de saint Luc, dans la

lievue archeologique, 1891, p. 36-48; G. Weber, Guide du voyageur ;} Ephese
avec deux plans, une vue du temple de Diane restaure et deux cartes, in-8,

Smyrne, 1891, p. 20-21. Sur les origines des edifices circulaires ;
cf. J. R.

Rahn, Ueber den Ursprung und die Entwickelung des christl. Central- und

Kuppclbau, in-8, Leipzig, 1866.
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encore des traces. Le style de cet edifice, son orientation parallele

aux autres monuments antiques permettent de faire remonter son

origine aux premiers temps du christianisme '. C'est dans son

enceinte que s'est reuni le troisieme concile oecumenique, en 431.

Sans allerjusqu'avoirdans cette eglise, qui n'est pas anterieure au

ive siecle, un edifice preconstantinien, 1'antiquite et 1'importance de

la communaute d'Ephese ne laissent pas mettre en doute 1'existence

d'un lieu de reunion dans cette ville et aucun document ne nous

fait connaitre qu'il ait ete abattu lors des destructions qui sui-

virent 1'edit de persecution de 303. Ce sont la sans doute des rai-

sonspeu probantes, et nous nous bornons h les indiquer sans fonder

sur elles des preuves, impossibles a etablir. II faut toutefois remar-

quer encore, et nous en donnerons bientot des temoignages, que
tous les edifices servant au culte chretien ne furent pas detruits

;

quelques-uns furent seulement confisques
3

, par exemple : a Cirta
;

d'autres furent mis sous scelles, ce fut le cas a Heraclee de Thrace.

Ainsi, rien ne s'oppose absolument a ce que 1'eglise d'Ephese ait

ete epargnee et que, devenue trop etroite, a la suite du grand mou-

vement de conversions au iv siecle, on se soit trouve dans 1'obliga-

tion de la reconstruire, mais afin de ne pas alterer notablement 1'an-

cien edifice, on le redoubla. Celui-ci nous interesse done particulie-

rement par sa date possible et par le nouvel exemple qu'il nous

oftre d'une forme carree, munie d'une abside 4
.

Nous ne pouvons mettre fin a ces observations sur les eglises dans

TAsie-Mineure, sans dire quelque chose d'un groupe connu sous le

nom de Bin-bir-Kilisse, les mille et une eglises. Ici, comme dans

la plupart des ruines chretiennes de cette region, nous nous trouvons

en presence d'ouvrages constantiniens ou meme posterieurs,

mais si on observe que cette soudaine efflorescence d'edifices succe-

1. G. Weber, Guide, p. 2't-2;i. Cf. Wood, Kphesus, p. 100
;
A. Choisy, L'arl

de Mtir chez les Byzanlins, in-4, Paris, 1883, p. 158, fig. 174.

2. A. Harnack; Die Mission und Ausbreitung des Christeniums in den ersten

dreiJnhrhunderten, in-8, Leipzig, 1902, p. 133 sq. 462.

3. Eusebe, Vita Constantini, 1. II, c. n,P. G., t. xx, col. 980.

4. Nous n'cntendons pas dire que la forme carree pourvue d'une abside soil

speciale au 111 siecle, car un edifice du iv" siecle, le martyrium de Sainle-Salsa,
a Tipasa, en Mauretanie, est de forme carree : 15 m 12 de long sur 15 m 06

de large. L'interieur etait divise en trois vaisseaux par deux rangees de

piliers. Aufond de la nef il y a une abside. C. S. Gsell,Les monuments antiques

deVAlgcrie, in-4, Paris, 1901, t. u, p. 325 sq., fig. 150.
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daita des etablissements anciens et prosperes *, on reconnaitra que
les eglises construites apres la paix de 1'Eglise ont du conserver

dans leur ampleur et leur richesse subites, bien des traces des cons-

tuctions plus anciennes. Siunart ne s'improvise pas, des connais-

122. Facade de I'dglise n. II, deBin-bir-Kilisse, d'apres Strzygowski, Klein Asien, p. 19. fig. 15.

sances techniques ne s'accroissent que peu a peu et les construc-

teurs nont pas invente soudain des modeles architectoniques

nouveaux et moins encore appris subitement une technique et des

precedes inusites.

Ainsi done, pendant une periodequ'onne saurait, en 1'etat de nos

connaissances, entreprendre de determiner avec precision, les eglises

construites n'ont guere difTere de celles qu'elles rempla^aient que

par les dimensions et la decoration, et c'est tres justement, selon

nous, que Ton a admisque* plusieurs eglises de Bin-bir-Kilisse repro-

duisaient le type preconstantinien ~. L'une d'entre elles, le n II,

nous montre un plan de facade, identique a celui du sanctuaire de

1. A. Harnack, op. cit., p. 467, observe que la ville d'Amasec du Pont,

ville de mediocre importance et sur la communaute de laquelle nous ignorons

tout,comptait a elle seule au debut du iv e siecle plusieurs eglises chretiennes.

Un grand nombre de villes dans 1'Asie-Mineure etaient dans le meme cas.

2. Strzygowski, Klein Asien, p. 160.
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1'Arche a Apamee. Notons encore que ce type reparait dans 1'eglise

d'lsnlk (= Nikaia) en Bithynie
l

. L'eglise n II de Bin-bir-

Kilisse differe de celles qui 1'avoisinent par la presence de gale-

ries au-dessus des ailes et par sa facade & 1'ouest, flanquee de deux

appartements, debordant la largeur de 1'edifice (fig. 122). Ges deux

dispositions se retrouvent dans 1'eglise de Yurme, en Galatie *. La
maconnerie de 1'eglise n II est beaucoup plus soignee que dans

la plupart des autres eglises de Bin-bir-Kilisse
;
les pierres ont ete

taillees avec soin et disposees par couches regulieres. La facade

mesure 22 m 50 en longueur, et ses trois portes ofirent la meme

disposition qu'a Gelenes, donnant acces respectivement sur les trois

entrees de la nef et des ailes.

A chaque extremite du narthex, sont deux ailes prenant leur

entree sur le narthex et fermees a sa hauteur par des murs, alignes

aux murs exterieurs des ailes. A 1'etage superieur de chacune de

ces chambres, une autre porte donne acces dans les galeries sur les

ailes. La fagade est percee de deux fenetres, au-dessus des deux

portes laterales, et une fenetre double au-dessus de la porte princi-

pale ;
a leur base, court une corniche faisant le tour de 1'edifice. Le

corps de 1'eglise comprend quatre baies, eclairees de chaque cote

par trois fenetres. Les deux arcs, au centre de la galerie, sont

soutenus par de doubles colonnes et des chapiteaux canneles si

frequents en Asie Mineure 3
. Le plus a Test de ces arcs, repose sur

un pilier double des autres en volume.

Ici, comme ailleurs, rien ne subsiste dela disposition interieuredu

sanctuaire
;
on voitque des chambres destinees auxpretres, peut-

etre - - ont ete ajoutees de chaque cote, suivant une disposition

frequente dans les eglises de 1'Anatolie, il est neanmoins diflicile

d'en rien dire avec certitude. L'abside ne presente rien de particu-

lier 4
.

La Syrie centrale ne nous a pas conserve seulement des types

1. Eglise de la Dormition, ibid., p. 106 sq., fig. 74. Cf. O. WulfT, Die Koi-

mesiskirche in Nicaa, 1903.

2. Crowfoot, dans Annual of the British School at Athens, 1898-98, t. iv,

p. 86 sq. Le narthex mesure 23 m 50 en longueur et 7 metres en largeur.

J. Strzygowski, op. cit., p. 114, 115, fig. 83; p. 170 sq., fig. 135-137;

K. Humann und O. Puchstein, Reisen in Kleinasicn und Xordsyrien, in-8,

Berlin, 1890, p. 32.

3. Annual of British School at Athens, 1897-98, t. iv, p. 94.

4. W. Crowfoot, Binbirkilisse, dans J. Strzygowski, op. cit., p. 17.
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d'eglises domestiques. Parmi les edifices publics de 1'epoque impe-

riale, plusieurs nous paraissent olfrir un grand interet pour nos

recherches. Les textes que nous citons montrent que les fideles ne

furent pas reduits k celebrer toujours et partout le culte dans les

maisons des particuliers. Ils possederent des edifices dont les dispo-

sitions et le nom disaient assez la destination speciale. Si aucun de

ces edifices anterieurs a la paix de 1'Eglise ne nous a ete conserve

en Syrie, nous pouvons neanmoins mettre k profit quelques rappro-
chements suggestifs. La synagogue de Phocee et la basilique de

Tyr nous en ont fourni un qui n'etait pas negligeable. Notons

encore 1'expression de basilique appliquee a la synagogue
d'Alexandrie par le traite Soucca et cette meme expression servant

a qualifier 1'edifice affecte par Theophile d'Antioche a. la celebration

du culte chretien. Ces rapprochements, a condition de ne pas les

forcer, ont leur prix. Si on compare le plan de la basilique civile de

Chaqq avec celui de la basilique chretienne de Tafkta, on constate

que la seule difference entre ces deux edifices batis k plus de deux

siecles de distance consiste dans 1'addition maladroite d'une abside

au plan primitif '. Ainsi les mots pourraient quelquefois en dire

plus qu'on ne 1'imagine. Une basilique du ive siecle reproduit

sans aucune modification essentielle une basilique du me et peut-etre

dela fin du ne siecle. Sera-t-il temeraire de penser que les chretiens

ont attendu le iv e siecle pour edifier ou adopter ces constructions

dont ils feront bientot le type des lieux du culte ? Ne trouverons-

nous pas une explication satisfaisante de leur absence dans les

textes d'Eusebe qui nous montrent tantot les empereurs ordonnant

de detruire, tantot les chretiens empresses a reconstruire sur un

plan plus vaste leurs anciennes eglises devenues insuffisantes? En
nous gardant avec soin de 1'erreur de ceux qui veulent vieillir et

identifier k tout prix les ruines afin de les faire entrer dans leurs

theories, nous croyons neanmoins ne pas depasser les limites d'une

conjecture scientifique en utilisant les indications fournies par les

edifices pa'iens subsistant encore dans la Syrie centrale.

Nous voyons par les textes que les eglises chretiennes y etaient

en grand nombre
;
des lors, nous pouvoris supposer qu'elles ont ete

de dimensions et de types divers suivant les ressources et le gout
local. Parmi ces edifices nous croyons que plusieurs ont du offrir

de 1'analogie, sinon une ressemblance absolue, avec une sorte de

1. De Vogue, op. cit., pi. xv, 1; xvn, 1.
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petite chapelle tres frequente dans le Haouran et que les inscrip-

tions de"signent sous le nom de Kalybe ', ce qui signifie habitation

rustique, cabane, tugurium . La Kalybe se trouve qualifiee de

sainte sur une inscription parce qu'elle est alors considered

comme edifice religieux, demeure de la divinite. L'element princi-

pal d'une kalybe est une chambre carree 2
,
ou plutot cubique,

123 et 124. KalybtJ d'Omm-el-

Zeitoum.

Plan et Elevation,

d'apres de Vogue
1

, Syrie cenlrale,

pi. 6, fig. 4 et 5.

puisque sa hauteur est egale a sa largeur, recouverte par une cou-

pole hemispherique. La plupart des Kalybe ont un souterrain.

Des statues nombreuses etaient placees soit sur des consoles sail-

lantes, soit dans de grandes niches disposees de chaque cote de

1'arcade principale ;
souvent des passages et escaliers menages dans

Tepaisseur des murs mettent ces niches en communication avec

1'interieur de I'edifice. Deux Kalybe sont exceptionnellement con-

servees, celle de Chaqqa et celle d'Omm-el-Zeitoum
;
Tune d'elles,

celle de Chaqqa, fut, apres la chute du paganisme, transformee en

une chapelle dediee au martyr saint Georges et k ses compagnons 3

1. De Vogue, p. 8, 41 sq.

2. Ibid., p. 41. Ce nouveau point est a retenir puisque les sanctuaires ruin6s

de Celenes, de Dara, d'Ephese ne pouvaient rien nous apprendre sur la hau-

teur des edifices. On remarquera que, clans la plus ancienne fresque represen-
tant 1'arche, le cofTre estegalement cubique et presenle en hauteur les memes
dimensions qu'en largeur. Cf. .1. Wilpert, Le piliure delle cafac. romane,

in-fol., Roma, 1903, pi. 16, fresque du debut du n e siecle au cimetiere de

Priscille. Un siecle plus tard, a Domitille, 1'arche est devenue rectangulaire.

Ibid., pi. 56.

3. Cette transformation comporta un remaniement assez important. En
avant de 1'edifice fut ajoutee une construction

;
la nouvelle entree fut
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La construction de la Kalybe de Omm-el-Zeitoum est fix6e par une

inscription a la septieme annee du regne de M. Aur. Probus-

Augustus, soit 1'annee 282 de 1'ere chretienne (fig. 123-124). Elle

consiste en un sanctuaire flanque de deux ailes decorees chacune

d'une niche. A Chaqqa chaque aile a deux etages de niches et date

de la mme epoque. Le plancher est forme de dalles posees sur un

systeme souterrain d'arcs paralleles, & trois niveaux differents, afin

d'exhausser le fond du sanctuaire l
. A Omm-el-Zeitoum 2 la cou-

pole, quoique en partie tombee, ainsi que Faile gauche du monu-

ment, laisse voir clairement la methode suivie par les architectes.

Deux autres edifices syriens nous semblent avoir, avec les cons-

tructions basilicales du ivc siecle, un rapport evident. C'est d'abord

le pretoire de Mousmieh 3 construit entre les annees 160-169 4 et

precedee d'un porche et de trois marches. Toute cette partie s'est ecroulee.

Le linteau de la porte portait une inscription attribuant a 1'eveque Tiberinus,

en Tan 263 de 1'ere locale (fin du ive siecle environ), les travaux d'appro-

priation. Cette inscription designe le sanctuaire sous le nom de Upatstov, la

nef sous le nom de vao?, le porche sous le nom de 7:co<jOrJxr]. Cf. Waddington,

Inscript. de Syrie, n. 2158. Voici les dimensions du monument antique. Cole

du cube interieur, 8 m 15; largeur de la baie centrale, 5 m 55
; largeur des

niches, 2 m 55; longueur totale de la facade, 20 m 35
; epaisseur des murs,

m 90
;
hauteur sous-clef de 1'arcade centrale, 6 m 30 ; hauteur de la cor-

niche au-dessus du sol, 7 m 60.

1. Les indications qui suivent concernent des edifices tres anciens dont la

monographie ajouterait quelques pages interessantes a 1'histoire des Kalyhe

syriennes. Cecil Smith, Excavations in Melos, dans The Annual of the British

School at Athens, 1893-1896, t. n, p. 63-76
;
R. C. Bosanquet, Excavations in

Melos, dans le meme recueil, t. n, p. 77-83
;
H. M. Fletcher and S. D. Kitson,

The churches of Melos, dans le meme recueil, t. ir, p. 155-169, en particulier

les eglises de Heros, de Christos, de la Panagia ;
Cecil Smith, Excavations in

Melos, dans le meme recueil, t. in, p. 1-31
;

t. iv, p. 1-49
;

t. v, p. 1-20 :

J. W. Crowfoot, Excavations on the Demarches field Melos, et D. Mackenzie,
Ancient sites in Melos dans le meme recueil, t. in, p. 31-33, 71-88. Nousavons
dit ailleurs que Melos a possede, des le n c siecle environ, une communaute
chretienne.

2. Voici les principales dimensions : cube interieur, 5 m 80
; largeur de la

baie centrale, 4 m 30
; longueur totale de la fagade, 13 m 28

;
hauteur sous clef

de Tarcade, 5 m 29
; 6paisseur des ailes laterales, 2 m 12; epaisseur des murs

du fond,
m 90.

3. L'ancieane Piiaena, sur la route de Damas a Bostra.

4. De Vogiie, op. cit., p. 45. J. Strzygowski, Klein Asien. Ein Neuland der

Kunslgeschichte, in-4, Leipzig, 1903, p. 158, fait remarquer que si on ne

rencontre sur les resles d'eglises en Orient aucune inscription permettant
defaire remonter la construction a la periodeanteconstantinienne, il ne faut pas
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remanie, semble-t-il, posterieurement a cette date. La disposition
consiste en huitarcs accouples deux a deux et retombant sur quatre

groupes de quatre colonnes chacun. Ghaque couple d'arcs porte sur

son extrados des dalles juxtaposees dont la continuite simule une
voute en berceau

;
le carre central supportait une sorte de coupole a

125 et 126. Pretoire de Mousmieh.Plan et elevation, d'apresde Vogue
1

,

Syrie centrale, p. 16, flg. et pi. VH.

aretes en blocage qui s'est ecroulee. Le pretoire de Mousmieh com-

porte tous les elements des futures basiliques, et il n'est pas superflu
de le faire remarquer. La basilique de Chaqqa est moins ancienne

que le pretoire de Mousmieh, mais de quelques annees seulement;
elle ne parait guere remonter plus haul que les dernieres annees du

ne siecle. Le plan par terre est, nous 1'avons dit, celui que copiera

minutieusement, deux siecles plus tard, 1'architecte de Tafkha. La
construction offre un tres grand interet. L'element constitutif est

une simple muraille percee de cinq baies voutees en plein cintre,

muraille repetee identiquement autant de fois qu'on a voulu avoir

de travees. Ghaque muraille presente done une baie centrale et deux

tropse hater de conclure,d'apresles caracteres architectoniques, que tel ou tel

edifice est post-constantinien : N'avons-nous pas le pnHoire deMousmie qui,

d'apres son mode de construction, serait postdrieur a Constantin si les inscrip-

tions ne faisaient connaitre sa date beaucoup plus ancienne ? La figure mon-
trera au premier coup d'reil que cet edifice carre avec absideappartient augroupe

que nous avonsetudie\
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baies laterales moinsgrandes, surmontees elles-memes de deux baies

semblables pour les galeries superieures. Les dalles, posees d'un

mur a 1'autre, forment le sol de la galerie du premier etage et le

toil de Tedifice. Nous saisissons ici aisement les consequences

qu'entraina Fintroduction de Fare comme element unique dans 1'art

du constructeur. Les arcs, par leur poussee, reclamerent la presence

127-128. Basilique de Chaqqa, plan et elevation, d'apres de Vogue,

Syrie centrals, pi. 15, fig. 1 et pi. xvi.

de contreforts exterieurs destines a resister k cette poussee. C'etait

un principe entierement nouveau, qui deplacait le centre de resis-

tance, reduisait les murs lateraux au simple role de murs de rem-

plissage et permettait de donner une plus grande independance aux

diverses parties d'une construction unique (fig. 125-128).
A Chaqqa chacun des elements est independant; Tare central est

contrebute par les arcs des bas cotes; la poussee generale de chaque
element est maintenue par la plus grande epaisseur donnee aux

deux piles extremes
;
les murs exterieurs, sans liaison aucune avec

ces piles, ne jouent qu'un role de cloture, de telle sorte que les di-

verses portions de 1'edifice ont pu s'ecrouler sans que I'immeuble

disparvit. Les dalles des plafonds se sont cassees, les murs lateraux

ont ete en partie renverses par les tremblements de terre, mais les

arcs sonl restes debout, formant comme la gigantesque ossature

d'un squelette de pierre
j

.

1. De Vogiie, op. cit., p. 5o sq.
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Tous ces fails nous permettent d'entrevoir en quelque fa<jon un

type des Edifices chretiens en Syrie et en Asie-Mineure. Ge type
est assez voisin de celui des basiliques, il s'en rapproche, sans le

reproduire toutefois, du moins nous n'avons pu rencontrer aucun

edifice qui meritat le nom de basilique avec 1'idee architectonique

que ce mot comporte. Peut-etre cependant les textes nous permet-
tront-ils de depasser les conclusions auxquelles les monuments nous

forcent de nous arreter.

Dans une lettre, e"crite vers Tan 190, a Florinus, saint Irenee lui

remet en memoire ses annees de jeunesse lorsque lui-meme Irenee

le vit encore enfant aupres de Polycarpe de Smyrne, enseignant
dans un edifice qu'il qualifie de (SatnXnd) a!X^ *.

La situation a laquelle nous reporte Tallusion d'Irenee remonte a

la premiere moitie ou au milieu du n siecle. L'eveque de Smyrne
aurait done ete en mesure, des cette epoque, de donner son ensei-

gnement dans un batiment qu'on pouvait caracteriser par ces mots

$a<yiXiy.Yj a JAY). II s'agit de savoir ce qu'il faut entendre par ces

mots. Saint Epiphane parlant du protecteur d'Origene le designe
ainsi : 'A;j,6ps<;i5? it? TOJV o'.a?avtov sv a'JXaig (SxciX'.y.aC?

2
. II semble que

dans ces deux textes, le sens des mots ^xjiX'.y.y) auXiQ est celui que nous

donnons a une salle ouverte au public. Des le milieu du ne
siecle,

et probablement un peu auparavant, 1'eveque de Smyrne enseignait

dans un edifice qui pouvait etre une de ces deux basiliques dont

nous connaissons 1'existence a Smyrne 3 et dont le type fut repandu
de bonne heure en Srie et dans 1'Asie-Mineure 4

.

1. Eusebe, Hist. eccles.,l. V, c.xx, P. G., t. xx,col. 485 : eT8ov yap ae nai; ET

ev T/j xxTco 'Adia rapi IloX'jy.ap~w Xa;a.np(o; 7:pajjovra iv Trj paaiXtxf) auX^ xal rre'.pco-

JAEVOV fcu6oy.t(jLtv Tkap'auTai.

2. S. Epiphane, Haeres., LXIV, 3, P. G., t. XLI,CO!. 1073.

3. Corp. inscrip. grace., n. 3148.

4. Mau, dans Pauly-Wissowa, Re&l-Encyclop&die, 1. in, p. 85. L'ancienne

litterature chretienne nous moutre 1'emploi du mot eglise pour designer
1'edifice ou se reunissaient les fideles des le debut du m c siecle. Cf. F. Cabrol

et H. Leclercq, Monum. Eccles. lilurg., t. i, n. 853, 936, 1019; Tertullien, De

idololntria, c. xxxvi : Ad hanc parlem zelus fideiperorabit ingemens : Chrislia-

num ah idolis in ecclesiam venire, de adversaria officina in doinum Dei venire.

Pour la tenue qu'on doit avoir a 1'eg-lise suivant Clement d'Alex., of. Monum.

Eccles. liturg., 1. 1, n. 995. Quant a eglise ,
dans le sens d'assemblee, il est

plus frequent encore; un des examples les plus clairs et peut-etre le plus

recent est celui d'un formulaire epigraphiqued'Asie-Mineure, cf. II. S. Cronin,
First report of a journey in Pisidia, Lycaonia and Pamphilia, dans Journal of
Hellenic Studies, 1902, t. xxn, A Zad-ed-Din Khan (12 ou 14 milles de Konia),
n. 125, 126 : ... x-' ExxArjair,? -=. xal XaoiJ.



400 CHAPITRE HI

Quoique designe simplement par le nom d'eglise, sv
-:?)

e

le lieu d'assemblee des (ideles a Ancyre etait peut-etre une basilique.

Nous savons que Tauteur anonyme du traite adversus Cataphrygas

y soutint plusieurs jours de suite une controverse theologique '. A
Bostra, en Arabic, Origene soutint egalement une controverse contre

1'eveque de cette ville, Berylle, et les discussions eurent lieu dans

1'eglise meme : km irj? OUTOU icapoixi'a?
2

. Get edifice n'a laisse aucune

trace; peut-etre la cathedrale de Bostra, elevee au vie
siecle, fut-

elle erigee sur 1'emplacement de 1'ancienne eglise. En Bithynie, a

Hadriani ad Olympum, un chantre est enterre dans le lieu saint 3
;

en Galatie, un document signale deux eglises a Ancyre et a Malop,

mais ce document appelle de graves reserves 4
.

A Antioche, les fideles possederent de bonne heure un lieu de

reunion que la Chronique pascale designe sous le nom de zaXata 5 et

Theodoret sous le nom d'aTroaioXixa 6
. On faisait honneur de la con-

struction de cet edifice a Theophile, le destinataire des Actes des

apotres
7

. S'elevait-il sur 1'emplacement du lieu des premieres reu-

nions qui se groupaient autour de saint Paul ? On 1'ignore, et les

affirmations des chroniqueurs sont tardives et peut-etre interessees.

Si on pouvait en croire Jean Malala, ce premier etablissement se

serait trouve dans la rue de Singon, TWV Srffwvo?
8 mais les Actes

sont moins precis
9

. G'est tres vraisemblablement dans la rcaXai'a

7.y,XYjff(a, pendant 1'episcopat de Babylas, que se passa une scene deve-

nue le prototype d'une autre plus celebre, bien que celle-ci entiere-

ment legendaire
10

. L'empereur Philippe (244-249) ayant voulu assis-

1. Monum. Eccles. liturg., t. i, n. 853.

2. Ibid., t. i, n. 936.

3. H. Leclercq, Melanges cTtpigraphie chretienne, dans la Revue btntdictine,

1905, t. xxn, p. 80-90.

4. H. Delehaye, La passion de S. Thtodote, dans Analecla bollandiana,

1903, t. xxn, p. 320 sq.

5. Chronicon pascale, edit. Bonn, p. 584
; edit. Paris, p. 296.

6. Theodoret, Hist, eccles., 1. Ill, c. xm,P. G.,t. LXXXII, col. 1100. Ott. Miil-

ler, Antiquitates Antiochenae, in-4, Gottingae, 1839, p. 102, note 1, se montre
indecis sur Identification de ce local avec celui que designe Theodoret, op. cit.,

1. Ill, c. iv, P. G., t. LXXXII, col. 1089, dans lequel se reunissaientles Meleciens :

in Palaea, tandis que les Eustathiens se rassemblaient seorsim sacris catholicis.

7. Act., i, 1.

8. Jean Malala, Chronicon. edit. Bonn, p. 242. La rue de Singon etait voi-

sine du Pantheon, a Tangiport.
9. Act., xi, 26.

10. Eusebe, Hist, eccles., 1. VI, c. xxxix, P. G., t. xx, col. 600 sq.; Chronicon,
ad Decium, P. G., t. xix, col. 573; VanOrlroy, Les vies grecques de S.Ambroise
et leurs sources, dans Ambrosiana, in-4, Milano, 1897, p. 25-25

; due de Bro-

glie, Les Peres Bollandistes et la penitence de Theodose, dans Le Correspondant,
1900, t. cc, p. 645-651.
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ter avec le peuple aux prieres qui se faisaient dans 1'Eglise d'An-

tioche la veille de P&ques s'en vit interdire 1'acces par Tevque a

cause de ses crimes.

La presqu'ile portant le nom de Cherronese Taurique, baignee
au nord par la Meotide, a 1'ouest par la baie de Karkinitis et sur ses

autres cotes par le Pont-Euxin, a vu de bonne heure des Chretiens,

sans qu'on puisse dire avec pleine assurance la nature et 1'impor-

tance de leurs etablissements dans ce pays. Cherronesos e"tait la ville

la plus puissante de la Crimee a cette epoque
!

. S'il fallait ajouter
foi aux itineraires legendaires des apotres, saint Andr6 serait venu

de Sinope a Gherronesos d'ou il se rendit sur les rives du Borysthene.
Plus tard, saint Clement, exile par Trajan dans la Cherronese, aurait

ete envoyd dans les mines d'Inkermann, ou il opera un grand nombre

de conversions, consola et encouragea les condamnes, batitun grand
nombre d'eglises, fitrenverser des temples, abattre des bois sacres 2

.

Ce que rapportent les actes peut n'etre pas entierement legendaire
3

.

Nous verrons plus loin la construction d'un oratoire par des chre"-

tiens condamnes aux mines, et ce que nous savons de la prompte
diffusion du christianisme en Cherronese Concorde avec le recit que
nous utilisons 4

.

1. Koehne, Beitrage zur Geschichte und Archaologie von Cherronesos in Tau-

rien , dans les Memoires de la Societe imperials d'archeologie de Saint-Petersbourg,
t. n, HI; B. De Koehne, Description du musee de feu le prince Basile Kotscliou-

beyd'apres son catalogue manuscritet recherchessur Vhistoiredela numismalique
des colonies grecques en Russie,ainsique des royaumes du Pont et du Bosphore

Cimmerien, in-4, Saint-Petersbourg, 1857; Neumann, Die Hellenen und Sky-

thenlande, in-8, Berlin, 1855, p. 392 sq. ; Arkas, dans Memoires de la Societe'

d'histoire et d'antiquites d'Odessa, t. n (1848).

2. II trouva, dit-on, dansles mines plus de 2.000 Chretiens condamnes depuis

longtemps a 1'extraction du marbre. Maptjptov tou ayt'ou KXr]u.Evro; j:a^a 'PoJarji,

dans Cotelier, S. Barnabae, et aliorum Patrum apostolicorum scripta, in-fol.,

Parisiis, 1672, p. 828-836.

3. Tillemont, Mtmoires pour servir a fhist. ecctes., in-4, Paris, 1704, t. n,

note XH, sur S. Clement, rejette entierement les Actes
;
De Rossi, Bullell. di

arch, crist., 1864, p. 5, 6, suivi par P. Allarcl. Hist, des persecutions, in-8,

Paris, 1885, t. i, p. 172 sq., se montrent disposes a accorder quelque valeura

la partie archeologique. J. B. Lightfoot, Apostolic Fathers, S. Clement,

in-8, London, 1891, t. i, p. 86 sq., s'exprime ainsi : These Acts are evidently

fictitious from beginning to end ; il se montre incredule au sujet de 1'explica-

tion presentee par De Rossi, op. cit., 1864, p. 5 sq., 1868, p. 18, et accueillie avec

reserve par Duchesne, Le Liber pontificalis, in-4, Paris, 1886, t. i, pref., p. xci,

sur le dedoublement d'un personnagede Cherronesos nomm6 Cldment dont on

a combind la vie avec celle du pape romain.

4. De Rossi, Bull, diarch. cm/., 186t,p. 5 sq.

Archeologie chretienne. 1. 26
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Ges fails ne suflisent pas toutefois a donner a la legende la con-

sistance historique qui lui manquera peut-etre toujours. Ce qui

parait plus probable, c'est qu'un personnage du nom de Clement

e"tait honore a Cherronesos
;
une basilique, remontant au moins a

Gonstantin, lui etait eleve'e *. Gette basilique, vu la prosperite du

christianisme dans la region, pourrait etre plus ancienne ou bien

avoir remplace une construction ancienne. Elle etait vraisemblable-

ment situee a gauche de la longue rue traversant la ville et debou-

chant du cote de la baie de Sebastopol ~. Toutefois, nous n'avons

aucun indice que cet edifice ait succede a un autre plus ancien, con-

temporain du martyr ;
on est done reduit aux conjectures, bien

qu'il soit possible qu'une eglise ait existe a Cherronesos des le

ne siecle 3
. Au me

siecle, des tentatives d'evangelisation furent

reprises et echouerent. Ce n'est que sous Constantin que 1'eveque
Aetherius put fonder une communaute stable. Ce fut lui, dit-on, qui
construisit a Cherson 4 la premiere eglise, detail qui a son prixpour

nous, puisqu'on en peut conclure qu'a Cherson, comme ailleurs, les

fideles avaient fait usage auparavant d'une eglise domestique.
Avant de quitter 1'Orient nous devons rappeler les indications

contenuesdansle martyrologe hieronymien concernant lesapotres
5

.

Aucune d'entre elles ne mentionne positivement 1'existence d'un edi-

fice dedie aux apotres, mais d'apres des apocryphes ou des traditions

dont plusieurs sont estimables 1'apotre Andre possedait une eglise

a Patras en Achaie
, 1'apotre Philippe avait son tombeau a Hiera-

polis de Phrygie
7

, 1'apotre Thomas avait le sien a Edesse 8
. Les

attestations monumentales doivent seules nous retenir dans la pre-

sente etude
;
il est clair qu'on pourrait les etendre beaucoup si on

tenait compte d'indications disseminees dans un grand nombre

de documents et temoignant en faveur de 1'existence de commu-
nautes qui ont du necessairement posseder des lieux de reu-

nion; mais cette partie de nos etudes sur les origines du christia-

1. De Rossi, Bull, di arch, crist, 1870, p. 149 sq.

2. Siestrzencewicz, Histoire de la Tauride, p. 168.

3. En ce qui concerne 1'eglise elevee sur 1'emplacement du temple d'Aphro-

dite, cf. De Koehne, op. cit.,p. 447 sq.

4. Des la fin du n e siecle ce nom remplaca celui de Cherronesos.

5. De Rossi-Duchesne, Marlyrologium hieronymianum, in-fol., Bruxellis,

1894, pref., p. LXXVI sq.

6. Les restes qu'on y venerait furent transportes a Constantinople, en 367.

7. Eusebe, Hist, eccles., 1. V, c. xxiv, P. G., t. xx, col. 493.

8. Cf. E. Renan, Marc Au.-tle, in-8, Paris, 1883, p. 463.
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nisme doit etre traitee a part. Nous pouvons toutefois considerer

comme faisant partie de nos recherches la mention de tombeaux.

Polycrate, eveque d'Ephese, rappelait aa pape Victor les sepultures

glorieuses dispersees dans TAsie-Mineure
;
outre Philippe, a Hie>a-

polis, il citait encore Jean a Ephese, Polycarpe a Smyrne, Thraseas

d'Eumenie k Smyrne egalement, Sagaris a Laodicee, Meliton k

Sardes. Toutes ces tombes etaient-elles enfermees dans des oratoires

ou dans des martyria, il y a bien quelques raisons de le penser.
On voit que la liste pourrait devenir une statistique.

Nous ne pouvons entreprendre la critique, pas meme 1'enumera-

tion, des indications fournies par les legendes hagiographiques.
Nous ne croyons avoir omis aucun des renseignements historiques

qu'elles contiennent; quant aux autres, nous n'apercevons pas la

place qui leur appartiendrait dans notre enquete
1

.

En Palestine et en Syrie, les eglises preconstantiniennes furent

nombreuses. La Vie de Gregoire le Thaumaturge mentionne la con-

struction d'une eglise a Neo-Cesaree, vers Tannee 240 2 et le meme

1. On pourra trouver un grand nombre d'indications provenant de sources

legendaires dans T. M. Mamachi, Origines et antiquitates christianae, in-4,
Romae, 1845, t. n : De origine et propagatione religionis christianae in provin-
ciis Romanorum alque in regionibus quae variis regibus parebant. Le travail

critique de A. Harnack, Die Mission und Ausbreitung, etc., annule en

grande partie les 'conclusions du precedent. II y aurait lieu cependantde tenir

compte des monographies concernant chaque eglise. En ce qui concerne la

Perse, la question a 6te tres clairement exposee par J. Labourt, Le christia-

nisrne et I'empire perse sous la dynastie Sassanide, 214-632, in-12, Paris,

i904.

2. Gregoire deNysse, Vila beati Gregorii Thaumaturgi, P.G.jt.xLvijCol. 924:

Fuvai^i ia TCpda^opa, naial Ta(j'ju.[jLTpa, raTpaatTa zpsrcovTa VEU.WV, xat rtavra naai YEVO-

iAEvo;,ToaouTOv eauTw Xaov aOpo'w; T^ aavepyia TOU IIv'j(jiaTo; napejTTJsaTO, aJars po;vao3

xa7aoxU7)v opti^aat, avicov y^prjjj.aai
TE xat aolaaat J^po? T/)V (ncoySrjv urcoypyoyvrtov.

OUTO? EOTW 6 vao;, ou Ta; a?/.a ; sxavo; T^? xara7X-jfjs y.aTE6aXeTO' E7:xaXXti')i:i(j 8s Tt{

TWV ijtet' EXEtvtov, IxEivou a-tw;* 6
|AE'/JH

tou nxpo'vio; SsixvjtiEvo;, 8v 6
[t-i^y./; txEtvo;

suOu? l-'.aia;, oto'v Ttva OcU.EX-.ov xai xp7]^toa TTJ; t5-'a; tspojTjvr); TW TrEpttpavEJTstTw T^;

Tio'Xsw; va^6TO, 6ia TIVI 8'jvaasi tcXEiojaa; TO Ipyov, w; T<S jj.ra TaiJia utapTupeiTxt

ypo'vw. II se resolut, ecrit Tillemont, de batir une eglise, ce qui n'etait pas

extraordinaire en ce temps-la, et on avail toute liberte d'en batir sous Phi-

lippe, qui commenca a regner en 244. Mais celle-ci est la premiere dont

1'histoire nous donne une connaissance certaine et expresse. Tout le peuple
fidele y contribua volontiers et de son argent et de son travail. Le saint la

plaga clans lelieu le plus considerable et le plus apparent de la ville. II eut la

gloire de la commencer et d'en faire le batiment, et 1'un de sea successeurs, celle

d'y ajouter des ornements dignes de sa majeste. II faut dire que cette eglise
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document en signale plusieurs autres. A Cesar6e de Palestine, un

Episode rapporte dans les Actes du martyr Marinus nous apprend

qu'a sa sortie du praetorium, le martyr vit venir a lui 1'eveque de

la ville, Theotecne, qui le conduisit & 1'eglise
1

. A Antioche, existait

une eglise qui, sur 1'ordre de 1'empereur Aurelien, fut remise aux

fideles en communion avec les e'veques de Rome et d'ltalie 2
. II est

probable que Ton doit rapporter aux regions de la Syrie et de la

Palestine, une indication laissee par Origene pendant son sejour a

Cesaree de Palestine, apres Fannee 244. II y aurait eu alors plu-

sieurs villes atteintes par les tremblements de terre, et les paiens

avaient, suivant la coutume, impute ces maux aux chretiens dont,

par represailles, ils incendierent les eglises
3

. La Didascalie et les

Constitutions apostoliques, elaborees dans le cercle liturgique d'An-
tioche et ayant utilise des documents de provenance identique, nous

apprennent que 1'eglise doit rappeler le vaisseau ou la barque de

Pierre. L'edifice sera de forme oblongue, tourne a 1'Orient, ayant
de chaque cote les paslophoria orientes de la meme maniere : Kal

xpwTOV [Aev 6 olxo<g I<TTO) izt^y.rjig, xat' avatoXaq TTpa[x[j.iVo<;, e

y.atep<i)v TWV [xepftv ia KOOTOfipUE icpb? avaToXy;v, oq tiq eoty.e VYJI
4

.

Un document tardif, mais dans lequel on a utilise des don-

nees anciennes, le Testamentum D. N. J. C. contient une descrip-

tion de 1'eglise temoignant d'un etat liturgique posterieur k

1'epoque des persecutions. II ne laisse pas, cependant, d'etre interes-

sant de rapprocher des facades de Celenes, d'Isnik et de Bin-bir-

kilisse la prescription suivante : L'eglise aura trois entrees, pour

rappeler la sainte Trinite 5
;

la version copto-arabe ajoute que ces

evita la fureur de Diocletien puisque saint Grdgoire de Nysse aflirme qu'on la

voyoit encore de son terns. Et meme toutela ville ayant ete ruinee depuis par
un tremblement de terre, il n'y eut que ce seul edifice qui demeura ferme et

immobile, ce que saint Jerome etTheophane ont marque dans leurs chroniques
sur 1'an 344. La meme chose arriva pour la seconde fois sous 1'empereur
Anastase en 1'an 499 ou 503. Tillemont, M6m. hist, eccl., t. iv. S. Greg, le

Thaum., art. vn.

1. Eusebe, Hist, eccl., 1. VII, c. xvr, e'dit. Heinichen, t. i, p. 340.

2. Ibid., 1. VII, c. xxx, t. i, p. 364. Pour les Edifices du culte danscette ville,

cf. H. Leclercq, dans \eDictionn. d'arch. et de liturg., t. i, au mot Antioche.

II s'agit peut-etre ici de la rcaXata ixxXrjaia dont nous avons parle plus haul.

3. Origene, Series veteris interpretations commentariorum Origenis in Mat-

thaeum, xxxix, P. G., t. xm, col. 1654.

4. Monum. Eccl. liturg., t. i, n. 2422. Le pastophorium est un appartement
ou logeaient les pretres gardiens de 1'image du Dieu.

5. J. Rahmani, Testamentum D. N. J. C., in-4, Moguntiae, 1899, p. 23, et le
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trois portes doivent etre dirigees respectivement vers le midi, 1'ouest

et la mer.

II est manifeste que de telles prescriptions supposent autre chose

qu'une adaptation de la maison privee, mais la destination primitive

d'un edifice d'apresunplanelabore a 1'avance. II n'est pas douteuxque,
des la paix de FEglise, les edifices du culte chretien n'aient subi de

profondes modifications. Un mot dit en passant par Egeria, vers la

fin du ive siecle, nous laisse voir que ces innovations n'etaient pas

encore si anciennes et si generates qu'on s'abstint d'en faire la

remarque. En passant a Edesse, Egeria visita le marlyrium de

1'apotre Thomas. C'etait, dit-elle, une vaste eglise, tres belle et

suivant un plan nouveau *. Malheureusement, tout ce qui appar-
tient a 1'Orient pendant les trois premiers siecles est rempli d'obscu-

rite et Fabondance des legandes ne supplee en aucune facon a leur

incertitude. En Occident, les legendes fourmillent presque dans la

meme proportion, mais, chose curieuse, c'est le pays meme qui en

a vu naitre le plus grand nombre et les plus etonnantes, qui nous

donne une attestation hors de pair. Le canon 52e du concile d'llli-

beris (= Grenade) tenu vers 1'an 300, mentionne 1'existence d'eglises,

et Prudence 2 nous apprend que la tombe de dix-huit martyrs de

Saragosse etait avant la derniere persecution gardee dans une Eglise.

C'est plutot a titre de curiosite que nous mentionnerons un texte

celebre de 1'historien de 1'empereur Hadrien au sujet des temples que
ce prince fit construire sur divers points de 1'empire. Ges edifices ne

commentaire, p. 153. Cf. A. L. Frothingham, New light on the earliest

forms of the Christian Church, dans American Journal of archaeology, 1903,

2e
serie, t. vn, p. 77-78. Dans cet article trop concis, le savant auteur accorde

qu'aucune eglise preconstantinienne n'a etc retrouvee, neanmoins leur forme

peut etre conjecturee avec une quasi-certitude. Elles se composaient d'une

seule nef ordinairement. Ce type se maintient en Afrique et en Syrie au

iv e siecle. On penetrait habituellement dans ces eglises par deux portes prises

dans le mur du sud. La porte d'en haul de Teglise donne acces auxhommes;
celle en has aux femmes

; parfois on trouvait une porte percee dans le sanc-

tuaire et reservee au clerge. L'eglise de Srir (en Syrie centrale) montre com-

ment ce type se rapprocha graduellement de la basilique telle qu'elle est

decrite dans le Testamenlum Domini (vers 400). II faut pour cette question se

reporter al'ouvrage de Butler, Architecture and other arts, 1904, p. 92, fig. 30;

p. 93, fig. 31, p. 102 fig. 38
; p. 103 fig. 39 etc., et a S. Gsell, Recherches archeo-

logiques en Alge"rie, in-8, Paris, 1893, passim.

1. S. Silviae peregrinatio, dans P. Geyer, Itinera hierosolymitana, in-8,

Vindobonae, 1898, p. 61.

2. Prudence, Peri Stephanon, i\, vs. 10o-108, P. L., t. LX, col. 369.
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comportaient ni statues, ni inscriptions, tellement que le peuple, ne

sachant comment les designer, les nomma : Hadrianees. Lampride
est tres affirmatif sur ce point, et il nous apprend en outre qu'Ha-
drien avait ordonne d'elever ces temples dans toutes les villes. L'ordre

aura pu recevoir un commencement d'execution, et il ne repugne

pas a ce que nous savons du grand bdtisseur d'Antinoopolis et de la

villa de Tibur. Alexandre Severe aurait eu, lui aussi, Fintention

d'elever un temple au Christ l et on peut, sans trop de crainte d'er-

1. Lampride, Alexander, 43 : Christo templum facere voluit, eumque inter

deos recipere. Quod et Hadrianus cogilasse ferlur qui templa in omnibus civi-

tatibus sine simulacris jusserat fieri : quae hodie idcirco quia. non habent

numina, dicuntur Hadriani, quaeille ad hoc parasse dicebatur; sed prohibitus
est ab Us qui consulentes sacra, repererant omnes christianos futuros si id optato

evenisset et templa reliqua deferenda. Aristide le rheteur, ne pendant le regne

d'Hadrien, parle de bains qu'on nommait des Hadrianees : sSdxouv Iv -co

'Aopiavsiio xsyptaGat [JLEV,
XeXoDaGai 8'oy. Serm. sacr., i, edit. Dindorf, p. 422. Ce

trait rappelle la mention faite par saint Epiphane d'un Hadrianee voisin de Tibe-

riade que le peuple voulait transformer en bains. Haeres., xxx, 12. Le meme
auteur parle ailleurs,//aeres.,Lxix2, d'un temple d'Alexandrie, nomme 'Aopiavo'v

(sic), devenu un gymnase appele Aixwavo'v. Sous Constantin et pendant 1'epis-

copat de Gregoire le Melecien on en fit une eglise que saint Athanase acheva.

La question des Hadrianees avait semble, il y a peu d'annees, entrer dans une

periode nouvelle par suite de la decouverte a Cesaree de Palestine d'une

inscription du vi e siecle ainsi concue : Sous Flavius Elpidius, grand comte,
et sous Elie, illustre pere de la ville, la basilique aussi avec le revetement de

mosa'ique et les degres de 1'Hadrianee ont ete executes, indiction premiere,
heureusement. Cf. Revue biblique, 1895, p. 75 sq. ;

E. Le Blant, dans les

Comptes rendus de I'Acad. des inscript., 4 janv. 1895. M. Schiirer avait admis

1'interpretation de ce texte d'apres laquelle nous aurions connaissance d'un

nouvel Hadrianee; cependant des doutes fondes ont ete eleves depuis, Revue

biblique, 1895, p. 240-241, et on a suggere, non sans vraisemblance, qu'il pour-
rait s'agir d'une eglise dediee au martyr Hadrien, de Cesaree de Palestine;

la decouverte de 1'Elianee de Madabadonne un nouvel appui a cette interpreta-

tion, Revue biblique, 1897, p. 648. Nous citons, pour memoire, quelques
anciens ouvrages : Huet, Demonstr. evangel., prop. Ill, sect, xxn

; Tillemont,

Mem. pour servir a Phist. eccl., Persecution d'Adrien, c. vi
; Pagi, Crit. in

Baronium, ad an. 134; Basnage, ad an. 126; Casaubon, Annotat. in Lampri-

dium; Sever. Alex., cap. XLIII
;
W. Galthen, De Hadrianis Christo ab Hadriano

destinatis, dans Martini, Thesaur. dissertat, in-8, Haun'iae, 1706, t. in, part. 1,

p. 89-104; Greppo, Trois memoires relatifs a Vhistoire ecclesiastique des pre-
miers siecles, in-8, Paris, 1840, 3 e mem., c. 11 : Des temples destines par
Hadrien a Jesus-Christ, p. 238-256 ;

Le meme, Dissertation sur les laraires de

Vempereur Severe Alexandre, in-8, Lyon, 1834, p. 11-12; J. Reville, La reli-

gion a Rome sous les S^veres, in-8, Paris, 1886, p. 268
;
et pour 1'idenlification

avec S. Maria in Transtevere, cf. Liber pontificalis, edit. Duchesne, t. i,

p. 141-142.
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reur, tenir le fait pour probable. Quoi qu'il en soil, ces velleites

n'eurent pas le resultat auquel on se serait attendu. Ce n'est qu'au
ive siecle, seulement, que nous voyons deux des temples eleves par
Hadrien adaptes au culte chretien J

. Un autre texte de Lampride
mentionne 1'existence d'une 6glise chretienne a Rome, sous le regne
d'Alexandre Severe. II s'agissait d'un proces entre la communaute

des fideles et la corporation des Cabaretiers, au sujet d'un local que

revendiquait cette derniere et dans lequel les chretiens etaient ins-

talles et celebraient leur culte. Soumis a I'empereur, le litige fut juge
en faveur des fideles qui purent continuer leurs reunions 2

. II faut

tres probablement voir une autre attestation d'eglise publique dans

une phrase de saint Hippolyte qui a en vue, peut-etre, 1'Eglise de

Rome : Aujourd'hui, dit-il, deux partis se sont mis d'accord pour

perdre les fideles
;
ils guettent le jour favorable, envahissent la mai-

son de Dieu, tandis que tous sont en prieres et chantent ses louanges,
arretent tels et tels parmi les assistants et les emmenent 3

. Ainsi

done, les fideles de Rome auront possede, des le milieu du uie
siecle,

des eglises. Etait-ce une nouveaute ? On pourrait le croire, s'il fal-

lait ajouter une creance absolue au temoignage celebre de Minucius

Felix, avocat etabli a Rome, lorsqu'il ecrivait que les chretiens ne

possedent ni autels, ni temples, ni statues 4
. Mais le meme ecrivain

s'est refute lui-meme, quelques lignes auparavant, lorsqu'il men-

lionne les sacraria des chretiens 5
.

Quoi qu'il en soit de ce texte invoque si souvent et interprete si

arbitrairement, il demeure incontestable que, sous le regne de Gal-

lien, les fideles etaient en possession d'eglises dont ils avaient ete

1. S. tpiphane, //acres., xxx, 12; LXFX, 2; P. G., t. XLI, col. 425 sq. ;
t. XLII,

col. 204 sq.

2. Severus, 49 : Cum chrisliani quemdam locum qui publicus fuerat occupas-

sent, contra popinarii dicerent, sihi eum dcberi, rcscripsit melius esse, ut quo-

modocumque illic Deus colatur quam popinariis dedalur.

3. Fragmenta in Danielem. In Susannam, v, 22, P. G., t. x, col. 693 :... -apa-

T7)pouvTai Tjixspav eu'0ETOv, x.a !
. siaEXOo'vTs; 15 TOV o'lxov TOV EO-J, jtpo^Ey/^oijLE'vtav

EXE!

7iav-v xa\ TOV @EOV 'jfjtvo'jvTwv, EntXaCo'iiEvoi iXxouat tiva; xal xpaTodat...

4. Octavitis, c. x, edit. Halm, dans Corp. script, eccl. lat., in-8, Vindobonae,

1886, t. u, p. 12-13 : cur nullas aras, lempla nulla, nulla nola simulacra

Cf. V. Schultze,.Arc/iao/., p. 45, note 2.

5. Octavius, c. ix : Ac jam, ut fecundius nequiora proveniunt, serpenlibus in

dies perditis moribus per universum orbem, sacraria ista taeterrima impiae
coilionisadolescunl

;
eruenda prorsus haec el execranda consensio. Sur lesens du

mot sacrarium, dans ce texte, cf. Eugippius, Vila S. Severi, c. xxn
;
E. Schultze,

op. cil., p. 45, note 2.
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evinces sous le regne de Valerien. Un edit general rendit, en 259 cm

260, aux eve'ques et a leur clerg6 qu'il designe sous le nom de

magistrals du Verbe
, TOIS TOU Aoyou xpoea-rwat

l
,
la liberte de leur

ministere. Puis, des rescrits envoyes a plusieurs eve'ques reglerent
les mesures d'execution. On a conserve Tun de ces rescrits qui eta-

blit clairement la distinction entre les edifices du culte et les cime-

tieres. II est adresse a Denys d'Alexandrie et k ses collegues orien-

taux, et les remet en possession des lieux religieux saisis par le

fisc 2
. D'autres rescrits survinrent pour lever le sequestre etabli sur

les cimetieres et permettre aux eveques d'en recouvrer Fusage. La
notice dupape Denys, au Liber pontificalis, nous apprend qu'en con-

sequence de 1'edit, Denys donna des eglises aux pretres et consti-

tua les cimetieres 3
; paroles qui font clairement allusion a la resti-

tution des proprietes ecclesiastiques d'ordre divers.

Nous ne saurions dire si c'est a Rome ou k toute autre ville de

1'empire qu'il faut rapporter 1'indication fournie par une boutade

d'Aurelien mecontent des tergiversations des pontifes qui les faisaient

ressembler, dit-il, k des pretres chretiens dans leur eglise
4

. Vers le

meme temps, Optat de Mileve 5
indique le nombre de quarante basi-

liques chretiennes, environ, k Rome, et ce chiffre doit etre rapproche
du nombre de quarante-six pretres que comptait 1'Eglise de Rome,
vers le milieu du ine

siecle, sous le pontifical de saint Corneille.

G'est principalement au moment de la persecution de 303 que les

attestations d'edifices chretiens se multiplient et se precisent. Des les

dernieres annees du me
siecle, nous savonspar Eusebe, esprit exact,

eloigne ordinairement des exagerations, k quel etat florissant le

christianisme etait parvenu. Qui pourrait, dit-il, decrire la foule

1. Eusebe, Hist.eccles., 1. VII, c. xm, P. G., t. xx, col. 673.

2. Ibid.

3. Liber pontificalis, in-4, Paris, 1886, edit. Duchesne, t. i, p. 157 : La

partie de ce decret qui regarde le gouvernement des eglises et des cimetieres

de Rome, correspond bien aux necessit^s du temps qui suivit immediatement

la persecution de Valerien. Notre auteur aura peut-etre tire cela de quelque
document ou de quelque tradition. Cf. De Rossi, Roma sotterranea, t. i r

p. 205; t. n, p. 97, 377
; t.m, p. 526.

4. Vopiscus, Aurelianus, 20 : Est epistola Aureliani de libris Sibyllinis, nam

ipsam quoque indidi ad fidein rerum : Miror vos, patres sancti, tamdiu de ape-

riendis Sibyllinis dubitasse libris, perinde quasi in christianorum ecclesia, non

in ternplo deorum omnium tractaretis. Cf. Homo,EssaisurrempereurAure'lien,

in-8, Paris, 1903.

5. Optat, De schism. Donatist., 1. II, c. iv, P. G., t. xi, col. 954.
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innombrable de ceux qui, chaque jour, venaient k la religion et le

nombre des eglises dans chaque ville et les multitudes qui les enva-

hissaient? Si bien que, les anciens edifices devenant trop etroits,

toutes les villes construisaient de nouvelles et vastes eglises
1

. Mais

la persecution, des ses debuts, les detruisit 2
. Parmi celles-ci se

trouvaient celled'Antioche 3 et celle de Nicomedie qui fut, aux termes

de 1'edit, rasee auniveau du sol : TOC? ^Iv ey.xXrjaia? el? ISa^o? <pc'peiv
4

.

Au point du jour de la fete des Terminales (VH des calendes de

mars), les ofTiciers, les soldats des gardes et les gens du fisc entrerent

dans 1'eglise apres en avoir rompu les portes. Aussit6t on cherche

Tidole de Dieu 6
,
on brule les saintes Ecritures, tout est au pillage;

les uns emportent, les autres s'epouvantent, d'autres fuient. Les

empereurs consideraient ce desordre, car 1'eglise de Nicomedie etant

batie sur une eminence, on peut la voir du palais ;
ils disputaient

entre eux s'ils feraient mettre le feu a Tediflce. Mais 1'opinion de

Diocletien prevalut. II craignit que 1'embrasement ne se communi-

quat k plusieurs grandes maisons voisines de 1'eglise
6 et qu'ainsi,

une grande partie de la ville ne fut brulee. Les pretoriens accou-

rurent done avec des haches et d'autres instruments et, quoique 1'edi-

fice fut tres eleve, en peu d'heures on la rasa jusqu'aux fonde-

ments 7
.

A Heraclee de Thrace, les actes de 1'eveque Philippe nous montrent

1. Eusebe, Hist, eccles., l.VIII, c. i, edit. Heinichen, t. i, p. 374.

2. Ibid., 1. VII, c. xxx, t. i, p. 36i. Cf. De martyrib. Palaesl., t. i, p. 436.

3. Ibid., 1. VII, c. xxxn, t. i, p. 366.

4. De martyrib. Palaesl., t. i, p. 436. Et le meme fait se presenta ailleurs

encore; Hist, eccl., 1. VIII, c. 11, t. i, p. 375 : onijvtxa TWV
JJLEV ^po^euxTTjptwv TOUJ

5. Rapprocher cette croyance des pa'iens de raflirmation citee plus haul de

Minucius Felix, p. 407, note 4.

6. On doit conclure de la possibilite de miner 1'edifice au moyen du feu et

du danger que le brasier feraitcourir aux environs, que PegUse de Nicomedie

etait partiellement construite en bois, au moins la couverture. Le fait d'etre

entouree de maisons ne nous parait pas justifier 1'explication d'apres laquelle

il ne se serait agi que d'une maison privee dont le premier etage servait de

lieu de reunion. Cette imagination presentee par F. X. Krauss, Gesch. d.chrisll.

Kunsl, 1. 1, p. 271, a ete repoussee par J. P. Kirsch, Die christlichen Cultusge-
baude in der vorkonstantinischen Zeit, dans L. Ehses, Zeitschrift zum elfhun-

dertjahrigen Jubilaum des deutschen Campo Sanlo, in-4, Freiburg, 1897,

p. 12.

7. Laclance, De mortib. jiersec., c. xn, P. L., t. VH, col. 213.
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un stationarius apposant les scelles sur Feglise des chretiens. II

revient le lendemain pour dresser 1'inventaire du mobilier. La com-

munaute se reunissait autour de Teveque qui, adosse a la porte close,

continuait son enseignement
l

. La piece que nous venons de citer

nous apprend encore que le toit de 1'eglise etait de tuiles 2
.

En Afrique, 1'execution de 1'edit de Diocletien nous a valu un

document unique en son genre, une saisie-inventaire d'un mobilier

liturgique dans 1'eglise de Cirta. Nous ne releverons ici que ce qui
a trait a 1'edifice : Etant venu a la maison ou se reunissaient les

chretiens... les armoires de la bibliotheque etaient vides... ayant

fait ouvrir le triclinium 3
. Deux annees plus tard, en 305, un docu-

ment nous apprend que lee basiliques n'ayant pas encore ete res-

tituees les eveques venus a Cirta se sont reunis dans une maison

particuliere
4

. A la meme date, dans la meme ville, une election

episcopate a lieu in area martyrum 5
,
in casa majors

8
;
d'ou on doit

conclureal'existence d'un edifice dans le cimetiere ou etaient ense-

velis les martyrs
7

. Labasilique de Cirta ne fut pas detruite, puisque

apres la persecution les chretiens purent de nouveau s'y reunir : in

basilica apud Constantinam 8
. Cependant, k Zama et a Furni, les

basiliques furent detruites. Et Zamae et Furnis dirui basilicas et uri

scripturas vidi 9
. II ne faut pas toujours s'attendre k rencontrer des

mesures administratives uniformes dans 1'empire remain. Parfois

1. Martyrium Philippi, dans Ada sanct., octob., t. ix, p. 545.

2. Ibid., t. ix, p. 546.

3. Gesta apud Zenophilum consularem, edit. Ziwsa, dans Corp. script, eccl.

lat., in-8, Vindobonae, 1893, p. 187.

4. S. Optat, De schism. Donalist, 1. I, c. xiv. Cf. S. Augustin, Contra Cres-

conium, 1. Ill, c. xxvn, P. L., t. XLIII, col. 512.

5. S. Optat, edit. Ziwsa, p. 194, ligne 25.

6. Ibid., p. 194, ligne 27; p. 196, ligne 16.

7. S. Gsell, Les monuments antiques de VAlgrie, in-8, Paris, 1901, t. n,

p. 193.

8. S. Optat, p. 193, ligne 24-25. Le mot apud, dans ce texte en latin vul-

gaire, ecrit M. Gsell, parait bien signifier a, et non pres de. Cette basilica

est probablement la domus in qua christiani conveniebant.

9. Gesta proconsul, quib. absolutus est Felix, P. L., t. viu, col. 718 sq. ;

t. XLII, col. 781 sq. On trouve dans les memes Gesta une lettre d'Alfius Caeci-

lianus a 1'eveque Felix; elle contient ces mots : Galatius unus ex lege vestra

publice epistolas salutatorias de basilica protulerit. Mentionnons encore en

Afrique la basilica Novarum a Carthage; la basilica Leontiana a Hippone. Des
1'annee 311, les basiliques d'Afrique sont restituees. Cf. S. Optat, op. cit., I.I,

c. xix, P. L., t. xi, col. 920.
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une meme province et c'est le cas pour 1'Afrique subit deux

lois differentes, suivant qu'on se trouve dans le gouvernement du

proconsul ou dans celui du legal de Numidie. Dans un meme gou-

vernement, nous constatons parfois des differences que nous ne

sommes pas en mesure d'expliquer. C'est ce que nous voyons en

Gaule, dans le gouvernement du cesar Constance Chlore. Eusebe

nous dit que ce prince protegea les adorateurs du vrai Dieu dans sa

province, les garda a 1'abri des delations et des persecutions et empe-
cha la destruction de leurs eglises

1
. Lactance, au contraire, pretend

que Constance epargna le temple veritable, le fidele, mais laissa

detruire les edifices 2
.

Les edits des empereurs Maximin et Galere prescrivent tantot 1'in-

terdiction aux chretiens de construire des lieux de reunion 3
,
tant6t

le leve du sequestre et la remise des edifices a leurs anciens pro-

prietaires
4

,
tantot la reconstruction h&tive des edifices mines aim

que les fideles puissent, le plus tot possible, y celebrer leurs cere-

monies et y prier Dieu pour 1'empereur
5

. L'edit de Milan prescri-

vait avec la derniere clarte, au prefet du pretoire, la restitution

immediate de tous les lieux de reunion des fideles mis sous sequestre,

confisques ou vendus et non seulement de leurs lieux de reunion

mais des autres proprietes qu'on savait leur avoir appartenu
6

.

Ce qui semble avoir impressionne vivement Eusebe, dans les

constructions de basiliques qui suivirent la paix de 1'Eglise, c'est la

difference entre les edifices anciens et ceux qui les remplac,aient.

Les eglises, dit-il, s'eleverent sur le sol a une grande hauteur et

brillerent d'un eclat superieur a celui des eglises qu'on avait detruites
;

dans toutes les provinces, Constantin eleva de nouveaux edifices,

beaucoup plus vastes que ceux qu'ils rempla^aient
7

.

Nous ne pouvons omettre de mentionner une eglise construite en

pleine persecution, par des condamnes aux mines en Palestine. La

tolerance a leur egard avait fait fermer les yeux sur leur entreprise,

1. Eusebe, Hist, eccl., 1. VIII, c, xiu, edit. Ileinichen, t. i, p. 395.

2. De inortib. persec., c. xv, P. A., t. vn, col. 217.

3. Ibid., c. xxxvi, P. L., t. vni, col. 251 sq.

4. Eusebe, Hist, eccl., 1. IX, c. ix, edit. Heinichen, t. i, p. 457; 1. IX, c. x,

t. i, p. 460.

5. Ibid., 1. VIII, c. xvn, t. i, p. 404. Cf. Lactance, op. cit., c. xxxiv.

6. Ibid.,c. XLVIII, P. L., t. vn, col. 267-270.

7. Eusebe, Hist, eccl., I. X, c. 11, edit. Ileinichen, t. i, p. 466 sq. ;
De vita

Constantini, 1. Ill, c. XLVII, t. n, p. 125.



412 CHAPITRE III

mais une de"nonciation perdit tout, et il est peu probable que I'eglise

ne perit pas avec les confesseurs qui 1'avaient bade 1
.

Les monuments sont malheureusement moins nombreux que les

textes
;
il nous reste a grouper quelques indices sur ceux qui ont

subsiste a Borne et a rechercher ce que, la ou ils ont disparu, ils

avaient pu etre.

Aucun document ne nous permet de determiner d'une fa9on abso-

lument certaine les emplacements sur lesquels s'elevaient les prin-

cipaux etablissements chretiens a Rome avant la paix de 1'Eglise.

L'importance de la communaute de cette ville etait telle qu'on ne

peut douterque, des le me
siecle, elle y ait possede un centre social,

une domus ecclesiae, puisque nous savons qu'a Antioche, a Car-

thage, a Cirta, les fideles possedaient cet edifice indispensable. Nous

savons qu'il comportait des locaux divers : lieux d'assemblee, resi-

dence de 1'eveque, bibliotheque, officines, salle a manger, maga-

sins, celliers, etc. Non seulement nous ignorons 1'emplacement des

etablissements ecclesiastiques a Rome au ine
siecle, mais meme le

siege du gouvernement episcopal ne nous est pas connu. Au ive

siecle, il se trouvait au Latran, mais son installation y etait recente

puisque, avant la paix de 1'Eglise, le palais etait la propriete de

Fausta, fille de lempereur Maximien 2
. Les fouilles y ont revele

1'existence de plusieurs edifices publics ou prives, mais aucun ves-

tige d'une appropriation chretienne anterieure a Gonstantin 3
. L'his-

toire de la residence episcopate ne commence qu'en 313.

Cependant les textes nous ont appris 1'existence a Rome de plu-
sieurs immeubles chretiens au debut du ive siecle 4

. Les proces-ver-
baux de confiscation des proprietes ecclesiastiques de Rome en 303

et de leur restitution en 311 furent lus in extenso a la conference de

Carthage, en ill. Ils sont perdus aujourd'hui
5 et leur disparition

1. De martyrib. Palaest., c.xm, t. i, p. 434.

2. L. Duchesne, Notes sur la topographic de Rome au moyen age. Les litres

presbyteraux et les diaconies, dans les Mel. d'arch. et d'hist., 1887, t. vn,

p. 217.

3. E. Stevenson junior, dans Annali del' Institute, 1877 : Scoperte di antichi

edifizi al Laterano.

4. Confisques en 303, rendus par Galere en 311. Cf. Eusebe, Hist, eccl.,

1. VIII, c. XVH, P. G., t. xx, col. 792.

5. Le manuscritqui a conserve le protocole de la conference de 411 ne va

pas jusqu'a 1'endroit ou figuraient ces proces-verhaux dont nous n'avons qu'un

rapide abrege dans S. Augustin, Brev. collat., in, 34-36. Le peu que nous en

savons, c'est que, en 311, le pape Miltiade ayant TCQU de Maxence et du pre-
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nous prive d'une liste dans laquelle les conventicula chr6tiens

4taient sans doute designes par leurs litres. On ne voit pas qu'il y
ait eu de destructions d'eglises, mais on ne possede rien d'assure

sur ce point. II est probable qu'on se hata, k la paix, de reinte'grer

les edifices restitues sans evacuer toutefois certaines installations

provisoires, auxquelles on avait recouru pendant la crise, et qui
devinrent definitives 1

.

Nous devons conclure de cette situation qu'il existait a Rome, avant

le ive siecle, des groupes ecclesiastiques analogues nos paroisses,

administres par des pretres attaches d'une maniere fixe a ces groupes
et a la basilique qui en marquait le centre social et qu'on nommait

le titulus*.

A quelle dateremonte cette institution? Nous n'enpouvonsappor-
ter aucun temoignage authentique anterieur a la paix de 1'Eglise

3
.

Sur les vingt-cinq titres presbyteraux qui existaient la fin du

ve
siecle, combien pouvaient revendiquer une creation anterieure

a 1'an 313 et meme a la persecution de Diocletien ? Plusieurs sans

doute ne craignent pas de le faire et si on ne peut evidemment

accepter dans tous leurs details les legendes qui se sont forme'es

autour de la plupart des eglises titulaires
,
on ne saurait non plus

mepriser une certaine designation generale qui ressort de leur

ensemble 4 et queles decouvertes archeologiques ont quelquefois con-

firmee 5
. Or il est difficile de ne pas se rendre aux raisons exposees

par De Rossi enfaveur de la haute antiquite dudominicum demen-

tis, ou des fouilles contemporaines ont revele la plus etonnante et

fet du pr^toire notification des lettres de restitution, envoya ses diacres au

prefet urbain nd recipienda /oca ecclesiastica.

1. C'est ce qui semble indique pour le titulus Marcelli, par la legende de

cette eglise.

2. II faut se garder d'assimiler a ces paroisses urbaines les sept diaconies

dont le Liber pontificalis attribue la fondation a Fabien (236-250) etquiconsti-
tuaient sept regions ecclesiastiques. La paix de 1'Eglise respecta cette disposi-

tion, mais rien ne prouve, ni meme nc laisse supposer, que ces circonscriptions

diaconales e'taient pourvues d'un etablissement ou le diacre aurait eu le siege

de son administration temporelle. L'hypothese qu'on en peut faire est done

purement gratuite.

3. Le plus ancien texte parle pour 1'annee 341. Cf. L. Duchesne, op. cit.,

p. 219.

4. Cette indication consiste dans la situation excentrique des e'glises

presbyte"rales par rapport au cffiur de la ville. Cf. L. Duchesne, op. cit.,

p. 230.

5. Ibid., p. 23i.
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la plus instructive stratification de constructions antiques. On a pu
voir, par cet exemple, ce que Ton serait en droit d'attendre de

fouilles semblables pratiquees au-dessous d'eglises comme Sainte-

Pudentienne, Saint-Marcel, Sainte-Cecile, Saint-Chrysogone
1

.

Les titres de Sainte-Pudentienne sur le Viminal et de Sainte-

Prisque sur 1'Aventin paraissent etablir leurs pretentious a une

fondation apostolique sur des attaches topographiques et des traces

monumentales moins inconsistantes que la plupart de celles que
font valoir les autres eglises romaines. En ce qui concerne le titre

de Sainte-Prisque, 1'identification qu'on a tente d'en faire avec la

maison d'Aquila et de Prisca est une imagination posterieure au

vii e siecle 2
. Gette maison avait servi de residence a Fapotre saint

Paul et de siege a une eglise domestique. La maison de Pudens au

vicus Patritius aurait servi de residence a 1'apotre saint Pierre et son

1. Bull, di arch, crist., 1870, p. 163.

2. Le Liber pontificalis, edit. Duchesne, in-4, Paris, 1886, t. i, p. 132, fait

suivre la notice du pape Pie de la mention suivante : Hie ex rogatu beate

Praxedis dedicavit aecclesiam thermas Novati, in vico Patritii, in honore soro-

ris sue sanctae Potentianae, ubi et multa dona obtulit; ubi sepius sacrificium

Domino o/ferens ministrabat. Irnrno et fontem haptismi construi fecit, 7iianus

suas benedixit et consecravit; et multos venientes ad fidem baptizavit in

nomine Trinitatis. Deux mss. seulement (Vatic. 3164 [et ses derives] et Lau-

rentianus LXVI 35) presentent cette note qui depend d'un recit legendaire de

la fondation des tituli Pudentis et Praxedis; c'est la piece intitulee Acta SS.

Pudentianae et Praxedis (Acta sanct., mai, t. iv, p. 299) dans laquelle on attri-

bue a un certain Pudens (II Tim., iv, 21) la transformation de sa maison du
vicus Patritius en paroisse urbaine (titulus) sous le nom de Pastor, qui est le

pretre meme cense ecrire la presente lettre. Apres la mort de Pudens, ses

filles Praxede et Pudentienne ont fait abandon de leurs biens et se sont con-

sacrees a Dieu dans le titulus fonde par leur pere. Le pretre Pastor apprend a

son correspondant queNovatus, frere de ce correspondant, qui n'est autre que

Timothee, vient de mourir en leguant tout son bien a Pastor le pretre et a

Praxede, car Pudentienne est morte. Timothee repond qu'il consent a tout et

Pastor reprend la plume pour expliquer que les thermes de Novatus, dans le

vicus Lateritius, ont ete changes en titulus, sous le nom de Praxede. Tout ce

qu'on peut dire c'est que ces eglises sont fort anciennes. Quant a la mention

de la notice de Callixte, Hie fecit basilicarn..., on n'a pas affaire ici a un edifice

preconstantinien,ainsi qu'on 1'ademontre dans le commentaire dela notice (edit.

Duchesne, t. i, p. 142). C'est Sainte-Marie in Transtevere. P. Crostarosa, dans

Nuovo bull, di arch, crist., 1899, p. 270 : Gli scavi ullimi nei sotterranei del

Titolo di Sa Pudenziana, hanno dirnostrata Vesattezza delle notizie trasmesseci

delle lettere,bench& apocrife, di Pastorea Timoteo e di Pio I a Giusto di Vienna,
da cui si releva che le terme di Novato furono costituitein secondo Titolo dal

pontifice Pio I.
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proprietaire 1'aurait transformee en paroisse urbaine. Le faitnecom-

porte a 1'heure presente aucune verification monumentale
; cepen-

dant un diplome de bronze, trouve en 1776 * dans les jardins du
litre de Sainte-Prisque surl'Aventin, parait indiquer des liens entre

Aquila et Priscille et la famille de Pudens. En pareil cas, des rap-

ports que nous ne sommes pas en mesure de preciser auraient existe

129. Ruines de la maison de Pudens, ddcouvertes en 1870.

d'apres Lanciani.

entre 1'eglise domestique de 1'Aventin et 1'eglise domestique de

Viminal (fig. 129, 130).

Le Liber pontificalis attribue au pape Fabien (236-250) la con-

struction de multas fabricas per cymiteria
'

2
. Nous avons deja ren-

contre ce texte dans lequel on a reconnu 1'indication de travaux impor-
tants : 1'execution de la salle souterraine centrale dans la seconde

area du cimetiere de Gallixte et la construction d'une exedre a trois

absides. au-dessus du sol, dans la. meme region cemeteriale 3
. La

notice du pape Silvestre (314-335) mentionne une basilica Constan-

liniana, c'est la basilique de Latran dont 1'Eglise de Rome etait cer-

1. De Rossi, Bull, di arch, crist., 1867, p. 4b
;
Liber pontificalis, t. 11, p. 43.

Cf. W. Sanday and C. Headlam, A critical and exegetical commentary on the

Epistle to the Romans, in-8, Edinburgh, 1900, p. 418 : Aquila and Priscilla.

2. Lib. pontif ,
t. i, p. 148.

3. De Rossi, Roma sotterranea, t. i, p. 117, 199; t. n, p. 278 sq.
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tainement en possession des 313 *, bien que la basilique aitpun'etre
terminee que sous lepape Silvestre. Ce fut Ik que se reunit le con-

cile de 313 centre les Donatistes 2
. Sur la via Salaria, au cimetiere

130. Ruines de la maison de Pudens, d'apres Lanciani.

de Priscille, cimiterium Priscillae ads, Silvestrum, via Salaria 3
,

s'elevait une petite basilique, sans doute une enceinte trichora, a

trois absides 4
. Peut-etre ne faut-il pas clore ces indications sans

mentionner le titulus Gaf, sen Susannae que le martyrologe hiero-

nymien (11 aout) mentionne sous cette designation ad duas domus,

1. Stevenson, dans Annali delV Institute, 1877, p. 336; De Rossi, Bull, di

arch, crist., 1863, p. 52.

2. S. Optat, De schism, donatist., I, xxiu, P. L., t. xi, col. 931 : Convene-

runt in domum Faustae, in Laterano.

3. De Rossi, Roma sotterr., t. i, p. 176; Bull, di arch, crist. J0
78, p. 46.

4. Ibid., 1880, p. 24, 46. Cf. F. Cabrol, Diet, d'arch. et de liturg., t. i.

col. 186, 196.
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iuxta Diocletianas. Le norn de Gaius la rattacherait au pape de ce

nom (283-296), celui de Suzanne a une martyre du temps de Dio-

cletien 1
.

Le litre de Sainte-Cecile au Trastevere presente un interSt tout

nouveau depuis que les fouilles sont venues corroborer quelques
indications des Actes legendaires touchant le lieu du martyre et la

destination donne"e & la maison ou il s'accomplit.

Les inscriptions trouvees dans les environs du titre de Sainte-

Cecile et faisant mention de personnages/n^enwiou liberti apparte-
nant a la gens Caecilia donnent quelques presomptions en faveur de

1'appartenance de la propriete et de la maison, devenue plus tard le

titre en question, a la famille de Gecile plutotqu'a celle de son mari

Valerien 2
;
ce ne sont toutefoisque des presomptions qui n'infirment

aucunement 1'opinion contraire 3
.

La maison de Gecile ne faisait pas d'abord partie du Trastevere

proprement dit. Mais on construisit dans ce quartier des habita-

tions des le temps de la Republique. La ligne du pomerium s'etendit

bientot jusque-la. Ainsi done, sous Vespasien - - vers Tan 75 de

notre ere 1'enceinte de la ville vint froler la maison des Cecilii^.

Suivant lerecit des Actes de sainte Cecile 5
, 1'eglise titulaire de la

1. L. Duchesne, dans les Mel. (Tarch. et d'hist., 1887, p. 223 sq. Pour la

notice de Dionysius (259-268), Liber ponlificalis, edit. Duchesne, t. i, p. 157,

voir 1'explication de la phrase : hie presbiteris ecclesias dedit, dans le com-

mentaire, ibid., p. 157.

2. Corp. inscrip. lat., t. vi, n. 13712, 13715, 13720, 13725, 13730, 13732, 13740,

13752, 13794, 13800, 13820, 13840, 13854, 13856. Cf. P. Crostarosa, Scoperte in

S.Cecilia in Trastevere, dans Nuovo bull, di arch, crist., 1899, p. 261-278. Le

meme, ibid., 1900, p. 143-160, 265-270.

3. O. Marucchi, Elements </'archeologic chretienne, in-8, Paris, 1902, t. HI,

p. 451 : Si la maison nouvellement decouverte peut etre regarded avec fon-

dement comme celle de Valerien, rien n'autorise a y voir la maison des Cecilii.

4. P. Crostarosa, op. cit., 1899, p. 268, 271
; O. Marucchi, Di un nuovo

cippo del pomerio urbano, dans Bull, della commiss.archeol. comunale, 1899,

p. 270 sq. Le cippe retrouve ayant servi a jalonner la ligne du pomerium
n'etait plus a sa place primitive ;

on 1'avait transporle sous la basilique.
5. Ces actes sont du v e siecle. Cf. A. Dufourcq, Etude sur les Gesta marty-

rumromains, p. 116-120; P. A. Kirsch, Die heilige Cacilia Jungfran und Mar-

tyrin, in-8, Regensburg, 1901
;
Le meme, Das Todesjahr der hi. Cacilia, dans

StpwtxjtTiov ipyxtoXoYtxov, Mitlheilungen dem zweiten inlernalionalen Congress
fiir christliche Archaologie zu Rom gewidmet vom Collegium des deutschen

Campo-Santo, in-8, Rom., 1900, p. 42-77
; Kellner, Das wahre Zeilaller der

hi. Cacilia, dans Theologische Quartalschrift, 1902, t. LXXXIV, p. 237-258;
P. A. Kirsch, Das wahrscheinliche Zeitalter der hi. Cacilia, dans la meme
revue, 1903, t. LXXXV, p. 47-69; Kellner, Nochmals dat wahre Zeitalter der hi.

Cacilia, dans la meme revue, p. 321-333; Giuseppe Cascioli, Sainte Cecile et ses

Actes, dans Le monde catholique illustre, 1902, t. vr, p. 635-647.

Archeologie chrelienne. [. 27



131. Titre domestique et basilique de Sainte-Cecile,

d'apres Nuovo bullettino di archeol. crist., 1900, pi. iv-v.

AAAA, basilique du pape Pascal ; B-D, C-E, colonnades formant les nefs de la basilique. Ces

colonnes reposent sur des murs construits au ix" siecle avant de combler avec de 'a maconnerie

le Titre antique. Les colonnes sont, depuis 1823, enfermees dans des piliers.
- ^s traces d'un

trait plein sont les restes dela maison de Cdcile, et les traces d'une teinte plus fonce'e marquent les

murs antiques delimits ou supposes afln de relablir le plan syme'trique'd'une basilique, F-G, H-K
et 1'abside donneraient done le perimetre de la basilique a I'e'poque ou le Titre 6tait simplement
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martyre occupe 1'emplacement de la maison appartenanta son mari

Valerien, maison dans laquelle la jeune femme fut mise a mort.

Elle iut dediee au culte chretien des le temps des persecutions par les

soins d'un clarissime nomme Gordien.

Les travaux de restauration executes en 1899-1901, grace a la

munificence du titulaire, S. E. le cardinal Rampolla, ont fait decou-

vrir sous le pavement de la basilique actuelle, a une profondeur de

trois metres environ, le pavement de la maison romaine etplusieurs

mursantiques,dontaucun,malheureusement, nerevele clairement ou

setrouvait 1'entree de la maison. L'anciennete de celle-ci est nean-

moins bien assuree par la presence des parements en briques trian-

gulaires et des tuiles dans les arcs
;
en outre, le mur en reseau

confirme la date certainement anterieure au ive siecle. Des cubes de

mosaiques en marbre noir et blanc et des morceaux d'enduit por-

tant encore les couleurs jaune, rouge et noire, ont ete releves a 1'etat

de debris tant sur les murs que sur le sol S leur place primitive.

Un document du xvne siecle constate la destruction en 1665 d'un

mur antique parallele a la direction de 1'eglise X Z, de six pilastres

R, S, T, V, et d'une mosaique. Ges indications, rapprochees de

celles que fournissent les fouilles qui ont mis a jour des murs et

des pilastres, autorisent dans une certaine mesure la reconstitution

conjecturale d'une aire rectangulaire composee de trois nefs dont

deux sont retrouvees tandis que la troisieme se serait etendue sous

le monastere. Serait-ce la basilique privee des Cecilii ? 1'emplace-

ment du Titre domestique primitif ? Ce serait se hater trop que de

1'affirraer.

Le Titre domestique devenu eglise publique tombait en ruinesau

ixe siecle et fut rebati par le pape Pascal I
er

. Pour edifier la nouvelle

eglise il fallut detruire presque entierement la maison antique. La

salle de bains fut cependant conservee et transformed en oratoire.

On y peut voir encore les tuyaux d'adduction de Teau et de 1'air chauds.

C'estla un fait digne d'attention. La preoccupation d'epargner une

domestique, L-M, N-O marquent 1'emplacement des colonnades tracant les nefs. La basilique de
Pascal mesure 39m50x23'"50

;
le Titre antique 35"xl8", la restauration del'abside de ce dernier

est conjecturale. P. Crostarosa incline pour une abside rectangulaire et rappelle la basilique Saint-

Etienne, sur la voie Latine, transformee par saint Leon le Grand de basilique domestique en basi-

que chre'tienne. A cette occasion 1'abside rectangulaire enferma une abside curviligne. Cf. O.
Marucchi, Elem. d'arch. ckret., 1. 1, p. 200, 204

; PP, mur du iv siecle mesurant en hauteur un
metre environ, aupres duquel on trouve des dt-bris de colonnettes. Ce serait peut-tHre la base du
cancel; Q, porte donnant acces dans un appartement qui a pu servir de paxlophorium. Cette

porte ne serait pas anterieure au vi siecle; H, S, T, V, pilastres detruits en 1055 afin de per-
mettre \* sepulture des nonnes ; X. Z, ineine l^gende que R, S, T, V ; 1. bas-relief de Minerve
dansle laraire; 2, tuf; 3, briques ; 4, briques et tuf

; a. Opus reticulatum
; 6, Murentuf.
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salle de bains te"moigne qu'un souvenir devait y etre attache, et ce

souvenir coincide d'une maniere si exacte avec la legende qu'il est

impossible de n'en pas faire la remarque
l

.

A un niveau inferieur a celui de la maison deblayee se voit, encore

debout, a sa place, une colonne en tuf de 1'epoque republicaine
2
r

un laraire, sorte de petite niche ornee de bas-reliefs representant une
Minerve de style archaique et des Bacchantes, 1'entree de ce laraire

132. Partie d'une maison romaine sous la basilique de Saint-Clement,

d'apres Gorresgesellschaft fur Pflege der \fyissenschaft, 1893, p. 11, fig. 1.

fut muree, probablement a Fepoque ou les proprietaires se conver-

tirent. Le pave des chambres, en mosaique commune, est du me ou

du ive siecle. Dans une de ces chambres sont creuses et ma?onnes
en briques des puits destines probablement a conserver le ble. Cer-

tains pilastres n'ont pu etre identifies, peut-etre appartenaient-ils k

la maison, peut-etre a la premiere basilique quiy futerigee. D'autres

appartementsontetetransformes en un petit musee local
(fig-. 131).

Nousabordons maintenant le celebre Titre de Saint-Clement.

Sous 1'eglise Saint-Clement fut decouvert, en 1867-1870, ua

1. Nous laissons la question de la valeur historique des Actes sur laquelle

on n'est pas pres de s'entendre. Dans les Analecta bollandiana. 1903, t. xxir,

p. 87, on affirme que la legende n'a point de valeur documentaire, neanmoins-

il faut commencer par etablir cette valeur.

2. O. Marucchi, Elements d'arch. chre~t., t. in, p. 445, cf. p. 444.
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sanctuaire du dieu Mithra 1

(fig. 132-133). A 4 m 50 au-dessous

de 1'abside de la basilique decouverte en 1858, et a une dizaine de

metres plus has que le niveau acluel du sol on trouva les sou

terrains d'une construction extremement ancienne qui paraissent

avoir ete les caves d'une habitation privee, peut-etre celle de

saint Clement. Ges souterrains furent amenages au me
siecle,

ace qu'il semble, pour devenirun mithraeum. On ne saurait dire si,

avant cette e"poque, le culte chretien y avait ete etabli, aucune

trace n'en a ete relevee; maisquand la basilique fut creee,oncom-
bla les souterrains avec de la terre et on les mura. Geci aurait ete,

a n'en pas douter, 1'ouvrage des chretiens si la statue mutile'e qu'on a

retrouvee en hautde 1'escalier qui conduisait au mithraeum, derriere

la muraille, est bien une statue du Bon Pasteur. On accedait par un

escalier dans le couloir G donnant acces dans une salle de

2 m. X 5 m., D, par laquelle il fallait passer pour penetrer dans

une deuxieme salle de 2m. X 6 m., E, decoree de sujetsmytholo-

giques. Le mur de droite de cette chambre offrait deux portes F, G,
donnant dans un second couloir qui n'a pas ete completement

degage, maisqui parait faire tout le tourdu mithraeum dont 1'entree

est en H. Gette salle, malgre sa decoration, aura du servir de pro-
naos puisqu'on y a trouve une stele mithriaque. Le temple est un

rectangle d'environ 9 metres sur 6. Les paroisimitent la rudesse des

rochers. Ges rugosites alternaient avec des mosaiques qui ont ete

arrachees. La voute est percee de onze ouvertures rondes et

carrees 2
, pour laisser entrer 1'air ou la lumiere. Tout autour du

vaisseau, sauf du cote de 1'entree et dans Tangle du fond a droite,

regne un podium, sorte de soubassement en saillie, d'un metre a

peine d'elevation, compose sur les cotes d'une sorte de marche plate

d'un pied de largeur (40 cent.) et d'un plan incline beaucoup plus

large (1
m 40 a l

m
oO) allant avec une pente assez forte vers la

muraille. On y accedait par des escaliers de pierre, r, disposes aux

deux extremites. Ges podia, longsd'environ 7 metres, sont entailles

1. Aujourd'hui rempli d'eau et inaccessible. Cf. Fr. Cumont, Textes et

monuments figures relatifs aux rnysteres de Mithra, in-4, Bruxelles, 1896, t. i,

p. 203; De Rossi, Bull, di arch, crist., 1870, p. 125-127, 158-167, pi. x, xi
;

Th. Roller, dans la Revue arched., 1872, t. i, p. 64 sq., pi. xiv-xvi
; Gori, dans

// Buonarotti, nov.-dec. 1870 ; J. P. Kirsch, dans Gorrcsgesellschaft, 1893,

p. 11, fig. 1. L'eglise de Saint-Clement s'elevait dans la valise entre le Coelius

et 1'Esquilin et non sur le Coelius ni dans la region II a Celimontana, comme
1'a cru a tort le redacteur du Liber pontificalis, 6dit. Duchesne, 1. 1, p. 123.

2. On ne peut en apercevoir que dixseulement dans noire fig. 133.
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de cinq cavites semi-circulaires, deux a gauche, trois adroite (envi-'

ron O m 35 de diam.). Une niche quadrangulaire etait creusee de

chaque c6te", & peu pres au niveau du sol dans la paroi du podium,
vers son milieu. Gontre le mur du fond, le podium n'a pas plus de

O m 60 de large. Au-dessus, la muraille verticale garde la trace

133. Sanctuaire de Mithra a Saint-Clement, d'apres Cumont, Textes et monu-
ments figures relatifs aux mysteres de Mithra, t. n, p. 204, fig. 30.

d'un hemicyle (d'environ
m 80 de large), dont les mosai'ques ont

ete detruites, comme celles qui ornaient les deux cotes du temple.
G'est la evidemment qu'etait place le bas-relief de Mithra tauroctone.

Devant cette sorte d'abside se trouvaient trois autels ou piedestaux,

places 1'un devant 1'autre. Le premier (de maconnerie?) de la hau-

teur du podium, mais plus large, etait creux
;
on a trouve a c6te

une plaque de terre cuite qui s'y appliquait parfaitement et qui le

fermait sans doute. Le second piedestal, plus bas que le premier

(haut. environ, O m
60), etait egalement carre. Le troisieme, plus

petit encore, etait circulaire. Aux deux extremites du jdium de

droite, deux murs a hauteur d'appui separent du reste de la salle

deux sortes de reduits ouverts sur le devant. Un autel de marbre
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blanc, trouve dans la salle E, a ele" transporte au milieu du
mithracum ou il est reste {

(fig. 134).

L'etablissement du mitkraeum est posterieur a la construction

d'une habitation privee d'epo-

que romaine. La mac,onnerie

de tuf volcanique a blocs rec-

tangulaires, avec un cordon

de travertin qui court tout le

long- des substructions en tuf

et supporte lui-meme d'autres

constructions en briques, nous

reporte a une periode ante-

rieure a 1 'Empire. Get appa-

reil, qu'on peut faire remon-

ter a 1'epoque republicaine et

meme au temps des rois,

s'etendait jusque sous le mi-

thraeum etparconsequent plus
loin que 1'aire de la basilique

Clementine. Le mithraeum

est une construction de

1'epoque imperiale dont la des-

tination primitive peut avoir

ete chretienne, bien qu'on ne

soit en mesure d'en donner

aucune preuve. C'est ainsi

qu'on a pense pouvoir faire de la salle E, dont la voute en cais-

sons de stuc blanc rappelle le ne
siecle, un oratoire de Saint-

Clement . Tout ce qu'on en peut dire c'est que la construction fait

penser a une maison privee plutot qu'a un edifice public. Gependant
un rapprochement donne quelque apparence de justesse a 1'attri-

bution proposee. L'eglise primitive a etabli son abside precise-

ment sur la salle ornee de caissons. On peut meme ajouter que

Teglise de Saint-Clement conserve une memoria du pape martyr.

Quoi qu'il en soit, s'il est impossible de rien etablir de certain a cet

e"gard, il reste possible de soutenir que 1'eglise actuelle de Saint-

Clement s'eleve sur un des plus anciens lieux du culte chretien

a Rome, sur l

%

emplacement de salles qui ont appartenu a 1'habi-

li" siiVlo.^ Mnrs du temps dei Roil.

134. Plan de 1'^glise Saint-Cldment.

1. F. Cumont, op. cit., t. i, p. 203 sq.
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Consignatorium.

Apodyterium.
Puits.

Cippe de marbre.

Pilastre avec T.

Anneau de bronze.

Lampe de terre cuite

avec croix.

Fragment de verre.

Autre fragment.

Sarcophage de marbre
avec croix.

Lampe en terre cuitc avec

agneau.

Fragments de lampes.
Plats en terre cuite avec

croix et colombe.

Fragments de verre avec
Adam et Eve.

Fragment de lampe avec

buste barbu.

135. La maison romaine de YAppia etle tombeau de saint Urbain

d'apres le Cosmos, 1901, p. 235.
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tation priveede saint Clement. Les pieces souterraines ont subi des

remaniements ail in
e

siecle, par suite peut-tre des confiscations

qui depouillerent un grand nombre de families chretiennes. A
quelle date le lieu aurait-il ele restitu6 aux chre'tiens? Nous

1'ignorons, de meme que nous ignorons la date de 1'erection de la

basilique inferieure qui pourrait remontera la premiere moitie du ive

siecle. Cette basilique e"tait plus vaste que celle qui lui fut su-

perposee. Nous n'avons pas a la decrire maintenant. Un autre

type d'edifice chretien va nous retenir.

Au quatrieme mille de la voie Appienne
1

s'amorce, a droite, une

allee perpendiculaire mesurant en longueur 93 metres, pavee de

basaltes polygonaux
2

. Gette allee conduit a une maison dans

laquelle les fouilles ont permisde retrouver le stade, 1'appareil com-

plet des thermes, exedre, tepidarium, caldarium, laconicon, frigida-

rium. Tout est detruit presque au ras du sol, mais ce qui subsiste

des constructions et les estampilles des briques permettent de faire

remonter cette maison vers le milieu du ne siecle (fig. 135).

Peu apres son achevement la maison eut a subir une importante
transformation. Dans 1'allee de93 metres on eleva a une distance de

14 metres de la voie Appienne un grand tombeau place a cheval

sur 1'allee. Ge ne fut pas le seul changement. Devant le stade de la

maison se voyait une construction servant de reservoir d'eau et a

laquelle etaient adossees trois niches supportant une terrasse d'ou la

vue plongeait sur le stade et permettait d'y regarder les jeux. Or,

la niche centrale fut, a la meme epoque, close parun mur ayant en

son centre une porte ornee de deux colonnes en briques, tandis que
1'interieur fut transforme en tombeau, puisqu'on y a retrouve les

restes d'un grand sarcophage demarbre dont la face anterieure etait

1. 4 kilometres et demi dela porte Saint-Sebastien. Cf. Battandier, La mai-

son romaine de VAppia et le tombeau de S. Urbain, dans le Cosmos, 24 aout

1901, p. 23o sq. Le terrain appartieut a MM. Lugari qui ont dirige les

fouilles.

2. Quelques-uns de ces basaltes etaient marques decroix. Dans le cimetiere

on a trouve des marbres portant rembleme de la colombe, un pilastre ou une

stele portant le
"|",

un sarcophage dccor6 de croix latines, des lampes de terre

cuite ornees de la croix, de la colombe, du coq, de la palme; des plats avec la

croix latine et la colombe; un fragment de verre dor6 avec Adam et five; un

anneau de bronze avec la colombe portant la branche d'olivier. En dehors

du cimetiere on a rencontre cinq corps ayant tous 1'obole rituelle dans la

bouche.



426 CHAP1TRE III

ornee de reliefs. Lestade subit luiaussi une modification importante,

il fut change en un cimetiere. En creusant le sol actuel a peu de

profondeur, les proprietairesrencontrerentvingt-trois squelettes par

groupes inegalement repartis ou bien isoles, mais ranges tous le

long des murs du stade. Tous ces squelettes reposaient dans des

cercueils formes de larges briques portant pour la plupart des

estampilles du milieu du ne siecle. Une coincidence tres digne d'at-

tention, jusqu'au jour ou elle aura ete definitivement classee par la

critique, rapproche de ces faits un recitdu ve siecle dans lequel on

avait pense trouver un document du ne siecle l
. La date tardive de

la redaction des Acta S. Urbani ne saurait etre contestee, c'est done

simplement et exclusivement la coincidence des fouilles et du docu-

ment, ainsi que 1'eclaircissement qu'on en peut tirerau point de vue

archeologique, qui vont nous retenir. Les Actes du martyr Urbain

et de ses compagnons offrent une premiere confusion entre le pape
de ce nom et le martyr son homonyme ;

celui-ci serait cet eveque

regionnaire dont parlent les actes legendaires de sainte Cecile, et

qui fut enseveli dans la crypte du cimetiere de Pretextat 2
. Mar-

menia, femme du vicaire de la ville Garpasius, voyant son mari,

auteur de la condamnation d'Urbain, possede du diable, se convertit

avec sa fille Lucine. Elle transporte le corps d'Urbain dans sa mai-

son situee en dehors du palais de Vespasien, a cote des colonnes, et

lui eleve un tombeau magnifique au-dessous duquel elle fait

creuser une grande galerie carree et tres bien construite. Levaverunt

glebas almas et adduxerunt eas in domum Marmeniae, quae erat

extra palatium Vespasiani Augusti -sita prope Columnas, in qua

sepulcrum B. Marmenia miro jussit modo poni : quod etiam mar-

moreis tabulis ex omni parte conglutinans contexit parietem in quo
recondiderunt cum aromatibus corpus B. Urbani et Mamiliani

preshyteri et desuper sacrum tumulum miro lapide operiri curave-

runt super quod ingens antrum fabricari fecerunt, quadratum et

firmissimae fabricae
3

. L'emplacement exact du palais de Vespasien
est encore difficile a fixer 4

. On a propose de le chercher aux envi-

1. Cantarelli, La serie del vicarii urbis Romae, dans Bullett. della Commiss.

archeol. comunale di Roma, 1890, p. 91
; Lugari, La serie del vicarii urbis

Rornae e gli Atti di S. Urbano, dans la meme revue, 1890, p. 162-173; Acta

sanct., mai, t. vi, p. 10 sq.
2. De Rossi, Roma sotterranea, t. i, p. 180-181.

3. Acta sanct., mai, t. vi, p. 14.

4. Liber pontificalis, ed. Duchesne, t. i, p. cxciv, 63, 143
;
A. Dufourcq,

Etude sur les Gesla martyrum romains, in-8, Paris, 1900, p. 177.
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rons du Forum pads qu'on appelait Forum Vespasiani', cependant
les fouilles operees pendant les annees!82o, 1830 et 1862 entre le

4b et le 5e mille de la voie Appienne ont fait retrouver, pre"cisement

devant le grand tombeau, le Suburbanum Flaviorum dont parle

Suetone
;
au vm e

siecle ce meme endroit porte, dans les Reycsta de

Gregoire II, le nom de fundus Flabis ou Flavis.

Les Actes que nous avons cite*s contiennent un appendicc dans

lequel on rapporte que Marmenia et sa fille Lucina ainsi que vingt-

deux personnes environ
, fere viginti duo, furent decapitees et

inhumees par les fideles dans le lieu ou reposait saint Urbain. La

coincidence, on le voit, est notable. Les indications topographiques
concordent et le nombre de tombes fouillees, 23, ne saurait mieux

confirmer la mention de la legende 22 environ .

L'exemple que nous fournit la maison de la voie Appienne ne se

confond avec aucun de ceux que nous avons enumeres jusqu'ici. II

ne s'agit pas d'une eglise domestique, mais de la transformation

d'une propriete privee en praedium funeraire *.

Les textes et les monuments dont nous avons groupe les temoi-

gnages dans ce chapitre permettent de considerer comme assurees

les conclusions suivantes :

La periode entiere des origines du christianisme comporte, au

point de vue monumental, deux epoques distinctes dont la limite se

place au debut du ine siecle. Pendant la premiere epoque, apres un

essai infructueux d'etablissement dans les synagogues, on se reunit

dans les habitations privees ou-1'installation doit s'accommoder a un

grand nombre de conditions, dont on ne peut aujourd'hui retrouver

1. Cette transformation n'a d'ailleurs qu'un caractere prive, mais elle nous

met sur la voie qu'ont suivieles proprietaires lorsqu'ils ont commence par ele-

ver un hypogee pour recevoir les restes de quelque saint personnage aupres

duquel on les a eux-meines enterres; bientot on a concede une place aux

coreligionnaires : ad religionern pertinentes meant, apres quoi 1'envahissement

commencait et le caractere cemeterial efTacait le caractere domestique.
Au ive et au v e

siecle, nouvelles transformations. On commenca a ensevelir

autour du mausolee. Le stade fut ferme et on construisit a proximite un cel-

lier pour 1'huile et le vin
; quelques debris d'amphores nous en sont restes,

cf. A. Battandier, op. cit., p. 239, fig. 5. En dehors du stade on creusa une

sorte de piscine quadrangulaire dans laquelle on descend par trois degres; a

gauche, on trouvait une chambre carree, a droite un autre apparlement se ter-

minant par une abside semi-circulaire, c'etait un baptistere. Plus loin, aulre

grande vasque peu profonde. Tous ces edifices etaient couverts. Le grand
tombeau subit au iv e siecle des reparations importantes.
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le detail et qu'on ne saurait entreprendre de trop preciser, et surtout

de reduire a 1'uniformite, sans tomber dans 1'arbitraire.

A mesure que les conversions amenent des families puissantes et

riches au christianisme on tend a organiser les reunions liturgiques

dans leurs demeures dont 1'etendue facilite raccomplissement des

rites tandis que la notoriete constitue une garantie centre lamalveil-

lance du pouvoir. L'a^r/wm, le triclinium et la basilica dont presque
toutes les maisons opulentes du monde greco-romain sont pourvues
ont ete utilises le plus generalement sans prejudice de 1'adaptation

des autres appartements de reception.

La seconde epoque voit s'elever un tres grand nombre d'edifices

dont 1'importance varie mais dont la destination est bien connue de

tous*. Ces edifices semblent avoir tous disparu soit par I'effet des

edits de persecution, soit par 1'effet des grandes constructions des

basiliques du ive siecle. Tout ce qu'on en peut savoir ne va pas au

dela de quelques inductions qu'il ne faudrait pas presser trop sous

peine de leur faire exprimerce qu'elles ne peuventdire. Les construc-

tions de la premiere moitie du ive siecle offrent, elles aussi, une

source de renseignementsdigne d'interet parce que plusieurs d'entre

elles ont ete elevees d'apres des plans et des coupes ou les reminis-

cences d'eglises anteconstantiniennes tenaient une place inde-

niable. Les edifices paiens adaptes des les premieres annees qui sui-

virentla paix de 313 aux besoins du culte chretien, pourraient eux-

memes fournir quelques indications appreciables quoique tres deli-

cates a degager et a utiliser.

Un autre point semble acquis d'une maniere generale. G'est une

sorte de filiation entre la maison privee, le titre ou eglise domes-

tique et 1'eglise publique qui se succedent sur le meme emplace-

ment, sauf les remaniements indispensables.
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ESSAI DE CLASSEMENT DES PRINCIPAUX

MONUMENTS

Parmi les sources de 1'archeologie chretienne nous devons faire

une place k divers instruments de travail dont 1'importance ne parait

comprise que depuis peu d'annees. Ce sont les inventaires descrip-
tifs ou figures. Leur nombre est malheureusement encore bien res-

treint, ce qui empeche de se rendre compte des resultats qu'on
obtiendrait de leur consultation, s'ils etaient complets pour toutes

les series archeologiques.
II ne se passe pas d'annee que Ton ne fasse annoncer la prepara-

tion d'un Corpus. Tantot, ce sont les sarcophages, tantot les ivoires,

tantot les fresques ou les inscriptions. Malheureusement la promesse
estrarementsuivied'effet. Un Corpus est toujourscouteuxet, a raison

meme de son prix eleve, doit etre aussi complet que possible, d'ou

les retards, les delais, les obstacles, 1'abandon de 1'oeuvre. Un inven-

taire, grace a son titre modeste et k ses preventions simplement utili-

taires n'exige pas cet appareil luxueux qui tient k distance les tra-

vailleurs peu fortunes. On sait les immenses services rendus par le

Repertoire de la statuaire grecque et romaine dont le prix modique
et le format portatif font le succes autant que 1'erudition precise qui
a dirige sa composition. L'innovation la plus appreciable est la sub-

stitution des croquis aux descriptions. II est rare qu'une description

ne prete pas k rambiguite et, partant, ne laisse quelques doutes

sur la certitude d'un rapprochement, d'une identification. De plus,

une description est bientot lue et presque aussitot oubliee. Mille

descriptions sont d'une lecture fastidieuse et produisent dans 1'esprit

un brouillamini complet. Au contraire, mille croquis ne se res-

semblent pas tellement que leur variete ne soutienne Tattention,
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n'impressionnent la memoire de leurs formes caracteristiques et ne

la disposent & des identifications aisees et nombreuses.

A ce point de vue, pour 1'etude de 1'archeologie chretienne, tout

reste & faire. Non seulement des inventaires complets par series de

monuments n'ont pas ete dresses, mais un grand nombre de ces

monuments reposent dans des musees a 1'abri de toute curiosite et

de toute utilisation scientifique. Le recueil de R. Garrucci sur 1'his-

toire de 1'art chretien est une enorme machine d'une monotonie repous-
sante et d'une flagrante inexactitude. L'admirable album de fresques

des catacombes, de Mgr J. Wilpert, n'est pas a la portee de tous

et ne donne qu'un choix parmi les fresques romaines
;
1'etude des

sarcophages de la Gaule, de E. Le Blant, rentre dans les memes con-

ditions 1
. Le travail veritablement indispensable a 1'archeologie chre-

tienne est done 1'inventaire de tous les monuments, fragmentaires

ou entiers, relevant de cette science. Inventaire compose d'autant

de croquis que de numeros d'ordre 2
, accompagnes des dimensions de

1'original et de la bibliographic des travaux qui concernent chacun

de ces monuments.

Un pareil travail semble depasser les forces humaines, nous ne le

croyons pas. Nous pensons seulement qu'il n'entrera dans la voie de

la realisation que le jour ou un archeologue s'attachera a le remplir
et abandonnera aux Congres archeologiques le soin d'emettre des

voeux et de designer des commissions pour travailler a son

execution. Le succes d'une telle entreprise ne depend que de 1'in-

domptable volonte de celui qui la tentera et des quelques ressources

dont il disposera pour reunir les reproductions des monuments,
visiter les musees et les collections, reproduire les croquis et les

publier.
<( Je voudrais, disait J.-B. De Rossi, que les origines de chaque

Eglise, les premieres traces de la foi chretienne dans chaque ville,

dans chaque bourgade, les preuves du developpement et de 1'epa-

nouis sement de cette foi dans chaque province ou region du monde

antique, fussentderoules devantnous dans les monuments geographi-

quement disposes etexpliques historiquement ;
alors le moindre frag-

ment de 1'epitaphe d'un fidele ou le debris d'une sculpture prendra

1. Ajoutons les Musaici cristiani, de G.-B.De Rossi, les Ivoires du muste du

Vatican, du baron Kanzler, lesfresques du monastere de Baouit d . J. Cledat.

2. Sauf, cela va sans dire, pour les objets perdus et connus par une simple
mention ou une description.
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le rang cTun temoignage historique de valeur attestant la presence
du christianisme dans tel lieu ou dans tel siecle. La rarete mdme
ou Tabsence totale de monuments chretiens deviendra dans chaque

province un objet d'etude et d'examen.

G'est ce souhait que nous aliens entreprendre ici de satisfaire

dans une certaine mesure. Les recherches que, depuis plusieurs

annees, nous poursuivions dans ce but, avaient ete entreprises par
M. Carl Maria Kaufmann de son cote. Get erudit a donn6 au public
le fruit de son travail dans son livre intitule : Handbuch der christ-

lichen Archaologie, in-8, Paderborn, 1905, p. 74-107. Nous avons

pu ainsiajouter a notre propre inventaire, combler quelques lacunes

et presenter une statistique plus satisfaisante sans nous dissimuler

cependant que, dans ce genre de recherches, il n'est pas d'informa-

tion complete et de statistique definitive.

Nous ne nous sommes pas contente d'une seule reference pour

chaque monument, sachant par experience que cette indication reste

lettre morte pour le lecteur qui ne possede pas le travail auquel on

1'adresse, tandis que parfois, souvent meme, il a, sans s'en douter,

a sa disposition des ecrits relatifs au meme sujet qu'il y a utilite k

lui signaler, ou, du moins, a lui rappeler.

La statistique a ete distribute de la maniere suivante : Indication

des localites
;

indication des monuments
;

references.

Onnedevra pas chercher Findication des localites qui n'ontfourni

jusqu'k ce jour que des inscriptions chretiennes. La statistique qu'on

pourrait etablir d'apres les monuments epigraphiques releve d'autres

etudes
;
elle pourra etre essayee en temps opportun ;

il en est de

meme pour les monuments papyrologiques. On a omis egalement
mention des localites quin'ont fourni a Tarcheologie jusqu'a ce jour

que des objets mobiliers, des bijoux, des vetements. Entrepris sur

ces bases le present essai de classement cut pris les proportions d'un

volume
;
on n'y pouvait songer, on s'est done determine a ne don-

ner place qu'aux edifices, aux necropoles, aux ruines dont 1'impor-

tance ou la nature temoigne de 1'existence d'une communaute.
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ABREVIATIONS EMPLOYEES DANS LE CLASSEMENT
DES MONUMENTS

A.C. = M. Armellini, Glianlichi cimitericristianidiRoma ed'Italia, in-8 r

Roma, 1903.

A.C.I. = Atti deir 11 congresso internazionale di archeologia crisliana r

in-8, Roma, 1902.

A. II. A. =: Association historique de VAfriquedu Nord (Publications de 1'),

1899 sq.

A.M. S. = Archives des missions scientifiqucs.

A.n. =. H. Grisar, Analecta romana, 1899 sq.

A.S.S. = Archivio storico Siciliano.

B.A.A. =: Bulletin trimesiriel des antiquites africaines.

B.A.C. Bulleltino di archeologia cristiana.

B.A.F. = Bulletin de la Societe nationale des antiquaires de France.

B.A.II. Bulletin de VAcademie d'Hippone.

B.A.S. H. C. Butler, Architecture and others arts, in-4, New-York,
1904.

B.C. = Bulletin archeologique du Comite des travaux historiques.

B.C. A. = Bulletin de correspondance africaine.

B.C.E. = A. J. Butler, The ancient Coptic churches of Egypt, in-8 r

Oxford, 1884.

B. C. //. = Bulletin de correspondance hellenique.

B.Cr. = Bulletin critique.

Bell. = Bellermann, Ueber die altesten christlichen Begrabnisstatten und

besonders die Katakomben zu Neapel, in-8, Hamburg,
1899.

B.I.C.A. = Bulletlino delV institute di corrispondenza archeologica.

B. M. = Bulletin monumental.

B.M.E. =r Wl. de Bock, Materiaux pour servir a Varcheologie de VEgypte

chrtienne, in-4, Saint-Petersbourg, 1901.

B.O. z= Boldetti, Osservazioni sopra icimiteri de' Santi Martiri...diRoma f

in-fol., Roma, 1720.

B.Or. = Bulletin d'Oran.

B.R.S. =: Bosio, Roma sotterranea, in-fol., Roma, 1632.

B.S.D. = Bullfftino di archeologia e storia dalmata.

B.Z. = Byzantinische Zeitschrift.

C.A.I. =. Comptes rendus de VAcademic des inscriptions et belles-lettres.

C.A.H. =: Comptes rendus de VAcademie d'Hippone.

Caps. ^ De Rossi, La capsella argentea africana, in-fol., Roma, 1889.

C.I.G. Corpus inscripfionum graecarum.
C.I.L. = Corpus inscriptio lum latinarum.

C.U.E. Gr. J. Chester, The early Christian antiquities of Upper Egypt,
London, 1874.

D.E. Delamare, Exploration scienti/ique deTAlgerie, in-fol., Paris T

18oO.
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D. A.M. = Ch. Diehl, Rapport sur deux missions.

G.A. =. Giornale arcadico.

Gs. = S. Gsell, Monuments antiques de fAlyerie, in-8, Paris,

1901, t. ii.

Gs.R. = S. Gsell, Rccherchcs archeoloyiques en Algdrie, in-8, Paris,

1893.

J.F.F. = Joseph Fiihrer, Forschungen zur Sicilia sotlerranea, in-4, Miin-

chen, 1897.

J. II. S. = Journal of Hellenic Studies.

M.A.F. = Memoires de la Societt nationale des antiquaires de France.

M.A.H. j= Melanges d'archeoloyie et d'histoire.

M.E.A. = O. Marucchi, Elements d'archeologie chrelienne, in-8, Rome,
1900-1902.

M.O.E. = Arcliaoloyische-epiyraphische Millheilungen aus Oesterreich-

Unyarn.
M.P. V. = Mittheilungen des deutschen Palaslina-Vereins.

M.R. = Melanges G.-B. De Rossi, in-8, Rome, 1892.

M.Z.C. Mittheilungen der k. k. Central-Commission.

N.A.M. Nouvelles archives des missions scienli/iques.

N.D.S. = Notizie degli scavi.

N.P. V. =: Nachrichten des deutschen Palaslina- Vereins.

O.C. = Oriens christianus (Revue periodique).

R.A.A. = Revue de fart ancien el moderne.

R. Af. = Revue africaine.

R.A.F. =. Revue de CAfrique fran^aise.

R.Az. Revue archeologique.

R.B. ^ Revue bibliquc.

R.R.A. =: Revue de bibliographic analytique.

R.C. = Recueil de Constanline.

R.E. = Ravoisie, Exploration de VAlyerie, in- fol., Paris, 1846.

R.K.D. = De Vigneral, Ruincs romainesde la Kabyliect du Djurdnra.
R.S. = De Rossi, Roma solterranea, t. i-in, Roma, 1863-1877.

R. Q. S. ^ Rdmiscfie Quartalschrift.

S.A.M. = H. Saladin, dans les Archives des missions scienlifiques, Ire el

7/me mission, 1885-1888.

Sc. A. = V. Schultze, Arch&ologie der altchrislliche Kunst, in-8, Mun-

chen, 1895.

Sc. K. =2 V. Schultze, Die Katakomben, in-8, Leipzig, 1882.

S. K.A. = J. Slrzygowski, Klfinasien. Ein Neuland fiir Kunslgeschichle,

in-8, Leipzig, 1903.

S.K.K. = J. StrzygONYski, Hellenistische nnd koplische Kunsl in Alexandria,

in-8, Vienne, 1902.

S.K.K. = J. Strzygowski, Koplische Kunsl, in-fol., Vienne, 1904.

T.P.A. = Texier et Pullan, Architecture byzanline, in-fol., Londres, 1864.

V.S.C. = M. De Vogue, Syrie central?, in-4, Paris, 1866-1877.

W.A.A. Wielaud, Ein Ausflug insallchristliche Afrika, in-12, Stuttgart,
1900.

Z.P. V. =r Zeitschrifl des deutschen Palastina-Vereins.

Z. A'. G. =. Zeitschrift fiir Kirchengeschichte.

Archeologie chrelienne. I. 2s
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Henchir Abdallah -. Eglise disparue, signalee par une inscription
3

.

Hr. Adjadj, region de Tebessa. Eglise disparue signalee par une ins-

cription ''.

Agueramoun Oubekkar, Kabylie.
--

Ghapelle ruinee, les murs s'elevent

encore a 2 m 50 environ :i

(traces de ciborium ?).

A'in Fakroum, reg. d'Am Bei'da. Fenestella confessionis
6

.

A'in Ghorab, reg. de Tebessa. Petite eglise dediee a saint Pierre et saint

Paul 7
.

Martyrium d'Emeritus 8
.

A'in Segueur, reg. de Tebessa. Chapelle consacree a un saint 9
.

A'in Sultan. Ruines 10
.

A'in Tamda, reg. d'Aumale. Eglise tres ruinee et non fouillee li
.

A'in Temouchent, reg. de Setif. Steles 12
.

A'in Turk, reg. de Setif. Ghapelle signalee par une inscription
l3

.

A'in Zizara, reg. d'Ain Bei'da. Eglise fouillee partiellement en 1884 15
.

Cassette d'argent
15 et coffret a brandea* 6

.

Aioun Berrich, reg. d'Am Bei'da. Coussinet-imposte provenant d'une

eglise^
7

.

1. Voir Dictionn., t. i, col. 576-747
;
B.O.

, p. 622 : cirniteri nel Africa.

2. Probablement Bir Abdallah, a 20 kil. S.-E. d'Ai'n Bei'da.

3. C.7.L., t. VHI, n. 16720 (et sans doute aussi n. 10642) ; Gs., t. n, p. 157, n. 1.

4. R. C., t. xix, 1878, p. 31
;
B. A. C., 1879, p. 163-165

;
C. 7. L., t. vni, n. 10698

; Gs,

t. n, p. 157, n. 2.

5. R. Af., t. v, 1861, p. 178-180 ; R. K. D., p. 89, pi. xiv, fig. 1
; Gs., t. n, p. 157,

n. 3
; Dictionn., 1. 1, col. 677, fig. 129.

6. R.C., t. xxv, 1888-1889, p. 413; Dictionn., t. i, fig. 150.

7. R. Af., t. xxn, 1878, p. 465-466; R. C., t. xvm, 1876-1877, p. 378-380
; B.A.C.,

1878, p. 7-20; C./.L., t. via, n. 10707 (=17615), 10708, 10709; Gs., t. n, p. 159, n. 4.,

8. C. /. L., t. vni, n. 2220 (p. 948) = 17614
; Caps., p. 17

; Gs., t. n, p. 160, n. 4.

9. R. Af., t. xxn, 1878, p. 467-468; C.I.L., t. VHI, n. 10701 (= 17617); B.A.C., 1878,

pi. in; R. C., t. xvm, 1876-1877, p. 380
; Gs., t. n, p. 160, n. 5.

10. B. A. C., 1878, p. 117.

11. B.C. A., i. n, 1884, p. 73; Gs., t. n, p. 160, n. 6.

12. Gs., t. n, p. 405; Demaeght, Musee d'Oran, p. 44-47, n. 104-109.

13. C.I.L., t. VHI, n. 8429, p. 970; Gs., t. n, p. 161, n. 7.

14. B. C. A.
,

t. n, 1884, p. 314-315; R.C., t. xxv, 1888-1889, p. 410-412; Caps., Rome,
1889 (B.M., VIserie,t. v, 1889, p. 315-397); B.A. C., 1887, p. 118-129; C. 7. L., t.vm,
n. 17746; Gs., t. n, p. 161, n. 8.

15. Voir Dictionn., t. i, fig. 148.

16. Id., t. i, p. 149.

17. Caps., p. 16; C.7.L., t. vm, n. 18656; B. C., 1896, p. 234, n. 40; Gs., t. n, p. 164,

n. 9.
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Hr. El Akrib, reg. d'Alger. Ghapelle, reliquaire
1

.

Alger (= Icosiurn).
--

Ghapiteau ionique pouvanl provenir d'une eglise

mentionnee par El-Bekri 2
. Cancel chretien 3

.

Ammaedara, reg. de Tebessa. Basilique n. I, Basilique n. II. Cha-

pelle de Tepoque vandale. Basilique n. III. Edifice de Tepoque
chretienne *.

Announa (= Thibilis}. Eglise
;i et chapelle

6
.

Hr. Aourir, reg. de Batna. Eglise mal conservee 7
.

Arbal
( 7?e<jr/ae), pres d'Oran. Chapelle au centre d'un cimetiere 8

.

Hr. el Atech, entre Setif et Batna. Eglise
9

. Chapelle au N.-O. de

1'eglise
10

.

Auzia (= Aumale). Pierres sculptees
H

.

Hr. el Azreg, au nord de 1'Aures. Eglise mal conservee 12
. Eglise a

TO. du bourg".
Barai (= Bagai), nord de 1'Aures. Ruines qui ont puappartenir a des

eglises
(i

.

Battaria (= Bija). Steles votives 13
.

Hr. el Begueur, reg. de Tebessa. Eglise
16

. Table-autel 17
.

Hr. el Beida. nord de TAures. Chapelle fort ruinee 18
.

1. M. A.H, 1903, .t. xxm, p. 1.

2. R. Af., t. xix, 1875, p. 523-524; cf. p. 417, n. 12, pi. n. fig. 3; A. Berbrugger,
Livret du musee d'Alger, p. 93, n. 125; Gs., t. n, p. 164, n. 10.

3. R. Af., t. xix, 1875, p. 425, n. 27, pi. n, fig. 12.

4. A. M.S., n' serie, t. xin, p. 170 sq. ; N.A.M., t. iv, p. 333-335; W.A.A., p. 113;

A.C.I., p. 225-239; B.A.C., 1877, p. 107
; 1878, p. 25;S.A.M., t. i, p. 174-175.

5. R.E., t. n. p. 13-14, pi. 15, fig. 1-S; R. Af., t. vi, 1849, p. 19-22; D.E., pi. 165,

fig. 1-6; B.C., t. xvn, 1875, p. 391; t. xxn, 1882, p. 298-299; t. xxiv, 1886-1887, p. 170;

t. xxvn, 1892, p. 260, cf. p. 102-104; B.C., 1892, p. 521-522; N.A.M., t. iv, 1893,

p. 368-370; W. A. A., p. 123-126; Gs., t. n, p. 165, n. 11; Diclionn., t. i, fig. 127
;

D. A.M., p. 368-370.

6. D.E., pi. 164, fig. 1, lettre H; Gs., t. n, p. 169, n. 12.

7. M.A.H., t.xiv, 1894, p. 553.

8. B.A.A., t. i. 1882-1883, p. 385.

9. B.C., t. vin, 1864, p. 292-293
;
Gs. /?., p. 204-205, fig. 42-J9;Gs., t. u, p. 170, n. 15;

Dictionn., 1. 1, fig. 126.

10. Gs. R., p. 206, fig. 50; Gs., t. n, p 172, n. 16.

11. Ch. Tcxier, Architecture hyziintine, p. 35; Dictionn., t. i, au mot Auzin.

12. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 47, fig. 12; Kraus, Gesch. d. chrisll. Kunst, t. i, p. 275,

fig. 214; Gs., t. n, p. 172, n. \~.

13. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 47, fig. 11.

14. Gs., t, n, p. 173, n. 19; D. A.M., p. 322-323.

15. B.C., 1897, p. 370 sq.

16. B.C., t. xix, 1878, p. 22, pi. i, fig. 2,3; B.A.F., 1880, p. 270-272 ct pi.; B..1.C.

1880, p. 73-75, 175, pi. iv, fig. 2, 5; B.A.H., t. xvm. p. 121-122; Gs., t. u. p. 173,

n. 20.

17. B..A.F., 1880, p. 270; Dictionn., t. i, fig. 147.

18. if. A.H. , t. xiv, 1894, p. 64-65, fig. 19; Gs., t. n, p. 175, n. 21.
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Benian( = Ala. Miliaria], Oran. Eglise avec crypte *.

Hr. el Bey, reg. d'Ai'n Bei'da. Fragment de colonne pouvant provenir
d'un oratoire 2

.

Biar el Khcrba, entre Setif et Batna. Eglise non fouillee 3
.

Biar Haddada. rey. de Setif. Chapelle disparue ''.

Biar Ouled Atmane, id. Linteau, futs, bases, chapiteaux
3

.

Bir ben Zireg, entre Setif et Batna. Kglise mal conservee et non fouil-

lee .

Bir Djedid, entre Setif et Batna. Kglise peu distincte 7
.

Bir el Abiod, nord de TAures. Vestiges d'une chapelle
8

.

Bir el Henchir, entre Setif et Batna. Restes d'une chapelle
9

.

Bir Fradj, a Test de Constantine. Memoria de martyrs, peut-etre deux
10

.

Blad Guitoun, Kabylie occ. Mausolee 1
'.

Bord Steh, entre Am Bei'da et Tebessa. Eglise ? 12
.

Kherbet Bou Addoufen, reg. de Setif. Basilique
l3

. Eglise
1

''. Cha-

pelle
i3

. Chapelle treflee, presbyterium
1G

. Catacombe 17
.

Hr. Bou Ghadaine, N.-O. de Batna. Eglise en mauvais etat 18
.

Hr. Bou Takrematene, entre Setif et Batna. Eglise
19

,
traces d'annexes.

Carthage. Voir la note 20
.

1. A.H.A., t. i, 1899, p. 17-50; Gs., t. n, p. 175-179, n. 22.

2. C. I.L., t. vui, n. 17758; Gs., t. n. p. 179, n. 23.

3. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 582-583, fig. 31
; Gs., t. n, p. 179, n. 24.

4. C.I.L., t. vui, n. 8730; Gs. R., p. 230, fig. 80; R.Af., t, v, 1861, p. 451
; B.C.,

t. xvi, 1873-1874, p. 410-411; C./.L., t. vui, n. 8731, p. 973; Caps., p. 16; Gs., t. n r

p. 180, n. 25.

5. C.I.L., t,. vm, n. 8275, p. 967; Gs.R., p. 207, fig. 51-54; Gs., t. n, p. 181, n. 26.

6. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 567-569, fig. 19-24; Gs., t. n, p. 181, n. 27.

7. M.A.H.,i. xiv, 1894, p. 579-580; Gs., t. n, p. 182, n. 28.

8. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 34; Gs., t. n, p. 182, n. 29.

9. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 587; Gs., t. n, p. 182, n. 30.

10. C.I.L., t. vui, n. 19101, 19102; Gs., t. n, p. 182, n. 31.

11. C.A.I., 1898, p. 481-499; Gs., t. n, p. 412.

12. D.E., pi. 59; Gs., t. n, p. 183, n. 32.

13. Gs. R., p. 180-181, 184, 186, fig. 26-34; Gs., t. n, p. 183, n. 33.

14. Gs.R., p. 186-187, fig. 35-40; Gs., t. n, p. 184, n. 34.

15. Gs.R., p. 179, 183-184, fig. 25; Holtzinger, Die Altchristliche und byzantinische

Raukunst, dans Handbuch der Architektur, t. n, part. 3, fasc. 1, p. 109; Gs., t. n,

p. 185. n. 35.

16. Gs., t. ii, p. 185, n. 35.

17. Gs., t. n, p. 396. Galerielongue d'au moins 60 metres, large de 2 metres environ

avec des loculi dans les parois, les loculi formcnt plusieurs rangees superposees et

sont fermees par des briques.

18. M. A. 11., t. xiv, 1894, p. 525; Gs., t. n, p. 185, n. 36.

19. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 576-578; fig. 28-29; Gs., t. n, p. 186, n. 37.

20. Nous ne pouvons faire autre chose que de renvoyer a I'ouvra 'e M. A. Audol-

lent, Carthage romaine, in-8, Paris, 1901, dont la bibliographic, p. xiv-xxx, 835-837,

ne pent etre ni transcrite a cette place, ni abregee. On trouvera egalement un certain

nombre de rcnseignements archeologiques et topographiques dans II. Leclercq,

L'Afrique chretienne, 2 vol. in-12, Paris, 1904.
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Castiglione. entre Alger et Tipasa. Kglise en mauvais etat, crypte et

piscine *.

Chabet Medabuah, reg. de Gonstantine. --
Eglise disparue signalee par

une inscription
2

.

Chemorra, au nord de 1'Aures. Chapelle
3

.

Cherchel (= Caesarea}. Ecclesia. major et annexes 4
. Chapelle ceme-

teriale ''. Cella de Varea 6
. Accubitorium dans I'area 7

. Cime-

tieres 8
, hypogee

9
.

Gonstantine (= Cirta}. Hypogee de Praecilius 10
. Casa major

H
. Ba-

silique detruite en 1844 l2
. Mosai'que Justus sibi lex est* 3

.

Dalaa. au nord de TAures. Reliquaire
'

'.

Damous-el-Karita. Basilique
13

.

Dellys. Sarcophage
H6

.

Djebel Djaffa, sud de Khenchela. Pierre provenant de quelque chapelle
rurale '", catacombe 18

.

Hr. Djardia, nord de TAures. Chapelle ? peu distincte 19
.

Djedar. Mausolees 20
.

1. B.C., 1896, p. 139-142; Grandidier, dans le Bull, de la Soc. d'arch. du diocese

d'Alger, t. i, p. 99-116; Gs., t. n, p. 187, n. 39; Dii-tionn., t. i, fig. 145.

2. C.I.L., t. vm, n. 19114; B.C., t. xx, 1879-1880, p. 79; Caps., p. 30; Gs., t. n,

p. 189, n. 4o.

3. M.A.H., t. xin, 1893, p. 534; Gs., t. n, p. 190. n. 41.

4. B.C.. 1893, p. 134; R.A.A., t. n, 1897, p. 343-346, avec plan et vue; Gs., t. n,

p. 190, n. 42.

5. Delattre, dans les Missions catholiques, I. xin, 1881, p. 164-166; t. xiv, 1882, p. 117-

120; t. xv, 1883, p. 93-96, 106-108, 152 sq., 321-321, 334 sq., 343-345, 356 sq., 370 sq.,

377-380; 393 sq., 403-406, 573-575; B..4.C., 1884-1885, p. 44-53; B.C., 1886, p. 220-237;

B.C., 1886-1887, p. 37-68; 1888-1889, p. 279-295; 1890-1891, p. 185-202.

6. G*., t. n, p. 191, n. 43.

7. C.7. L., t. vm, n. 9585; Gs., t. u, p. 398-399; Diclionn., t. i, fig. 175; B.A.C., 1864,

p. 28 sq.; 1876, p. 64.

8. C.I.L., t. vm, n. 9586; Gs., t. n, p. 399; Dictionn., t. i, fig. 943.

9. Gs., t. n, p. 400-401.

10. Gs., t. H, p. 409.

11. B.C., 1853, p. 110; 1854-1855, pi. 8-9; 1856-1857, p. 25-43, pi. 1-4
; 1860-1861, p. 269,

pi. in; t. VH, 1863, p. 261-271, pi. xm-xvii
;

t. xxviu, 1893, p. 276-283; Gs., t. n, p. 54;

Diclionn., I. i, col. 773, 1639, fig. 406.

12. Gs., t. n, p. 192, n. 44; p. 39 7.

13. R.E., t. i, p. 29-31, pi. 6. 8; D. ., pi. 119; t. iv, p. 40, 45, 50; B.C., 1853, p. 125-

126; Gs., t. n. p. 193, n. 44.

14. M.A.F., t. LH, 1893. p. 9: B.C., 1S62, pi. iv; Martigny, Dictionn., 1877, p. 486;

V. Schultze, Archiiologie, p. 77: Gs., t. n, p. 194, n. 45.

15. M.A.H., t. xvi, 1893, p. 483.

16. Kraus, GescA. d. christl. Kunst. t. i, p. 250. fig. 200.

17. C.I.L., t. vm, n. 17715: Caps., p. 17; Gs., t. n, p. 194, n. 46.

18. B.C., t. xxxii, 1898, p. 362-370.

19. M.A.H., t. xiv, 1891. p. 59.

20. B.B.A., v, 18i5, 182-192; B.A r., t. i,1844, p. 565-572; R.Af., t. i, 1856-1857, p. 50-

52
; t. ix, 1865, p. 476-480 ; A. Berbrugger, Le lombeau de la cfiretienne. p. 57-64 ; B. C.,

t. xvi, 1873-1874, p. 306-308: B. 0.. t.n, 1881-1882, p. 128-131, 26 i-271 ;A.M.S., Ill'serie.

t. x, p. 77-99, 127-129, pi. ix-xn; B..-1.//., t. xxiu, 1888, p. 111-116; C.A.H., 1S91. pi.

xi-xvm; Gs., t. n, p. 418-427, pi. cv-cvi.
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Djemila^= Cuicul}. Eglise *. Mosaique
2

. Canthare demarbre 3
.

Ghapiteaux '.

Feriana. Eglise
5

.

Kh. Fra'im, reg. de Setif. Grande eglise
G

. Petite eglise
7

.

Kh. Gidra (= Sertei}. Basilique
8 avec mosai'ques.

Gouea, reg. de Medea. Castellum avec chapelle
9

.

Hr. Gountas, aunord de TAures. Eglise
10

.

Hr. Gourai, au nord de 1'Aures. Chapelle
11

.

Hr. Guellil, n.-o. de Batna. Chapelle
l2

.

Guelma (= Calama). Eglise entierement disparue
13

.

Hr. Guesseria, au nord de 1'Aures. Eglise
1
'. Petite eglise

13
.

Hr. Guesses, au nord de 1'Aures. Eglise
16 et chapelle

1
~.

Hadjeb el Aioun, s.-o. de Kairouan. -- Dans la citadelle Byzantine.
-

Ruines 18
.

El Hamiet. reg. de Setif. Eglise non fouillee 19
.

HI. Hamkaima, reg. de Tunis. Baptistere
20

.

Hr. el Hammam, sud de Guelma. Eglise
21 et chapelle situee a 10 m. de

cette eglise
22

.

1. R.E., t. i, p. 63-65, pi. 51-53; D.E., pi. 104, fig. 3; Lenoir, Archil, monast., t. i,

p. 245-247; Ame, Les carrelages emailles du moyen age et de la renaissance, p. 15-28;

Schnaase, Gesch. der hild. Kunst., 2" edit., t. HI, p. 35, n. 4; V. Schultze, Archaolo-

gie, p. 67, fig. 17; Gs., t. n, p. 194, n. 48.

2. C. 7.L., t. vin, n. 8344-8348; Gs., t. n, p. 196.

3. R.Ar., t. vi, p. 195-197, pi. cxv; D.E., pi. cv, fig. 1, 2; Gs., t. n, p. 196.

4. R.C., t. xix, 1878, p. 392-393; B.A.C., 1880, p. 167-168; C./.L., t. vin, n. 10904;

Gs., t. n, p. 197, note 1.

5. B.C., 1892, p. 176, pi. xvm.

6. R. C., t. xvi, 1873-1874, p. 422-423; Gs.R., p. 228-230, fig. 72-77; Gs., t. n, p. 197,

n. 49.

7. R. C., t. xvi, 1873-1874, p. 423; Gs.R., p. 228, fig. 71; Gs., t. n, p. 197, n. 50.

8. M.R., 1892, p. 345-358; B.C., 1888, p. 426-429, pi. xm
; Kraus, Gesch. d.christl.

Kunst. t. i, p. 338, fig. 271; Gs., t. n, p. 205, n. 60.

9. Gs., t. n, p. 198, n. 51.

10. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 65, fig. 20; Gs., t. n, p. 200, n. 52.

11. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 49-50; cf. t. xm, 1893, pi. x, fig. 5, 6; Gs., t. n, p. 200,

n. 53.

12. Gs.R., p. 118-119, fig. 9; Gs., t. n, p. 200, n. 54.

13. R.E., t. n, p. 33-34, pi. xxxn, fig. 1-5; D. E., pi. 171, fig. 6; Grellois, dans lesA/em.

de VAcad. de Mets, t. xxxm, l re part., 1851-1852, p. 282; Gs., t. n, p. 201, n. 55.

14. R.Af., t. vin, 1864, p. 194-197; M. A.H., t. xm, 1893, p. 537-540, fig. 8, 9; Gs., t. n,

p. 202, n. 56.

15. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 586, fig. 32; Gs., t. n, p. 204, n. 57.

16. M.A.H., i. xiv, 1894, p. 55;Gs., t. n, p. 205, n. 58.

17. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 52-53; Gs., t. n, p. 205, n. 59.

18. B. C., 1884, p. 160.

19. Gs.R., p. 232-234, fig. 78; Gs., t. n, p. 208, n. 61.

20. C.A.7., 1901, p. 603 sq.;

21. R.C., t. xxvn, 1892, p. 91; R.Af., t. xxxvi, 1892, p. 344
; Gs., t. n, p. 209, n. 62.

22. Gs., t. n, p. 210. n. 63.
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Hammam Righa, depart. d'Alger. Eglise non retrouvee *.

Hassnaoua, reg. de Bordj bou Areridj. Kglise non fouillee 2
.

Hippone, Hippo regius (= Bone}. Eglises, chapelles et marly ria aux

environs de la villequinesontconnusque par les textes de saint Augus-
tin 3

.

Kalaa, reg. de Bordj bou Areridj. Kglise ''.

Kasr ez Zit (= Siagu], Tunisie. Basilique etbaptistere
r>

.

El Kantara (= Meninx Djerba). Baptistere
6

.

Damous-el-Karita. Voir Carthage.
Kasrin. Restes d'eglise

7
.

Kef. Eglise de Dar-el-Kous 8
,
autre eglise

9
.

Kessera. Debris 10
.

Kh. el Kebira, reg. de Setif. Eglise mal conservee 11
.

Khamissa (= Tubursicum Numidarum). Eglise byzantine
12

.

Khema-Mta-Darraouia. Eglise
13

.

Kherba, vallee du Ghelif. Chapelle en mines 14
.

Kherba (= Tigava], vallee duChelif. Eglise
1

''.

Ksar-Sbehi (= Gadiaufala). Eglise
16

,
stele 17

.

Ksar-Tala, Kabylieoccid. Eglise
18

.

Hr. el Ksour, reg. de Tebessa. Chapelle aujourd'hui disparue
19

.

Ksour el Ghennaia, pres Batna. Cancel ajoure
20

.

\. R.Af., t. vnr, 1864, p. 350, Gs., t. n, p. 211, n. 64.

2. Gs.fi., p. 286, fig. 103; Gs., t. n, p. 211, n. 63.

3. Gs., t. n, p. 212-214, n. 66.

4. fi. C.,t. xxxn, 1898, p. 113-lli; Gs., t. n, p. 114, note 1.

5. M. A.H., t. xx, 1900, p. 115.

6. R. de La Blanchere, Coll. dn musee Alaoui, 1890, fasc. 1, p. 56; Dictionn., t. i,

fig. 142.

7. D. A. M., p. 342-343.

8. S.A.M., i, p. 174-175, 205-206; n. p. 556-558; P. Gauckler, L'nrcheol. de la Tuni-

sie, p. 49-50; Gh. Diehl, L'Afriqae byza.nl., p. 423-426; Dictionn., t. i, fig. 128.

9. B.C., 1893, p. 14 i.

10. Duchesne, dans Collect, dn Musee Alaoui, t. i, liv. 4.

11. R.C., t. xvi, 1873-1874, p. 443; Gs./i., p. 222, fig. 70; Gs., t, u, p. 214, n. 67.

12. /{. C., t. x, 1866, p. 120, pi. v, fig. 3: N.A.M., t. iv, 1893, p. 365
; Gs., t. n, p. 214,

n.68.

13. A.M. S., 1887, t. xin, p. 137, fig. 240; Dictionn., t. i, col. 692, fig. 136.

14. B. Or., 1898, p. 206, n. 2
; p. 214

; Gs., t. 11, p. 216, n. 69.

15. B.C..4.,t. i,1882,p.23;Toulotte, Mauretanies,p. 160; B.O., 1898, p. 212-213; Gs.,

t. n, p. 216, n. 70.

16. Gs., t. ii, p. 217, n. 71.

17. C. 7. L., t. vin, n. 4807; Gs., t. n, p. 404.

18. R. C., t. xxxn, 1898, p. 45; Gs., t. it, p. 217. n. 71 his.

19. B.A.H., t. xvn, 1881, p. 15-22, pi. m-vi; Gs., t. n, p. 217, n. 72; p. 410.

20. C.I.L., t. viu, n. 4321; Gs., t. n, p. 147.
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Lambese. Ghapelle cemeteriale 1 el area cemeteriale 2
.

Lamta (= Leplis Minor, Tripoli*}. Cimetiere 3
.

Lorbeus. Ruines '.

Kh. el Ma el Abiod, entre Gonstantine et Setif. Soubassement d'autel 3
.

Hr. Mafouna
( Lamsortum}. Ruines d'eglise

6
.

Mahedia. Ruines byzantines
7

.

Hr. Mahfadia, reg. de Khenchela. Pierre a Tenlree d'un sanctuaire 8
.

Kh. el Mahrab, entre Setif et Batna. Eglise non fouillee 9
.

Matifou (= liusgiiniae), pres Alger. Eglise
I0

.

Hr. Matria. Ruines byzantines
11

.

Mdaourouch (= Madauri). Basilique
12

,
cimeliere? u .

Mechira, s.-o. de Constantine. - Pilier d'une memoria marlyribus
{
*.

Chapelles
13

.

Mechta el Bir, reg. de Setif. Base de colonne d'un ciborium 16
.

Mechta di Salah, entre Setif et Batna. Eglise
<7

Hr. Megroun. Lunette de decharge semi-circulaire 18
.

Megsmeia, entre Souk-Aras et Guelma. Eglise et baplistere
19

.

Sidi Abdalla Melliti. Ruines byzantines
20

.

Hr. Mertoum, reg. de Tebessa. Eglise ruinee 21
.

1. R. C., t. xxvni, 1893, p. 101, pi. de la page 102
; Gs., t. n, p. 219, n. 73

;
M . A. H.,

L xvin, 1898, p. 470-480; W.A.A., p. 137-141'; N.B.A.C., 1898, p. 212 sq.; Gs., t. n,

p. 219, n.74; Dictionn., t. i, fig. 139.

2. R. C., 1858-1859, p. 216-217, pi. xi
; Gs., t. n, p. 400, note 1.

3. C.I. L., t. vin, n. 11118 sq.;S.A.Af.,t. i, p. 21 ; A. M.S., Ill' serie, t. xm, 1886, p. 14

sq.

4. B.C., 1884, p. 160.

5. B.C., 1895, p. 319; Gs.,t. n, p. 221, n. 76.

6. Gs.R., p. 103-104; Gs., t. n, p. 221, n. 77.

7. S.A.M., t. i, p. 10.

8. C.I.L., t. via, n. 2309=17757; Gs., t. n, p. 221, n. 78.

9. Gs.R., p. 213-216, fig. 60-62; Gs., t. n, p. 221, n. 79.

10. C. A. I., 1900, p. 48-52; B.C., 1900, p. 129-149; Bull, de la Soc. degeogr. d'Alger,

1900, p. 157-184; Grandidier, Une basilique chret. & Rusguniae, in-8. Alger, 1900; Gs.,

t. n, p. 222, n. 79; Dictionn., t. i, fig. ISO.

11. A. M.S., t. xiv, p. 97.

12. Gs., t. n, p. 227, n. 80.

13. C.I. L., 1. vin, n. 4762 (= 16872) ;
16907

;
4763 (= B. C., 1896, p. 178, n. 59); Gs.

t. n, p. 227, n. 80; Gs.R., p. 394, n. 827.

14. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 591; Gs., t. n, p. 228, n. 81.

15. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 594, fig. 33; Gs., t. n, p. 228, n. 82, 83.

16. C. /. L., t. vm, n. 8431
;
B. .1. C., 1878, p. 25

; Gs., t. n, p. 228, n. 84.

17. Gs.R., p. 178-179, fig. 23-24; Gs., t n, p. 229, n. 85.

18. B.A.C., 1877, p. 97-107, pi. vm ; Holtzinger, Die altchristl. Architektur, p. 140,

243, note 2, 245, fig. 175; Schwarze, Untersuchunyen, pi. n
; Kraus, Gesch. d. christl.

Kunsl, t. i, p. 173, fig. 309; Gs., t. n, p. 229, n. 86; Dictionn., t. i, fig I' 1

19. B.A.H., t. xtx, 1883, p. 188-189; R. C., t. xxn, 1882, p. 100
; Gs., t. n, p. 230,

n. 87.

20. Carton, Decouv. archeol., 1895, p. 281-284.

21. R.Af., t. xxii, 1878, p. 461; Gs., t. n, p. 230, n. 88.
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Meslong. 10 kil. au sud de Setif. Pierre qui a du avoisiner un autel *.

Mila (= Milevurri).
- - Mention de quatre basiliques, probablement a

Mileve 2
.

Hr. Mileu, nord de 1'Aures. Eglise
3 avec deux sacristies.

Honastir. Ruines byzantines ''.

Morsott, au nord deTebessa. Grande eglise avec baplislere
:i

. Petite

eglise
6

.

Mouzaiaville, depart. d'Alger. Eglise disparue
7

.

Mrakbib Thala (= Macomades], reg. d'Ai'n Bei'da. - -
Eglise

8
.

Orleansville (= Castell. Tingitanum}. Basilique de Reparatus
9

. Eglise

disparue
10

,
deux chapelles cemeteriales 1

'.

Hr. Ouazen, nord de TAures. Eglise tres ruinee 12
.

Oued-Fendek, s.-e. de Philippeville. Chapelle
13

.

Oued R'zel, au nord de TAures. Chapelle
u

.

Ouled Agla, a 1'ouest de Setif. Eglise
1

"'.

Kh. Ouled Arif, s.-o. de Batna. Eglise
16

.

Ouled Meriem, reg. d'Aumale. Eglise
17

.

Kh. Ouled Sassi, entre Setif et Batna. Eglise
18

.

Oum el Aber, reg. d'Ai'n Bei'da. - - Mention d'eglise sur une inscrip-

tion 19
.

Kh. Oum el Ahdam, s.-o. de Setif. Eglise ou chapelle detruite 20
.

Oum el Bouaghi, reg. d'Ai'n Bei'da. Eglise
21

.

1. B.C., 1899, p. 454-455; Gs., t. u, p. 230, n. 88 bis.

2. Gs., t. u, p. 231, n. 89.

3. M.A.H., t. xin, 1893, p. 521, fig. 5.

4. S.A.M., t. i, p. 29-31.

5. 7?. C., t. xxxin, 1899, p. 395-406; Gs.. t. n, p. 231, n. 91
; Dictionn., t. i, fig. 179.

6. B.C., t. xxxin, 1899, p. 406-413; Gs., t. n, p. 231, n. 92.

7. R. Af., t. x, 1866, p. 354-360; Gs., t. n, p. 235, n. 93.

8. B.C., i. xix, 1878, p. 345; Gs., t. n, p. 235, n. 94.

9. R.B.A., 1845, p. 53; R. Ar., t. iv, 1848, p. 659-664; t. v, 1848, p. 372-374; t. viu,

1X52, p. 566-571; Ibos, Notice sur la mosaic/lie d' Orleansville, in-8, Alger, 1895; Gs.,

t. n, p. 236, n. 95; Diclionn., t. i, fig. 50.

10. Gs., t. n, p. 241.

11. Gs., t. n, p, 241.

12. M.A.H., t. xni, 1893, p. 522-524. fig. 6; Gs., t. n, p. 241, n. 96.

13. O.K., pi. 47, fig. 13
; Gs., t. u, p. 242, n. 96 bis.

11. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 63, fig. 18; Gs., t. n, p. 243, n. 97.

15. M.A.H., t. x, 1890, p. 432; Gs.fl,, p. 278-279, fig. 96-98; B.C., 1898, p. 359-362
; Af.

A. 11., t. xx, 1900, p. 137, n. 4; Gs., t. n, p. 214, n. 97 bis.

16. R. C.j t. xin, 1869, p. 667 ; Gs., t. n, p. 24 i, n. 98.

17. Gs., t. n, p. 245, n. 99.

18. Gs.fl., p. 216-218, fig. 63-64: Gs., t. u, p. 215, n. 100.

19. C.I. L., t. VIM, n. 4792 (= 18713) ; Gs., t. n, p. 245, n. 101 .

20. M.A.H., t. x, 1890, p. 440 sq. ;
R. C., t. xxvi, 1K90, p. 370-373; B. C., 1899, p. 455.

458; Gs., t. n, p. 245, n. 102.

21. Gs., t. n. p. 246, n. 103.
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Kh. el Ousfane, entre Setif et Batna. Eglise tres ruinee 1
.

Perigotville (=Saia/is), reg. de Setif. Eglise
2

.

Philippe villc
( Rusicade). Eglise de Digna

3
, necropole ''.

Oued Ramel, Tunisie. Baplistere
3

.

R'ar Brid, n.-o. de Gonstantine. Sanctuaire chretien 6
.

Relizane, Oran. Eglise detruite 7
.

Renaud, depart. d'Oran. Ghapelle connue par une inscription
8

.

Hr. Resdis, nord de 1'Aures. Eglise
9

.

Rouffach, est de Constantine. Gella cemeteriale 10
.

Hr. Saatoud, n. de TAures. Ghapelle
11

.

Sbikra, a Test de Khenchela. Inscription au seuil d'un sanctuaire 12
.

Hr. Salem bu Guerra. Chapelle
13

.

Hr. Seffan, au nord de TAures. Eglise non fouillee 11
, eglise a 200 m.

de la precedente
15

.

Segnia. n.-o. d'Ai'n Bei'da. Ghapelle
16

.

Kh. Selmi, reg. de Setif. Eglise
17

,
autre eglise

18
.

Seriana-Pasteur (= Lamiffffiffa, n.-o. de Batna). Trois eglises voisines

et paralleles
<IJ

.

1. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 571-574, fig. 25-27; Gs., t. n, p. 246, n. 104.

2. K.Af., t. xxi, 1877, p. 320-323 ;B.C., t. xvm, 1876-1877, p. 574-575; M. A. H., t. xv,

1895, p. 38-41, fig. 1 : Gs., t. n, p. 247, n. 105.

3. B.C. A., t. in, 1885, p. 528-530; C.A.I., 1886, p. 224-226; B. C., 1886, p. 370-372;

B.A.H., t. xxn, 1886, p. 128, 306; B.C., t. xxiv, 1886-1887, p. 183-186
; B.A.C., 1886,

p. 26-28; Vars, Rusicade el Slora, p. 97-100; Gs., t. n, p. 248, n. 106.

4. L. Bertrand, Les f'ouilles dans la propriele Lesueur, pres de Philippeville, dans

B.C., 1903, p. 524-537, fig. Necropole en partie chretienne, steles portant le mono-

gramme constantinien, monnaies, lampe avecl'ancre, edifice voute (peut-etre la cella

de la necropole).
5. C.A.L, 1901, p. 603 sq.

6. B.C., t. xxvin, 1893, p. 125-130, plan; Gs., t. n, p. 249, n. 107.

7. B. Or., 1894, p. 273
; Gs., t. n, p. 250, n. 108.

8. B.C., 1899, p. 458; M.A.H., t. xxi, 1901, p. 235-236; Gs., t. n, p. 251, n. 109.

9. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 69-70, cf. p. 24; Gs., t. n, p. 251, n. 110.

10. B.A.C., 1875, p. 163-167, 177; 1876, p. 59-63, pi. in, fig. 2; C. 7.L., t. VIM, n. 6700

(=19353); B.C., 1899, p. 452-453; Gs., t. n, p. 251, n. 111.

11. M. A.H.,i. xin, 1893, p. 529; Gs., t. n, p. 251, n. 112.

12. B.C., 1894, p. 87, n. 12; Gs.,t. n, p. 252, n. 112 bis.

13. M. A.tf., t. xxi, 1901, p. 21 8.

14. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 59-60, fig. 16; Kraus, Gesc/i. d. christl. Kunsl, 1. 1, p. 275,

fig. 213; Gs., t. n, p. 252, n. 113.

15. M.A.II.,1. xiv, 1894, p. 61-62. fig. 17; Gs., t. n, p. 252, n. 114.

16. D. E., pi. 54, fig. 1, 14; Gs., t. n, p. 253, n. 115.

17. Gs.B., p. 243-244, fig. 85-86; Gs., t. n, p. 253, n. 116.

18. Gs. R., p. 243, fig. 83; Gs., t. n,p. 254, n. 117.

19. R. C., t. xxvii, 1892, p. 153-157; M. A. H., t. xiv, 1894, p. 512-517, fig. 1-4; B.C.,
t. xxx, 1895-1896, p. 99-102; Gs., t. n, p. 254, n. 118-120.
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Setif (=r Siti/is). Kgliseclisparue
'

;
autre eglise

2
. Inscriptions pro-

venant de sanctuaires disparus
3

. Steles '. Tombes a mosai'ques
5

.

Sfax. Deux baptisteres, cimetiere 6
.

Sicca Veneria, Tunisie. Eglise Saint-Pierre 7
.

Sidi Embarek, o. de Setif. Eglise mal conservee 8
.

Sidi Ferruch, pres d'Alger. Eglise, baptistere et chapelle
9

.

Sidi Mabrouk, s.-e. de Constantino. Chapelle aujourd'hui entierement

detruite (0
.

Sillegue, reg. de Setif. Eglise disparue
H

. Baptistere donaliste (2
.

Souk-Aras (= Thagaste}. Inscription a Tentree d'une eglise
13

.

Sullectum (= Salakta). Catacombe 1
''.

Souk-el-Kmis, reg. d'Aumale. Eglise
l:i

. Tombeau 1C
.

Sousse (= Hadrumete}. Catacombe l7
.

A'in Sultan, pres Mecliana. Kglise
l8

.

Susa (= Sousse]. Catacombes avec trois galeries superposees
<0

.

Tabarca (= Thabraca}.
-- Cimetiere 20

. Ruines 21
.

1. Dupuch, Essai sur I'Alg. chret., p. 165; D. E., pi. 78, fig. 2, 3; Gs., t. n, p. 255,

n. 121.

2. R.C., t. xvi, 1873-1874, p. 278; Gs., t. n, p. 256, n. 122.

3 C.7.L., t. VMI, n. 8630,8631, 8632 et p. 972; Caps., p. 16; Gs.,t. n, p. 256, n. 122 bis.

4. C.I.L., t. vm, n. 8643, 8647.

5. C. A.H., 1888, p. LXIX; B.C., 1892, p. 124, pi. xv.

6. ft. Ar., 1887, t. x, 28-34, 180-194
; B.C., 1900, p. 150; S. A.M., t. i, p. 4

;
B. A.C.

1887, p. 125.

7. M.A.H., 1. xvi, 1896, p. 480; P. Gauckler, L'arc/i. de la Tunisie, p. 49.

8. R.C., i. xvin, 1876-1877, p. 633; Gs./?., p. 280-282, fig. 99-102; Gs., t. n, p. 257,

n. 123.

9. Dupuch, op. ct/., p. 187, 229; R. Af'., t. v, 1861, p. 355-358; Gs., t. n, p. 258, n. 124;

p. 410.

10. D.E., pi. 150, fig. 1-4, 15; pi. 151-152; .C., 1853, p. 106: Gs., t. n, p. 259,

n. 125.

11. ft. C., t. xxvi, 1890-1891, p. 37S; M.R., p. 358-360, fig. 11-13
;
B. A. C., 1891, p. 67-

72, p. 158; Gs., t. n, p. 259, n. 126.

12. /{. C., t. xxvi, 1890-1891, p. 3N3, n. 1~:M.A.H., t. xi. 1891, p. 425, n. 13;/?. A.C.,

1891, p. 71
; Gs., t. n, p. 260, n. 126.

13. C. /./_., t. vm, n. 5176, p. 1673 ;/?..!. C.. 1879, pi. vm, fig. 2, cf. 1878, p. 20; Gs.,

t. n, p. 260, n. 127.

14. /?. C., 1895, p. 371 sq.

15. B.C. A., t. in, 1885, p. 120;..t/'.,t. xxvu, 1883. p. 211; Bull.de In Soc. de r/eogr.,

188
i, p. 308; Gs., t. n, p. 261, n. 128.

16. Gs., t. n, p. 402-403.

17. C. A. /., 1903, 4 dec., p. 607 sq.; H. C., 1903. p. 538-553. A. K Lcynaucl. Les

c&tacomhes d'Hadrumete, ^* campayne tie fouiltes, in-8, Sousse, lyuii.

IK. B. A.C., 1878, p. 114.

19. C.Af., jL&\itm&nn,Handb.d.christl. Archiiol.. p. 83; S.A. M.. t. i, p. 22-i.

20. B.A.C., 1887, p. 12i; /*. C.. 1892, p. 193 sq. ;
B. A. F., 1883, p. 241-243; II. A. A.,

t. n, 1884, p. 128-130; t. in, 1885, p. 7-11: It. A. P., t. v, 1887, p. 400.

21. A. M.S., t. ix, p. 162, 167.
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Hr. Tabia, norcl cle 1'Aures. Eglise
{

.

Hr. Tabia, nord de 1'Auris. Eglise tres mal conservee 2
.

Hr. Taghfaght, pres de Khenchela. Sanctuaire chretien 3
.

Taksebt (= Rusucurru], estd'Alger. Eglise
4 et chapelle voisine decette

dglise *. Cercueil monolithe 6
.

Tamagra, reg. de Khenchela. Eglise
7

.

Hr. Tamarit, entre Setif et Batna. Eglise mal conservee 8
.

Hr. Taoukouch, au nord de 1'Aures. -

Eglise
9

.

Taoura (= Thagura), reg. de Souk-Ahras. Eglise (?)
10

.

Tebessa (= Theveste}. Basilique. Monastere. Chapelle. Bap-
tistere. Tombeaux. Deux eglises dans la citadelle* 1

.

Tenes (= Cartenna}. Eglise?
12

. Cimetiere 13
.

Teniet el Kebeh, nord cle 1'Aures. Eglise
**

;
autre eglise

13
.

Hr. Terlist, entre Setif et Batna. Eglise
)G et chapelle

17
.

Thacia, Bordj-Messandi. Chapiteaux et fragments byzantins
18

.

Thala, Tunisie. Basilique
19

.

Thelepte. Basilique et constructions 20
.

Tigzirt. Grande basilique. Baptistere. Petite basilique. Eglise

avec souterrain. - Cimetiere avec cella 21
.

1. M.A.H., i. xin, 1893, p. 520, fig. 4; Gs., t. n, p. 261, n. 129.

2. M.A.H., t. xin, 1893, p. 534
; Gs., t. n, p. 262, n. 130.

3. B.A.H., t. XVIH, p. 31-32; C./.L., t. vm, n. 17714, 17716; Gs.,'l. n, p. 262,

n. 131.

4. Gavault, Etude sur lesruin. rom.de Tigzirt, p. 116-120,%. 20-21 ;R.Af., t. xxxvn

1893, p. 130, fig. 11; Gs., t. n, p. 262. n. 132.

5. R.Af., t. xxxvn, p. 130, fig. 10; Gs., t. n
; p. 203, n. 133.

6. B. C., 1896, p. 217, n. 183
; Gs., t. n, p. 404.

7. R. C., t. xvii, 1875, p. 330
; Gs., t. n, p. 263, n. 134.

8. Gs.R., p. 173, fig. 22; Gs., t. n, p. 263, n. 135.

9. M.A.H., t. xin, 1893, p. 541
; Gs., t. n, p. 264, n. 136.

10. Gs., t. n, p. 264, n. 137.

11. On ne pcut songer s detailler & cette place la bibliographic de cet important
ensemble monumental, cf. Gs., t. 11. p. 265. note 1; p. 265-291, n. 138, pi. i,xxxvi-xc.

Completer avec S. Gsell, Le musee de Tebessa, in-4, Paris, 1902. Cf. Dictionn., t. i,

fig. 141, 143, 144; Ballu, Le monaslere byzantin de Tebessa, Paris, 1897; Gs., t. n,

p. 403-406.

12. Dupuch, op. cit., p. 225; Gs., t. n, p. 292, n. 141.

13. Gs., t. n, p. 401, 402, 406, 407, 408.

14. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 57; Gs., t. n, p. 292, n. 142.

15. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 57, fig. 15; Kratis, Gesch. de chrisl. Kunst.,t. i, p. 275,

fig. 212; Gs., t. n, p. 292, n. 143.

16. Gs.fl.,p. 161, 168, fig. 19, 20; Gs., t. n, p. 293, n. 144.

17. Gs.R., p. 168-169, fig. 21; Gs., t. n, p. 293, n. 145.

18. S.A.M., t. i, p. 211-212; t. n, p. 552-553.

19. Comple rendu de la marche dn service des antiquites en Tunisie. 1898, p. 7 sq.

20. A.C.I.. 1902, p. 195-224; D.A.M., p. 342-343.

21. Gavault, Etude sur les ruinesrom.de Tigzirt; W.A.A., p. 172-177; Gs., t. n,

p. 29i, n. 1S6-149; Dictionn., t. i, fig. 119, 130-131; Gs., t. n, p. 401-403 R. K.D., p. 21,

pi. in.
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Hr. Tiboukai, au nord de TAures. Basilique et chapelle *.

Timedout, reg. du Hodna. figlise
2

.

Timgad (= Thamacjadi],
--

Basilique, eglise, trois chapelles
3

.

Tipasa de Mauretanie. Grande basilique ''. Eglise
:i

. Basilique de

Sainte-Salsa 6
. Chapelle d'Alexandre 7

;
autre chapelle

8
. Cime-

tieres 9
.

Tlemcen (= Pomar/a). Eglise peu ancienne 10
.

Tobna (= Thuhiinae}, dans le Hodna. Kglise byzantine
11

.

Et Toual, s.-o. de Biskra. Eglise
l2

.

Zaghouan, Tunisia. Eglise et baptistere de Sainte-Marie du Zit 13
.

Upenna, Tunisie. --
Baplistere

1}
.

Zana
(

Diana reteranorum}. Eglise byzantine
13

.

Lemellef, s.-o. de Setif = Kb. Zembia. Basilique
16

.

Hr. Zerdan, n. de Timgad. Basilique ruinee <7
.

Zoui (= Vazaiw), reg. de Khenchela. Basilique
18

. Sarcophage.
Zraia (== Zarai), entre Selif et Batna. Grande eglise

19
;
autre eglise-

1. M.A.H., t. xiv, 1S94, p. 36-37, fig. 10; Kraus, op. cit., 1. 1, p. 275, fig. 211
; Gs., t. u

p. 307, n. 150.

2. Gs.R., p. 141, fig. 10; Gs., t. n, p. 308, n. 151.

3. Ballu, Les mines de Timgad; W.A.A., p. 155-156; R.Af., t. xx, 1876, p. 467-468;

Gs.,t. H, p. 309-317, n. 152-157.

4. R.Ar., t. vn, 1850-1851, p. 556, pi. 151, fig. 1
; R.Af., t. xxvn, 1883, p. 400-404;

M.A.H., t. xiv, 1894, p. 357-371; Kraus, op. cit., t. i, p. 337, fig. 270; Holtzinger, op.

cit., p. 109; Gsell, Guide arche'ol. des envir. d'Alger, p. 111-116; W. A. A., p. 182-184;

Gsell, Cherchel, Tipasa, in-8u
, Alger, 1896; Gs., t. n, p. 317, n. 157; A. C.7., p. 51-

77.

5. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 355-356; Gs., t. n, p. 323, n. 158.

6. Voir Dictionn., t. i, col. 688, fig. 135
; Gs., t. n, p. 323, n. 159.

7. C.A.7., 1892, p. 111-114; B.C., 1892, p. 466-184; B.A.C., 1894. p. 90-94; M.A.H.,
t. xiv, 1894, p. 389-392; Gsell, Guide archeol., p. 121-124; W.A.A.,p. 186-189; Gs.,

t. n, p. 333-337, n. 160 ; Dictionn., t. i, fig. 118, 177.

8. M.A.H., t. xiv, 1894, p. 402, fig. 49; Gs., t. n, p. 337, n. 161.

9. Gs., t. n, p. 318-410.

10. Gs., t. n, p. 114, note 1.

11. Gs., t. n, p. 337, n. 162.

12. R.C., i. xxii, 1882, p. 409-412; t. xxv, 1888-1889, p, 271-273.

13. C. A./., 1901, p. 603 sq.

14. Comptes rendus de la marche du service, 1898, p. 7.

15. L. Renicr, Mel. d'epiyr., 191-192; Gs. /i., p. 198; N. A. M., t. iv, 1893, p. 302; M.

A.H., 1. xiv, 189S, p. 542-554; Gs., t. n, p. 339, n. 16i.

16. Gs., t. n, p. 340, n. 165.

17. M. A.H., t. xiv, 1S91, p. 24-25; Gs., t. n. p. 340, n. 166.

18. R.Af., 1. xxii, 1878, p. 453 -.R.A.H., t. xx, 1884, p. 133-139; Gs., t. n, p. 341, n.167;

p. 402, 403.

19. R.L., t. xvi, 1873-187'., p. 248; p. '.27; Gs.R., p. 155-156, fig. 13-16; Gs., t. M,

p. 342, n. 168.

20. Gs.fl., p. 156, fig. 17; Gs., t. u. p. 349, n. 169.
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ALLEMAGNE ET SUISSE

Agamic (
Saint-Maurice en Valais}. Cimetieres, ruines '.

Cologne. Cimetieres cle Saint-Gereon et de Sainte-Ursule 2
.

Ratisbonne. Confession de saint Emmeran 3
.

Salzbourg. Tombeau de saint Maximinien '.

Sion en Yalais. Reparation d'eglise en 377 '.

Treves. Cimetieres Saint-Euchaire (Saint-Matthias), de Maximin et

Saint-Paulin; le premier contient deshypogees. Basilique Saint-Vic-

tor. Deux cimetieres pres de la ville 6
.

ANGLETERRE ET IRLANDE

Brixworth. Eglise et baptistere.

Saint-Caimin, Irlande. Oratoire.

Cantorbery. Saint-Pancras, ruines tres incompletes de la periode anglo-

romaine 7
.

Escomb. Eglise et baptistere.

Gallarus. Irlande. Oratoire.

Hexham. Basilique du vn e
siecle, detruite en 1296.

Jarrow. Eglise.

1. N.B.A. C., 1898, cf. Dictionn., t. i, col. 850-871; B. 0., p. 641.

2. B.O., p. 642 sq. ;
J. Klinkenberg, Grabdenkmaler Kolns, dans Bonner Jahrhu-

cher, 1902, p. 155 sq.

3. R.Q.S., 1892, p. 154 sq.

4. B.A.C., p. 119.

5. E. Le Blant, Inscript. chret. de la Gaule, t. i, p. 649.

6. Von Wilmowsky, Arch&olog. Funde in Trier und Umgegend, in-8, Trier, 1K93:

F. X. Kraus, dans Bonner Jahrbucher, 1877, p. 85; B.O., p. 647 : cimiterod'innumera-

bili martiri nella citta dl Treviri; J. Von Wilmowsky, Die romischen Mosenvillen

zwischen Trier und Neunig, Trier, 1870, p. 2 sq. ;
Jahresbericht der Gesellschaft f'iir

nillzliche Forschungenzu Trier von 1878 bis 1881, Trier, 1882, p. 7 sq.; Korrespondenz-
blatl der Weltdeutschen Zeitschrift fur Geschichle und Kunst, t. v, Trier, 1886,

p. 195 sq.; F. X. Kraus, Roma Sott., 2 e
edit., p. 611 ; Ph. Schmidt, Die Kirche des heil.

Paulinus bei Trier, in-8, Trier, 1853, p. 75,424sq.; J. Steininger, Geschichte der Tre-

virer, in-8, Trier, 1845, t. i, p. 281; Jahrbilcher des Vereins vonAlterthumsfrennden
im Rheinlande, t. vn, p. 80 sq.; t. xn, p. 71 sq.; Von Wilmowsky, Die romischen

Moselvillen, in-8, Trier, 1870, p. 2 sq.; Jahresbericht der Gesellschaft fiir niltzliche

Forschuncjen zu Trier von 1878 bis 1881, in-8, Trier, 1882, p. 7 sq.; Ph. Diel, Die

St. Matthias Kirche bei Trier, 1881, p. 63 sq.

7. A. Michel, Hist, de Vart, 1905, t. i, p. 112. Basilique construite n briques

romaines, se composant d'un vaisseau simple termine a Test en forme d'abside :

a 1'ouest et au sud, des porches d'un style particulier forment des saillies carrees, il

en existait probablement un troisieme an nord.
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Kilcrony, Irlande. Oratoire.

Kilmaedar, Irlande. Eglise
!

.

Maghera Church, Irlande. Portail 2
.

Monkwearmouth. Eglise
3

.

Saint-Finian. Irlande. Oratoire.

Senach, Irlande. Oratoire.

Silchester. Ruines tres incompletes d'eglises de la periode anglo-ro-
maine '.

ARGHIPEL

Chios. Eglises et ruines de couvents d'epoque peu ancienne 5
.

Cos. Eglise a Cardamene et dans le temple d'Asclepias
6

.

Crete, Gnosse, Gortyne. Ruines 7
.

Leros. Ruines.

Melos. Galacombes 8
. Baptistere

9
.

Pityusa (= Petscha}. Ruines byzantines
10

.

Rhodos. Tombes et eglises
n

.

Samos. Eglises en ruines pres Chora, Katergon, etc. <2
.

Saniothrace. Souvenirs byzantins
)3

.

Thasos. Ruines 1
'
1

.

1. M. Stokes, Early christ. in Ireland, p. 165, fig. 79
;
F. X. Kraus, Gesch. d. christl.

Kunst, t. i, p. 608, fig. 169.

2. J. Anderson, Scotland in early Christian times, t. i, p. 35; F. X. Kraus, op. ci<.,

p. 609, n. 470.

3. Knlart, Manuel d'archeologie francaise, in-8, Paris, 1902, t. i, p. 113, fig. 29.

4. A. Michel, Hist, de I'arl, t. i, p. 111. Basilique du type ordinaire, avec abside,

transept peu saillant, nef et collateraux separes par des colonnes, et narthex.

5. Ntxrj^opoa xat <I>w7tvou, Nsa^ovrja-.a sv Xtio, 1865; cf. Bys. Zeits., 1896,

p. 142: cf. H. Achelis, Spuren des Urchristentums auf den yriechicschen Inseln ?

dans Zeitschrift d. neutestam. Wissensch., 1900, p. 87-100.

6. Fouilles de R. Ilerzog.

7. Spratt, Travels and researches in Crete, in-8, London, 1865; Journ. intern,

d'arch. numism., 1903, p. 115 sq.

8. L. Ross, Reisen auf den griech. Inseln, in-8, Stuttgart, 1845, t. in, p. 145; B.C.

H., 1878, p. 347 sq. Voir Dictionn., au mot Melos.

9. Au Gongres d'archeologie d'Athenes (1905), M. G. Lambakis a presente un plan
des catacombes de Melos, des lectures epigraphiques et les,plans et photographies d'un

ancien baptistere.

10. 'OpXaivoou, Ilepi TTJS vrjaou Ilit^a;, Athenes, 1878, p. 3 sq.

11. L. Ross, Reisen nach Kos. Halle, 1852, p. 64 sq. ; Sc. /., p. 25, mentionne a tort

des catacombes, cf. N. Miiller, dans Real-encyclop. fur protest. Theologie, 1901, t. x,

p. 805, lign. 52-53.

12. 'Ap^atoi vaol T^; SCCJJLOU, ev 'EpjJiou-, 1867.

13. Conze, Neue archiiol. Untersuchungen, Wien, 1880

14. Conze, Reisen auf den Inseln des thrak. Metres., Hannover, 1860, p. 34.



448 APPENDICE PREMIER

ARMENIE

Ani. Ruines '.

Arabissos. Tombeau dans le roc 2
.

Daratschitschak. Eglise Saint-Georges
3

.

Digoor. Eglise '.

Etschmiadzin. Convent 5
.

ASIE-MINEURE

BITHYNIE :

Brousse (= Prusa). Eg-lise d'Elie 6
.

Hadrian! ad Olympum. Eg-lise connue par une inscription
7

Nicee. Eglise de la Koimesis 8
.

Nicomedie. -

Eglise du Saint-Sauveur 9
.

CAPPADOCE :

Andabilis (= Andavai). Eglise constantinienne lo
.

Azuguzel. Tombes creusees dans le roc 11
.

Dochardagh Koi. Eglise
* 2

.

Jedicapulu. Eglise ruinee' 3
.

Nysse. Eglise octogone
'

''.

Soandos. Eglise dans le roc et tombeaux 15
.

Soanlydere. Eglise dans le roc 16
, fresques

17
.

1. Brosset, Les mines d'Ani, 1861.

2. Papers of the american School at Athens, t. n, 1888, p. 289.

3. S.K.A., p. 208, fig. 14'.

4. Texier, Descript. de UArmenie, t. i.

5. Strzygowski, Das Etschmiadzin Erangeliar, Wien, 1891, p. 1 sq.

6. T.P.A., p. 169.

7. II. Lcclercq, Melanges d'epigr. ( hret., dans la Revue henedictine, 1905.

8. O. Wulf, Die Architeklur und die Mosa'ikender Kirche zu Mar.-Himmelfart,dar\s
Viz. Vrem., 1900, p. 315

;
Die Koimesis-Kirche in .A'icaea, in-8, Strassburg, 1903, B.Z.,

t. i
;
S. K. A., p. 106, fig. 74-75.

9. Ciampini, De aedi/iciis Constanlini Magni, in-fol., Romae, 1693, p. 178.

10. S.K.A., p. 67, fig. 55-57.

11. Chantrc, Mission en Cappadoce, Paris, 1898, p. 121 sq.

12. S.K.A., p. 69, fig. 58-61.

13. S.K.A., p. 28, fig. 22.

14. S.K.A., p. 71-90, fig. 62-63, p. 94.

15. Hamilton, Reisen in Kleinasien, in-8, Leipzig, 1843, t. 11, p. 278.

16. T.P.A., p. 40; Oberkumer ct Zimmerer, Durch Syrien und Kleinasien, p. 120;

Anastasios Lcvidis Ai Iv (xovoXiOot; tj.oval T^; Kaa6oxia; xai Aux.aovt'..,, Constanti-

nople, 1899; S.K.A., p. 149, fig. 116, 117.

17. S.A'.^l., p. 203, fig. 145.
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Tal Gerome. Eglise dans le roc *, fresques.

Urgub. Eglises et maisons dans le roc 2
.

CARIE :

Aphrodisias. Eglise dans le temple de Venus 3
.

CILICIE :

Anazarbe. Gimetiere et tombes dans le roc '.

Ilissos (= Eleusa). Eglise et cimetiere 5
.

Kan-Aladja, dans le Taurus. Eglise
6

. Tombeau.

Kangtelideis (= Kodscha-Kalessi). Eglise ruinee T
.

Korykos (= Ghorgos}. Necropole sub divo s
.

GALATIE :

Ancyre. Eglise Saint-Clement 9
. Eglise dans le temple d'Auguste

)0
.

Itirme (= Germe ?). Basilique
H

.

Tavion. Ruines 12
.

Utschajak. Eglise double u .

IONIE ET EOLIE :

Assos (= Troas}. Ruines.

Ephese. Hypogee (chretien ?)
fl

''. Eglise double 1S
. Eglise de Saint-

1. S. K. A., p. 30, 151, fig. 118-121
; Pridik, dans Journal des Minist. der Volksauf-

klarung, t. GCCXXVIII, 1900, Klass. Philol., p. 3i-35; S. K.A., p. 205, fig. 146.

2. Voir Dictionn., au mot Urgub.
3. T.P.A., p. 89; S.K.A., p. 44, fig. 28; Dictionn., t. i, col. 193-194.

4. LAthenaeum francais, 1853, t. n, p. 1186 sq.; S.K.A., p. 51.

5. LAth. fr., 1852, t. i, p. 318; R.Ar., 1878, p. 447.

6. R.Ar., 1817, p. 175; de Labordc, Voyage en Orient, p. 124 sq., pi. 68-69; S. K. A.,

p. 109-114, fig. 78-80.

7. Langlois, Voyage, p. 225; S. K.A., p. 51, fig. SO, 41.

8. LAih.fr., 1852, p. 1317
;
C.7. Gr., t. iv, n. 9163 sq.

9. O. Wulf. Die Koimesiskirche m.Vic/iea, p. 52 sq.; S.K.A., p. 115-171; Dictionn.,

t. i, col. 194-195.

10. T.P.A., p. 91
; Texier, Descript. de I'Asie-Mineure, t. i, pi. 65

; 5. A'. A., p. 45,

fig. 29; B.A.C., 1863, p. 32.

11. Humann etPuchstein, op.cit.,p. 32; i>. A..1., p. 16, p. 114, fig. 83, p. 170, fig. 134-

136.

12. C. M. Kaufmann, op. cit., p. 101.

13. S.K.A., p. 32 sq., fig. 21, 25, 26. 27, p. 116, 1 14, 156, 172 sq., 186, 221, 233.

14. J. T. Wood, Discoveries at Kphesiix, in-8, London, 1877, p. 12 sq. ; G. Weber,
Gnidedu voyageur a Ephese, in-S, Smyrne, 1891, p. 21

; Richter, dans Zeitschrift fiir

bild. Kunst, 1877, t. xm, 3* fasc.

15. J. T. Wood, p. 100; A. Clioisy, L'art de halirchez les Ryzantins, in-l, 1'aris,

1883, p. 158, fig. 17i; S. A'. A., p. 117, 1 i2, fig. 110: Hiibscl), Die altchr. Kirchen.

p. 81 sq., pi. xxxi, fig. 8-11.

Archeologie chrelienne. I. 29
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Jean '. -- Tombeau, dit de saint Luc 2
. Prison de Saint-Paul 3

.

Giil-bagtscbe, pros de Vurla-Ivlazomenai. Basilique ruiuee ''.

Milet. Kg-lise byzantine ruinee 5
.

LYCAONIE (Isaurie) :

Begetjo, Kosu. Eglise
6

.

Bin-bir-Kilisse. Vingt et une eglises, chapelles, etc. 7
.

Claudiopolis (Mont). Tombeau 8
.

Dorla. Sculptures
9

.

Ermeneck. Fouilles funeraires lo
.

Firsandyn, sud de Karaman. Eglise ".

Isaura (= Ulu Bunar}. Gimetiere et eglise
12

.

Kesteli. Eglise
(:!

.

Kyzyl Oeren. Kglise dans leroc et tombeau (
'.

Libas. Tombeau 1S
.

Seleukia (= Selefkeh). Gimetiere et chambre dans le roc |0
.

Syadras (= Syedra).
--

Eglises
17

.

LYCIE :

Arykanda. Inscription monumentale l8
.

Aladjah-Dagh (= Kisle}. Eglise et baptistere
* 9

.

1. S.K. A., p. \U-B.C.H., 1893, aout-decembre; B.C., 1894, 15 juin ; R.B., 1895,

p. 119.

2. P.-A. Dutau, Un pretendu tomhea.ii de saint Luc, in-8, Paris, 1882. G. Weber,

op. cit., p. 21, dit quec'etait un temple peripteral, peut-ctre un polyandre.

3. Ahhandl. der Kgt.preuss. Akad. d. Wissensch., 1872, p. 40 sq.

4. B.Z., t. x, p. 568-573; S. K.A., p. 49, fig. 35.

5. Sitzunysherichte der kyl. preuss. Akad. d. Wissensch., 1901, p. 912.

6. S.K.A., p. 54, fig. 42.

7'. 5. K. A., p. 1-27, fig. 2-21, pour le detail, cf. S.K. A., p. 238, au mot Bin-hir-ki-

lisse.

8. Langlois, Voy. dans la Cilicie, p. 188.

9. A. M. Ramsay, The early Christian art of Isaura nova, dans J. U.S., 1901,

t. xxiv, p. 260 sq.

10. Ritter, Erdkunde, t. ix, part. 2, p. 367.

11. S. K.A., p. 156, fig. 123-125.

12. L. Duchesne, Les necropoles chret. d'Isaurie, dans B.C.H., t. iv, p. 195 sq.; S.

A'. A., p. 91, fig. 64, 65, 66.

13. A. Headlam, Ecclesiastical sites in Isauria, dans /. U.S., Supplem. I, London,

1892; S.K. A., p. 105, fig. 73.

14. J.H.S., 1902, t. xxn, p. 95 sq. ;
S.K. A., p. 147, fig. 113-115.

15. Langlois, Inscript. gr. de la Cilicie, Paris, 1854, p. 50 sq. ; Voyaye, p. 188 sq.

16. C.I.Gr., t. iv, n. 9212 sq.; B.C.H., 1880, t. iv, p. 195-205; 1883, t. vin, p.230sq.
17. Ritter, Erdkunde, t. ix, part. 2, p. 367.

18. Vuir Dictionn., t. i, col. 2835.

19. Petersen et v. Luschan, Reisen in Lykien, Wien, 1889, p. 38 sq.; S.K. A., p. 27,

46, 139, fig. 31, 32, 33, 34, 105, 127, 128.
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Aphrodisias. Cimetiere et eglise *.

Dere Aghzy. Eglise a coupole
2

.

Kassaba. Eglise, deux chapelles octogonales
3

. Ghambres funeraires

avec peintures ''.

Kioidjigez-Liman. Eglise
5

.

Myra. Basilique
6

.

LYDIE :

Philadelphie. Eglises ruinees et tombeaux 7
.

Sardes. Eglises ruinees et lombeaux.

Thyatire. Eglises ruinees et tombeaux.

MTSIE :

Pergame. --
Eglise ruinee 8

. Eglise de 1'Agora
9

.
--

Eglises byzan-
tines to

.

PAMPHYLIE :

Attaleia (= Documanum Dschamisi). Basilique avec fresques
n

.

Aspendos. Eglise
(2

.

Kremna. Deux eglises
13

.

Perge. Deux eglises. Cella byzantine
t4

.

Sagalassos. Basiliques
1S

.

Selge. Eglise byzantine ruinee. -- Tombeau (6
.

Side. Eelise n .

1. Gh. Fellows, Ausflug nach Kleinasien, Leipzig, 1853, p. 197.

2. S. K. A., p. 71, 132; Otto Benndorf et Georges Newmann, Reisen in Lyhien und

Karien, in-fol., Wien, 1884, t. i, pi. xxxviu.

3. Hiibsch, Die altchristl. Kirchen, p. 81
; Texier, Descr.de rAsie-Min., t. in, pi.

205;S.Jt.A., p. 71.

4. Ch. Fellows, op. cit., p. 285.

5. Id., p. 125.

6. Gh. Texier, op. cit., t. in, pi. 222; S.K.A., p. 107, 132, 228.

7. Ch. Fellows, op. cit., passim; S. K. A., p. 36.

8. Ch. Texier, op. cit., t. n, pi. 116-119.

9. S.K. A., p. 16, 45, 159, fig. 29.

10. S.A'.A., p. 144, 156.

11. Lanckoronski, Stadte Pamphiliens und Pisidiens, in-fol. Wien, 1892, t. i.p. I32sq.,
S.K. A., p. 113, 168, 185, fig. 132.

12. Lanckoronski, op. cit., t. i, p. 96 sq.

13. Id., t. i, p. 161. 169 sq.; S.K. A., p. 48, 197.

14. Lanckoronski, t. i, p. 56 : S.A'.A., p. 4".

1. Lanckoronski, t. n, p. 131, 150 sq. ; S.A'.A., p. 49, 186, fig. 36-3S.

16. Monzts^er. d. kgl.pr. Akad., 1875, p. 136.

17. Lanckoronski, t. i, p. 132 sq.
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PHRYGIE :

Ajasin. Eglise dans le roc *.

Apamee. Sanctuaire de 1'arche 2
.

Boz-uyiik. Ruines 3
.

Eumcnie. Cimetiere 4
.

Heliopolis. Eglise constantinienne 5
.

Hierapolis.
-

Eglises. Tombeaux 6
.

Hieropolis. Stele d'Abercius 7
.

PISIDIE :

Antioche. Eglise
8

.

Derbe. Eglise circulaire 9
.

Termessos. Ghambres funeraires 10
.

PONT :

Trapezonte. Eglise
H

.

Neocesaree. Construction octogonale
' 2

.

AUTRICHE-HONGRIE. DALMATIE

Aquilee. Baptistere. Eglise
n

.

Cilli (= Celeja). Eglise
1

''.

Crikvine. Gimetiere 1S
.

Funfkirchen, Hongrie. Chambre funeraire avec peintures
16

.

1. F. von Reber, Die phrygischen Felsendenkmaler, dans Abhandl. d. Munchener

A/fad., in Kl., t. xxi, part. 3, Miinchen, 1897, p. 69; W. M. Ramsay, The cities and

bishoprics of Phrygia, in-8, Oxford, 1895, t. i, part. 2, p. 489; S.K.A., p. 145, fig.

112.

2. Voir Dictionn. d'arch. chret., i. i, col. 2500, fig. 824.

3. Humann et Puchstein, op. cit., p. 14.

4. Cavedoni, Opuscoli relig. e letter, di Modena, 1860, p. 176; B.A.C.. 1864, p. 32.

5. Ciampini, De aedificiis Constantini Magni, Romae, 1693, p. 178.

6. V. Schultze, Aus Hierapolis in Phrygia, dans Christliche Kanstblatt, 1892, p. 145

sq.

7. Voir Dictionn., t. i, pi. 66-87.

8. Ritter, Erdkunde, t. ix, p. 470.

9. Hiibsch, op. cit., p. 83
;
S. A". A., p. 93, 108, fig. 76.

10. Lanckoronski, t. H, p. 35
; S.K.A., p. 136, fig. 104.

11. T.P.A.,p. 190; S.K.A., p. 153, fig. 122; B.C.H., 1895, t. xix, p. 447.

12. Hubsch, op. cit., p. 44.

13. Voir Dictionn. d'arch. chret., i. i, col. 2654-2683.

15. M.Z.C., 1898, p. 219-225.

15. B.S.D., 1903, t. xxvi, p. 177-186.

16. M. Z. C., 1873, t. xvin, p. 57-63
;
B. A. C., 1874, p. 150-152

;
J. Roller, Prolegomena

in hist, episcopatus Quinque Ecclesiarum, in-4, Posonii, 1804, p. 25 sq.
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Koljane. Dalmatie. Kglise
(

.

Manastirine, Dalmatie. Cimetiere dit legis sanctae christianae.

Marusinac. Cimetiere.

Salone. Basilique. Palais 2
.

Mitrovica (= Sir/mom). Necropole
3

.

Parenzo, Istrie. Basilique
}

.

Pola. Cimetiere 5
.

Salone. Voir plus haul.

Sirmium. Gimetiere 6
.

Slano. Gimetiere 7
.

Triest. Basilica S. Giusto. Dome 8
.

Zara. Eglise
9

.

BOSNIE. HERZEGOWINE. MONTENEGRO

Borasi. Ghapelle
10

.

Dabravina. Basilique
H

.

Doclea. Deux eglises
12

.

Gornji Turbe. Basilique
^ 3

.

Jajce. Eglise dans le roc r!
(tombeau?).

Mali Moschunji. Eglise ruinee ' 3
.

Schipovo. Mausolee 16
.

Stolaz (= Dallanto}. Chapelle
n

.

Zenica. Basilique
18

.

1. A.C.I., p. 367-379.

2. B.S.D., 1878-1906 passim ;
M.Z. C., 1878, p. i.xxxi sq.; B.A.C., 1878, p. 100-114;

N.B.A.C., 1900, p. 275-283; R.Q.S., 1891, p. 10-27, 105-123, 266-283
;
L. Jelic et S.

Rutar, Guido di Spalalo e Salona, Zara, 1894, p. 235 sq. ; Ephemeris Salnnitana, Jade-

rae, 1894, p. 21-36; C.I.L., t. in, p. 1505 sq.; M.A.H., 1902, p. 429-437; J901, p. 132.

3. 8.A.C., 1884-1885, p. 141, 14S-148; M.O.U., 1885, t. i.\, p. 138 sq.; Ephem. Salo-

nit., 1894, p. 5-6.

4. Amoroso, Le hasiliche cristiane di Parenzo, Parenzo, 1891
;
\V. A. Neumann, Der

Dom von Parenzo, Wien, 1902.

5. B.A.C., 1874, p. 134.

6. Hytrek, Starokrscansko grohiste sv. Sinerota u Sriemu, dans Ephem. Salonit.,

1894, p. 5 sq.

7. N.B.A.C., 1901, p. 105 sq.

8. Hiibsch, Die allchrisfl. Kirch., pi. xxvu.

9. M.Z.C., 1895, p. 97.

10. Giro Trubelka. Die chrisllichen Denkmiiler Bosniens und der Herzeyoivina, dans

R.Q.S., 1895, p. 97 sq.

11. Id.

12. Archaologia, t. iv, p. 33-92.

13-18. C. Trubelka, loc. cit.
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CHINE

Si Nang-fu. Stele '.

Tschang-ien-se. Baptistere (?)
2

.

CHYPRE

Kition, Larnaka. Tombeaux 3
.

Kurion, pres Episkopi. Tombeaux 3
.

Salamis. Cimetiere '.

CONSTANTINOPLE

Comme pour Alexandrie, Antioche, Athenes, Carthage, nous renvoyons
a la monographic du Dictionn. d'archeol. chret.

Apollonia. Eglise
5

.

Arsinoe. Eglise
6

.

Gyrene. Catacombe 7
.

Massaklit. Chambre funeraire.

(?)
Deux chambres funeraires signalees par J.-R. Pacho.

Ptolema'is. Eglise
8

.

1. C. F. Aiken, The ancient Christian monument of Hsi-an-fu, dans The catholic

University Bulletin, 1902, p. 175-192; J. Legge, The nestorian monument of Hsi-an-

Fu, London, 1888; Lamy, Le monument chretien de Si-ngan-Fou, Bruxelles, 1897;

Varietes sinologiques, n. 7, 12, Shanghai, 1895, 1897.

2. C. M. Kaufmann, Handbuch, p. 85.

3. Cesnola, Cyprus, Its ancient cities, tombs and temples, in-8, London, 1877,

p. 249 sq. ;
J. Hackctt, A history of the orthodox church of Cyprus, in-8, London,

1901.

4. Boldetti, Osservazioni, p. 621.

5. H. Barth, Wanderungen durchdie Kiisienlander des Millelmeeres, Berlin, 1840;

Bohlfs, Von Tripolis nach Alexandrien, in-12, Bremen, 1871.

6. Id.

1. J.-B. Pacho, Relation d'un voyage dans la Marmarique, in-fol., Paris 1827
;

Smith et Porcher, History of the recent discoveries at Gyrene, in-4, London, 1864;

Transactions of the royal Society of, literatur, London, 1870, serie II, t. ix, p. 135-153
;

Dennis, On recent excavations in the greek cemeteries of the Cyrenaica; Garrucci,

Storia, pi. cv
e

;
Herbert Well Blundell, A Visit to Cyrene in 1895, dans Annual of the

brit. School at Athens, 1895-1896, t. n, p. 113-141.

8. H. Barth, op. cit. ; Bohlfs, op. cit., p. 160 : Ausserdem schon erwatinten Amphi-
theater eine Kirche aus dem zweiten oder drilten Jahrhundert, von Westlhore aus

kommend nach links zu gelegen.
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EGYPTE

Achmin (= Panopolis}. Cimetieres *. Bas-reliefs 2
.

Ahnas (= Heracleopolis magna). Eglise en ruines :{
. Sculptures '.

Akhnas. Relief 5
.

Alexandrie. Nous n'entreprendrons pas ici le resume cle la topographic
monumentale donnee ailleurs 6

. Statue 7
. Sculptures

8
. Ghapi-

teau 9
. Gimetiere 10

.

Antinoe (= Antinoupolls}. Cimetieres. Eglises de Saint-Colluthus,

Deir Abou Hennys*
1

.

Arsinoe (= Crocodilopolis), prov. de Faijum, region des Moerisses. -

Cimetiere 12
. Eglise (?)

n
.

Aschmunein. Fragments sculptes
<!

.

Assouan. Gouvent de Saint-Simeon <:i
.

Athribis. Grotte peinte
lc

.

Deir-el-Bakarah. Gouvent copte
n

.

Baouit. Plusieurs eglises et environ trente chapelles funeraires <8
.

1. Diclionn. d'arc/i. c/iref., t. i, col. 1042-1058
; Zeitschrifl fur agyplische Sprache

and Alterlumskunde, 1894, t. xxxm, p. 52 sq.

2. S.K.K., p. 26, n. 7284
; p. 51. n, 7311

; p. 65, n. 7335
; p. 82, n. 7359.

3. Naville, Ahnas el Medine, Paris, 1894
;
S.K. K., p. 31, n. 7287.

4. S.K.K., p. 31, n. 7287
; p. 45, n. 7301

; p. 48, n. 7305, 7306
; p. 52, n. 7310; p. 52,

n. 7313
; p. 72, n. 7346-7349

; p. 75, n. 7350.

5. S. K. K., p. 26, n. 7283 ; p. 46, n. 7302-7304
; p. 49. n. 7308

; p. 57, n. 7320.

6. Diclionn. cfarcft. chrel., t. i, col. 1098-1156.

7. S.K.K., p. 3, n. 7256; S.H.K., p. 7, n. 1
; p. 10, n. 3

; p. 31, n. 18; p. 38, n. 24;

p. 79, n. 55.

8. S.K.K., p. 77, n. 7352.

9. B. 0., p. 621 : Cimilero di S. Pietro vescovo, in Alessandria.

10. Diclionn., t. i, col. 2326-2359 ; /?. Q. S., 1898, p. 9-22 ; Annales dn Musee Guimel,

1897, t. xxvi, part. 3, p. 56-58.

11. Karabacck, dans TpwaaTiov 'Af/a-.oXoyiy.o'v, Horn., 1900; Faijum lowns and

their p&pyri. Egypt explor. fund, London, 1900.

12. G. Rohlfs, Von Tripolis nacli Alexandrien, in-12, Bremen, 1871, p. 152 : Kin ande-

res ebenfalls viereckiges Gebiiude, ireiter nach Western zu yeleyen, scheinl eine

Kirche gewesenzu sein ; viele Friese mil Weinrehen und Trauben geschmtickt.
13. S.K.K., p. 63, n. 7329, 7332, pp. 64, n. 7333; p. 76 n. 7351

; p. 102. n, 8756.

14. Dictionn. d'arch. chrel., au mot Souan.

15. B.M.E., p. 68-70.

16. Diclionn. d'arch. chret., au mul Deir. Gf. J. Cledat, Le monastere et la necro-

pole de Haouii, %r. in-i, Paris, 1906.

17. B. C.E., p. 3i9.

18. Diclionn. d'arch. chret., au mot Baouil ; N. K. K., p. 1 17, n. H775-8781.
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Le Caire. Eglise de Saint-Serge
1 avec crypte. Chapiteaux

2

Dachel. grande Oasis. Ruines.

Denderah. Ruines d'eglises chretiennes 3
.

El Khargeh, grande Oasis. Necropole ''.

Erment. Fragments de sculptures '.

Esnch. Couvent des martyrs
G

. Ruines 7
.

Farag. Fronton sculpte
8

.

Gama el Merdany. Ghapiteau corinthien 9
.

Gustun, Nubie. Eglises copies
]0

.

Kalabsche. Ruines.

Karnac. Ruines d'eglise
u

.

KomEschkaw. Sculptures
12

.

Louqsor (= Thebes}. A 1'ouest de la ville, ruines d'un couvent; frag-

ments de sculptures
13

.

Medinet-Habu. Eglise disparue. Sculptures
n

.

Nitrie, desert de. Couvent et eglises
|:i

.

Nakade. Entre Nakade et Kamule quatre couvents, dont trois ornes de

fresques. Sur la montagne, chapelle Saint-Elie u .

Philae. Basilique
^

.

Ptolema'is. Eglises
18

.

Abu Sargah. Eglise
19

.

Kasr-ash-Shamm'ah (= Bahylone}. Six eglises copies
20

.

Shaqqarah. Sculpture
21

.

1. Bn Serdscha.

2. S.K.A., p. 119, fig. 85-87.

3. C. U.E., dans The Academ., 1874
; B.M.E., p. 85.

4. B.M.E., p. 7 sqq.; G. M. Kaufmann, Bin altchristl. Pompeji in der lihyschen

Wiiste, in-8, Mainz, 1902.

5. S.K.K., p. 98, n. 8745; S.K. A., p. 217, 220, fig. 152 : plan de la basilique, fig. 153.

6. B.M.E., p. 71-79.

7. Rholfs, Drei Monate in der lihyschen Wtiste, in-8", Ivassel, 1875.

S. S.K.K., p. 28, n. 7285.

9. S.K.K., p. 79, n. 7353.

10. Gau. Antiquites de la Nubie, in-fol., Paris, 1823, pi. LIII.

11. C. (/.., dans The Academy, 1874.

12. S.K.K.,p. 62, n. 7328, p. 8i, n. 7367.

13. S.K.K., p. 38, n. 7294
; p. 40, n. 7296; p. 41, n. 7297.

14. S.K.K., p. 66, n. 7337, p. 68, n. 7311; p. 68, n.^7342 ; p. 80, n. 7356
; p.[89, n. 7375;

p. 95, n. 7390; p. 100, n. 8750.

15. B.M.E., p. 83, note 11
; Strzygowski, dans Oriens christianus, t. i, p. 356 sq.

16. B.M.E., p. 83.

17. Edwards, The early Christian Church at P/u7ae,dans The Academy, 1882, p. 107

sq. Cf. Archiv. f. Papyriisforschnnj, 1901, p. 396 sq.

18. Hi'ibsch, Die allchristlichen Kirchen, in-fol., Karlsruhe, 1862, n. 6.

19. B.C.E., p. 200 sq.

20. B.C.E., p. 199 sq.

21. S.K.K., p. 88, n. 7374.
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Siout (= Lykopolis], Cimetiere de Deir-el-A/am 1
. Tombeau d'un

martyr dans la monlagne, au nord de Siout 2
. Convents copies mi-

nes de Deir-el-Muttin, Deir Dronke 3
. Cimeliere de Deir-Rife ''.

-

Cimetiere de el-Zani '.

Sohag. Le convent blanc >> et le . convent rouge .
--

ftglise du

v siecle 6
.

Tehne et Tahuna. Cimetiere.

Tell-el-'Amarna. Sculpture
7

.

ESPAGNE 8

Ariona (= Alha Urgavonensis). Cimetiere 9
.

Bamba. Ruines d'epoque visigothique.

S. Juan de Banos. Eglise
10

.

Begastri. --
Basilique

H
.

Cencellas. pres de Tarragone. -- Traces d'edifice visigothique.

Cerro del Griego. Ruine.s d'epoque visigothique.

Cordoue. Chapiteaux.
Denia. MosaYque

12
.

Elvira (= Grenade). Cimetiere 13
.

Evora, Portugal. Baptistere et basilique de San Marcio (detruils).

Gerona. Sarcophages
u

.

Horniza (= San Roman}. Ruines d'epoque visigolhique.

Lagos. Sarcophages
1;i

.

Loga. Basilique ruinee 1(i
.

1. Annales du service des anliq. del'Eyyple, Le Caire, 1900, p 109 sq.

2. B.M.E., p. 8i,note 18.

3. Id.

4. Id.

5. B. M.E.,p. 92.

6. B.M.E.,p\. vin, ix
;
S. A'. A'., p. xvm, note 1, p. 153, 128, fig. 33; S. A'. A.,

p. 113, fig. 81,82.

7. S.K.K., p. 56, n. 7319; p. 65, n. 733 i.

8. A. Marignan, Les premieres ei/lises en Kspnyne, dans Le moyen Aye, 2 seric,

1902, t. vi, p. 69-97.

9. B. 0., p. 635.

10. A.C.I., p. 277-281, 283-287 ; D. J. Agapilo y Revilla, La basilica visiyoda de San

Juan Bautista en Bunos de Cerralo, in-8, Valladolitl, 1902.

11. D. Aur. Fernandez Guerra y Orbc, Deitania y sncaledral episcopal de Beyastri,

in-8, Madrid. 1879.

12. A.C.I., p. 159-150.

13. B.O ,p. 633.

14. Hiihner. Inscript. chrisl. Ilispan., Supplcm., 1900, pref., p. in sq.

15. Au musec de Madrid.

16. B.A.C., 1878, p. 37 sq.
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Mazote (== San Cehrian). Ruines d'epoque visigothique.

Merida, Ruines d'epoque visigothique.

Pravia (= Sanlianes), 774-783. Ruines d'epoque visigothique.

Saragosse. Sarcophage *. Cimetiere 2
.

Seville. Cimetiere 3
.

Suso (= San Milan de la Cogula). Ruines.

Tolede. Gatacombe ? ''. Eglises ruinees (Cristo de la Luz, San Sebas-

tian^ d'epoque visigolhique
;i

.

FRANCE

Aix. Baptistere
G

.

Aliscamps. Necropole
7

.

Arcy-Sainte-Restitute. Necropole merovingienne
8

.

Aries. Basilique Saint-Trophime. Sarcophages
9

Autun. Polyandre
10

.

Bordeaux. Chapiteaux a Saint-Seurin, crypte *'.

Chartres. Substructions et sculptures
n

.

Chivy. Chapiteaux .

Clermont. Cimetiere '

''.

Courcome, Anjou. Partie de 1'eglise
15

.

Digne. Ancienne eglise
16

.

1. A.C.7., p. 79-84
; Dictionn., au mot Assomption, 1. 1, col. 2990 fig. 1025, 1026.

2. Eglise sur la Lombe des dix-huit martyrs, cf. Prudence, Peri Stephanon, 1. 1, vs.

105-108.

S. B.O., p. 637.

4. B. O.,p. 638.

5. S. Morales y Esteban, Existieron calacumbas in Toledo ? dans Boletin de la

Sociedad arqueoloyica de Toledo, 1900, t. i, n. 1.

6. Hiibsch, Die ultchristl. Kirchen, Karlsruhe, 1858, p. 106.

7. Dictionn., t. i, col. 12.1 1-1218
;
B. U., p. 6iO.

8. Bull, de la Soc. acad. de Laon, 1875-1877, t. xxn, p. 375-407.

9. Dictionn., 1. 1, col. 2889-2913.

10. Id., t. i, au mot Autun; B. 0., p. 641.

11. Enlart, Manuel d'archeol. franc., t. i, p. 115.

12. Enlart, op. cit., t. i, p. 115.

13. Ed. Fleury, Les chapiteaux merovinyiens de 1'eglise de Chivy, dans le Bull, de

la Soc. acad. de Laon, 1866-1868, t. xviu, p. 1-29
; ***, Controverse archeoloy. sur les

oriyines de fey Use de Chivy, dans le nieme recueil, t. xviu, p. 263-274
;
Ed. Fleury,

L'eylise primitive de Chivy etudiee au point de vue des oriyines de farchitecture

chret., dans le nieme recueil, 1871-1873, t. xx, p. 419-478; J. de Laprairie, Les chapiteaux
de leylise de Chivy, dans le Bull, de la Soc. arch. hist, et sclent, de Soissons, 1875,

t. xxv, p. 203-212.

14. B.0.,p. 640 sq.

15. Enlart, op. cit., t. i, p. 115.

16. B. A.C., 1872, p. 145
; Enlart, op. cit., t. i, p. 115.
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Eause. Ghapiteaux *.

Grenoble. Ghapelle Saint-Laurent 2
.

Jouarre. Cryple Saint-Paul 3
.

Lyon. Grypte Saint-Irenee ''.

Marseille. Grypte Saint-Victor. Sarcophage '.

Minerve, Aucle. Basilique de Rusticus 6
.

Nantes. Basilique sous Teglise Saint-Similien 7
.

Paris. Ghapiteaux
8

.

Poitiers. Hypogee-Martyrium
9

. Baptistere
U)

.

Primuliacum. Gf. Saint Paulin, Epist., xxxn.

Regiment, pres Beziers. Basilique des SS. Vincent, Agnes et Eulalie.

Reims. Deux cubicules peints
H

.

Riez. Baptistere
12

.

Saint-Maixent. Grypte Saint-Leger
l3

.

Saint-Maximin, Var. Deux petites cryptes *''.

Toulouse. Ghapiteaux
I;i

. Sarcophages
16

.

Tours. Basilique de Sainte-Perpetue
n

.

Uzes. Chambre sepulcrale
18

.

1. Enlart, Manuel d'arch. francaise, t. i, p. 116.

2. Id., t. i, p. Ill ; A. Michel, Hist, de I'art. t. i, p. Ill, fig. 70.

3. M. Reymond et Ch. Giraud, La chap. Saint-Laurent a Grenoble, dans le B. G.,

1893 ; A. Michel, Hist, de I'art, 1905, t. i, p. 110, fig. 69.

4. Hiibsch, op. oil., p. 106.

5. Dictionn., au mot Marseille.

6. Inscriptions chret. de la Gaule, t. n, p. 428, n. 609.

7. Enlart, op. cit., t. i, p. 115, 116.

8. W., t. i, p. 116.

9. II. Ar., 1879, p. 46; D.A.C., 1863. p. 31; R. Ar., 1881, p. 165; G. de la Croix,

L'hypoyee-martyrium de Poitiers, dans le Dull, de la Soc. antiq. de VOuest, 1880,

p. 74-88
; in-fol., Paris, 1883

; Duchesne, La crypte de Mellebaude et les prelendus

martyrs de Poitiers, dans la Revue poilevine et saintonyeaise, juillet 1885.

10. C. dc la Croix, Etude sommaire dn baptislere Saint-Jean, a Poitiers, in-8, Poi-

tiers, 1903; A. Michel, Hist, de I'art, 1905, t. i, p. 110, fig. 65.

11. B.A.C., 1874, p. 150; Lc HIant, Inscr. chret. de la Gaule, t. i, p. 41S-150; fl.S.,

t. i, p. 100; B. .l.C.
, 1874, p. 150; Gcruscz, Descript. hist, et statist, de Iteims, in-8,

Reims, 1817, p. 271
; edit. Lienard, p. 705.

12. T.P.A., pi. 10.

13. Enlart, op. cit., t. i, p. 115 : J. Hcrthele, Architecture merovinyienne. La date de

la crypte de Saint-Leyer a Saint-Maixent, dans R.M., 188i, t. i., p. 89-113.

14. Enlart, op. cit., t. i, p. 115; A. Michel, Hist. deJ'art, 1905, t. i, p. 110. fig. 67, 68.

15. J. de Lahondes, Les chapileaiix deSaint-Sernin de Toulouse, dans les.Vem. de In

Soc. archeol. du midi de la France, 1897, t. n, p. 250-254.

16. E. Le Blant, Sarcophay. chret. de la Gaule, 1886, p. 122-129.

17. Hiibsch, op. cit., n. 108 ; Dictwnn., t. i, fig. 46.

18. B.A.C., 1880, p. H7
;

L. d'Albiousse, Guide archeol. dans la crypte d'L'zes-

Deparl. dn Gard, in-8, Nimes. s. d.
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Vaison. Abside de la cathedrale {
.

Vertou. Eglise
2

.

Vienne. Eglise Saint-Pierre. Cimetiere 3
.

GREGE

Athenes. Voir en note ''.

Chalkis. Gatacombes 5
.

Daphni. Eglise et couvent 6
.

Delphes. Eglise ruinee, debris 7
.

Hosios Lukas. Tombeaux aux environs 8
.

Olympie. Eglise
9

.

Philippes. Eglise en mine, edifice cruciforme a coupole
10

.

Salonique. Eglise Sainte-Sophie **, eglise Saint-Demetrius <2
.

ITALIE

Albano Laziale. Catacombes 13
. Eglise constantinienne ruinee u .

Albenga. Baptistere
1r>

.

Ancone. Ghambre sepulcrale
16

.

Anzio (= Aniinm). Cimetiere sub divo {1
.

1. Enlart, Manuel d'archeol. fra.nqa.ise, t. i, p. 115, fig. 42.

2. Id., t. i, p. 115.

3. B. A. C., 1865, p. 48
;
B. 0., p. 641

; Enlart, op. cit., t. i, p. 115
;
Le Blant, Inscript.

chret. de la Gaule, t. n, n. 403", p. 52
;
A. Allmer et A. de Terrebasse, Inscriptions de

Vienne, t. n, part. 1, 1875, p. 21 sq., pi. 45 bis, n. 5.

4. Dictionn. d'arch. chret., i. i, au mot Athenes.

5. R.Q.S., 1890, p. 2; decouvert en 1884 par G. Lampakis, cf. Neue kirchliche Zeit-

schrift, t. in, p. 903
;
J. Strzygowski, IlaXata p-j^avTivr) Baat)ax7) Iv XaXx. f

.6t, Athenes,
1889.

6. Dictionn. d'arc/i. chret., i. i, col. 3039.

7. B.C.H., 1900, p. 206-279.

8. Schultz-Barsnley, Byzantine architecture in Greece, London, 1901
; Wulf, Das

Kalholikon von Hosios Lukas, Berlin, 1903.

9. Gurtius-Adler, Olympia, R.Q.S., 1890, p. 7-11.

10. B.Z.,1902, p. 473 sq.

11. O.C., 1896, t. i, p. 153 sq.

12. T.P.A., passim.
13. Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 1053-1062; N. B. A. C., 1902, p. 112 sq.; 1904,

p. 274-276;.0., p. 559-561; A.Ct, p. 584;M.. A., t. n, p. 414-417.

14. B. A.C., 1869, p. 76; 1873, p. 103
; Franconi, La catacomha e la basilica Conslan-

tiniana di Albano Laziale, Boma, 1877.

15. Restaure recemment.
16. A.C., p. 669; Dictionn., t. i, col. 1993-1999.

17. B. A.C., 1869, p. 81 sq. ; 1878, p. 85 sq. ; A.C., p. 593: Dictionn., t. i, col. 2488-

2489.
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Ariccia. Hypogee (eglise Saint-Eleuthere) *.

Ascoli. Baptistere
2

.

Atripalda. Gatacombe et hypoge'e
3

Aquila, Sabine. Catac. cles SS. MM. Amilernensium, pres Saint-Vitto-

rio *.

Arezzo. Tombeaux 5
.

Ariccia. Cimetiere di S. Eterw 6
.

Ascoli. Gimetiere di S. Emidio 7
.

Avellino. Gimetiere 8 di S. Almazia.

Baccano (via Cassia). Gimetiere Saint-Alexandre 9
.

Baies. Tombeau de Sosius 10
.

Bassano. Gatacombe 1<
.

Bazzano. Gatacombe l2
.

Blera Gimet. dei sancti Senzio eVicenzo l3
.

Bologne. Cimetiere M
.

Bolsena. Gatacombe de Sainte-Christine 15
.

Boville. Basiliqueet cimetiere (pres de Teglise Sainte-Euphemie)
<6

.

Bracciano. Gimet. di S. Macaria* 1
.

Bradano, pres Tarente. Grotte de Santa Lucia.

1. B. A. C., 1869, p. 80 sq. ; 1873, p. 104 sq.

2. Schullz, Unteritalien, pi. 21.

3. G. A. Galante, II cimitero di S. Ipolisto martire in Atripalda, diocesi di Avel-

lino, in-8, Napoli, 1893; C.I.L., t. x, n. 1191-1195
; A.C., p. 711 ; Dictionn., au mot

Atripalda.

4. B. 0., p. 603; .V.S.A.C., 1903, p. 187 sq.; Bell., p. Ill; C.I.L., t. i.\, n. 4320;

Marangoni, Ad Ada. S. Victorini, Romae, 1740, p. 32 sq.

5. B.A.C., 1882, p. 87-89.

6. A. C., p. 589
;
B. A.G., 1869, p. 80 sq. ; 1873, p. 104 sq. ;

De Rossi, Inscr., p. 566,

n. 1351
; Lucidi, Storia dell Ariccia, p. 405.

7. A.C., p. 762.

8. A.C., p. 710.

9. Dictionn. d'arc/i. chret., t. i, an mot Baccano; B.A. C., 1875, p. 142-152; A. C.,

p. 626.

10. B.O., p. 609.

11. Germano, Memorie archeoloyiche, in-8, Roma, 1886, p. 139 sq. ; A.C., p. 651-

92 sq.

12. .V. B. A. C., 1903, p. 187 sq. ;
.1. C.. p. 692.

13. A.C., p. 651.

14. A.C., p. 671.

15. R. Q.S., 1888, p. 327-353; 1889, p. 79
; C. /. L., t. xi, n. 2S31-2896

;
B. A. C., 1880,

p. "1 sq., 109-143
; 1882. p. 75

; 1887, p. 107 ; 1894, p. 120 sq. ; .V. D.S., 1880, p. 262-283
;

Bull, della Societa stor. Volsiniese, 1892, p. 97
; A.C., p. 659 : S. Cristina, p. 663 : le

Grotte.

16. B.A.C, 1869, p. 79 sq. ; 1873, p. 101
; A.C., p. 582; Volpi, Vetus Latium, t. vn,

p. 141, 142
; Ricci, Memorie storiche dell' anlica cilta di Albano, p. 173.

17. A.C.,p. 652.
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Brescia. Dome (construction circulaire). S. Giulia, eglise '. Cime-

tiere de Saint-Latinua -.

Brindes. Ghapelle
:J

.

Cagliari ( Caralis}. Gatacombe a Bonaria. Hypogee a Bonorvo

(Gatac. di S. Andrea Abriu) ''.

Camerina, Sicile. Gimetiere '.

Ganosa. Gatacombe G di Sofia.

Capena. Gimetiere 7
.

Capoue. Tombeaux pres de S. Prisque
8

.

Castellamare di Stabia. Gatacombe (grotte et necropole de S. Iliayio
9
).

Castel Saint-Elia. --
Kglise. grottes d'ermites, quelques-unes ornees

de peintures
U)

.

Castel Savelli. Kgli.se
n

.

Castrimoenium. Gimetiere {
-.

Castro Reale. Grotte 13
.

Catane. Hypogee
1

''.

Cervetri (= Caere). Gatacombe n .

Chiusi (= Clusium).
- - Galacombes de Sainte-Mustiola et de Sainte

Gatarina l6
.

Ciampino. Deux eglises
17

.

Cimitile, pres Nole. Gatacombe ruinee 18
.

1. Iliibsch, op. cit., n. 88, 97.

2. B. 0., p. 599; Odorici, Antichita cristiane di Brescia, in-fol., Brescia, 1848-

1868.

3. Ch. Diehl, Lart byzantin dans Vltalie mdridionale, Paris, 1896.

4. B. A. G., 1892, p. 130-lii; N. B. A. C., 1901, p. 61 sq.; N.D.S., 1892, p. 183-189;

Giuseppe Manno,StoriadiSardegna (ecliz. 3a
), Milano, 1835, p. 183 sq.; O. Mitius,/onas,

p. 28, 40, 44 ; Bull, archeol. sardo, t. n, 1856, p. 146 sq. ;
270 sq. ;

A. C., p. 743, 758.

5. C.I.L., t. ix, n. 410, Bell., p. 114, 531 sq. ;
Mich. Ruggiero, Degli scavi di anti-

chila nelle provincie di Terraferma, Napoli, 1883, p. 531 sq.

6. A.C., p. 728; N.D.S., 1904, p. 371-372.

7. A.C., p. 624
;
De Rossi, dans Annul. delU Inst. german., 1883, p. 253.

8. B.A. C., 1884, p. 105-125
;
A. C., p. 694, 696.

9. B.A.C., 1879, p. 36, 118-127
;
G. Gosenza, II cimitero e la capella stabiana di S.

Biagio, in-8, Napoli, 1898
;
Milan te, De Slahiis, stabiana ecclesia et episcopis ejus, Nea-

poli, 1750;#eZL, p. 113 sq.; F. X. Kraus, It.Sott., 2" edit., p. 602 sq. ;Sc.K., p. 300;

C.I. L., t. ix, n. 8132
;
A. C., p. 7li.

10. R.Q.S., 1893, p. 84 sq. ; 1902, p. 243.

11. B. A.C., 1873, p. 102.

12. B.A.C., 1873, p. 100.

13. A. C., p. 734 : grotta di S. Venera.

14. N.D.S., 1893, p. 385
;
On early Christian Hypogaeum, dans The Journal ofame-

rican Archaeology, t. ix, 1894, p. 443 sq. ; A.C., p. 736; B.A. C., 1868, p. 75.

15. B. A. C., 1874, p. 84
;
A. C., p. 621.

16. C. /. L., t. ix, n. 2533-2582"
; Liverani, Le catacombs di Chiusi, in-H mo, 1872 ;

B.A.C., 1865, p. 51, 56; 1876, p. 91 sq. ; A.C., p. 653-659.

17. B. A. G., 1872, p. 88 ; 1873, p. 107.

18. R.S., t. in, p. 533; C.I.L., t. x, n. 1338-1395
; B. A. C

, 1876, p. 93 : Bell., p. 12,

114.



ESSAl DE CLASSEMENT DBS PRINCIPAUX MONUMENTS 463

Civita Vecchia (= Centumcellae). Cimeiiere *.

Clitumae, pre.s Spolete. l^lise Sanctorum angelorum -.

Come. Basilique
3

.

Gorneto-Tarquinia. Tombeaux (basiliques de Sainte-Marie et de S. Res-

titute
').

Faleri. Cimet. de S. Gratilianus et Felicissima 3
.

Ferentillo. Cimeiiere 6
.

Fidene. Cimeiiere 7
.

Florence. Baptistere
8

.

Fondi. Kglise
9

.

Forcona. Gimetiere di S. Giusta )0
.

Gabies. Gatacombe H
.

S. Germane. E^Iise carree ? 12
.

Girgenti. Cimeiiere Giambertone. Grottes Frangipani
13

.

Grottaferrata. Basilique
{

'. Banlieue : S. Pietro in Meruli, S. Maria

in Diaconia |:
'.

Lentino. Cimeiiere u .

Lorium (via Aurelia). Gatacombe di Basilide,
17 di Cirino.

Lucca. Basilica Langobardorum, Cellade' Santi 18
.

Lucoferonia (via Flaminia). Gatacombe 19
.

1. B.A.C.. 1887, p. 104-107; C./.L., t. xi, n. 3566-3571 ; A. C., p. 636.

2. B. A.C., 1871, p. 147 sq. ; Dictionn., t. i, col. 2147.

3. B.A.C., 1864, p. 40, 77 sq.

4. B.A.C., 1874, p. 81-118; A.C., p. 664.

5. B.A.C., 1880, p. 70;A.C., p. 630.

6. A.C ,p. 645.

7. A.C., p. 763; B.A.C., 1891, p. 18-42 : tombeau chrctieu avec le chrisme dans

la chaux fraiche.

8. Hiibsch, op. cit., pi. xvm, xix; A. Cocchi, Le chiese di Firenze, Firenze, 1903.

9. C. M. Kaufmann, Handbuch, p. 91.

10. yl.C., p. 691.

11. Hubsch, op. cit., p. 48: B.A. C., 1873, p. 115: A.C., p. 561.

12. Hubsch, op. c/<., n. 48.

13. N.D.S., 1901, p. 29 sq.: B.A.C.. 1875, p. 83; Sc. A'., p. 291 sq.; A.C., p. 733; N.

Palmieri, Memorie suite antichitlt Ayriyentine, in-S". Palerme. 1832
;
J. Picone. Memo-

rie storiche Ayrigentine, in-8, Girgenti, 1866-1880, p. 836 ; J. Picone, Sulki epocat del

sepolcrinella necropoli Acragentina, in-8, Girgenti, 1871; J. Schubring, Hist, topogr.

von Akragas in Sicilien ivahrend der klassischen Zeit, Leipzig, 1870 : Rusco. \otizie

sui selte santivescovi delle chiesa Agrigentina, in-8, Girgenli, 1877
;
F. X. Kraus dans

Beal-Encyclopiidie, t. n, p. 134, n. 32.

14. B. A. C., 1872, p. Ill sq.

15. B.A. C., 1872, p. 9.

16. .I.C., p. 734.

17. B. A.C., 1875, p. 105 sq. ; B. 0., p. 538: A.C.,p. 615.

18. B.O., p. 596; A.C., p. 669.

19. B. .A.C., 1865, p. 24; 1874, .p. 113; 1883, p. 119-123
;
C.I. L., t. xi, n. 4024-4027.
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Milan.- Basilique ambrosienne '. Eglises S. Nazaire, S. Nabor,

S. Sepulcre
2

. Cimetieres 3
.

Manfredonia (= Sipontiim}. Catacombes. Basilique. Hypogee sur

la route cle Mattinata.

Marino. Basilique S. Marina in Moreni *. Cimetiere anonyme
3

.

Manfria (Sicile). Petites catacombes 6
.

Marsala. Hypogee
7

.

Matera, Italie meridionale. Grottes appelees chiese grieche
8

.

Mazzara. Hypogee
9

.

Messina. Gatacombe cle Saint-Placide *.

Monte Leone, Sabine. Gatacombe n S tes Anatolie et Victoire.

Morlupo. Cimetiere 42
.

Murano, pres Venise. Basilique S. Donato 13
.

Naples. -- Catacombes u de S. Janvier, S. Gaudiosus ou delta Sanita,

\. Dictionn., t. i, col. 1442-1470; B.A.C., 1863, p. 40.

2. Dic<ionn.,au mot Milan.

3. B.O., p. 615; A. C., p. 673 : cimitero di Filippo e di Caio (domus Philippi, et

encore coemet. Gait); B.A.C., 1864, p. 29 sq. ;
A. C., p. 675 : cim.it. di Paolino ad fon-

temdetto Hortus Paulini, Hortus d'un convert! de Saint-Paul (?) devenu domus ora-

tionis et basilica di S. Eustorgio ; A.C., p. 675 : cimit. romano ovvero di Caslriziano

= Coemet. Peregrinorum. Peut-etre les tombes dccouvertes en fevrier 1845, pres de la

basilique Saint-Nazaire, appartenaient-elles a ce cimetiere. Amico cattolico, t. ix, p. 335 :

t. xi, p. 415 ; Polidori, Una catacomba dei primi secoli scoperta in Milano
;
Le meme,

Sopra alcuni sepolcri antichi e cristiani, in-8", Milano, 1845; Garrucci, Storia, t. n,

p. 124, pi. cv b
;
A. C., p. 676 : cimit. di S. Calimero ; Diclionn., t. i, fig. 317, 318.

4. B.A.C., 1872, p. 90 sq.

5. B. A. C., 1872, p. 146-152; 1873, p. 100
;
A. C., p. 591.

6. N.D.S., 1901, p. 310.

7. A.C., p. 733 sq. ; A.C., p. 733
; grottes di S. Maria, della madona di S. Venera.

8. Ch. Diehl, op. cit.

9. Cavallari, Appendice della topographia archeologica di Siracusit, 1891, p. 61.

10. B.O., p. 624
; A.C., p. 734, grotte di S. Philippo.

11. B.A.C., 1880, p. 108; B.O., p. 576; A.C., p. 543.

12. J5.A.C.,1865, p. 24; A. C., p. 634.

13. Hiibsch, op. cit., n. 95.

14. V. Schultze, Die Katakomben von St-Gennaro, in-8, lena, 1877
; Sc. K., p. 304-

sq. ;
Lorenzo Giustiniani, Memorie sulle scovrimento di un antico sepolcreto greco-

romano, 2" edit., Napoli, 1814, p. 10 sq. ;
Gioacchino Tagliatela, Di un imagine di

S. Protasio, Napoli, 1874
;
B. A. C., 1865, p. 56, 62; 1867, p. 72-74; 1871, p. 37 sq., 155-

158 ; 1877, p. 154
; 1880, p. 89

; 1881, p. 103, 110
; 1883, p. 85 sq. ; 1887, p. 122 sq. ; A.C.,

p. 697 : cimit. dei SS. Agrippino e Gennaro
; p. 704 : C. di S. Severo

; p. 705 : C. dt

S. Gaudioso e S. Maria della Sanita
; p. 707 : c. di S. Efebio o S. Efrem vecchio

;
Kraus.

Real-Encyclopiidie, t. n, p. 130-13 i, avec la bibliographic ancienne; Scherillo, Archeo-

logia sacra, Napoli, 1875, t. i; L. Lefort, Chronol. des peint. des catac. de Rome,

in-12, Paris, 1895, p. 108
;
M. A.H., 1883, t. in, p. 67 sq., parlent de sept catacombes dont

la plus ancienne serait celle de S. Vito qui cut pour noyau le tombeau de 1'evequc Maro
a la fin du n" siecle

; Pellicia, De coemeterio sive catacumha Xeapoh^..iia, dans De
christ. eccles. politia, in-8, Vercellis, 1785, t. iv, p. 1-183; cf. t. in, p. 321, sq. ;

Ch. F. Bellermann, Ueber die allesten christlichen Begrabnisstiitten und besonders
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S. Severe, S. Ephebe, Delia vita ou de S. Vilus. Kglises 5. Giovanni

in fonts et S. Restitute. Mosai'que *.

Narni. Cimetiere 2
.

Naro. Cimetiere 3
.

Nazzano (Via Flaminia). Catacombe del Sepernates
}

.

Nemi. Catacombes r>
.

Nepi. Catacombes de Sabinilla. Grottes 6 = Cimet. des SS. Ptole-

mee et Remain 7
.

Nocera. Baptistere di S. Maria Maggiore
8

.

Nola. Baptistere de Saint-Felix 9
. Cimeliere I0

.

Nonne Ligora. Hypogee
H

.

Olbia, Sardaigne. Cimetiere l2
.

Ostie (Via Ostiensis). Kglise constantinienne des SS. Pierre et Paul.

Tombeaux <3
. Catac. (?) Saint-Cyriaque.

Otrante. Chapelle souterraine avec peintures, au village de Vaste, pres
d'Otrante ".

Otricoli. Hypogee
t5

. Cimetiere S. Medico.

Pachino. Cimetiere <6
.

Padoue. Cimetiere l7 del SS. Martiri.

Paganica. Catacombe aux environs <8
.

Palestrina (= Praeneste). Tombeaux et basilique de S. Agapit
<9

.

die Katakomben zu Neapel mil ihrer Wandgemalden, in-S Hamburg, 1839
; Andr. di

Jorio, Guida per le catacombe di S.-Gennaro dei Poveri, in-8, Xapoli, 1839
;
G. Sanchez,

La Campania sotterranea, in-8, Napoli, 1833; G. A. Galante, Relazione suite cata-

combe di S.-Gennaro, dansRendiConti delta reale Accad. di Napoli, 1900, t. xiv, mai-

d^ccmbrc.

1. A. [Galante, Guida sacra delta cilia di \apoli, in-12, Napoli, 1873
; .V. B. A.C.,

1900, p. 99 sq.

2. A.C
, p. 647; B. A. C., 1871, p. 83.

3. A. C., p. "35
;
B. A. C., 1875, p. 83

;
Sc. K., p. 294.

4. B.A.C., 1874, p. 113, 159; 1883, p. 125-127; A.C., p. 625.

5. Voce della Verila, 188 1, n. 44; A.C., p. 590.

6. B.A.C., 1874, p. 113; R.Q.S., 1893, p. 81; B.O., p. 579-581
; A.C., p. 635.

7. Sc. K., p. 218

8. Sc.K.,p. 204; B.A.C., 1871, p. 61 ; 1875, p. 24 sq.

9. ^.C., p. 711
; Bell., p. 12, 114.

10. Sc.K., p. 294.

11. A.C., p. 794.

12. Ciampini, De sacris aediftciis a Constantino Magno constructis, synopsis hislo-

rica, p. 139 sq.; B. A. C., 1864, p. 40; 1866. p. 44.

13. B. A C., 1869, p. 62 sq. 72
;
A. C., p. 598.

14. Ch. Diehl, op. tit.

15. B.A.C., 1871, p. 83; .I.C., p. 620; B.O., p. 586-589.

16. vl.C.,p. 728.

17. B. 0., p. 597
;
A . C., p. 68'i.

18. Signorini, La diocesi di Aquila, p. 288.

19. Marucchi, Elements d'arc/i., t. n, p. 410 sq. ; B.A.C., 1883, p. 88 sq.; X.B.A.C.,
18C8, p. 43 sq., 97 sq. ; 1399, p. 225-244 ; 1900, p. 68 sq. ; Sconamiglio, Della primitiva

Archeologie chrelienne. I. 30
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Palermo. Gatacombes *.

Pavie. Cimetiere 2
.

Pentima (== Samnium). Cimetiere 3
.

Porto (Via Portuensis). Cimetiere
(?)

}
. Basilique d'Hippoljte et de

Sainte-Marie, Xenodochium de Pammachius 3
.

Portogruaro (= Jul. Concordia). Cimetiere 6
.

Pozzuoli. Catacombe 7 di S. Proculo.

Prata. -- Nombreux hypogees
8

.

Privernum. Catacombe ? 9
. Cimetiere del SS. Asterio, Giulio e Mon-

taniano <0
.

Raguse. Cimetiere 11
. Catacombe * 2

.

Ravenne. Cimetiere, pres de San Apollinare in Classe * 3
.

figlises, etc.

Rignano (via Flaminia). Catacombe de S. Theodora H
.

Rimini. Cimetiere-basilique (?) desSS. Abundius et Abundantius 13
.

basilica del S. Martire Agapito, 1865
; O. Marucchi, Guida archeologica dell' antica

Preneste, 1885 ;
Le meme, S. Agapito Prenestino, 1898; A.C., p. 563; /{ martire S.

Agapito Prenestino e le sue Memorie locali, dans Giornale arcadico, serie III, t. i,

p. 97-113.

1. Vicenzo di Giovanni. La topographia antica di Palermo, 1890, p. 133-169. A.C.,

p. 732: cripta di beati Paoli; p. 729 : cimit. di S. Maria de Cripta; p. 729 : dm.
presso porta Ossuna; p. 730: dm. presso S. Michele] p. 732 : dm. presso porta di

Mazara
; Sc.K., p. 298

;
F. X. Kraus, Real-Encyklopadie der christlichen Alterthiimer,

Freiburg, t. n, p. 134, n. 36.

2. B.A.C., 1876, p. 77 sq. ; C. Prelini, dans Almanacco sacro, 1876; G. B. Lugari,

SanSiro, ilprimo vescovo diPavia, Roma, 1895.

3. N.D.S., 1903, p. 581.

4. B. A. C., 1866
; p. 44, 48

; 1868, p. 33-44
; p. 77-87

;
A. <:., p. 611-615

; Cimet. di Capo
due Rami, A. C., p. 609;Nibby, Analisi storico-topograftco-antiquaria della carta

dei dintorni di Roma, 2e edit. Roma, 1848, p. 607.

5. B. A. C., 1866, p. 49, 170 sq.

6. B.I.C.A., 1873, p. 52-63; 1874, p. 18-47; 1875, p. 104-125; B. A.C., 1873, p. 80-82;

1874, p. 133-144; 1879, p. 27-29
;
C.I. L., t. v, n. 8721-8781

;
Archivio veneto, t. in, 1873,

p. 49-67
;

t. iv, 1874, p. 276-300; Kaibel, Inscript. grace., n. 2324-2336
; Dictionn., t. i,

fig. 297; A.C.,p. 685.

7. B.O., p. 609; A.C., p. 708.

8. Gioacchino Tagliatela, DelV antica basilica e della catacomba di Prata, dans

Arch. stor. per le prov. Napolitane, t. in, 1878, p. 129-144
;
B. A. C., 1880, p. 86 sq. ;

Sc.K., p. 301-303.

9. B. A.C., 1878, p. 85-99; C.I. L., t. x, n. 6460.

10. A.C., p. 692.

11. A.C., p. 728.

12. Filippo Pennavaria, Ricordi archeologici e palelnologici, Palermo, 1891; B. S.

D.,1901, p. 85-99.

13. B. A. C., 1879, p. 98-117. Voir Dictionn., i. i, au mot Ariens
;
au mot Ravenne; A.

C., p. 682.

14. B. 0., p. 577
;
De Rossi, Inscript., t. i, n. 55 etc.

;
B. A. C., 1874, p. 3, 159

; 1880,

p. 69-71; 1881, p. 119 sq.; 1883, p'. 134-159; N.B.A.C., 1898, p. 43; C.I.L.,t. xi, n. 4028-

4075
; A.C., p. 631

; M.EM., t. n, p. 407
; R.Q.S., 1903, t. xvn, p. 86.

15. AT. B., 1903, p. 8
; B.A.C., 1864, p. 14.
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Rocca antica. Eglise ruinee *. Grotte au monte Taucia .

Selinonte. Cimetiere 2
.

Sessa Arunca. Catacombes 3
.

Sordini. Trois hypogees pres de la villa S te Faustine s
.

Soriano {= Cimino). Gatacombe de S. Eutychius
r>

.

Sorrento. Catacombe (epoque plus recente)
6

.

Sorrina nuova. Catacombes 7
.

Sortino, pres de Pantelico. Catacombe 8
.

Spolete. Basilique S. Agostino del Croci/isso, S. Michel, S. Pierre 9
.

- Tombeaux sub divo <0
.

Subiaco. Cimetiere ad aquas alias, pres de Subiaco".

Sutri. Catacombes et groltes
l2

. Cimetiere S. Giovenale.

Syracuse. Catacombes l3
. Hypogees

1S
. Eglises byzantines

Ki
.

Tarente. Eglise. Cathedrale. -- Grotte d'Apollo-Helios avec pein-

tures byzantines. Grotte deisanti Eremiti. Grottes 16
.

Tarquinia. Necropole
17

.

Terni. Gatacombe de S. Valentin <8
. Tombeaux sub divo (9

. Gime-

tiere San Vitale 20
.

1. B. .I.C., 1864, p. 14.

2. Ricordi di Selinonte cristiana, Palermo, 1882
; A.S.S., nouv. s6r., t. vn, Palerme,

1883, p. 126-135 ; A.C., p. 735
; N.D.S., 1885, p. 288-298.

3. N.B.A.C.,\891, p. 140 sq. A. di Leila, Contribute allastoria delVartemedievale

nella fiassa Italia. L'antica basilica cristiana di Sessa, Arunca ed i suoi monumenti,

in-8, Canino, 1901.

4. Conventus alter dearcheologia Christiana Romae habendus, Commentar.authen-

iicus, Romae, 1900, p. 179.

5. Germano, Memorie sloriche sopra S. Eulizio di Ferento ed il'suo santuario, Roma,
1883

;
Le meme, Memorie archeologiche e critiche sopra gli allie il cimitero diS. Euti-

zio di Ferento, Roma, 1886 ; B. C.A, 1882, p. 160
;
A. C., p. 647

;
B. 0., p. 591.

6. B.A.C., 1879, p. 37; A.C., p. 715.

7. B.A. C., 1874, p. 85; Fr. Orioli, Vilerbo e il suo territorio, Roma, 1849, p. 13, 34

sq. ; A.C., p. 663.

8. B.A.C., 1875, p. 82.

9. B.A.C., 1871, p. 94-114; B.O., p. 593.

10. B. A. C., 1871, p. 88, 9i-H4
;

B. 0., p. 593 sq. ; A. C., p. 642 : cimit. di

SS. Gregorio ed Abbondansa, p. 654
;
cimit. nella. chiesa del SS. Apostoli.

11. B. A. C., 1881, p. 108
;
A. C., p. 619.

12. B.A.C., 1865, p. 28; Hiibsch, op. cil., n. 7; R.Q.S., 1902, p. 244; B.O., p. 581;

A.C., p. 627.

13. Ar

. D.S., 1891
;
B. 0., p. 628

; A. C., p. 720 ; catac. di S. Giovanni ; p. 1^1, cimit. di

S. Lucia.

14. Voir SICII.E.

15. Orsi, dans B. Z., I. vm.

16. Ch. Diehl, Mel. d'archeol., Paris, 1891.

17. B. A.C., 1874, p. 29 sq., Ill sq.

18. B.A.C., 1874, pp. 85, 94, 121; A.C., p. 638
; B.O., p. 593.

19. B.A.C., 1871, pp. 85-87,94, 121
; 1880, p. 58; R.Q.S., 1889, p. 25 sq.

20. A.C., p. 640.
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Tharros, Sardaigne.
--

Eglise
1

.

Tivoli, Madonna della Tosse
'2

.

Torcello. Dome 3
.

Trasacco. Cimetiere /( di S. Cesidio.

Tropea, Calabre. Cimetiere 5
.

Tusculum (via Latina). Cimetiere (Basilique)
6

.

Valmontone. Gatacombe et grottes aux environs 7
.

Velletri. Gatacombe 8
.

Venise. Basilique de S. Giacometto di Rialto 9
.

Venose, Apulie. Gatacombes.

Verone. Basilique S. Lorenzo I0
.

Ad Vigesimum(pres Gapena). Cimetiere 11
.

Vindena, Ombrie. TombeauxsuA divo 12
,
Area Vindiciani

Viterbo. Grotta di Riello 1
''.

S. Vittorino. Cimetiere {
"\

Vulci. Catacombes 1G
.

MALTE

L'Abazio. Gatacombe 17
.

1. B. A. C., 1873, p. 129, 139
;
A. C., p. 740.

2. Hirt, Gesch. d. Baukunst, t. n, p. 592.

3. Hiibsch, op. cit., n. 92.

4. A.C., p. 693.

5. B.A.C., 1877, p. 85-95,143; N. B. A. C., 1900, p. 271-273; A.C., p. 716.

6. B.A.C., 1872, 85-181
;
145 sq. ;

1873. p. 109, 153-155
;
Cozza Luzzi, Raccolta di Grot-

ta-Ferrata, n. 7.

7. B.A. C., 1873, p. 109 sq. ,5.0., p. 566
; A. C., p. 574

;
Bibl. Doria, ScaffaleB. O., n.

19, int. i, t. v, p. 163; Dissertazione sopra il sito dell antico e moderno Labico, etc. r

di Carlo de Remains da Valmontone, 1789.

8. B. A.C., 1873, p. 107 sq. 115; A.C., p. 593.

9. Hiibsch, op. cit., n. 92.

10. Iliibsch, op. cit., n. 91.

11. B. A.C., 1883, p. 115 sq. ; A.C., p. 622.

12. B.A.C., 1871, p. 93.

13. A.C.,p. 6i6; B.A.C., 1871, p. 92; 1867, p. 71,

14. Orioli, Viterbo, Roma, 1849, p. 32
;
A. C., p. 653 : cimit. del Salvatore di Rovello

presso Viterho.

15. A.C., p. 687.

16. B.A.C., 1874, p. 84 sq. 112-114; 1887, p. 107; B. I. C. A., 1835, p. 177-180 A. C. r

p. 647.

17. Giov. Franc. Abela, Della descrizione di Malta, in-4", Malta, 1647, p. 48
; edit.

Giovannantonio Ciantar, Malta, 1772, t. i, p. 166-200
;
B. 0., p. 631-633

; Onorato Bres,

Malta illustrata, Roma, 1816, p. 440-451; G. Percy Badger, Description of Malta and

Gozo, Malta, 1838, p. 255-260
;
Gatt. Said, La grotta di S. P-iolc Malta, 1863;

A. A. Garuana, Recent discoveries at Notahile, Malta, 1881, p. i4, Le meme,
Report on the phenician and roman antiquities in the group of the islands of

Malta, Malta, 1882, p. 104-112; Alb. Mayr. Zur Geschichte der alteren christlichen
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S. Agata. Gatacombe.

S. Cataldo. Catacombe.

S. Maria della Grotta. Gatacombe.

S. Maria della Virtu. Catacombe.

S. Paolo. Catacombe.

S. Venera. Catacombe.

MESOPOTAMIE

Dara (= Anaslasiopolis}. Cimetiere souterrain '.

Edessa
( Urfa}.

-- Tombeaux dans le roc, tombeau de S. Ephrem. -

Couvent de S. Jacques
2

.

Harran. Eglise
3

.

Nisibe. Basilique de S. Jacques
J

.

Wiran-schehr (= Constantino}. Necropole suh divo et eglise
s

.

PALESTINE ET ARABIE

Abou-Gosch. Basilique
6

.

Aboud. Eglise
7

.

Kirche von Malta, dans Historisches Jahrbuch des Gorresgesellschaft, I. xvn, 1896,

p. 475-482 ; G. Stuhlfauth, Bemerkungen von einer chrisllich-archiiologischen Studien-

reise nach Malta und Nord-Afrika, dans Mitlheilungen des archiiolog. Inslituts in

Rom., t. xni, 1898, p. 275-281
;
A. A. Caruana, El-Gherien-tal-Liebru. Malta. A hypo-

gaeum discoverd in July, explored and described in October 1884, Malta, 1884
; The

crypt of Saint-Agatha in Hal-Bajada district, Malta, 1899; Ancient pottery from the

ancient pagan tombs and Christian cemeteries in the islands of Malta, in-4, Malta,

1899; San-Publio prolovescovo della chiesa di Malta e martire, Monographia critica,

in-8, Malta, 1899; Alb. Mayr, Die altchristlichen Begriibnisstatten auf Malta, dans

R.Q.S., 1901, p. 216-245, 352-385; A. C., p. 738-710. M. A. M. Mizzi, L'abilazione di

campagna diSan Publio, protovescove di Malta, Ricerche archeologiche e memorie slo-

riche, in-8, Roma, 1900.

1. E. Sachau, Beise in Syrien und Mesopotamien, in-8", Leipzig, 1883, p. 396.

2. Id., p, 201 sq. ; Zeitschrift d. deulsch.-morgenliindischen Gesellschaft, 1882,

t. xxxvi, p. 142-167; S.K.A., p. 118, 161, 217.

3. E. Sachau, op. cit., p. 219 sq.

4. E. Sachau, op. cit., p. 392 sq.

5. K. Humann et O. Puchstein, Beisen in Kleinasien und A'orJ Syrien. in-8 Ber-

lin, 1890, p. 403 sq. ; W. Ainsworth, Notes taken on a journal from Constantinopel to

Mosul in 1839-1840, dans The journal of the royal geographical Society of London.

1891, t. x, p. 522 sq.; V. Chapot, Antiquites de la Syrie dn A'ord, dans B.C. H., 1902,

t. xxvi, p. 201. C'est une ville avec ses rues droiles se coupant a an^le droit. Les

lombeaux de basalte s'elevent a une faible hauteur. Lcs lits funeraires, au-dessus des-

quels la paroi des murs est cntaillee en arco*oZiom, foraient des couchettes fort con-

venables. S.K.A., p. 96, 155, 185, 229.

6. B.B., t. n, 1893, p. 41-44.

7. R.B., t. it, 1893, p. 210.
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Ain-Karim. Eglise
H

.

Amwas-Nikopolis. Basilique
2

.

Beit Gibrin (= Eleutheropolis}. Graffites dans une grotte
3

.

Bethlehem. Tombeaux ''. Eglise de la Nativite 5
.

Chefa 'Amer. Deux tombeaux dans le roc 6
.

Der-el-Musallabe. Gouvent.

Der Mar Johanna. Couvent de Jean.

Djebel Karantel. Ermitage.

Djeras (= Gerasa). Quatre basiliques
T

.

El-Aoudjeh. Eglise
8

.

El-Kusefe. Eglise ruinee 9
.

Djebel Mousa. Eglise
lo

.

Emmaus (= Nicopolis). Eglise ruinee 1t
.

Es-Salt. Mausolee 12
.

Garizim. Fohdations d'une eglise.

Gaza --
Basilique. Eglise S. Serge

13
.

Haifa. Chambres funeraires 1{
.

Hebron. Cimetiere. Eglise byzanline
<3

.

Jericho. Eglise de la Theotocos et Xenodochium <6
.

Jerusalem. Comme pour les autres grandes villes anciennes, nous ren-

voyons a la monographic clu Dictionnaire 17
.

Kefr-Kenna (= Cana}. Mosai'que d'une eglise constantinienne (?)
18

.

Madaba. Douze sanctuaires chretiens. Mosai'que
19

.

1. R.B., t. ii, 1893, p. 212 sq.

2. R. B., t. xn, 1903, p. 571-599.

3. A.C.I., p. 189-191.

4. B.O., p. 617.

5. Ciampini, De aedificiis Constantinianis, p. 150; B.A.C., 1872, p. 139.

6. H. Swoboda, Die alt-paliistinensischen Felsenyrliber und die Kaiakomhen, dans

R. Q. S., t. iv, 1890, p. 321 sq. ;
R. B., t. n, 1893, p. 206-207

;
P. Jullien, dans les Missions

calholiques, 1889, p. 381.

7. Zeilschrift de Palastinaverein, 1903, p. 109-177.

8. R.B., t. vi, 1897, p. 614-615.

9. M. P. V et N. P. V., 1895, p. 37 sq.

10. R.B., t. vi, 1897, p. 119.

11. R.B., t. i, 1892, p. 80-99
;
t. n, 1893, p. 26-41.

12. Z.P. V., 1895, p. 69 sq.

13. Hubsch, n. 84, 86.

14. Z.P. V., 1890, 175 sq.

15. Z.P. F., 1894, p. 238 sq.

16. De Vogue, Les eglises de Terre-Sainte, in-4, Paris, 1860.

17. B. 0., p. 618 : cimet. sur le mont de la Quarantaine ; p. 619 : aux environs de Jeru-

salem
; p. 619 : a Haceldama.

18. Palest. Explorat. Fund, 1901, p. 374 sq. ; 1902, p. 132 sq.

19. N. B.A. C., 1901, p. 145 sq. ; 1902, p. 184-185
;
A. Jacoby, Das Mosa'ik von Madaba,

in-8", Leipzig, 1902; R. B., t. i, 1892, p. 617-544; t. v, 1896, p. 263; t vi, 1897, p. 16&

sq., 649 sq. ;
t. xi, 1902, p. 599.
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Mambra (val de). Eglise constantinienne '.

Mar Saba. Laure de S. Euthymius.

Naplouse. Crypte
2

.

Nazareth. Crypte. Tombeaux. Basilique
3

.

Nebi Samuel. Gouvent de S. Samuel.

Odroh. Eglise '.

Oumm-er-Rous. Eglise
3

.

Petra. Ghambre dans le roc avec niche pour 1'autel.

Sina'i, Mont. Eglise du buisson, de Sarnie-Catherine G
.

Sebaste. Eglise Saint-Jean (=Mosquee).
Su Mazen, Huxofxa^tov. Traces d'edifices 7

.

Tabouneh. Eglises
8

.

Thabor. Trois eglises.

Taibeh (= Epkrata.). Eglise Saint-Georges
9

.

Tell Houm (= Capharnaum). Eglise.

Mejdel-Yaba. Martyrium
<0

.

Yadoudeh. Eglise
n

.

ROME (CIMETIERES 12
)

Via Appia.

Coem. Callixti {:*

(a 1.4")0 metres de la ville).

1. Ciampini, op. cit., p. 163.

2. R.B., t. n, 1893, p. 242 sq. ; t. iv, 1895. p. 620.

3. A'. B. A.C., 1901, p. 149-151: R.B., 1. n, 1893, p. 228; Diclionn., t. i, col. 2246

fig. 760.

4. R.B., t. vii, 1898, p. 156.

5. R.B., t. vn, 1897, p. 596; t. vin, 1899, p. 452.

6. R.B., i. n, 1893, p. 633 sq. ;
t. vi, 1897, p. 109 sq. : Kondakof, Voyage au Sinai

Odessa, 1882.

7. Palest. Explor. Fund, 1902, p. 262.

S. R. ., t. v, 1896, p. 630-641.

9. A.C.I., p. 191.

10. R. B., t. ii, 18 (

J3, p. 211.

11. R. B., t. xn, 1903, p. 434 sq.

12. Les cimetieres Chretiens de Home formenl deux zones principales. La premiere

comprend les cimetieres situes a une distance inferieure a 3 milles depuis le mur d'Au-

relien, ladeuxiemc comprend les cimj'ticres repartis entre le 3 et le 30" mille. Ces der-

niers devaient porter le litre de suburbicaires
,
mais en realite, un certain nombre

d'entre eux situes a pro.vimite des cimetieres urbains sont classes avec ceux-ci. Cf.

R.S., t. i, p. 175-183, 207 sq. : Analysis geologies, p. 42 sq. ; B.A.C., 1869, p. 65: 1873,

p. 84; Ar

./?..l.C., 1897. p. 255-279
; 1900, p. 321-336, pi. xi-xn : Hampolla del Tindaro,

Di nn cutnlogo cimilerinle romnno, Roma, l'.0() : A. Urbain, Ein Marlyrologium der

chrisllichen Grmeinde zn Rom am Anfany des V. Jnhrhiinderls, in-8, Leipzig, 101.

13. R. S., t. i, description de la parlie la plus ancienne du cimeliere: t. n, centres

historiques des papes, de sainte Cjcile et de saint Eusebe; t. in, aulres regions;

Z.K.G., 1888, p. 1-66; P. A. Kirscli. Die heiligeCAcilia, in-8% Freiburg, 1901; Nortel,
Les catac. de S. Calliste, 1887; M.E.A., t. n, p. 135-175

; R.Q.S., 1901, p. 50-69 (avec
1'arenaire d'Hippolytej.
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Coem. Balbin&e*.

Coem. Praelexlali* (1.600 metres).

Coem. Sebastiani 3
(ad Catacumbas)('2AoO metres).

Coem. Soteris ''.

Via Ardeatina.

Coem. tiomitillae, Nerei el AchilleiadS. Petronillam* (1.400 m.).

Coem. Marci et Marcelliani 6 et Damasi.

Coem. di Nunziatella'J

(VI
e
millle).

Deux catacombes perdues
8

.

Coem. S. Feliculae 9
(VII

6

mille).

1. B.R.S., p. 191;B.A.C., 1867, p. 1-5; 1872, p. 49; M.E.A., t. n, p. 166; N.B.A.C.,

1903, p. 14.

2. M. Armellini, Scoperta d'un graffito storico nel cemeterio di Pretestato sulla via

Appia, Roma, 1874; B.A.C., 1863, p. 1-6, 16-22, 32, 42, 75, 90 sq. ; 1864, p. 60; 1865,

p. 24, 36, 41, 97
; 1866, p. 16, 36

; 1867, p. 1, 3, 23, 81, 88
; 1868, p. 91

; 1870, p. 42-48, 61;

1871, p. 149 sq.; 1872, p. 31 sq., 45-80, 134 sq.; 1874, p. 35-37; 1875, p. 28, 64 sq. ; 1877,

p. 23; 1878, p. 46; 1882, p. 56, 128; 1884-1885, p. 12 sq. 98, 155 sq. ;
N.B.A.C.. 1895,

p. 172-180; 1897, p. 142 sq. ; 1898, p. 56 sq., 151 sq., 154, 209-211, 231; R.Q.S., 1887,

p. 148, 346-353; 1891, p. 193; 1892, p. 277; 1894, p. 113; 1896, p. 247 sq.; 1898, p. 284 sq.;

1900, p. 303; 1901, p. 264-265; M.E.A., t. n, p. 189-198.

3. A. de Waal, Des Apostelfiirsten Pelrus glorreiche Ruhestiitle, Regcnsburg, 1871
;

Le meme, Die Apostelgruft ad Gatacumbas an der Via Appia, in-8, Roma, 1894:

Lugari, Le catacombe ossia ilsepolcro aposlolico dell' Appia, in-4, Roma, 1888
;
Mar-

chi, 1 monnmenti delle arti crisliane primitive, 1844, p. 199-220; O. Marucchi, Di

im ipogeo recentemente scoperlo nel cimitero di S. Sebastiano, Roma, 1878
;
Le memo-

rie del SS. Apostoli Pietro e Paolo nella citta di Roma con alcune notizie snl cimitero

apostolico di Priscilla, Roma, 1894
;
Descrizione delle Catacombs di S. Sebastiano,

publicata in occasione del IHCentenario diS. Filippo Neri, Roma, 1895
;
B. A. C., 1863,

p. 1
; 1872, p. 47, 57, 99

; 1877, p. 62, 141-147
; 1878, p. 46, 58

; 1880, p. 98
; 1881, p. 18

;

1882, p. 168; 1886, p. 12-14; 29-33; 1888, p. 81, 84 sq.; 181)2, p. 181-183; 275-309; 1894;

p. 337-340; 1895, p. 111-117, 409-461
; 1836, p. 238 sq.; 1897, p. 209 sq.; 1899, p. 328-330,

1900, p. 307 sq.

4. R.S., t. in, p. 4-192; M.E.A., t. n, p. 155 sq.
5. B. A. C., 1865, p. 11, 17-25, 33-47

; 1866, p. 95
; 1867, p. 44

; 1868, p. 91
; 1873, p. 160

sq. ; 1874, p. 5-35; 68-75; 122-125; 1875, p. 5-77; 1877, p. 50, 128-135; 1878, p. 46, 125-

135; 1879, p. 5-20, 25, 91-95, 117-141, 157-160, 165; 1880, p. 40-69, 88, 97, 169-171; 1881,

p. 57-74, 106, 115, 126, 163 sq. : 1882, p. 98, 163 sq., 170; 1883, p. 78; 1884-1885, p. 13, 34,

41, 43, 91 sq.. 129 sq., 135, 138 sq. ; 1886, p. 136, 152; 1887, p. 30-40, 45 sq., 52-55, 135;

1888-1889, p. 8 sq.; 18, 25, 74, 79 sq., 146-153
; 1894, p. 124

;
N. B. A. C., 1897, p. 125-129,

138, 185, 187-200; 1898, p. 27, 31-42, 151, 171, 232-237; 1899, p. 5-19, 21-41, 92 sq. ;

98 sq., 279, 282; 1900, p. 73-80; 1901, p. 57-58. 233-255; 1903, p. 43-58; R.Q.S., 1887,

p. 20-40, 126-130; 1889, p. 290-292; 1894, p. 113 sq.; 1896 p. 3 16 sq., 349; 1897, p. 210;

1898, p. 280-283; 1900, p. 219; 1902, p. 259-260; M.E.A., i. n, p. 102-134; le tome iv de

a Roma sotterranea sera consacre au cimetiere de Domitille.

6. N.B.A.C., 1903, p. 278, 315-319; 1904, p. 247-248; R.Q.S., 1902. p HOi-367; 1903,

p. 72-75.

7. B.A.C., 1877, p. 136-141; 1879, p. 27
; 1882, p. 168-170: 1892, p. 28 sq. : M. E. A.,

t. n, p. 409; A.C., p. 594, a un mille du cimet. de Domitille.

8. B.R.S.,p. 283:5.0., p. 552; A.C.,p. 596.

9. B.A.C., 1877, p. 140-141; M.E.A., t. n, p. 254, 409; A.C., p. 596.
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Coem. di Gianicolo ^pressoS. Onofrio( anonimo}.

Via Ostiensis.

Coem. Commodillae ad SS. Felicem et Adauctum'2 (1.300 metres).

Coem. Pauli in praedio Lucinae 3
(sous Tabsicle de Saint-Paul-hors-

les-murs).

Coem. Theclae ''

(2.350 metres).
Tombeau de S. Timothee'' (1.500 metres).

Coem. S. Zenoniad S. Anaslasium ad Aquas Salvias 6
.

Coem. S. Cyriaci
7

(VII
6
mille).

Coem. al ponticello di S. Paolo 8
(III

e

millej.

Coem. Martinae et Priscae 9
(X

e
mille).

Via Portuensis.

Coem. S. Felicis ou ad insalatos (= ad infulatos)* .

Coem. Generosae ad Sexturn Philippi
H

(6.400 metres).

Coem. Pontiani ad Ursum pileatum
12

(1.050 metres).

Via Aurelia.

Coem. Octavillae ou Pancralii l3
(570-700 metres).

1. A'. B. A. C., 1898, p. 232; 1902, p. 254-258; R.Q.S., 1898, p. 287.

2. Anal, bolland., t. xvi, 1897, p. 17 sq.; B.A.C., 1877, p. 19; 1878, p. 46; 1884-1885,

p. 113; 1894, p. 36; N.B.A.C., 1897, p. 138 sq.; 1898, p. 61-76; 1904, p. 41-184, 237-246,

250 sq.; R.Q.S., 1889, p. 347; 1897, p. 209, 243-245; 1902, p. 259-260: 1904, p. 40-41;

B.O., p. 543; M.E.A., t. n, p. 90-94.

3. B.A.C., 1872, p. 159 sq.; N.B.A.C., 1898, p. 69-76: Z.A'.G., 1885 sq.; H. Grisar,

Le tombe apostoliche di .Roma, in-4, Roma, 1892 : C. Erbes, Die Todestage der Apos-
ftilPaulus nnd Peirns nnd ihre romischen Denkmiiler, in-8", Leipzig, 1899; Steven-

sou, Osservazioni sulla topografia della via Ostiense e sul cimetero ove fu sepolio

I'apostoloS. Paolo, dans N.B. A.C., 1897, p. 283-321
; M.E.A., t. n, p. 77-90; N.D.S.,

1898, p. 452; Nicolo, Inscr. antic, basil. S. Pauli, Romae, 1654.

4. R.Q.S., 1889, p. 343-353; M.E.A.. t. n, p. 95-99.

5. B.A.C., 1872, p. 159 sq., N.B.A.C., 1898, p. 61-76; M.E.A., t. H, p. 94-95; cf.

B. O.,p. 543.

6. B.A.C., 1869. p. 88; 1871, p. 71; R. Q.S.,1888, p. 242.

7. B.O., p. 519; B.A.C., 1869, p. 68 sq., M.E.A., t. n, p. 100; B.R.S., p. 233.

8. B.A.C., 1869, p. 83; d'Aiguebelle, Lahbaye des Trois-Fontaines, Lyon, 1869.

0. M.E.A., t. n, p. 109.

10. 5.0, p. 540: R.S., t. i, p. 131; B. A.C., 1878, p. 46; 1884-1885, p. 155, 167; N.B.

A.C., 1899, p. 77-79; M.E.A., t. n. p. 67.

11. R.S.. t. in, p. 648-697; B.A.C., 1866, p. 44; 1868, p. 25, 31. 48, 84; 1869, p. 1-16;

1874, p. 131; M.E.A., t. n, p. 67-74; N.B.A.C., 1900, p. 121-126; 1901, p. 296; .4.C.,

p. 603.

12. B.A.C., 1867, p. 30, 76; 1869, p. 72; 1878. p. 46; 1880, p. 118; N.B.A.C., 1903,

p. 279; L. Ferret, Les calac. de Rome, t. in, pi. 53, p. 49-59; M.E.A., t. n, p. 60-67;

Marchi, / rnonum. delle arti crist. primil., p. 17-32, 220-225; R.Q.S., 1896, p. 353,

379 sq.

13. B.A.C., 1881, p. 104: fl.Q.S., 1898, p. 287-288; M.E.A., t. n, p. 49-52.
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Coem. ProcessietMartinianiouS. Agathaead Girulum* (1.250 metres).
Coem. duorum Felix 2

(1.900 metres).
Coem. Calepodii ou C&llixti* (2.458 metres).

Via Cornelia.

Coem. Vaticani 4
.

Coem. ad Nymphas Catabassi'6 (X
e

mille).

Via Flaminia.

Coem. Valentini 6
(

1 .500 metres).

Coem. passata prima Porta. 7
(XIII

6
mille).

Via Salaria vetus.

Coem. in Vigna Galli 8
(800 metres) presso Al Leoncino.

Coem Pamphili
9
(1.272 metres).

Coem. Hermetis ou Basillae 10
(1.400 metres).

1. B.A.C., 1881, p. 104-106; N.B.A.C., 1897, p. 139 sq. ; 1898, p. 231, R.Q.S., 1888,

p. 15; 1897, p. 207-212; M.E.A., i. n, p. 52-54.

2. M.E.A., t. i. p. 54-56.

3. B.A.C., 1866, p. 93 sq., 97; 1878, p. 46; 1881, p. 104-106; M.E.A., t. n, p. 56-57.

4. B.A.C., 1864, p. 49 sq. ; 1870, p. 59; 1872, p. 19 sq. ; 1876, p. 86; 1881, p. Ill; TV.

B.A.C., 1899, p. 113-118; R.Q.S., 1887, p. 1-9; 1892, p. 283, 287; Z.K.G., 1883, p. 1 sq.;

O. Marucchi, Le memorie del ss. aposloli Pietro e Paolo in Roma., in-8, Roma, 1894
;

G.-B. Lugari, Le lieu da cruciftement de saint Pierre, in-4, Tours, 1898
;
C. Erbes,

Die Todestage der Apostel Paulus und Petrus und ihre romische Denkmiiler, in-8

Leipzig, 1899; L. Duchesne, LeForum chretien, in-8", Roma, 1899; cf. B. 0., p. 538 sq.

5. .0., p. 538; F. X. Kraus, Real Encyclop., t. n, p. 112, n. 24; A.C., p. 616.

6. Aringhi, Roma sublerr., \. IV, c. XLI; Bottari, Scult. et pitt., t. in, p. 172, pi.

GXCI-CXCIII; B.A.C., 1876, p. 68 sq.; 1877, p. 58-60, 74-76; 1878, p. 59; 1888-1889, p. 78,

84, 94 sq.; 1830, p. 15 sq.; TV. B. A. C., 1897, p. 103 sq. ; 1898, p. 151; R.Q.S., 1887,

p. 184; 1888, p. 299-302; 1889, p. 15-30, 114-133, 305-342; 1890, p. 149-152; 1892, p. 12,

20, 31 sq.; 1894, p. 16; 1898, p. 286; O. Marucchi, La sepolcrale basilica di S. Valen-

tino, sulla via Flaminia, Roma, 1878; Ilcimiteroe la basilica di S. Valentino, in-8,

Roma, 1890; M.E.A., t. n, p. 385-403.

7. B. 0., p. 577; Mai, Script, veter. nova, collectio, in-4", Romae, 183L, t. v, p. 458,

n. 2; A.C., p. 542.

8. B.O., p. 575; B.A.C., 1831, p. 58-59; M.E.A., 1. 11, p. 369. Emplacement inconnu.

9. B. A. C., 1863, p. 45
; 1865, p. 1 sq. ; 1894, p. 6

;
R. Q. S., 1887, p. 135

;
M. E.A., t. n,

p. 369-370.

10. B.R.S., 1. Ill, c. LXI; Marchi, I monumenti, p. 237-272, pi. XLVII-XLVIII. Ferret,
Les catac. de Roms, t. in, pi. XXXII-LXXVI; B.A.C., 1863, p. 87; 1863, p. 2; 1869, p. 9;

1870, p. 59; 1873, p. 51, 133 sq. ; 1875, p. 29; 1877, p. 28, 73 sq. ; 1878, p. 46; 1880, p. 96,

1882, p. 123; 1888-1839, p. 79 sq., 96; 1891, p. 13, 22; 1894, p. 5-35, 37 sq., p. 64 sq.,

p. 70-76, p. 106 sq. ; p. 111-113, p. 115 sq., 118 sq., 122 sq.; N. B.A.C., 1895. D. 11-16,
121 sq., 163, 165 sq. ; 1896, p. 99-114, 154, 157; 1897, p. 113 sq., p. 116; 1898, F . 77, 93;

151,157; 1901, p. 27-34; R.Q.S., 1894, p. 138-144; 1900, p. 305; Civitta cattolica,
21 mars 1891, annoncait que M. G. Bonavenia prepare une monographic et un plan
detaille du cimetiere; M.E.A., t. n, p. 370-382.
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Coem. ad clivum cucumeris, ou ad VII palumhas, ou ad capul
S. Johannis {

.

Coem 2 ?

Via Salaria nova.

Coem. Maximi ad S. Felicilalem 3
(750 metres).

Coem. Thrasonis ad Salurninum '

(1.050 metres).

Coem. Hilariae ou VII Virginum*.
Coem. Jord&norum ad S. Alexandrum 6

(1.500 metres).

Coem. Novellas 1

(2.400 metres).

Coem. Priscillae 8
(2.500 metres).

Via Nomentana.

Coem. Nicomedis 9
(450 metres).

Coem. Aynetis (2.100 metres).

1. B.A.C., 1865, p. 2; 1878, p. 46 sq. ; 1883, p. 156 sq. ; 1894, p. 10-13; M.E.A., t. 11,

p. 383-384.

2. B.A.C., 1894, p. 14.

3. B.A.C., 1863, p. 20 sq., 41-46; 1869, p. 19, 45;1873, p. 6 sq., 9, 12; 1881, p. 17, 19;

1884-1885, p. 149-184; 1886, p. 11 sq. ; 1887, p. 10; 1891, p. 59 sq. ; 1894, p. 8; N. B.A.C.,

1898, p. 231; R.Q.S., 1888, p. 3, 207, 1900, p. 304; Doulcet, Essais sur les rapports de

VEglise chreiienne avec I'Etat romam, in-8", Paris, 1883, p. 187-219; M.E.A., t. 11,

p. 293-305.

4. B.A.C., 1865, p. 41; 1868, p. 88; 1872, p. J59; 1873, p. 5-12, 41-76: 1877, p. 50;

1878, p. 46; 1882, p. 73 sq. ; 1884-1885, p. 133; 1887, p. 28; N.B.A.C., 1902, p. 35;

R.Q.S., 1888, p. 3-5; 1892, p. 28 sq. ; M.E.A., t. n, p. 306-320 <avec 1'arenaire des SS.

Chrysante et Darie).

5. B.A.C., 1873, p. 10-12; R.Q.S., 1900, p. 304; M.E.A., t. n, p. 306.

6. R.S., t. i, p. 176 sq.; B.A.C., 1863, p. 20; 1869, p. 45; 1873, p. 5-21, 43-76; 1878,

p. 46; 1880, p. 9; N.B.A.C., 1903, p. 19; R.Q.S., 1888, p. 5-7, 212-217; 1900, p. 304;

M.E.A., t. n, p. 306-307;

7. B.A.C., 1873, p. 7; 1877, p. 67 sq. ; 1880, p. 8; R.Q.S., 1888, p. 7.

8. B.A.C., 1863, p. 20; 1864, p. 9-13, 54, 73; 1865, p. 11, 25, 3J sq., 36: 1867, p. 43,

45 sq. ; 1868, p. 65, 91, 94; 1869, p. 16, 56, 95; 1870, p. 24, 56 sq. ; 1873, p. 6-8, 14, 51,

54; 1876, p. 127; 1877, p. 23; 1878, p. 46; 1879, p. 150, 155; 1880, p. 5-54: 1881, p. 15,

163 sq. ; 1882, p. 93 sq., p. 104 sq. ; 1883, p. 5 sq., 11 sq.: 1881-1885, p. 49, 54. 59-85,

155,167; 1886, p. 34-165: 1887, p. 7-35,48, 55, 109-117,135; 1889-1890, p. 7-57, 72, 75 sq.,

78-83, 85 sq., 91,96-100, 103-133; 1890, p. 12,24, 60-62, 68-80, 97-122, 140-146: 1891,

p. 11 sq., 19 sq., 21 sq., 26 sq., 33-39; 1892, p. 23, 29 sq., 32 sq., 38, 57-129: I8'.4. p. 10;

57 sq., 59-61, 119 sq. : N.B.A.C., 1896, p. 153: 1901, p. 55-56, 71-111. 113-118, 277-290,

294-295; 1902, p. 2J-32, 33-31, 113-122, 217-232; 1903, p. 23, 135-116,275-278:1904,

p. 205-220; R.Q.S., 1887, p. 2i, 135, 138; 1888, p. 7-19, 88-92,207-217; 1889, p. 113: 1891,

p. 8 sq., 86-88; 1892, p. 183; 1894, p. 121-130; 1896, p. 312; 1898, p. 12-51; 1900, p. 304;

1902, p. 326-319: J. Wilpert, Fractio panix, in-i", Paris, 1896: M.E.A., t. n. p. 321-

367; Bessirione, t. i, 1896-1897, p. 230-233; N.D.S., 1902, p. 356-369.

9. B. A.C., 1864, p. 83. 95; 1835, p. 11, 21, 49-55, 95; 1867, p. 71; 1868, p. 32: N.B.

A.C., 1900, p. 167; 1901, p. 50, 5i; R.Q.S., 1892, p. 12 sq.: 1894, p. 94: M.E.A.. t. n,

p. 254-256.
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Coem. Ostrianum* (2.100 metres) ou coem. majus el ad nymphas
S. Petri.

Coem. Alexandri^ (VII
e
mille).

Coem ? 3
.

Via Tiburtina.

Coem. Cyriacae ou Laurenti 4
(1.150).

Coem. Hippolyti* (1.300 metres).

Via Praenestina.

Coem. passata VAcqua delta Bulicante 6
.

Via Labicana.

Coem. Castuli 7
(1.025 metres).

Coem. Petri et Marcellini, ou ad duas Lauros, ou ad S. Helenam, ou

sub Augusta in comitatu 8 '3.025 metres).

1. B.A.C., 1864, p. 82; 1865, p. 10 sq., 48; 1867, p. 37-40, 45; 1868, p. 91; 1869, p. 9,

95; 1871, p. 30-34, 150; 1872, p. 32-35; 1873, p. 135, 161 sq. ; 1874, p. 38 sq., 125-128,

1875, p. 80-82; 1876, p. 150-153; 1877, p. 23, 29, 57 sq., 60 sq., 154
; 1878, p. 51, 53 sq. ;

1879, p. 96, 148-155; 1880, p. 66-68; 93-95, 101, 103 sq.; 1881, p. 81, 131; 1882, p. 52;

95 sq., 98 sq., 126; 1883, p. 161; 1884-1885, p. 127 sq. ; 1886, p. 130; 1887, p. 130 sq.,

1888-1889' p. 75, 96, 130 sq.; 1890, p. 15, 18
; 1894, p. 99-102

;
TV. B. A. C., 1896, p. 155 sq.;

188-190; 1898, p. 151; 1903, p. 199-273, 280; R.Q.S., 1887, p. 23, 135; 1900, p. 309-315;

1902, p. 50-58, 78-80; Der Katolik, 1900, t. n, p. 299-317; Dictionn., t. i, col. 918-965;

Armellini, II cimitero di S.-Agnese, in-8, Roma, 1880
;
March! a decrit le cime-

tier3 Ostrien sous le nom de cim. de S.-Agnes, / monumenti, p. 33-45, 55-106,

135-140, 152-161, 182-191: Ferret, op. cii., t. n, pi. 1-54; M.E.A., t. n, p. 257-272, 272-

286.

2. B.A.C., 1864, p. 50 sq.; 1869, p. 9; 1873, p. 135; 1881, p. 132
;
B. Billaud-Pelissier,

Pelerinage au sanctnaire du pape Alexandre /", in-8% Roma, 1856
; Dictionn., t. i,

col. 1092-1097; M.E. A., t. n, p. 286-292; B. A. C., 1875, p. 144; Nesbitt, dans The

Archaeologia, t. XL, London, 1866, pi. vm. n. 5, 7, p. 176 sq., fig. 2; B.O., p. 569; A.C.,

p. 544-556.

3. N.B.A.C., 1902, p. 258-259; 1903, p. 285.

4. B.R.S., 1. Ill, c. xxxxi; Aringhi, op. cit., 1. IV, c. xvm; Ferret, t. in, pi. 37-48;

B.A.C., 1863, p. 73-80; 1864, p. 36, 41-46, 51-56: 1867, p. 30, p. 88; 1869, p. 9, 36, 61;

1870, p. 13; 1876, p. 16-26, 145-149; 1877, p. 61 sq. ; 1881, p. 86-100; 1882, p. 10 sq.,

15,20-22,43-45, 47, 50; N.B. A. C., 1895, p. 74-105, 119,165; 1897, p. 114,116 sq.,

129 sq., 185 sq. ; 1898, p. 151 sq. 171
; 1899, p. 208-215; 1900, p. 127-141, 168-170, 178;

R.Q.S., 1891, p. 102; 1896, p. 85-91; 1898, p. 286; 1900, p. 304; M.E. A., t. n, p. 226-242.

5. B. A. C., 1863, p. 2; 1866, p. 38-97; 1879, p. 31
; 1881, p. 26-55, 164; 1882, p. 9-76,

110-113; 1883, p. 60-65, 99, 103 sq., 107 sq., 114; 1884-1885, p. 13,137 sq. ;
AT

. B. A.C.,

1900, p. 77 sq.,7?.Q.S., 1897, p. 224-228; 1900, p. 30t;M.. A., t. n, p. 243-252.

6. B. O.,p. 567; A.C., p. 535.

7. Fabrett ;

, Inscript.domest., p. 556; B. A.C., 1864, p. 80
; 1865, p. 9 sq. ; 1867, p. 30;

M.E. A., I. n, p. 206-207.

8. B.A.C., 1864, p. 10, 82; 1877, p. 21; 1878, p. 46,69-71, 149; 1879, p. 75-
; 1881,

p. 164 sq.; 1882, p. 83, 111-135; 137-158; 1883, p. 79, 92
; 1891, p. 23; TV. B. A. C., 1896,

p. 156; 1897, p. 117-125, 185
; 1898, p. 118-121, 137-193, 211; 1899 p. 90, 92, 99 sq.; 1900,

p. 68sq.,70sq., 73, 75 sq., 78 sq., 85-97; R.Q.S., 1887, p. 135-138; 1888, p. 16; 1891,



ESSAI DE CLASSEMENT DES PRINC1PAUX MONUMENTS 477

Coem. in Vigna del Grande* ou m Comilatu ou Quatluor Coronalo-

rum.

Via Latina-.

Coem. Gordiani et Epimachi
3
(600 metres).

Coem. Quarti et Quinti *.

Coem. Tertullini :
'.

Coem. Simplicii et Serviliani 6
.

Coem. Aproniani ou 5. Eugeniae
7
(1.350 metres).

Coem ? 8
.

Via Triumphalis.

Coem ? nomme jadis S. Luciae ou S. Agathae
9
(4.350 metres).

ROME (BANLIEUE DE)

Via Appia.

Albano Laziale <0
.

Boville {t
.

Castrimoenium <2

Ariccia' 3
.

Nemi H
.

Velletri 13
.

p. 195-197; 1892, p. 23, 183 sq., 1896, p. 241 sq., 343, 346 sq., 349; 1898, p. 137-194, 283 sq.;

1900, p. 219 sq., 303 sq. ; Ferret, op. cit., t. n, pi. 55-65; M.E.A., p. 208-222
;
J. Wil-

pert, Bin Cyclus christologische Gemalde aus der Katakom.be der heil. P. und M.,

in-8% Freiburg, 1891; cf. N.B. A.C., 1898, p. 118-121.

1. Marchi, / monumenti, p. 45-55; N.B.A.C., 1892, p. 142 sq. ; M.E.A., t. n,

p. 222.

2. M. Armellini, I cimiteri cristiani delta via Latina, Roma, 1874
;
B. A. C., 1876,

p. 153 sq. ;1878, p. 46 sq.

3. B.O., p. 561;Jf..A., t. n, p. 201.

4. M. Armellini, op. cit.; B.O., p. 561; M.E.A., t. n, p. 201.

5. M. Armellini, op. cit., B.O., p. 562; Fabretti, op. cit., p. 547; M.E.A., t. u,

p. 201.

6. M. Armellini, op. cit., B.O., p. 561
;
M.E. A., t. u, p. 201.

7. M. Armellini, op. cit., B. 0., p. ottl
;
Th. Marucchi, 11 cimitero d'Aproniano

dette anche di S. Eugenia sulla via Latina, in-8, Roma, 1840; M.E. A., t. n, p. 202-

203;Dj'c<ionn.,t. i, col. 2636-2644; N.B.A.C., 1902, p. 125-126; 1903, p. 17, 175.

8. N.B.A.C., 1903, p. 23, 173-186, 282, 301-314.

9. B.A.C., 1894, p. 133-146.

10. Voir plus haul, p. 460.

11. Id., p. 461.

12. Id., p. 462.

13. Id., p. 461.

14. Id., p. 465.

15. Id., p. 468.
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Via Latin a.

Au Ve mille 1

.

S. Hilaire ad Bivium* (XXXe
mille).

Tusculanus ager
3

.

Via Labicana.

Coem. Zotici ''

(X
e
mille).

Via Praenestina.

Gabies 3
.

Praeneste 6
.

Via Tiburtina.

Coem. Symphorosae et fit.
7
(IX

e
mille).

Via Nomentana.

Coem. S. Alexandra 8
(VII

6
mille).

Coem. Primiet Feliciani, ouad arcus nomentanos 9
(XIVe-XVe

mille).

Coem. Restituti <

(XVI
6
mille).

Via Salaria.

Coem. Anthimi" (XXIII
6
mille).

Coem Getulii 12 (XXX
e

mille).

Via Flaminia.

Coem. in Lucoferonia
13
(XX

e
mille).

1. B.A.C., 1876, p. 32-35, 117, 153 sq. ; 1878, p. 54 sq. ; 1879, p. 28
; 1880, p. 34

;
A. C.,

p. 577.

2. B.O., p. 566; B.A.C., 1873, p. 109 sq. ;
De Rossi, Inscript., t. i, p 117, cf. plus

haul : Valmontone, p. 468.

3. Voir plus haul, p. 468.

4. B.A.C., 1872, p. 146; 1873, p. 112-116; 1875, p. 175; 1882, p. 125 sq. ; 1887, p. 21;

E. Stevenson, II cimitero di Zotico aldecimo miglio della via, Labicana, in-8, Modena,

1876; B.O., p. 564; A.C., p. 568; Laderchi, Inventio sacri corporis S. Getulii, Zotici,

Romae, 1731.

5. Voir plus haul, p. 463.

6. Id., p. 466.

7. B.A.C., 1878, p. 75-81
;
E. Stevenson, Scoperta della basilica de S. Sinforosa al IX

miglio della via Tiburtina, Roma, 1878; Studi edocumenti di storia e diritto,1880,i. i,

p. 105-112. A cause de la nature du sol, le cimetiere devait etre a ciel ouvert; B.R.S.,

p. 401; A.C., p. 558.

8. Voir Diciionn., t. i, col. 1092.

9. B.O., p. 569; B.A.C., 1880, p. 106; M.E.A., t. n, p. 408; A. C., p. 557.

10. B. 0., p. 570
;
B. A. C., 1880, p. 106 sq. ;

A. C., p. 557.

11. B. 0., p. 575
;
B. A. C., 1880, p. 107

; N. B. A. C., p. 160 sq. ;
A. C., p. 543.

12. B.A.C., 1880, p. 108; Galetti, Gabio scoperto ove orae Torri, Roma. "'57. E. Ste-

venson, II cimit. di Zotico, p. 47, prouve que Getulius fut confondu avec un autre

personnage du meme nom, martyr sur la voie Labicane
; A.C., p. 543.

13. Voir plus haul, p. 463.
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Coem. S. Theodorae '

(XXVI8
mille).

Coem. di Nazzano 2
.

Via Cassia.

Coem. Alexandri 3
.

Via Cornelia.

Coem. Rufinae el Secnndae 4

(X
e

mille).

Via Aurelia.

Coem. di Lorium 3
, coem. Basilidis 6

(XII
e
mille).

Via Portuensis.

Porto 7
.

Via Ostiensis.

Ostie 8
.

Via Ardeatina.

Via Claudia,

Coem. nel Monte Mario 9
(IV

e
mille).

CIMETIERES DES HERETIQUES

Via Appia.

Coem. Pretextati I0 cubicule de Vibia.

Via Latina.

Tombeau gnostique **.

Via Praenestina.

Hypogee d'une famille chypriote
(2

(IV
e
mille).

1. Voir plus haul, p. 466, Rignano.
2. Id., p. 465.

3. Id., p. 461, Baccano.

4. B.'A.C., 1875, p. 107; A.C., p. 616.

5. Voir plus haul. p. 463 et la note pour le cimetiere di Capo due rami.

6. C. M. Kaufmann, p. 96.

7. B.A.C., 1866, p. 44, 48; 1868, p. 33-44, 77-87.

8. B. A.C., 1864, p. 40; 1866, p. 44; A.C., p. 598 sq.; Visconti, dans Atti deli Accad.

pontif. d'arch., t. xv, p. 161 sq.

9. B. 0., p. 540; A. C., p. 617; B. A. C., 1874, p. 133-146.

10. Bottari, Scull, e pillure, t. in, p. 219-236
; Garrucci, Tresepolcri, con pitlure ed

iscrizioni apparlenenti alle superstizionipagane del Bacco Sabazio e del Mitra, Xapoli,

1852; De Rossi, dans B.I.C.A., 1853, p. 87-93; C. Cahier, Melanges d'archeol., t. iv,

1856, p. 1-54, 129-132, 139-142; Sc.K., p. 42-45.

11. B.A.G., 1869, p. 30 sq.; A.C., p. 536.

12. B.A.C., 1864, p. 51;A.C., p. 535.
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Coem. passa VAcqua Bullicanle '.

Coem., a 2 niveaux el arenaire 2
.

Via Ardeatina.

Coem. delle setleChiese 3
.

Via Amelia.

Deux hypogees
4 sans nom historique, le t

er situe dans la direction du>

Vatican aux premieres collines de la voie Aurelia, le 2 C sur 1'Appia
5
,

ROME ^EGLISES)

S.-Agathe-in-Subura
6

. Subura.

S.-Agnes-hors-les-murs
7

. Via Nomentane.

1. Voir plus haul, p. 476.

2. A.C., p. 536. .

3. Marangoni, Cose yentilesche e profane, in-4, Roma, 1744, p. 461 sq. ;
Storia def

Sancta Sanctorum, p. 118; B.A.C., 1867, p. 86, 87,99. Un magnifique escalier condui-

sait a cet hypogee dont nous reparlerons en traitant des mosaiques.
4. A. C., p. 537. En 1840, le marquis Campana signala a J.-B. De Rossi la decouverte-

d'un cubicule chretien decore de fresques et descriptions grecques et latines;

quelques-unes de ces dernieres furent portces au Latran. De Rossi supposait que
cet hypogee appartenait a une i'amille asiate, mais 1'incurie qui regnait alors a Rome fit

abandonner ladecouverte. Cet hypogee etait isole; au centre delavoute, le Bon Pas-

teur, aux quatre angles de la croix formee par les lignes principales de la decoration

se voyaient quatre bustes des saisons
;
dans les intervalles : Moyse frappant le rocher,

la multiplication des pains, la resurrection de Lazare et un sujet douteux. Dans 1'ar-

cosolium en face de la porte d'entree, une orante; dans la lunette d'un autre arcoso-

lium, Daniel parmi les lions; dans un troisieme arcosolium, Noe dans 1'arche
;
de chaque

cote de la porte, le paralytique et Jonas. L'inscription de Beratios Nicatoras provient
de cet hypogee.

5. Probablement celui que M. C. M. Kaufmann designe ainsi : an der Via Appia

nova., linles iiber dem Bahndamin bei der Osteria del Tavolato.

6. Fioravante, Diaconia S. Agathae in Subura descripta illustrata. in-4, Romae,

1638; O. Marucchi, S. Agata del Goti, dans G.A., 1891
;
M.A. H., 1904, p. 18 sq. ;

Dic-

tion., t. i, col. 2819-2835; M.E.A., t. m, p. 375-378; F. Martinelli, Diaconia S. Agathae
in Suburadescriptaet illustrata', in-8", Romae, 1638; M. Jacutiur-, Christianorum anti-

quitatum specimina, quae invetere Bonusae et Mennae titulos e suhurana S. Agathae
basilica anno 1757 Vaticanum ad Museum transvecto collustrantur, in-4, Romae,
1758

;
Is. Carina, Chiesa ariana in Roma poi dedicata a S. Agata, dans Archiv. stor^

sicil., 1888, t. xn, p. 423-435; 1889, t. xni, p. 400-401.

G. Laurenti, Storia della diaconia cardinalizia e monastero abaziale di S. Agata alia

Suburra, in-4, Roma, 1777.

7. Armellini, // cimitero di S. Agnese, in-8, Roma, 1880
; Dictionn., t. i, col. 946-965 ;

M.E.A., t. in, p. 468-476; B.A.C., 1863, p. 48; 1865, p. 48; 1873, p. 161; 1874, p. 12-

1875, p. 26; 1882, p. 95, 96; 1884-1885, p. 128; 1886, p. 7; 1888-1889, p. 41 Cf. L. Nar-

doni, L'antico oratorio di SanC Agnese in Monasterio con pitture crisi^tue delsecolo-

nono, in-4, Roma, 1725.
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S. -Alexis *. Aventin.

S.-Anastasie 2
. Palatin.

S.-Apotres
3

. Juxta Forum.

Ara coeli(?)
4

. Gapitole.

S.-Balbine '. Aventin.

S.-Bibiane fi
. Hors de la Porta Maggiore.

S.-Cecile 7
. Translevere.

S.-Gesaire-in-Turri 8
. Voie Appienne.

S.-Cesaire-in-Palatio
9

. Palatin.

S.-Chrysogone
10

. Transtevere.

S.-Clement H
. Esquilin.

1. Nerini, De lemplo et caenobio S. Bonifacii et Alexii, Roma, 1752; Duchesne, Les

legendes chretiennes de V Aventin, dans M.A.H., t. x, 1890, p. 226-234, etdans B. Cr.,

1889, p. 263; Lugari, S. Bonifazio e S. Alessio sull' Aventino, dans Atti della pontif.

Accnd. diarcheol., 1893; N.B.A.C., 1900, p. 226-234; M.E.A., t. in, p. 196-200.

2. M.A.H., t. vn, 1887, p. 387 sq.; C.C., 1896, t. vi, p. 727 sq.; A./?., 1899, t. i,

p. 595 sq.;M.E.A.,l. in, p. 246-247; Dictionn., t. i, col. 1919-1924, B.A.C., 1867, p. 10.

C. M. Crescimbeni, L'istoria della basilica diS. Anastasia titolo cardinalizio, in-4,

Roma, 1722; F. Gappello, Brevi notizie delV antico e moderno stato della chiesa

collegiata di S. Anastasia di Roma, in-8, Roma, 1722.

3. M. E. A., t. in, p. 390-392. B. Malvasia, Compendio historico della venerabile Basi-

lica de' santi dodici apostoli di Roma, sua fondatione, origine, nobilta, silo, pretiosi

tesori, etc., in-8, Roma, 1665. G. A. Bonelli, Memorie storiche della basilica Costan-

tiniana dei ss. XII Apostoli di Roma e del nuovi suoi ristavri, in-8, Roma, 1879.

4. Casimiro, Memorie istoriche della chiesa e conventodiS. Maria in Ara coeli, in-8,

Roma, 1845; M.E.A., t. in, p. 238-241.

5. M.E.A., t. in, p. 173-176.

6. M.E.A., t. in, p. 344-345
;
B. A. C., 1866, p. 45; 1869, p. 2. D. Fedini, Vita di S.

Bibiana, vergine e martire, in-4, Roma, 1630.

7. N. B. A. C., 1900, p. 143
; p. 265

;
M. E. A., t. in, p. 438-452

;
B. A. C., 1863, p. 48

;

1873, p. 158; A. G. Laderchi, S. Caeciliae virginis et martyris acta et transtyherina

basilica, 2 vol. in-4, Romae, 1722-1723; G. Bondini, Di santa Cecilia, della basilica di

santa Cecilia in Transtevere, di quella ad Sanctam Ceciliam in via Tihurtina, in-8%

Roma, 1855.

8. M.E.A., t. in, p. 170.

9. B. Cr., 1885, p. 417 sq. N.B.A.C., 1900. p. 17-28 ; Duchesne, Le Forum et le Pala-

tin, Rome, 1903; M.E. A., t. in, p. 264.

10. M. E. A., t. in, p. 452-456
;
B. A. C., 1870, p. 153.

11. Mullooly, St. Clement pope and martyr and his basilica in Rom, in-8, Rome,
1869; B.A.C., 1870, p. 129-168; M.E. A., t. in, p. 287-308; B.A.C., 1863, p. 25-31, 52,

89; 1864, p. 40, 79; 1865, p. 23, 32; 1867, p. 35; 1870, p. 41, 125-127, 129-168; 1874, p. 42^

50; 1875, p. 54; 1882, p. 98, 146; 188i-1885, p. 13, 132-133; 1887, p. 120, 140; 1888-1889,

p. 38, 39, 159; F. Rondini, De S. Clemente papa et martyre ejus basilica in nrbe Roma
libri duo, in-4, Romae, 1706; Al. Thomson, Recenls excavations in Rome, in-8,

Edinburgh, 1866; G. Hessel, Die allchristliche Basilihen Roms, inshesondere die

BasilicaS. dementis, in-4" (vers 1'annee 1859); Th. Roller, Saint Clement de Rome,
Description de la basilique soulerraine nouvellemenl decouverte, in-8, Paris, 1873;

G. Lignana, Letter on Rome and the slavs, transl. by Rev. S. B. Burtchaell, in-8.

Rome, 1870.

Archeologie chretienne. I 3|
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S.-Come et Damien '. Pres du Forum.

S. -Constance -. Voie Nomentane.

S.-Croix de Jerusalem :i
. Pres la Porta Maggiore.

S.-ttienne-le-Rond
;

. Goelius.

S.-Eusebe '. Au dela du Forum Esquilinum.

S.-Frangoise Romaine ou S.-Marie-Nouvelle 6
. Au Forum.

S.-Georges-in-Velabro
7

. Velabre.

S.-Gregoire-in-Coelio
8

. Coelius.

S.-Hadrien 9
. Au Forum.

S.-Hippolyte
I0

. Viminal.

S. Jean Calybite
H

. He du Tibre.

S.-Jean devant la Porte Latine *'2
. Pres du mur d'Aurelien.

1. M.E.A., t. in, p. 355-361; Bnll.di arch, comunale, 1882, p. 29 sq. ; B.A.C., 1867,

p. 61-72; 1882, p. 90; 1884-1885, p. 14
; 1888-1889, p. 124-143. Fr. A. Poma, La diaconale

basilica disantiCosma e Damiane nelfororomano, detto volgarmente Campo-Vaccino,

in-4, Roma, 1727.

2. Dictionnaire d'archeologie chrelienne et de liturgie, t. i, col. 946-965; M.E. A.,

t. in, p. 468-476; B. A.C., 1868, p. 40-42; 1872, p. 33-34; 1882, p. 96; 1883, p. 93-95.

97, 98; 1888-1889, p. 33.

3. M.E. A., t. in, p. 345-351; B.A.C., 1868, p. 15; 1872. p. 37, 38; 1875, p. 125.

R. Besozzi, La storia della basilica di Santa Croce in Gerusalemme, in-4, Roma,
1750.

4. M.E. A., t. in, p. 21 9-223
;
De Rossi, La basilica di Stefano rotondo,il monastero

di S. Erasmoe la casa dei Valerii sul Celio, in-4, Roma, 1886. Triumphus martyrum
in templo D. Stephani Coelii montis expressus Julio Roscio Hortino auclore, opere et

industria J.-B. de Cavaleriis, in-4, Romae, 1589.

5. M.E. A., t. in, p. 343; B.A.C., 1882, p. 112.

6. M.E. A., t. in, p. 361-363; Gibelli, Memorie storiche ed artistiche dell' antichis-

sima chiesa abbaziale deiSS. Andrea e Gregorio alclivo Scauro sul monte Celio, in-8,

Siena, 1888.

7. M.E. A., t. in, p. 266-270 ;B. A. C., 1867, p. 51; 1875, p. 54; 1888-1889, p. 156. P. Fed.

di. S. Pietro, Memorie istoriche del sacro tempio, ossia diaconia di S. Giorgio in Ve-

labro, in-i, Roma, 1791.

8. M.E. A., 1. in, p. 212-215; N. B. A. C., 1900, p. 235-251.

9. M.E. A., t. in, p. 229-234. L. Holstenius, De origine et antiquitate ecclesiae Saneti

Hadriani martyris ad Forum Boarium, dans C. Fea, Miscellanea, in-8, Roma. 1790,

t. i.

10. M.E. A., t. in, p. 368; B.A.C., 1867, p. 57, 58; 1882, p. 15, 16; 1883, p. 60-65,

108.

11. M.E. A., t. in, p. 465; B.A.C., 1867, p. 78,79. F. Cancellieri, Notizie isloriche

delle chiese di S. Maria in Giulia, di S. Giovanni Calibita nell' isola Licaonia e di S.

Tommaso degli Spagnuoli o della Catena delta poi de' SS. Gio et Petronio de' Bolo-

gnesi, col rame del quadro del Domenichino e con un'appendice di documents e del

iscrizioni bolognesi ommesse o posteriori alia collezione del chi. Monsig. P. L. Gal-

lelti, in-4, Bologna, 1823.

12. M.E. A., t. in, p. 170-173; G. M. Grescimbeni, Listoria della chiesu. unv Giovanni

avanti Porta Latina, titolo cardinalizio, in-i, Roma, 1716.
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S.-Jean de Latran (
. Au pied du Coelius.

S.-Jean et Paul-. Coelius.

S.-Laurent-hors-les-Murs 3
. Voie Tiburtine.

S. Laurent in-Damaso ''. Pres du theatre de Pompee.

1. M.E.A., t. in, p. 81-109; C. Rasponi, De basilica etpa.tria.rcho I^ateranensi libri

(juattiior, in-fol., Romae, 1656; J. M. Soresinus, De capitibus sanctorum aposlolorum
Petri et Pauli in sacro sancta Lateranensi ecclesia asservatis, in-8", Romae, 1673 ;

A. Ualdeschi e M. Crescimbeni, Slato della chiesa Lateranense nelV anno 1723, in-4,

Romae, 1723; N. Alemannus, De Laleranensihus parietinis dissertatio historica, addi-

tis quae ad idem argumentum spectantia scripserunt ill.vv.C. Rasponus et J. S. Asse-

manus, in-4% Romae, 1756; P. L. Galetti, Del primicero della Santa Sede apostolicae
di altri uffiziali maygiori del sacro palagio Lateranense Romano con appendice in fine
di documcnti, in-4, Roma, 1776 ; La patriarcale basilica Lateranense illustrata per
cura di Ag. Valentini e Com. descrilla da Fil. Gerardi, 2 vol. in-fol., Roma, 1832-1834

;

P. Adinolfi, Laterano e Via Maygiore, Saygio della lopografia di Roma nelieta di

mezzo dato sopra a publici e privati documenti, in-8, Roma, 1857 ; A. Husiri, II Late-

rano nel ponlificato di Pio IX. Proyelli del nuovo coro, preshiterio e dipendenze dell

arcibasilica Lateranense, grandi lavori sinora eseguiti, scoperta dell' anlica casa dei.

Laterani, rilievi deW absida e portico Leoniano, restauro delV absida Costantiniana,

sno transferimento meccanico e totale conservazione..., in-4, Roma. 1868; A. Busiri,

Arcibasilica Lateranense, Trasferimento meccanico e totale conservazione..., dell'

antica absida Costantiniana col progello di ampliazione. Domus Lateranorum, sco-

perte nelle escavazioni falte per i lavori e restauri dell' a. 1876, in-fol., Roma ;

G. Rohault de Fleury. Le Latran au moyen age, in-i", Paris, 177 ; R. Millino, Deli

oratorio di S. Lorenzo nel Lalerano lioggi delto Sancta Sanctorum, in-8, Roma, 1666;

J. M. Soresinus, De Scala Sancta ante Sancta Sanctorum in Laterano culta, in-8,

Romae, 1672; G. Marangoni, Isioria delV antichissimo oratorio, o cappella di S. Lo-

renzo nel palriarchio Lateranense comunernenle appellato Sancta Sanctorum e della

celebre irnmagine delSS. Salvatore delta Acheropita che ivi conservasi ; colle nofizie

del culto, e vari riti praticati anticamenle verso la medesima : come anche del

I'origine ed uso di lal sorla d'immagini venerate nella caltolica chiesa, raccolte da

monumenti antichi, e specialmenle dali Archivio della nohile Compaynia. che ne ha

la cuslodia. in-i, Roma, 1757.

2. M.K.A., t in, p. 203-212; Germano, La casa celimontana dei SS. Martini Gio-

vanni e Paolo scoperta ed illnstrala, in-8, Roma, 1894: P. Allard, Etudes d'hist. et

d'archeol., in-12, Paris, 1899, p. 159 sq.; B. A.C.. 1872, p. 106; 1873, p. 36-51; 1887,

p. 38-40; 1888-1889, p. 68-70, 89, 90. F. Ronclini, De ftanclis marlyribus Johanne et

Paulo, eornmqiie basilica in urbe Roma, in-'i", Roma 1707.

3. M.E.A.,L in. p. 476-188; B. A.C., 1870, p. 40 ; 1872, p. 122; 1873, p. 22-35; I. Como,
De sanctilate ac maynificenlia B. Laurenlii levilae el marlyris opus triparlilum ac

in septem distributum libros, in-fol., Romae, 1771 ; P. Salvatore da Morrovalle. La

basilica di San Lorenzo fnor delle muri illustrata con appendice di Tito Bollici, in-8,

Bologna, 1861 ; Fabio Gori, Della porta e basilica di San Lorenzo, delle catacombe di

S. Cyriaca, della basilica di S. Stef'ano martire romano, delle catacombe di S. Ippolito

soldato o ad Nymphas e del campo sanlo di Roma, in-8", Roma, 1862.

4. M.E.A.. t. in, p. 519-422 ; A. Konseca, De basilica S. I^aurenlii in Damaso, libri

tres, in-fol., Fani, 1755; J. Ciampini, De sanclae romanae Ecclesiae vicecancellario

illiusque winere auctorilale et proleslate, deque officialihus CancelLiriae apostoli-

cae, aliisquc ah eodem dependent ihus, nee non de peculiari aucloritate quam babel

in oinnes ecclesiae S. Laurenlii in Damaso deservientes celerosve ministros aliarum

ecclssiarum eidem collegialne tnnquam matrici suhjectarnm, in-4. Romae. 1697.
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S.-Laurent-in-Lucina '
. Pres du Corso.

S.-Laurent-in-Miranda 2
. Dans le temple d'Antonin et de Faustine.

S.-Laurent-in-Panisperna
3

. Pres du Forum de Trajan.

S.-Marc '' Pres de la place de Venise.

S.-Marcel ;i
. Au Corso.

S.-Marie-in-Cosmedin 6
. Sur la place La Bocca delta Verita.

S.-Marie-in-Dominica 7
. Coelius.

S.-Marie-Majeure
8

. Esquilm.

S.-Marie-ad-Martyres
9

. Pres du Gorso.

S. -Marie du Transtevere 10
. Transtevere.

S.-Marie-in-Trivio 1I
. Pres de la via Lata.

S. -Maria-Antica )2
. Au Forum.

S.-Martin-aux-Monts 43
. Esquilin.

S.-Marline et S. Luc *''. Au Forum.

S.-Neree et Achillee lr>
. Voie Appienne.

\. M. E. A., t. in, p. 405-412
;
B. A. C., 1884-1885, p. 14.

2. M.E.A., t. HI, p. 353-355.

3. M.E. A., t. in, p. 374-375.

4. M. E. A., t. in, p. 384-390
; Bartolini, Ln sotterranea confessione delta romana basi-

lica di S. Marco, in-4, Rorrra, 1844; B.A.C., 1863, p. 53; 1867, p. 2-5; 1875, p. 125.

5. M.E. A., t. in, p. 394-395; B. A. C., 1869, p. 72.

6. M.E. A., i. in, p. 270-278; Giovenale, La basilica diS. Maria in Cosmedin, Koma,

1895; Revue thomiste, 1896, p. 529; G. M. Crescimbeni, L'istoria della basilica diaco-

nale, collegiata e parrochiale di Santa Maria in Cosmedin di Roma, in-4, Roma, 1715
;

Stato della basilica diaconale, collegiata, e parrochiale di S. Maria in Cosmedin di

Roma nel presents anno -1719, in-4, Roma, 1719
;
E. Caetani-Lovatelli, La Bocca della

Verita e la sua legenda nell' eta di mezzo, dans Miscellanea archeologica, 1891.

7. M.E. A., t. in, p. 217-219.

8. M. E. A., t. in, p. 149-162
;
M. P. di Luccia, L'abbadia di S. Giovanni a Piro, unita

dalla sua memoria di Sisto Valla cappella del Presepe eretta nella basilica diS. M. M.

Tratlato istorico-legale nel quale si tratta della sua baronia, vasselleggio, dominio e

giurisdizione, in-4", Roma, 1700; A. Valentin!, La patriarcale basilica Liberiana illus-

trata, in-fol., Roma, 1839.

9. M.E. A., t. in, p. 412-416
;
P. de Angelis, Basilicae S. Mariae Maioris de urhe a

Liberio papa I usque ad Paulum V Pont. max. descriptio et delineatio, in-fol. ,Romae,
1621.

10. M. E. A., t. in, p. 428-438
;
B. A. C., 1863, p. 87

; 1865, p. 24
; 1866, p. 76, 94

; 1867.

p. 60; 1869, p. 17-20,-1870, p. 113, 114; 1871, p. 67
;
P. Moretti, De S. Calisto, pp. et m.

ejus que basilica S. Mariae trans Tyberim nuncupata, disquisiliones duae critico-

historicae duobus tomis exhibitae, in-fol., Romae, 1752.

11. M. E. A., t. in, p. 402-403
; Marucchi, Una memoria di Belisario e la destruzione

di una chiesa storica, Roma, 1889; B.A. C., 1871, p. 150.

12. N.B.A.C., 1900, p. 285-300; M.E. A., t. in, p. 247-262; H. Thedenat, Le Forum

romain, 3 edit. 1904, p. 283-306, et la bibliographie de la page 306.

13. ME. A., t. in, p. 319-323; G. A. Filippini, Ristretlo di tutto quello che appar-
tiene alV antichita e venerazione della chiesa di'Santi Silvestro e Martii ?i Monti di

Roma, in-4, Roma, 1639.

14. M.E. A., t. in, p. 23S-235.

15. M. E. A., t. in, p. 163-168; Lais, Memorie del titolo di Fasciola, Roma, 1880:

B. A.C., 1867, p. 51.
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S.-Pancrace *. Voie Aurelienne.

S.-Paul-hors-les-Murs -. Voie d'Ostie.

S. -Pierre du Vatican 3
. Vatican.

S.-Pierre et Marcellin ''. Voie Merulane.

S.-Pierre-es-Liens :i

. Esquilin.
S.-Praxede 6

. Via. S. Martino.

1. M. E. A., t. in, p. 493-495
;
B. A. C., 1863, p. 48

; 1874, p. 14, 21, 31-33
; 1875, p. 51-56

;

P. Paulinus a S. Bartholomeo, De basilica S. Pancratii martyris Christi disquisitio,

in-4, Romae, 1803.

2. M.E.A., t. in, p. 135-148; N.B.A.C., 1898, p. 60 sq.; B. A.C., 1869, p. 83-91 ; 1871,

p. 71-73
; 1887, p. 79-81

;
H. Grisar, Le Tre Fontane, luogo della decollazione di S.

Paolo e i monad greci introdotlivi nel VI secolo, dans Civilta cattolica, serie XVI,
t. x, 1897, p. 477

; N. M. Nicolai, Della basilica di S. Paolo, Con pianlee disegni incisi,

in-fol., Roma, 1815; C. Fea, Conlinuazione degli uneddoti della basilica Ostiense di

S. Paolo, in-8, Roma, 1826; S. Piale, Di un monumento interessantissimo della basi-

lica di S. Paolo, che rellifica la vera cronologia de' primi cinque pontifici romani

recentemenle turbala, e della sicura provenenzia delle 24 colonne di pavonazzetto

trasportale dalle mole Adriana per la coslruzione della delta basilica, in-4, Roma,
1833 ; C. Erbes, Das Alter der Graber und Kirchen des Paulus und Petrus in Rom,
dans Zeitschrift fur Kirchengeschichte, t. vn, 1884.

3. M.E.A., t. in, p. 110-135; D.-A. Mortier, Saint Pierre de Rome, Hisl. de labasil.

vaticane et du culte du tombeau de saint Pierre, in-4% Tours, 1900; Fr. M. Torrigio, Le

sacre Grotte vaticane, in-4, Roma, 1618; 2% 1639; 3% 1675; P. Mallius, Veteris basili.

cae Vaticanae descriptio auctore Romano eiusdem hasilicae canonico cum notis abba-

tis P.de Angelisquibusaccedit descriplio brevis novilempli Vaticani, nee non utrius-

que ichnographia, in-fol., Romae, 1646; C. B. Piazza, Effemeride Vaticana per i pregi
ecclesiaslici d'ogni giorno delV augustissima basilica diS. Pietro in Valicano, in-4,

Roma, 1687; R. Sidone e A. Martinetti, Della sacrosanta basilica diS. Pietro in Vati-

cano, libri due. Nel primo trattasi delle prerogative di essa nel secondo ragionasi
della nuova struttura della medesima, in-8, Roma, 1750; G. P. Chattard, Nuova des-

crizione del Vaticano ossia della sacrosanta basilica di S. Pietro. Nuova descri-

zione del Vaticano ossia del palazzo apostolico di S. Pietro, 3 vol. in-8, Roma, 1762;

St. Borgia, Vaticana confessio Beati Petri, chronologicis tarn veterum quam recenlio-

rum scriptorum testimoniis illustrata, in-4, Romae, 1776; Fr. Cancellieri, Sagrestia

Valicana eretta dal regnante ponlifice Pio Sesto descritla, in-8", Roma, 1784; E. Sarti

et G. Settele, Ad Ph. L. Dionysii opus de Vaticanis cryptis appendix, in qua nova

cryptarum ichnographia tabula adjectis notis inlustralur, in-fol., Romae, 1840:

A. Valentini, La patriarcale basilica Vaticana illustrata, in-fol., Roma, 1845, t. i.

4. M.E. A., t. in, p. 351-352 ;B..4. C., 1873, p. 111-112. G. Laderchi, De sacris basili-

cis SS. martyrum Marcellini presbyteri et Petri exorcistae de urbe, in-4, Romae,
1705.

5. M.E. A., t. in, p. 311-319; B. A. C., 1863, p. 48 ; 1867, p. 39; 1874. p. 147, 148; 1875,

p. 54. H. Grisar, Der]mamertinische Kerker und die romischen Tradilionen vom

Gefiingnisse 'und den Kelten Petri, dans Zeilschrift fur l;atholische Theologie, 1896.

t. xx, p. 102-120, ecarte la legende medieVale au sujet du Career mamerlinus oil saint

Pierre aurait etc enferme. Par centre, il admetque Saint-Pierre-es-liens, placed a 1'ori-

gine sous le vocable de saintPierre et saint Paul, pourrait bien conserver la tradition,

romaine primitive sur 1'emprisonnement des apotres. Son emplacement est, en effet,

dans le voisinage desprincipaux edifices de 1'ancienne administration judiciaire.

6. M.E. A., t. in, p. 323-326; B. A. C'., 1872, p. 137 ; B. Davanzati, Notizie al pelle-

grino della basilica di santa Prassede, in-4, Roma, 1725.
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S.-Prisque '. Aventin.

S.-Pudentienne 2
. Pres S. Marie-Majeure.

Quatre Couronnes 3
. Entre le Colisee et le Latran.

S.-Sabas ''. Aventin.

S.-Sabine ;i Aventin.

S.-Sebastien-hors-les-Murs 6
.
-- Voie Appienne.

S.-Sebastien-in-Palatio ". Palatin.

S.-Sixte-le-Vieux 8
. Voie Appienne.

S.-Susanne !l

. Place des Thermes.

S.-Sylvestre-in-Capite
lo

. Pres du Corso.

S. -Theodore n
.
-- Velabre.

S.-Urbain alia Caffarella 12
. Voie Appienne.

S.-Vincent et Anastase 13
. Aux Trois-Fontaines.

S. -Vital ". -- ViaS. Vitali.

RUSSIE

Kertsch. Chambre funeraire 13
.

Kief. Cimetiere 16
.

Sebastopol. Kglise ruinee 17
.

1. M. E. A., t. in, p. 180-184
;
B. A.C., 1865, p. 13-16, 48, 58,88 ; 1868, p. 35; 1888-1889,

p. 126-130.

2. M. E.A., t, in, p. 364-373; B. A.C., 1863, p. 48; 1866, p. 76-88; 1867, p. 49-60; 1882,

p. 64-66.

3. M. E. A., t. in, p. 223-229
;
B. A. C

, 1872, p. 161; D. Mummollo, Delia vita, chiesa e

reliquie dei SS. Quattro Coronati,in-'t, Roma, 1757.

4. M. E.A., t. in, p. 176-179.

5. M.E.A., t. in, p. 184-195; B.A.C., 1863, p. 48; 1871, p. 91, 92. Gf. Manuel, t. n,

ce qui a trait a la sculpture des portes dc Sainte-Sabinc. A. Bertram, Die Thuren vom
St. Sahina in Rom das Vorbild des Bernwardslhiiren am Dom zu Hildesheim, in-8",

Freiburg, 1892.

6. M. E. A., t. in, p. 488-493
;
B. A. C., 1869, p. 85

; 1872, p. 57.

7. M.E.A., t. in, p. 265-266.

8. M.E.A., t. in, p. 168-169.

9. M.E.A., t. in, p. 380-382; B.A.C., 1869, p. 94-95; 1870, p. 90-97, 100, 103, 110.

10. M.E. A., t. in, p. 395-402; B.A.C., 1871, p. 25
; 1882, p. 38-40. C. Giacchetti, His-

toria della venerabile chiesa e monastero di S. Silvestro in capite di Roma, in-4, Roma,
1629 : G. Garletti, Memorie istorico-critiche della chiesa e monastero di S. Silvestro in

Capite di Roma, in-fol., Roma, 1795.

11. M.E. A., t. in, p. 243-246; F. M. Turrigius. Historia del martirio di S. Theodoro,

seguito nella citta d'Amasia, in-8, Roma, 1643.

12. M.E. A., t. in, p. 495-498; B.A.C., 1872, p. 59, 61.

13. M.E. A., t. in, p. 521.

14. M. E. A., t. in, p. 378-379
;
B. A. C., 1870, p. 90

; 1872, p. 10.

15. R.Q.S., 1894, p. 13 sq., 324 sq.
16. B. 0., p. 648; B.A.C., 1892, p. 18, 29: Herbinius, Religiosae Kiowenses cryptac,

in-4, lenae, 1675.

17. The Academy, 1879, p. 292; B.A.C., 1864, p. 5. 6.
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SICILE i

Syracuse. . A L'EST: Hyppgee Leutini'2
, Hyp.di Valle ae Molinello 3

,

Hyp. Melilli '', Hyp. Priolo r>

,
Catac. San Giovanni, Catac. Cassia, Catac.

S. Maria di Gesu 6
, Hyp. Canicattini 7

, Hvp. San Alfano 8
, Hyp. Panta-

lica 9
, Hyp. Palazzolo-Acreide 10

.

1. La Sicile est le pays le plus riche en catacombcs. En 1892 el 1894-1895,

J. Fiihrer en comptait plus de 70 irnportantes dans les environs de Syracuse ;
en 1899-

1900,11 inventoriait, avec M. Paul Orsi, plus de 150 lieux d'inhumation,parmi lesquels

quelques-uns ne sont pas chretiens.

2. Fr. Sav. Cavallari, Appendice della lopografia archeologica di Siracusa, 1H91,

p. 60-.J.F.F., p. 8;

3. A.S.S., 1896, p. 184-187 -J.F.F., p. 8.

4. J.F.F., p. 8.

5. N.D.S., 1896, p. 25-2, 336: J.F.F., p. 8, 10; B.Q.S., 1901, p. 235-260.

6. B. A.C., 1872, p. 81-83
; 1875. p. 83 sq.; 1879, p. 39 sq. ; 1881. p. 118; 1894, p. 125 :

Sc.K., p. 121-144; Schultze, Archiiol. Stud. .p. 144 sq. : C. Gaetani della Torre, Disser-

taz. stor. cril. inlorno alia esislenza del corpo di S. Liicia V. e M. Siracusana nella

cilia di Venezia, Palermo, 1758: l.eltera xopra al'-uni duhbi insorti nella litleratnra

degli alii sinceri diS. Lucia, Siracusa, 1760: Mirabella, Iconographiae Syracusarum
antiqif. explic., dans Burmann, Then, anliq. Sicil.,l. xi; Bonnani,Le antiche Siracuse,

Palermo, 1717 ; O. Caietani, Jsagoge ad hist. sacr. Siculam, Panormi, 1707 ; Capodieci,
Anlichi monument i di Siracusa, Messina, 1818 : B rtolini, Catacomhe di Siracusa,

Siracusa. 1847 : Bellermann, Ueher die iiltesten christlichen Begriihnistalten und
besonders die Kalakomben zu l\

J

eapel,in-H", Hamburg, 1839; Fr. Sav. Cavallari et Ad.

Holm. Topof/raphia archeologica di Siracusa, Palermo, 1883. p. 35, 43, 362-367; Fr.

Sav. Cavallari, op. cil., p. fiO sq. : Bernhard Lupus, Die Sladt Syrakus im Alterthum,

in-8. Slrassburfj, 1887, p. 271,275, 323-327: siioro Carini, dansyi.S.S., t. i, 1873,

p. 260-263, 506-523 : Le mcmc, Le catacombe di S. Giovanni in Siracusa e le memorie

del papa Kusehio, dans La. Sicilia arlistica ed archeologica, t. in, 1889, fasc. 7-8;

Paolo Orsi, dans .V. /).., 1891, p. 395-404; 1893, p. 276-31 i: 1895, p. 215 sq.; 477-521 ;

1896, p. 334-356 : 1899, p. 70 : 1900. p. 209
;
H. Q.S., 1S95, p. 299-308 : 463-488 ; 1896, p. 1-

59: 1897, p. 475-495: 1900. p. 187-203: Strazzulla, Studio crilico sulle inscrizioni cris-

tiane di Siracusa, Palermo, 1898; R.Q.S., 1897, p. 1-29 : La Sicilia sacra, Palermo,

1900, I. n, p. 18-22: J. Fiihrcr, Eine wichtige Grahsliitte der Katakombe von S. Gio-

vanni bei Syrakus, in-8 n
, Miinchen, 1896 : Forsc.hungen zur Sicilia solterranea, in-4-

Munchen, 1897. Pour la catac. Cassia, cf. J.F.F., pi. n, pi. in, n. 8-9. pi. vm, n. 1, 2,

p. 710: Topographic und Architeklur des Coemeterium ron S. Maria di Gesu:

Schultze, Archiiol. Studien, p. 130-131, 140-141; Cavallari-Holm, Topographia. p. 364-

365 : B. Lupus, Die Sladt Syrakus, p. 326 ; J.F.F.. p. 773, pi. x, n. 1 : p. 776, pi. x, n. 2;

p. 776, pi. xi. n. 1 : p. 782, pi. xi, n. 2. Pour la catac. S. Maria di Gesu, cf. J.F.F.,

p. 729, 784 : Mirabella, Dichiarazioni della pianta dell' antiche Siracuse e d'alcune scelte

medaglie d'esse e de' principi che quelle possedettere, Napoli, 1613, p. 43 : Capodieci.

p. 270 : Gaetani della Torre, p. 50 : Serradifalco, Anlichila della Sicilia. I. iv, Palermo,

1840, p. 191 : P. Orsi, dans N.D.S., 1901, p. 343-344.

7. N. D.S...1895, p. 239 sq.: 1896, p. 253: J.F.F., p. 8. 10.

8. N. D.S., 1895, p. 239 : J. F. F.. p.
<> sq.

9. B.A.C., 1875, p. 82.

10. G. Judica, Le anlichita di Acre, in-fol., Messina. 1819, p. 19, 35 sq. : Bell., p. 106 ;

B.v4.C.,1875, p. 82: Sc.K., p. 295-297; Sc.A., p. 144.
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II. Au SUD-EST : Hyp. Noto, Maccari, Rosolini, Pachino, Spaccaforno,
Val d'Ispica, Granieri, Modica, Ragusa, Superiore, Chiaramonte-Gulfi,
S. Croce-Camerina *.

III. Au sun : Naro, Nonna Ligiira, Girgenli
2

.

IV. Au SUD-OUEST : Selinonte, Mazzara, Marsala 3
.

V. Au NORD : Grazia di Carini *, Palerme 5
.

SYRIE

Abou-Hanaja. Basilique ruinee 6
.

Alep. - Edifice circulaire de Simeon Stylite
7

.

Amwas. Eglise
8

.

Antioche. Voir en note 9
.

Baalbeck (= Heliopolis). Basiliques
10

.

Baetocaeco. Basilique a coupole
1(

.

Cavesus. Basilique dans le temple de Baal n .

Damas. Eglise S. Jean.

Dana-Euphratesia. Basilique
13

.

Kabr-Hiram. Basilique
H

.

Ksar-ibn-Wardan. Eglise a coupole
1;i

.

Kinawwarin. Basilique
16

.

Kottine. Ruines 17
.

Liftaja.
- Ruines 18

.

1. Bell., p. 105; Philologus, t. xxxn, 1873, p. 490 sq., 528; Cavallari, Appendice ;

p. 60 sq.; Filippo Pennavaria,/?tcordt archeologici e palelnologici, memoria seconds,

Palermo, 1891; iM.D.S., 1893, p. 278; Sc. A., p. 144, 150; A.S.S., 1896, p. 113, 180 sq. ,

J.F.F.,p. 9 sq.

2. Voir plus haul, p. 463.

3. /of., p. 464.

4. N.D.S., 1899, p. 126-135.

5. Voir plus haut, p. 466.

6. E. Sackau, Reise in Syrien und Mesopotamien, in-8, Leipzig, 1883, p. 134.

7. Pococke, Beschreibung des Morgenlandes, t. n, p. 247.

8. J. Durand, Les fouilles d'Amoas, dans B.M., 1882, t. XLVIII, p. 381-383.

9. VoirDictionn., t. i, col. 2359-2427
; B.O., p. 620.

10. T.P.A., p. 189.

11. S.K.A.,p. 162 sq.

12. Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 193, fig. 51.

13. S.K.A., p. 31, 161.

14. Renan, Mission de Phenicie, in-4, Paris, 1864.

15. S.K.A., p. 121-131, fig. 91-99
; Zeitschrift d. Ges. f. Erdkunde, 1901, t. xxxvr,

Berlin, p. 69 sq.; Z.P. V., i. xxiu, p. 102 sq.

16. E. Sachau, p. 54.

17. E. Sachau, p. 61.

18. Z.P. V'., 1893, p. 171 sq.
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Neocesaree. Eglise octogonale *.

Perasch. Eglise Byzantine
2

.

Saibidi. Ruines, Basiliques
3

.

Samosate. Ruines ''.

Tyr. Basilique de Paulin 3
.

Zebed. Martyrium de S. Sergius
6

.
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Babirka. Eglise
7

.

Babiska. Eglise
8

.

Babuda. Eglise
9

.

Backusa. Eglises
<0

,
edifices prives.

Baraukka. Eglises
<(

.

Banakafur. Eglises
H2

.

Bashmishli. Baptistere
13

.

Behyo. Basilique
'

''.

Bettir. Chapelle
15

.

Birin. Eglise
16

.

Bostra. - Cathedrale 17
.

Btirsa. Eglise
ts

.

Buda. Chapelle
19

.

Burdj id Deruni. Chapelle
20

.

Chaqqa. Couvent, basilique
2)

.

1. Hubsch, n. 44.

2. K. Humann et O. Puchstein, Reisen in Kleinasien und Nordsyrien, in-8, Berlin,

1890, p. 206.

3. K. Humann et O. Puchstein, p. 187.

4. K. Humann et O. Puchstein, p. 183.

5. Hubsch, p. 75 sq.

6. E. Sachau, p. 124.

7. B.A.S.,p. 209.

8. B. AS., p. 131 sq., 135, 216, 265.

9. V.S.C., p. 102.

10. V. S. C., p. 132
;
B. A. S., p. 88 sq., 193 sq.

11. V.S.C.,p. 132.

12. B.A.S., p. 208.

13. B.A.S., p. 231, 239.

14. V.S.C.,p. 140; B.A.S.,p. 204 sq.

15. 5.A.S., p. 230.

16. B. A.S., p. 154.

17. V.S.C.,p. 63 sq.

18. B. A.S., p. 154.

19. B.A.S.,p. 103.

20. B.A.S., p. 235.

21. V.S.C.,p. 58.



*90 APPENDICE PREMIER

Dana. --
Necropole

1

, eglise
2

.

Bar Kita. Baptistere
3

, eglise de Paul et Moyse ''.

Dauwar. Eglise et baptistere
:i

,
Trinite 6

, Eglise de S. Serge
7

.

Dekes. Eglise *.

Deir Sambil. Cimetiere 9
. Eglise

10
.

Deir Sem'an. Xenodochium ".

Deir Seta. Eglise, baptistere, maison 12
.

Djebel Kiha (le). Eglises
13

.

Djeradeh. Eglises
1

''.

Djuwaniyeh. Tombeaux' 5
, eglises

' 6

Djuze. Basilique et ruines 17
.

El Barah. -
Eglise, couvent, tombeau 18

.

Ezra. Construction octogonale
19

.

Hass. -- Tombeau 20
, eglise

2
*.

Ishruk. Chapelle
22

.

Kalat Sem'an. Gouventde S. Simeon 23
.

Kalb-Louseh. Eglise
2i

.

Kefr-Finsheh. Chapelle
25

.

Kefr-Kite. tfglise
2(i

.

Kennatha. Basiliques
27

.

1. V.S.C., p. 106; B.A.S., p. 142, 245.

2. B.A.S., p. 142-143.

3. B.A.S., p. 137, 138, 140, 155, 202, 203.

4. B.A.S.,p. 137.

5. B.A.S.,p. 232.

6. B.A.S., p. 212.

7. B. A.S., p. 202.

8. B.A.S., p. 205, 206 sq.

9. V.S. C., p. 108.

10. B.A.S., p. 94 sq.

11. V.S.C., p. 128.

12. V.S.C., p. 131,-B.A.S., p. 195, 238.

13. B.A.S., p. 152, 219.

14. B.A.S., p. 153.

15. B.A.S., p. 109, 110.

16. B.A.S., p. 229.

17. Z.P. V., 1897, p. 133 sq.

18. V.S.C., p. 100, 106 sq. ;
E. Sachau, Reise in Syrien und Mesopotamien, Leipzig,

1883, p. 86 sq. ; B.A.S., p. 97, 219.

19. V.S.C., p. 61.

20. B. A. S., p. 105 sq., 160 sq., 246
;
V. S. R., p. 100, 103, 110.

21. B.A.S., p. 219.

22. B.A.S., p. 89 sq.

23. V.S.C., p. 141 sq.; B. A.S., p. 184-193; Dictionn., t. i, col. 2380-2388.

24. V. S. C., p. 135 sq. : B. A. S., p. 221-225.

25. B.A.S., p. 236.

26. V.S. C.,p. 134 sq. : B.A.S., p. 149, 216.

27. V.S.C., p. 59 sq.
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Khanasir. Linteau sculpte
1

.

Kharbet-el-Be!da. Chapelle
2

.

Kherbet-Hass Eglise
3

, Tombeau *.

Kherbet il Khatib. Baptistere
5

Kherbet-Tezin. Eglise
6

.

Kirk-Beza. Chapelle .

Kokanaya. Tombeaux 7
, eglise

8
.

Ksar-ib-Lisu. Eglise
9

.

Ksar-il Benat. Eglise
I0

.

Esedjbeh. Eglise
H

.

Haarrit Matir. Chapelle.

Maramaya. Chapelle
42

.

Mgrharah. Chapelle.
Muallak. Eglise

u
.

Mudjeleia. Eglise, baptistere, tombeau ".

Musmieh. Eglise (ancien pretoire)
45

.

Nuriyeb. Chapelle
16

.

Rbeah. Chapelle
(7

,
tombeaux 18

.

Ruweiha. Basilique, tombeaux 19
.

Serdjibleh. Eglise
20

.

Serdjilla. Necropole, bains 21
, eglise

22
.

Srir. Chapelle
23

.

Sueideh. Basilique
2/1

.

1. B.A.S., p. 297, 307.

2. V.S.C., p. 70.

3. B.A.S., p. 92 sq., 199 sq.

4. B.A.S., p. 112.

5. B.A.S.. p. 201 sq.

6. B.A.S.,p. 214.

7. B.A.S., p. 104, 109,213.

8. B.A.S., p. 146.

9. B.A.S.,p. 234.

10. B.A.S., p. 140-142.

11. B.A.S., p. 135-137, 218.

12. B. A.S., p. 91.

13. B.A.S., p. 305-307.

11. V.S.C., p. 101-112; B.A.S., p. 96, 237.

ID. V.S.C., p. 45 sq.

16. B.A.S., p. 91 sq.

17. B.A.S., p. 102, 239.

18. B.A.S., p. 111.

19. V.S.C., p. 102, 113; B.A.S., p. 99-102, 106, 113, 163, 225, 247.

20. B.A.S., p. 147.

21. V.S.C., p. 111. 164.

12. B.A.S., p. 95.

23. B.A.S., p. 150-152.

24. V.S.C., p. 60.
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Tafkha. Basilique *.

Turmanin. figlise, Kenodochium
2

.

Um el Dshismal. Basiliques
3

.

Zebed. Linteau sculpte ', eglise
:i

.

Zor ah. ftglise
6

.

TRIPOLITAINE

Tripolis (= Sabrata). Gatacombes 7
.

QUELQUES MONUMENTS JUIFS

Rome, via Appia. Catacombe Pignatelli
8

.

Catacombe Randanini 9
.

via Portuensis. Gatacombe Gollerosato 10
.

via Labicana. Gatacombe Apolloni
11

.

1. V.S. C., p. 67; B.A.S., p. 408-411.

2. V.S.,C.,p. 138; B.A.S., p. 196 sq.

3. Z.P. F.,18 7, p. 145 sq.

4. B.A.S., p. 308 sq.

5. B.A.S., p. 301-304.

6. B.A.S., p. 411.

7. J. Strzygowski, Tripolis Katakomben, dans B.Z., 1904, t. xin, p. 296; A. Munoz,
Un affresco cimiteriale scoperto a Tripoli, dans YArte, t. vi, p. 93-98

;
O. Marruchi,

Affr. dm. scop, a Tripoli, dans N.B.A. C., 1903, p. 286.

8. N. Miiller, Le catacombe degli Ebrei presso la via Appia, Pignatelli, dans Mit-

theilungen des kaiserlich-deutschen archaologischen Instituts; Rom. Abtheil., t. i,

1896, p. 49-56; B. A, C., 1867, p. 16; 1886, p. 139 sq. ;
Th. Gomperz, Zu den neuent-

deckten Grabinschriften der jiidischen Katakomben nachst der Via Appia, dans

Archaol.-epigr. Mittheil. aus Oesterr. Ung., 1886, t. x, p. 231-232.

9. R. Garrucci, Cimitero degli antichi Ebrei scoperto recentemente in vigna Ran-

danini, in-8, Roma, 1862 ; Le meme, Dissertazioni archeologiche di vario argomento.

in-4, Roma, 1865, t. n, p. 150-192; O. Marucchi, Le catacombe romaree, in-8, Roma,

1902, p. 234-247
;
Th. Roller, Les catac. de Rome, 1881, t. i, pi. iv, p. 11

;
D. Kaufmann,

dans Archaeologiai Ertersito, 1886, t. vi, p. 318 sq.

10. B. R. S., in-fol., Roma, 1862, p. 142, la vigna Collerosato etait situee sur le

Monte-Verde
;

cette catacombe est aujourd'hui inaccessible
;
B. Broderict, The

burial place of the early judeo-christians in Rome, dans Congr. sclent, intern, des

cathol., 1897, Fribourg, p. 170-182
; Marchi, Imonumenti, p. 20. Tres pauvre cimeticre

avec deux cubicules petits et miserables
;
dans out le cimetiere ni une peinturc ni

une sculpture.

11. O. Marucchi, Di nn nnovo cimitero gindaico scoperto sulla via Labicana. dans

Dissertazioni della pontiftc. Accad. romana di archeol., serie n, t. n, p.
'

""-533
;
tire

a part, in-4, Roma, 1887, reimprime dans Le catacombe romane, p. 279 sq. ;
A. Berli-

ner, Aus schweren Zeiten, dans Jubelschrift zum siebziegslen Geburstage des D' J.

Hildesheimer, in-8, Berlin, 1893.
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Venosa, Pouille. Catacombe 1
.

Gamart, nord de Carthage. Necropole juive
2

.

Hamnian Lif. Synagogue
3

.

Palmyre, au S.-O. de. Hypogee '.

Jerusalem. Hypogee du Ohel-Schalomoh r>
.

Syracuse. Hypogee
6

.

Oria. Gatacombe (juive ?) ".

1. R. Garrucci, Cimitero ebraico di Venosa in Puglia, dans Civitta cattolica,

serie XII, 1. 1, n 7S6
;
O. Hirschfeld, dans Bull, dell' Instil, di corrisp. archeol., 1867,

p. 148-152; G. J. Ascoli, Iscrizioni inedile o mal nole, grrec/ie, laline, ebraiche di
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Malgre les dissentiments de plus en plus graves entre juifset chre-

tiens, nous avons constate chez ces derniers la persistence de pre-

occupations et d'usages dont il ne semble pas possible de mecon-

naitre la dependence a 1'egard des institutions ou despratiquesjuives.

Quoique, des le ne
siecle, il fut evident que 1'Eglise gagnait sans

cesse du terrain tandis qu'Israel s'aneantissait un peu plus chaque

jour, on ne laissait pas de faire attention a ces hommes qui conser-

vaient le prestige de leur role illustre dans le passe. De Ik des imi-

tations, des emprunts qui ont leur interet archeologique, mais qui
sont instructifs surtout au point de vue de la psychologie des pre-

mieres generations chretiennes. Heritieres des promesses divines,

elles paraissent avoir ete convaincues que leur privilege s'etendait

jusqu'a s'emparer de tout ce qui constituait la richesse du peuple
rebelle. Ses livres saints, son symbolisme un peu rudimentaire

furent desormais proprietes du christianisme *. Dans le domaine

plus restreint de Tarcheologie monumentale, les fideles trouverent

encore a glaner ;
c'est a ce point de vue que nous aliens jeter un

coup d'oeil sur les rapports de dependance qui existent entre les

monuments funeraires des juifs et des chretiens.

Originaires d'une contree ou les inhumations se font de preference
dans des excavations pratiquces a flanc de rocher, les juifs de la

Diaspora avaient applique leur systeme d'inhumalion partout oil la

nature du sol n'y opposait pas d'obstacles insurmontables.

Les fouilles ont fait apparaitre en diverses contrees des sepul-

1. Nous ne disons rien de la liturgie. Ici les emprunts sont m^thodiques,
cf. D. Cab^ol et D.Leclercq, Monum. Eccles. liturg., t.i,p. xvn sq. Nous espe-
ronsd'ailleurs trailer cet aspect dusujet dans un autre travailavec les develop-

pements qu'il reclame.
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tures ou des cimetieres juifs ;
nous ne nous astreindrons pas h les

mentionner tous ; il suffira a notre dessein d'etudier quelques-uns
de ceux qui ont exists proximite des communautes chretiennes.

Pour se faire une idee de la compenetration qui a pu exister sur

certains points entre legroupe juif et le groupe chretien, il suffit de

rappeler que les plus anciennes tombes des fideles a Carthage ont

ete rencontrees dans une catacombe juive *. On s'explique mieux

alors les rapports qui seront releves entre les formules et les sym-
boles du cimetiere de Gamart et les formules et les symboles des

tombes de Damous-el-Karita ?
. Un fait aussi demonstratif ne se

1. H. Leclercq, L'Afrique chretienne, in-12, Paris, 1904, 1. i, p. 39, necro-

pole du Djebel-Khaoui. Nous relevons un autre cas de compenetration judeo-
chretienne dans 1'inscription d'un chapiteau d'Amwas (Palestine) ;

cf. B.-J.

Durand, Les fouilles d'Amwas, dans le Bull, monum., 1882, t. XLVIII, p. 381-

383. Une des faces de ce chapiteau porte cette inscription hebra'ique : T-

Que son nom soitbeni dans 1'eternite
;

une autre face du meme chapiteau

porte la formule grecque : Un seul Dieu. Ces deux inscriptions ne font

qu'une seule phrase : II n'y a qu'un seul Dieu, que son nom soil beni dans

1'eternite. Le chapiteau date du v e ou du vie siecle de notre ere et on y a fait

usage de 1'alphabet du type phenicien tombe en desuetude depuis plusieurs

siecles. Ce fait n'est pas unique. Le Guide de la peinture nous apprend qu'a

1'Athos, 1'art byzantin conservait quelques breves epigraphies en langue

hebra'ique. La mosa'ique du mausolee de Galla Placidia, a Ravenne (432-440),

laisse lire a la partie superieure d'une croix le nom Adona'i .IJIN. Cf. Frothin-

gham jun., dans Proceedings of the Society of'biblical Archaeology , 1882, p. 77
;

A. Venturi, Storia delV arte italiana, in-8, Milano, 1901, t. i. p. 125, fig. 113.

La formule d'Amwas est celle que nous lisons sur un grand nonibre d'autels

a Palmyre, sur lesquels I'anatheme debute par ces mots : NsSyS naxiT "J^SlS
A Celui dont le nom est beni dans 1'eternite. Souvent la particule dedica-

toire S a manque et la formule se lit : Que son nom soit beni dans 1'eter-

nite
,
ce qui est exactement la formule d'Amwas a condition de tenir compte

de quelques legeres variantea phonetiques et grammaticales dues a la diffe-

rence existant entre 1'hebreu et le dialecte armenien en usage a Palmyre. Cf.

de Vogiie, Syrie centrale. Inscriptions semitiques, in-4, Paris, 1868-1877,

n.78, 79, 82, 83a, 83/>, 85, 87, 88,90,94,100, 101, 112, Ho. On remarqueraque
cette formule est exactement celle dela liturgie : Sit nomen Domini benedictum

in saecula.

2. Lefait bien constate de la dependance des provinces a 1'egard de Rome

pour les symboles Chretiens, dependance qui mene toujours a une legere dif-

ference chronologique entre 1'apparition a Rome et dans ces provinces n'a pu
etre constatee encore pour la symbolique juive a 1'egard de son c'- *re archeo-

logique qui ne nous est pas exactement connu, mais c'est Ik une question

etrangere & notre livre. Ce qu'il importe de constater c'est 1'analogie et par-
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retrouve pas a Rome, il est vrui
;
mais ce que nous savons des ori-

gines de la communaute romaine ne permet pas de douter que, la

~aussi, les idees juives aient etc, au debut, intimement melangees
aux idees chretiennes ', et on peut se demar.der, apres la descrip-

tion que nous avons donnee du Diapleuston d'Alexandrie et en se

reportant a 1'indication de Josephe sur la synagogue d'Antioche, si

ces deux centres d'une importance considerable dans Fhistoire des

origines de Tart chretien ~ n'ont pas contribue, dans une mesure

<jui reste a determiner, a transmettre aux communautes jeunes et

vivaces de ces trois capitales du monde remain quelques-unes des

idees d'ou sortiront la symbolique chretienne et Tart chretien.

La colonie juive de Rome etait divisee par quartiers correspon-
dants a autant de synagogues

4
. Nous ne saurions dire si chaque

groupe correspondant a une synagoguepossedaitson cimetiere '. Quoi

qu'il en soit, cette repartition, independante de la distribution de la

ville par regions, est instructive si on la rapproche de la reparti-

tion a laquelle aboutira la communaute chretienne lorsque ses

membres se seront multiplies. Unautre trait de ressemblance appa-

fois I'identite du style decoratif et du symbolisme, a Rome el a Carthage. Cf

de Vogue, Notes sur les necropoles de Carthage, dans la Revue arclieologif/tie,

1889, t. xin, p. 178 sq.; meme revue, 1884, t. in, p. 273 sq., pi. vn-x
; Gazelle

urcheologique, 1879, pi. 36
; 1881-82, pi. 35.

1. E. Schiirer, Die Gemeindeverfassung der Juilen in lioni in cler Kuiserzeit,

in-8, Leipzig, 1879 ; Auer, Die Juden in Rom unmillelbarvor und nacli Chrixli

Geburl, dans Zeilschrift fiirdiegesnmmls. kathol. Theol., 18o2, t. iv, p. 56-10.'};

E. Renan, Sainl Paul, in-8, Paris, 1869, p. 131 sq. ; Engestrom, Om Judarne i

Rom under Hidre lider och deras katakomber, in-8, L'psala, 1876
; lluidekopc'r,

Judaism at Rom, in-8, New-York, 1876; Ilild, Les juifs a Rome derunl io[ti-

nion el dans la lilleralure, dans la Revue des etudes juives, 188J-, 1. viu, p. 1-37;

Hudson, History of the Jews in Rom, in-8, London, 188i; P. Lejay, Le xabbal

juif, dans la Revue d'kisi. el de lilt, relig., 1903. Cf. O. .Marucchi, /.' cuta-

combe romane, in-8, Roma, 1903, p. 227-234.

2. II sufflt de rappt'ler 1'ensenible des travaux dc M. J. Slr/.ygONVski sur

cetle question.

3. Cellc d'Alexandrie (Hail groupee dans le quarlier Delta
; elle etait censee

nc pouvoir deborder de la dans la ville, mais, en realile, les juifs avaient

envahi tous les environs de leur (juartier. La colonie possedait un cinietiere

unique dont il ne reste rien. Cf. K. Cal>rol, D'u-lionn. d'arcli. chn'-f. <> delilurgie,

t. i, col. 1156.

4. On commit sept, et peut-etre huit synagogues. Pour la derniere, cHle des

Calcarienses, cf. Garrucci, op. cil., p. 39.

;i. Benjamin de Tudele, edit. Asher, p. 90, dit (juede son temps on cnlerrait

ies fondateurs aux alentours dc la synagogue.

Archeoloyie chretienne.
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rait dans 1'usage des sepultures de famille dans lesquelles on donne

acces, par privilege, a tels et tels. Nous verrons que les catacombes.

chretiennes ont commence et se sont developpees de la meme
facon.

Nousneconnaissons aujourd'huique trois cimetieres juifs a Rome.
Bosio a vu et decrit celui des juifs du Trastevere sur la voie de

130. Catacombe de la vigna Handanini,

d'apres Garrucci, Cemeteri degli untichi Ebrei, p. 5.

Porto, sous le Monte-Verde, il est aujourd'hui inaccessible
;

les.

autres sont : le cimetiere decouvert en 1857, dans la vigna Randa-

nini, sur la voie Appienne, servant aux juifs de la porte Capene ;

le cimetiere decouvert en 1882 sur la voie Labicane, dans la vigna

Apolloni; enfin un petit hypogee voisin du cimetiere de la voie

Appienne, situe sur cette meme voie et dans la vigna Pignatelli ^
Le cimetiere de la vigna Randanini, aujourd'hui devalise

'-',
etait de

beaucouple plus important (fig. 136). II se trouvait sur Templacement
d'une area appartenant tres probablement a la communaute juive.

La catacombe a son entree dans un vestibule dont le niveau est a

hauteur de 1 'hypogee, mais ce vestibule est lui-meme precede d'une

1. Ce dernier a ete fouille par M.Nicolas Miiller. Cf. De Rossi, Bull, di arch,,

crist., 1867, p. 3,16.

2. Apres la veate dc la propriete, la catacombe a etc privee de ses inscrip-

tions. Laderniere description faite avant cette epoque (1884) par M.O. Maruc-

chi a ete publiee dans Le catacombe romane, 1902, p. 234-247. Ce travail n^

permet pas cependant de negliger R. Garrucci, Cimitero degli an' ;r,hi Ebrei

scoperto recenlernenle in vigna. Randanini, in-8, Roma, 1862, et Dissertazioni

archeologichc di vario argornento, in-4, Roma, 1865, t. n, p. laO-192.
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autre construction. G'est une salle reetangulaire divisee au milieu,

dans le sens de la longueur, par une banquette, haute seulement

d'une palme et demieet recouverte, sur les parois, de marbre blanc.

Le mur du nord presente deux niches peintes en bleu azur et le mur
du sud deux absides. Sur le mur a 1'ouest etaient pratiquees deux

portes et deux fenetres
;
la porte de gauche donnait acces dans le

cimetiere, celle de droite conduisait par trois degres dans une salle

dont le sol avait ete creuse et presentait un puits alimente par une

large conduite d'eau creusee sous la premiere salle et passant sous

les trois marches. Cette petite chambre etait en communication avec

le cimetiere. Garrucci pense que le grand vestibule avec absides a pu
servir de synagogue, ce que justifierait la presence de 1'eau et du

puits par la coutume juive de se laver les mains avant la priere
1

;

de plus, nous savons par divers temoignages, que les synagogues

pouvaient etre construites meme en dehors des villes. Le voisinage
d'un cimetiere en serait une preuve nouvelle, car on aimait a rap-

procher la maison de prieres de la sepulture des justes
2

.

Ce vestibule fut transforme dans la suite en un atrium convert;

un pilier central soutint la voute d'une moitie de Vatriurn, tandis

que 1'autre moitie fut divisee dans le sens de la longueur par un mur
avec arcs, disposition reproduite sur les parois septentrionales et

meridionales. Le plan horizontal de chaque arc devint un loculus

pour un cadavre, tandis que dans chaquj arc on introduisit quatre

corps superposes au moyen de separations en tuiles. Pres du centre

de la salle furent releves les fragments d'un sarcophage, et une

sepulture fut decouverte sous le pavement entre les deux portes con-

duisant au cimetiere.

Le mobilier des tombeaux etait extremement simple : un petit

vase de terre cuite, une lampe de terre cuite et un objet dont la

1. Act. aposl., xvi, 13
; Vitringa, De si/nar/oya vetere libri Ires : quibus (urn

de nominibus. slructuru, origins, praefeclis, minixtris et sacris synagogaruin

agitur, turn praecipue formam regiminis el minixlerii earutn in Ecclesiamchri-

stianam translatam esse demonstrator, in-8, Franequerae, 1096, p. 217 sq. ;

Deutsch, Sacra Judacorum ad litlora frequenter exslructa, in-i. Lipsiae, 1713;

Pfannenschmidt, Das Weihwasser im fieidnixchen und christlichen Cultux,

in-8, Hannover, 1869
;
E. Schiirer, ^1 history of the Jewish people in the time

of Jesus Christ, in-8, Edinburgh, 188fi, I. n, p. 70, note 88a. Nous remarque-
rons a ce p^oposla presence d'un puits dans lu salle d'agapcs servant de vesti-

bule au cimetiere de Domilille.

2. Vitringa, op. cit., p. 219 sq.
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destination nous echappe
1

. Les seules decorations sont des repre-

sentations du chandelier a sept branches et des lignes figurant des

perspectives d'architecture. Parmi les menus objets : une grosse

pate de verre portant une tete de Gorgone trouvee sur la poitrine

d'un squelette ;
c'etait tres probablement une amulette car elle

etait munie d'une beliere a fin de pouvoir etre suspendue au cou.

Deux marbres portaientle symbole de Yascia 2
. Un usage plus gene-

ral consistait a deposer cote de la sepulture des vases de verre

mince ayant la forme d'un alabastrum et la hauteur d'une palme
environ

; 1'empreinte en est demeuree sur la chaux d'un loculus de

la paroi de droite et un fragment reste adherent a permis de cons-

tater la qualite du verre
;
sur la paroi gauche, pres d'un autre locu-

lus, etait une coupe de verre qui permet de penser que les coupes
de verre ornees de symboles juifs que nous possedons proviennent
de cette catacombe 3

.

La methode adoptee par les juifs de Rome pour les sepultures de

leurs coreligionnaires presente un interet que laissent entrevoir

lesquelques details que nous venons de relever, tels que la presence
du puits et des coupes ou ampoules de verre fixees aux loculi. Le

cimetiere de la voie de Porto 4 offrit a Bosio des sepultures taillees

dans les parois de la meme fac.on que dans les cimetieres chretiens
;

quelques-unes dans le sol et en outre deux cubicules tout a fait exi-

gus. Meme precede dans le cimetiere de la vigna Randanini et emploi

{. Un arnese alto un palmo, largo tre once e di fortni quadrata con sopra

irnpresso un candelabro, dentro poi diviso da un inlramezzo alquanto concavo

per tutte le quali circostanze ben si capisce ad altro non esser fatto se non a

ripori sopra una lucerna. Garrucci, op. cit., p. 9. Cf. Herzog, dans Bull. delV-

VInstil., 1861, p. 98.

2. Voir H. Leclercq, dans le Dictionn. d'arcMol.ckret. et de liltiry., t. i, au

mot : Ascia.

3. R. Garrucci, Velri ornali di figure inoro, in-fol., Roma, 1858, pi. v. La

petite catacombe de la voie Appienne presente les memes particularites.

De Rossi, Bull, di arch.crist., 1867, p. 16, lui a consacre une notice dequelques

lignes dans laquelle il releve la presence du chandelier a sept branches et des

autres symboles juda'iques graves ou points au minium, Yascia est sculptee sur

un marbre. Les inscriptions etaient toutes en grec et semblaient a De Rossi

plus anciennes que celles de la vigna Randanini. Inuno dei fascicoli del corrente

anno pubblichero la pianta e la descrizione dei monumenti di questo r/iudaico

scpolcreto. Non sono assai numerosi; ma il cenno, che ne ho d^to, basta a

mostrarli degni delta publica luce e di esame.

4. Sous la vigna Collerosalo, cf. Bosio, Roma sotlerranea, in-fol., Roma,
1632, p. 142.
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dans tous deux de briques enduites de chaux, de preference aux

tuiles el au marbre, pour la fermeture des loculi. Les inscriptions

etaient tracees a la pointeou a la couleur rouge. Remarquons encore

1'usage de pratiquer les sepultures au point ou la paroi affleure le

sol et de les recouvrir de tuiles oude plaques de marbre poseesobli-

quement, comme un toit '
.

La disposition des epitaphes est assez originate : ou bien on les

enfermait dans le sepulcre en les dressant debout a la tete du mort,

ou bien on les posait comme des tuiles fermant verticalement

les loculi,on bien on les couchaithorizontalementsurle pavement ou

encore obliquement comme un versant de toit entre le pave et la

muraille ou ont ete trouvees les sepultures.

La catacombe juive decouverte dans la voie Appienne sous la

vigna Randanini presente une disposition d'un interet particulier.

La catacombe presente deux issues, dont Tune, la principale, se

trouve un peu plus eloignee de la voie Appienne que Tissue secon-

daire. La partie de la catacombe ou prend cette derniere issue est

certainement juive, puisque c'est la surtout que se rencontrent les

sepultures dites Qoqim dont la forme est prescrite par la Mischna.

Quelques degres conduisent de 1'ambulacre a une petite sallede forme

rectangulaire dont les parois sont couvertes d'enduit. Sur cetenduit

a ete tracee une decoration en carreaux. Autour de la salle court une

banquette. Cette petite salle aura servi probablement aux banquets

funebres, sa proximite du cimetiere n'est pas moins instructive que
celle de la cella d'agapes formant vestibule du cimetiere de Domitille.

La petite catacombe de la voie Appienne n'a fourni aucun sar-

cophage, bien que les juifs ne repugnassent pas a ce genre de sepul-
ture 2

;
les arcosolia semblent tout a fait rares, cependant la cata-

combe de la vigna Randanini a montre dans le deuxieme cubicule

de la chambre principale qu'un arc creuse dans la muraille avait

recu un sarcophage trouve intact, et tout le fond de la niche etait

couvert d'un enduit peint de bandes jaunes et rouges
3

.

i. Nous rencontrons 1'usage de ces petits toils a Sainte-Agnes ; une

inscription mentionne une disposition de ce genre : sub teglata.

'2. R. Fabretti, Inscript. domesHear., f/uae in aedibus paternis asservaniur,

explicatio, in-fol., Romae, 1699, p. 405, n. 101. Le musee Kircher possedait un

sarcophage orne du chandelier a sept branches. Cf. V. Schultze, Archaolo-

gische Studien tibcr altchristliche Monumenle, in-8, Wien, 1888, p. 264; Gar-

rucci, Storia dell' ante cristiana, t. vi, pi. 491, n. 19.

3. On Irouve des modes de sepultures analogues en Palestine. De Saulcy,

Voyage autour de la mer Morte, in-8, Paris, 1858, pi. LII, LIV, LV.
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Malgre la date incertaine de la redaction des different^ traites qui

composent le Talmud, et la scission definitive deja intervenue entre

le christianisme et le juda'isme a Tepoque ou ils furent rediges, nous

croyons qu'il y a lieu de tenir compte de 1'influence de 1'enseigne-

ment traditionnel dans les ecoles juives et qu'il doit <Hre permis de

faire remonter a une epoque ou les relations entre les fideles et les

juifs etaient encore frequentesl'ensemble, sinon le detail, des dispo-

sitions concernantla sepulture, dispositions que nous trouvons con-

signees dans le Talmud de Jerusalem : Si Ton a achete de son

prochain un terrain pour 1'employer k la sepulture, ou si Ton a recu

de lui un terrain a cet effet, on fera a 1'interieur une cavite large de

4 coudees centre 6 de long, sur laquelle pourront s'ouvrir 8 tombes,

savoir : 3 de chaque cote de la longueur et 2 vis-a-vis (une en face de

chaque cote plus etroit) ; quant aux tombes elles-memes elles auront
'

4 coudees de long, 7 de haut et 6 de large
[

.

Rabbi Simon dit : 1'interieur total de la caverne est long de

8 coudees et large de 6; on creuse,dit-il, 13 excavations pourrecevoir
13 morts, savoir : 4 dans chacune des deux longues parois, 3 dans

la paroi en face (courte), une a droite de 1'entree et une k

gauche.
On fait a Tentree de la caverne une cour de 6 coudees de long

et de 6 de large pour recevoir les porteurs du cercueil, et on fait

deux cavernes (telles que 1'on vient de les decrire) dont 1'une est

d'un cote de la cour et Tautre de 1'autre cote. R. Simon dit que Ton

fait quatre cavernes, une de chaque cote de la cour. R. Simon b.

Gamaliel dit : pour le nombre des excavations et celui des cavernes,

il faut prendre en consideration la solidite du terrain ''. R. Hiya b.

Joseph dit (pour expliquer les dispositions parcimonieuses de

R. Simon) : les deux tombes a droite et k gauche de Tentree etaient

comme des verrous verticaux. Mais, objecta R. Yoanan, etait-ce

possible ? Enterre-t-on mme les chiens debout? Voici le procede :

On construit les tombes a 1'interieur, juste a Tangle, comme si elles

etaient exterieures (laterales). Mais ne touchent-elles pas alors k

celles de ce cote
1

? Pour qu'elles ne se touchent pas, on creusera

1. Gf. Tr. Nazir, ix, 3, dans M. Schwab, Le Talmud de Jerusalem, in-4,

Paris, 1888, t. ix, p. 188.

2. On pourra creuser plus de treize excavations, si le terrain est
;
car on

n'aura pas besoin d'un intervalle d'une coudee entre elles ; si le terrain est mou,
on en creusera moins, car on aura besoin d'un plus grand intervalle.
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celle de Tangle extreme bien plus profonde'ment, de fa?on que (de

chaque cot) il passe un corps sur Tautre {
.

Le clmetiere juif de la voie Labicane (au 2 C kilometre au dela de la

porta Maggiore) presentait au premier abord 1'apparence d'une cata-

combe chretienne 2
(fig. 137). La disposition des ambulacres etla pre-

sence de cubicules pris late"ralement, ainsi que le mode d'excavation

137. Cimetiere de la via Labicana,

d'apr6s Marucchi, Di un nuovo cimitero giudaico.

des sepultures, confirment cette ressemblance. Comme il n'existe

aucune raison de croire que les juifs aient, a une epoque determinee,

modifie leur type de sepulture d'apres celui des chretiens, il semble

que 1'explication la plus conforme a 1'histoire qu'on puisse donner

de cette coincidence, se trouve dans la dependence de 1'un et de

1. Tr.Bara Bathra,c. vi, dans Schwab, op.cit., t. x,p. 197 sq. Dans la petite

catacombe de la voie Appienne (vigna. Pignatelli), les corridors lat^raux sont

longs de8 metres, les sept chambres ont une superficie presque egale et a peu

pres carree. On trouve des loculi et des sepultures a mensa. Dans trois chambres

trois tombessont creus6es dans le sol. Cf. N. Miiller, Le catacombe degliEbrei

presso la via Appia Pignatelli, dans Mittheilungen des kaiserlich deufschen

archaologischen Instiluts, Rom. Abtheil., 1886, t. i, p. 49-56.

2. O. Marucchi, Di un nuovo cimitero giudaico scoperto sulla via Labicana,

in-4,Roma, 1887
; reimprime dans Le catacombe romane, in-8, Roma, 1903,

p. 279 sq.
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1'autre, par rapport a un prototype plus ancien qu'on ne laissa pas-

de modifier d'ailleurs peu a peu de maniere a introduire des parti-

cularites typiques soil juives, soil chretiennes. G'est ainsi que les

amlmlacres des catacombes juives apparaissent plus spacieux et

legerement voutes en arc. Les loculi juifs sont formes de plaques de

terre cuite recouvertes d'enduit. Une particularite plus remarquable
est la presence de culs-de-sac menages de distance en distance le

long des ambulacres dans les catacombes de la voie Labicane et de

Venosa (D. D. de la figure 137). Le cubicule B est assez vaste, il

contient deux tombeaux construits et des loculi dans les parois du

cubicule. Les cubicules G et H sont encore obstrues de terre
;

il

est possible qu'ils aient contenu des tombeaux semblables a CC>

puisqu'on en rencontre dans deux culs-de-sac D D de 1'ambulacre

I L. La catacombe contient une sepulture E comportant un arco-

solium en forme de niche, probablement ce qu'une inscription de

Venosa qualifie : ahsis '

.

Nous avons deja signale dans la catacombe de la vigna Randa-

nini des fioles ou des coupes de verre attachees aux loculi. La meme

pratique se retrouve au cimetiere de la voie Labicane, mais avec

une plus grande extension. C'est bien 1'usage que nous rencontrons

dans les catacombes chretiennes. Les recipients sont des fragments
de coupes oude tasses appartenant a la categorie des fonds de coupe
dores. II se pourrait meme que le plus important de tous ceux que
nous possedons et dont nous avons deja parle, provint de la cata-

combe de la voie Labicane. En effet il a ete decouvert dans un

ambulacredu cimetiere des Saints-Pierre et Marcellin ad Duas Lau-

ros, a peu de distance de la vigna Apolloni sous laquelle est creu-

see la catacombe. On peut supposer qu'ayant appartenu tout d'abord

& cette catacombe, il lui aura ete derobe pour orner la catacombe

chretienne 2
. Ge fonds de coupe represente le portique de Salomon

et le Temple, avec une partie du mobilier liturgique. Sur Tedifice

on lit : Maison de la paix, re?ois Teulogie ;
bois et vis avec tous

les tiens 3
. Cette formule oiFre un tres vif interet et nous met sur

la voie d'une institution que nous ne pouvons passer sous silence

(fig. 46).

1. Gamicci, Cimitero ebraico di Venosa in Puglia, n. 40.

2. A moins que Ton prefere le mettre en la possession d'lin
:

'

f converli.

Enmatierede conjecture on n'a d'ordinaire que 1'embarras du chc . Bornons-

nous la.

3. OIKOC IPH[vr,1C AABE EYAOFIArv]nv6 MTOI; jisti
-fflv CQN HANTQN.
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On sail a peu pres exactement aujourd hui le rapport qui exisle

entre la derniere cene de Jesus et le repas pascal des Juifs 1
. Celui-

ci comportait une serie de benedictions prononcees par le chef de

famille au moment de la fraction du pain et de la repletion des

quatre coupes de vin. La coupe de verre que nous etudions semble

avoir ete destinee a ce repas.

La formule AAB SYAOHAv w-e ixsri TOW COON HANTGON presente
des analogies frappantes avec les paroles rituelles prononcees par
Jesus sur la quatrieme coupe, la plus solennelle du repas pascal :

AABHN 6 Tr,crouc aprov xat EYAOTH2AZ eiitsv
'

AABETE oayere, X.T

X. Kas AABflN T$ TTOTVjpiov uyap'.(7Tr,5a?, SStoxev aturoT? Xsycov niETE^*'JTOu

FIANTEZ x. T. X. -. Cen'estpas trop s'eloigner, croyons-nous, de la

prudence en matiere archeologique que d'entrevoir dans le fond de

coupe trouve proche de la catacombe de la voie Labicane un monu-
ment qui pourrait avoir un rapport certain avec les prieres de bene-

diction et d'actiori de graces a Dieu que le chef des families juives

pronongait dans les repas religieux domestiques en prenant (Xa&ov)

le calice et en le donnant s> boire aux convives. Un de ces repas

avait lieu lors de la fete des tabernacles coincidant avec celle de la

dedicace du temple d'Herode
;

il y aurait eu une convenance parti-

culiere entre le banquet de ce jour et la representation du temple
de Jerusalem sur notre fond de coupe

3
.

Nous croyons que dans les curieuses prescriptions relatives aux

cimetieres qui viennent d'etre exposees. celle qui concede la liberte

de prendre en consideration la solidite du terrain doit avoir ete

frequemment mise a profit.

Caril ne faut pas chercher dans les catacombes et hypogees de la

Diaspora Tuniformite. Dans la catacombe dela vigna Handanini, on

semble n'avoiraccorde qu'une attention assez distraite aux exigences
des rabbis

;
la catacombe de Venosa, dans la Pouille, ii deux kilo-

metres de la ville, sur la route conduisant a Lavello, parait avoir

use de la meme independance (fig. 138). Creusee dans un bane

epais de tuf granulaire d'origine volcanique, elle cut permis cepen-

1. B. Ugolini, Diasertatio de rilihus in coena Domini, dans Tltes. ant. sacr.,

t. xvn, p. MCLXXVI sq.; D. Cabrol, Les originex de la messe et le canon ro/nai/i,

dans la Revue du cleryt /ra/i^a/s, aout,sopt. 1900.

2. M.-tth., xxvi, 26, 27. Cf. Marc, xiv, 22-2i; Luc, xxu, 10-20. I Cor., ix, 10,

appellt le calice -orirp'.ov rfj; =-jAOY;a;.

3. De Rossi, Verre representtin I le lemplede Jerusalem, dans les Archives de

VOrient latin, t. n, 1883, p. i39-i:i:i ; Diclionn. de la liihlc, t. n, pi. p. 8;iG.
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dant d'observer a la lettre les prescriptions talmudiques. Un

premier couloir d'entree donne acces a deux larges galeries paral-

leles entre elles, 1'une plus longue que Tautre, qui y debouchent

138. Catacombe juive de Venosa, d'apres Ascoli, Inscrizioni inediti, pi. 1.

perpendiculairement ;
d'autres leur succedent plus avant dans les

entrailles de la colline et sont obstruees par des eboulements. Dans
les deux galeries principales que Ton peut visiter s'ouvrent, i droite

et a gauche, des chambres plus ou moins profondes.
Les parois des galerieset des chambres sont partout percees comme
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celles des catacombes chretiennes et juives de la campagne romaine

de loculi et d'arcosolia, ces derniers toujours a deux ou trois places.

En outre, le sol des galeries et des chambres est partout creuse de

fosses, serrees les unes centre les autres, qui ont du recevoir une

nombreuse population de morts.

139. Cimettere de Gamart,

d'apr^sla Revue archeologique, 1889, t. xiii, p. 179, Og, 28.

Le tuf avail ete revetu d'un enduit blanc dans le fond des arco-

solia et on y peut lire encore une quarantaine d'inscriptions tracees

au pinceau avecla couleur rouge *. La paleographie des inscriptions

latines de la catacombe denote le ve-vie siecle.

1. Ces inscriptions et d'autres encore ont ete publiees dans un remarquable
memoire de G. I. Ascoli, Iscrizione inedite o inal note, greche, laline, ebraiche

di antichi sepolcri Giudaici del Napolilano, in-8, Torino, 1880; Fr. Lenormant,
La catacombe Juive de Venosa,a donn6 des copies plus exactes de neuf d'entre

elles(n. 4, 5,6, 7, 10, 12, 17, 19 d'Ascoli) ; Corp. inscrip. lat., t. ix, n. 647, 648,

6195-6241: R. Garrucci, Cimitero ebruico di Venosa in Puglia, extrait de la

Civilta ca'/o/tca, serie XII, t. i, quad., 786; Hirschfeld, dans Bull, dell Instil,

di corrisp. arc/ieo/., 1866, p. 148-152; Theologische Literaturzeilung, 1880,

p. 485-488.
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La necropole juive de Gamart, taillee dans une colline calcaire,au

nord de Carthage, surle bord dela mer, a ete depuis longtemps fouil-

lee etdecrite 1

(fig
1

. 139). Toutes leschambres funeraires, et on en

compte deux cents environ - se ressemblent
;
seule la richesse ou

la pauvrete des proprietaires a pu introduire quelques differences

de Tune a 1'autre. II suflira de donner la description d'un de ces

hypogees pour avoir une idee generale de la necropole. Qu'on se

figure done une chanibre a laquelle donneacces un escalier descen-

dant dans le sol a une profondeur d'environ deux metres. L'entree

est juste suffisante pour le passage d'un homme de petite taille.

Apres 1'avoir franchie, on se trouve dans une salle rectangulaire,

ordinairement plus longue que large. A droite et a gauche, dans

chaque grand cote, sont pratiques trois, quatre ou six trous de

dimension suffisante pour donner place a un cadavre d'adulte. Ces

trous sont rectangulaires et penetrent dans le tuf de la montagne

perpendiculairement a la paroi. Generalement il existe au fond de

la chambre trois autres trous identiques, et vis-a-vis, il y en a deux

autres, un de chaque cote de 1'entree. Ces derniers penetrent dans

le tuf parallelement a 1'escalier. Le plafond est perce d'un soupi-

rail circulaire, long de Om 50, qui aboutit a la surface du sol. Tout

Finterieur de ces chambres, plafond et parois, est enduit d'un stuc

fort blanc. Souvent le revetement s'est detache. Mais dans les torn-

beaux ou il s'est conserve il porte parfois des inscriptions ou des

ornements en relief, tels que personnages, rosaces, guirlandes, etc. ?
.

Cent trois chambres funeraires ont ete visitees, elles sont d'unr

uniformite presque absolue. Les loculi, que lesjuifs nommaientyoyi/?,
sont au nombre de quinze au moins et de dix-sept au plus ;

les quel-

ques tombeaux qui font exception a cette regie sont si rares, qu'ils ne

1. D'abord par E. Beule, Fouillesa Carthage aux frais et sous la direction de

Beule, in-4, Paris, 1861, p. 121, il a constate que tous les tombeaux sans excep-
tion etaient concus d'apresle meme typesyro-palestinien, d'ou il a conclu que
cette necropole etaitcelle de la Carthage phenicienne ; A.-L. Delattre, Epigra-

phie chretienne de Carthage, Gamart, dans Le Cosmos, 7 avril 1888, p. 14 sq.;

de Vogue, Notes sur les necropoles de Carthage, dans la Revue archeologique,

1889, p. 178 sq. Le calcaire est tres tendre et facile a tailler (A.-L. Delattre,

loc. cit.}, et leDjebel Khaoui renferme environ deux cents chambres sepulcrales.
Cette necropole fut signalee par Falke, Recherches sur la topographic de Car-

thage, in-8, Paris, 1835, mentionnee par le D r
Barth, fouillee nar Davis,

Beule, E. de Sainte-Marie, Mission a Carthage, in-8, Lyon, 1895 p. 33, et

M. d'Herisson.

2. A.-L. Delattre, op. cit., p. 14.
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suffisent pas a 1'infirmer; les dimensions sont sensiblement les

mdmes, on sent qu'une regie etroite, minutieuse, a preside a toutes

les constructions
;

les chambres ont 3m 70 de large ou 6 coudees,

de 5 ln 50 a 6 ni 70 de long, suivant le nombre des loculi, c'est-a-dire

de 10 a 12 coudees
;
les qoqim ont Om 53 sur 2m 05, c'est-a dire une

coudee sur quatre. Or, ces dimensions sont exactement celles du

Talmud *.

La necropole de Gamart confirme les indications fournies par le

cimetiere de la vigna Randanini, lequel, on se rappelle, nous a ofTert

des sarcophages a personnages, des decorations peintes ou iigurent

des genies, des animaux, des honimes et des femmes. A Gamart,
un caveautres endommage conserve neanmoins des traces de colo-

ration rouge et verte
;
dans un angle du plafond, on distingue une

corniche simulee, ornee de festons, etun vase en forme de cratere;

le style est absolument romain. Dans un autre caveau, la decora-

tion etait faite en stuc en relief et peint. Une frise regnait au-dessus

des loculi
;
deux cadres moulures, larges de 53 centimetres, s'y voient

encore
;
1'un renferme un cavalier, Tautre un personnage debout

pres d'un arbre, et tenant un fouet de la main droite
;
les cadres

alternent avec les panneaux ovales.

Mais la plus belle decoration est celle que nous aliens decrire :

Le plafond est decore de quatre cadres rectangulaires et de deux

cadres circulaires disposes symetriquement ; les sujets en relief qu'ils

renfermaient se sont detaches et sont tombes
;
on distingue encore

des genies ailes tenant des guirlandes ou des draperies et places entre

des cadres. Dans chaque angle, des palmettes donnent naissance a

des branches de vigne qui se developpent en rinceaux ^fig. 140).

1. De Yogiie, op. cit.
t p. 1~8. Beule qui,le premier, a note cetle coincidence,

n'a pas compris la conclusion a en tirer. Une inscription copiee a trois reprises

par A.-L. Delattre, op. ci<M p. 17 et Corp. Inscrip. lat.,t. vm, n. 14100, inviterait

a croire que si certains caveaux ont servi a la sepulture des juifs, d'autres

ont recu la depouilledeschretiens et peut-etre aussi celle des saints martyrs .

Au lieu de [Sle] fani Marluri filius, Mommsen propose la lecture suivante :

Serapio Mariuri fllius. II reste un detail enregistre par Ch. Tissot, ^/Vo^/r.i-

phie comparte de la province rornaine d'Afrique, in-i, Paris, 1884,

p. 613 : L'epoque des martyrs, dit-il, pa rait avoir fourni son contingent a

la necropole. Un certain nombre de squelettes ont etc retrouves, le crane

reposant sur les os du bassin
;
un amas de pierre remplissait la partie de

1'auge foneraire qui devait recevoir la tete. Ces details auraient ete fournis

a Ch. Tissot par M. d'llerisson, malheureusement ils ne peuvent plus etre

controles.
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Entre la naissance du plafond et le sommet des loculi regnait une

frise qui representait des scenes de vendange. On distingue d'un

cote des hommes portant des amphores de vin et venant les ranger
cote a cote, de 1'autre une femme debout pres d'une cuve cerclee

ou d'une grande corbeille
;
deux personnages se dirigent vers

elle, Fun a pied, 1'autre a cheval. Pres de la porte, deux autres

cuves ou corbeilles. Mais la portion la niieux conservee est la face

interne de Tare surbaisse ou arcosolium du fond
;
elle porte des ara-

besques de style absolument remain, encadres dans une ligne de

140. Plafond juif a Gamart,

d'apres la Revue archeologique, 1889, t. xm, fig. 32.

LEGENDS. A, Porte d'entree dans la paroi B; C, Paroi de droite ; E, Paroi de gauche ; H, K,

Developpement de la partie interne de Varcosolium J qui enveloppe les loculi du fond; I, Loculi

M, Trou accidentel dans le plafond.

rais de coeur
;

le meme motif se trouve sur les mosaiiques de Car-

thage appartenant a la premiere moitie du ne siecle de notre ere.

D'autres caveaux presentent des restes d'ornementation du meme

style, ou la vigne tient une place importante.
Gette decoration, malgre son grand interet, a cause des poin to de con-

tact qu'elle presente avec plusieurs cubicules chretiens, permetde tirer
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des conclusions plus generates, que confirmera 1'hypogee de Pal-

myre ;
c est a savoir que les juifs etablis dans les villes de

l'empire remain s'etaient relaches de la stricte observance des pres-

criptions mosaiques et avaient adopte, au moinsdans les tombeaux

souterrains, les motifs de 1'art paien.

C'etait Ik, d'ailleurs, plus qu'une fantaisie individuelle. Lasyna-

1U. Mosa'iquc de la synajjopue d II;imm;ui-Lif,

d'apri-s la Rrrue nrcheolagiifue, 1881, t. VIM, pi. VH-VIII.

gogue d'Hamman Lif jette sur la question que nous etudions en ce

moment une lumiere tres vive. II ne s'agit plus en effet d'un caveau

funeraire dont le proprietaire pouvait se montrer assez oublieux des

prescriptions religieuses pour les violer suns hesitation, mais d'un

edifice consacre officiellement au culte lilurgique. Le pavement de

mosaique de la synagogue recouvrait le sol de la salle principale

mesurantO metres de long sur D '" 25 de large
'

(lig. 141). Le dessin

I. Au point cle vue nrlisti({uc la mosa'iquo a ele commcntec dans plusieurs

dissertations consacrees a la synagogue, ndanmoinsles principalos etudes, pou-
vant lonir lieu de toutes les autres, sont celles de E. Henan, Les mosatques de

II,immann-Lif, dans la lievue archtologif/ue, I88:i, t. i, p. 157-163; le meme,
La mosaique (rilarninnnn-Lif, meme revue, 188J-, t. in, p. 273-276; D. Kauf-

mann, Etudes tTarehfologie juive, dans la Hevue des eludes juives, 1886, t. xm,

p. 45-61. La Revue archeologique, 1884', pi. vii-vm, a publie un dessin d'apres

|e croquisd'un caporaldu corps expeditionnaire, ce dessin colorie est < d'une
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de la mosa'iqueestplus riche que correct, la couleur des cubes etait

demeuree eclatante. La disposition en trois champs inegaux donne

au champ intermediate une plus grande importance. Le champ de

gauche, tres large, le champ de droite, beaucoup plus etroit, sont

couverts de plantes et d'animaux. principalement d'oiseaux
;

le

champ du milieu se subdivise en trois registres dont le superieur

represente la mer avec des poissons et des canards, et le champ
inferieur un large canthare auquel vont s'abreuver deux paons ;

puis des palmiers et deux oiseaux, probablement des perroquets.

Le registre du milieu est rempli par une inscription aux extremites

de laquelle on voit le chandelier a sept branches, \4throgei le lou-

lab. Ces derniers instruments, d'une destination liturgique nette-

ment determinee, reparaissent sur un tres grand nombre de monu-

ments juifs et temoignent de Texistence d'un symbolisme officiel.

Cette constatation a une signification beaucoup superieure a 1'at-

tention qu'on lui a pretee et aux consequences qu'onen a tirees. Le

symbolisme chretien est encore tres indecis vers le milieu du

ne
siecle, etil ne parait pas qu'a cette epoque, il ait cesse d'etre tribu-

taire, sinon pour les types, du moins pourles idees, du symbolisme

juif. Le registre superieur pourrait etre une composition tres origi-

nale. II est bien facheux, disait Renan, que cette partie soitmutilee,

elle etait peut-etre moins banale que le reste. A droite, jecrois voir

la mer, representee par de petits flots, par des poissons et des oiseaux

aquatiques. A gauche, je vois la terre representee par des fleurs

et des betes terrestres. Que signifie la rotonde, posee justement
entre la mer et la terre ? II ne i'aut pas oublier que la mosaique
ete trouvee sur le rivage meme et tout a fait au niveau de la mer.

Je n'ose rien conclure de Ik 1
. Ne serait-ce pas la topographic des

lieux, 1'embouchure de quelque petit ruisseau et le coin de terrain

sur lequel fut construite le synagogue ? Quant a la rotonde, elle

n'est peut-etre que la rose des vents marquant Forientation.

Rien dans les poissons de la mosaique ne rappelle le symbole chre-

tien de Ylchtlius', les canards, quidans quelques mosaiques chre-

tiennes d'Afrique symbolisent une des saisons, sont ici destines a

animer le paysage. Le vase et les paons dans un jardin plante de

etonnante vcrite (G. Schlumberger, dans la Hec. arc/i., 1883, p. 158). La

mosa'ique est, ajoute cet archoologue, d'une beaute, d'une fraicheur, d'une

conservation elonnante. La Rev. des etudes juivex, 1886, p. 48-^), a donne

une photographic d'apres un cliche de M. Balagny.
1. E. Renan, dans la lievue archdolog., 1884, (. in, p. 27.'j.
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palmiers rappellent le large canthare dans lequel s'abreuvent les

colombes dans le jardin
l du paradis que nous montre la fresque

des cinque santi, du cimetiere de Callixte (fin du nic

siecle).

N'aurions-nous pas dans ces deux registres qui encadrent Fins-

cription, rappelant la munificence de Julia en vue de son salut eter-

nel, une opposition rappelant la vie mortelle et la beatitude symbo-
lisee par le site terrestre etla demeure celeste ? Quoi qu'il en soit de

cette hypothese, la mosaique presente d'autres symboles.
Dans le champ de gauche, parmi les feuillages, on a represente

deux corbeilles contenant. Tune, des cedrats, 1'autre, des pains
2

.

On retrouve des paniers a fruits comme symboles juifs sur les mon-

naies juives ; ici, ce sont probablement les corbeilles danslesquelles

onportait triomphalement au sanctuaire les premices, les Biccou-

rirn 3
. Nous retrouverons dans la symbolique chretienne les cistes

contenant les pains eucharistiques. Les paons y reparaitront aussi

comme symbole de resurrection et il se peut qu'ils aient dans la

mosaique la meme signification
4

. Les poissons se montrent dans

plusieurs monuments juifs de toutes les epoques, mais nous allons

les retrouver dans le plafond de la catacombe de la vigna Randa-

nini ~>.

L'existence d'un symbolisme serait suffisamment attestee par les

innombrables representations du chandelier a sept branches, lequel

1. De Rossi, Roma sotterranea, in-fol., Roma, 1877, t. in, pi. i-n.

2. Si toutefoisce ne sont pas les rouleaux de la Thora.

3. A. Levy, Geschichie der jiidischen Munzen, p. 44, pi. 138, note 1
;

D. Kaufmann, op. cit., p. 50.

4. D. Kaufmann, op. oil., p. 51, lenie avec une intrepidite qui s'accommode-

rait aisement de quelques preuves. Ainsi, voila une communaute juive dont

les membres sont preoccupes de leur salut; ils font representer sur cette

mosa'ique tous les symboles gracieux (flours parfumees,eaux rafraicliissantes,

fruits delicieux) qui, clans la langue artistique, traduisent les felicites paradi-

siaques ;
ils croient done a I'iinmorlalite de 1'aine et a la vie future; ils ont sur

cette vie des notions analogues a celles qu'on trouve chez tous les peuples de

1'antiquite et surtout chez les chretiens.

A ces considerations de M. Ravaisson, M. Renan repond que certaine-

nient a cette epocjue, les croyances populaires des juifs, relativement a la vie

future, etaienla peu pres les memes que celles des chretiens . Comples rendus

de I'Acad. des inscript., 1883, seance du 23 mars.

5. L'echelle a laquelle a etc faite la figure 141 a exige une trop forte reduction

pour que Yetrog et le loulab qui llanquent le chandelier de gauche aient pu
etre conserves.

Archeologie chrelienne.
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paraitbienetred'un usage exclusivement juif '. A une date plus tar-

dive, on constate d'autres sigles symboliques, par exemple a Venosa,

1'emploi des lettres AH 2
. Cependant nous ne serions pas eloi-

gnes de penser que ce symbole etait adopte par les Juifs helleni-

sants des le debut de notre ere, car a Venosa, dans les epitaphes
-de- la catacombe juive, ces lettres

grecques sont disposees conformement

aux lois de 1'ecriture hebraique, c'est-

a-dire que 1'H se trouve a gauche de

1'inscription. Or, dans quelques-unes
des plus anciennes epitaphes chre-

tiennes laisant usage du meme sigle,

on constate cette maniere d'ecrire les

lettres en sens inverse, et ce sont pre-

cisement les pierres qui offrent les ,

112. Gravure dans un hypogee, d apres
-caracteres paleographiques d'une haute la Revue bibiique, 1901, p. 451.

antiquite
3

.

II nous reste a paiier d'une peinture dont la portee symbolique

parait evidente, surtout si on la compare avec les types analogues

que nous offrent les catacombes chretiennes
(fig. 143).

Le medaillon central d'un plafond vient de nous montrer une

Victoire couronnant un jeune homme, probablement un defunt

enterre dansle cubicule. Getype n'estpas unique dansl'art des juifs,

il semble meme avoir ete un des plus anciennement introduits et

des plus longtemps conserves. En 1887, on decouvrit a Ascalon

deux Victoires sculptees et mesurant entre 2 metres et 2m 50 d

1. D. Kaufmann, op. cit., p. 52-55, n'en doute pas et pour de bonnes rai-

55ons. S. Reinach, Notes sur la synagogue o?'//amman el Enf, dans la Revue

des etudes juives, 1886, t. xni, p. 219, semontremoinsconvaincu et invoque une

inscription ainsi congue : Viclorinus
\\ cesquet in pace \\

et ireneu ; au-dessous,

chandelier, palme, colombe. Cette inscription donnee par Wilmanns, dans

Corp. inscr. lat., t. vm, n. 1081, est commentee par Mommsen, ibid., p. 929,

n. 1091 : Judaica igitur. Elle fait double emploi avec le n. 14230. Pour la for-

mule in pace et Irene, cf. De Rossi, Bull, d'arch. chr&t., edit, franc., 1882, p. 130.

2. Ascoli, Iscrizioni inedite o rnal note greche, latine, ebraiche di antichi

sepolcrijudaici del Napolitano, in-8, Torino, 1880, p. 55, n. 11
;
cf. p. 63,

n. 21.

3. H. Leclercq, dans le Dictionn. d'arch. chret. et de lilurg., t. i, col. 12.

au mot Afl- Confirmation de ce fait dans un Hypoge'e antique de h necropole

septentnonale de Jerusalem, dans la Revue bibiique, 1901, t. x, j
451. Get

hypogee, d'origine juive, est devenu chretien dans la suite (fig. 142).
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143. - Plafond de la catacombc de la vigna Randanini
d'apres Garrucci, Stori&deirartecritti&na, t. vi. pi. 489.
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hauteur
(fig-, lii). Ces deux figures different quelque peu par le-

mouvement et les details de 1 ajustement, mais dans les grandes.

lignes elles sont identiques. La deesse estdebout, vue de face, entie-

rement drapee d'une longue tunique collante, aux pans flottants, qui
laisse a decouvert col, bras et pieds

1
.

La figure est pourvue de ses attributs

traditionnels, la palme et les ailes.

C'est bien la Nike.

Le premier editeurreporteces sculp-
tures au premier siecle avant Jesus-

Christ environ et estime avec une

grande vraisemblance qu'elles firent

partie d'un edifice eleve par Herode a

Ascalon 2
. En 66, les juifs insurges

mi rent le feu a la ville et il est pos-

sible que la destruction des Victoires,

qui devaient olfusquer singulierement
le sentiment national juif, ait ete un

des exploits des zelateurs de cette

revolte.

Quoi qu'il en soil, 1 interet de ces

Victoires est moins dans la destination

qui leur fut donnee que dans leur type

qui demeura expose aux yeux des juifa

dans la vieille ville philistine.

Malgre eux, ce type les frappa et

nous aliens le retrouver, non plus

impose par le caprice d'un etranger

aux antiques traditions, mais adopte

par une famille juive et devenu le

motif caracteristique de la decoration

d'un hypogee.
Get hypogee a ete explore en 1899.

II est situe au S.-O. de Palmyre
et date de Tannee 259 de notre ere 3

(fig 145). Ses dispositions

nous interessent moins que sa decoration. L'hypogee comporte une

1. Th. Reinach, Sculptures d'Ascalnn, dans la /teruf? des ('-tildes ju res, 1888,

t. xvi, p. 24-27.

2. Jost-phe, Bell, jud., I, xxi, 11.

3. Oesln\[),Hislorisk-topografiskeBidragtilKendskabet til den ayriskeorken^.

14i. Sculpture d'Ascalon,

d'apres la Revue des elmles juives, 1888,

t. xvii, p. 2i.
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salle centrale carree de quatre metres de cote, dont chacune des parois

st percee d'une porte. Trois de ces portes donnent acces sur des

145. Chambre fun< ;raire de la catrcambe de Palmyre,

d'aprcs Strzygowski. Orient oder Jtoin, pi. I.

in-8, Kopeoliagen, 189:'),p.b-7 ;
J. Str/ygo\vski, Orient oder Rom. Beifrfigezur

Geschiclue der spat-intikcn und frQhchriatlichen Knnxl, in-i, Leipzig, 1901,

p. 11 sq.; Eine Grabanlage in Palmyra vom J. 259 c<i. und ihre Getnalde, pi. i,

fio-. 2-12.
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chambres funeraires, la quatrierne sur le couloir (Tentree. L'ensemble

figure une croix dont les branches sont sensiblement egales. Toutes

les parois sont couvertes de riches peintures, tres bien conser-

ve'es.

Dans une des chambres funeraires, la lunette du mur de fond est

orne"e d'une scene mythologique. Au centre, se voit une femmecor-

pulente tenant de la main gauche un bouclier qu'elle brandit au-

dessus de sa tete, tandis que de la main droite elle retrousse son

chiton dans lequel une large echancrure fait voir la jambe et la

cuisse droite nues. Ce personnage principal est entoure d'un groupe
de femmes de moindre taille, portant des vetements semblables, le

chiton releve au moyen d'une ceinture, point de manches. Toutes

font des gestes tres mouvementes. Aux pieds d'une de ces femmes

se voit un enfant. D'autre part, on apercoit un guerrier arme du

bouclier, le manteau sur 1'epaule. La peinture represente Achille

parmi les filles de Lycomede.
Les parois ofFrent une serie de medaillons dans lesquels on a peint

les portraits des defunts et des defuntes. Ces medaillons sontsoute-

nus par des femmes ailees, debout, les pieds posant sur une sphere.

Nous avons montre ailleurs la place que doit occuper ce type ico-

nographique dans la filiation qui s'etend depuis les Nike jusqu'aux

anges des mosaiques du vie siecle 1
;
nous n'y reviendrons done pas.

Ghaque panneau porte a sa partie inferieure une petite scene de

genre, des animaux, des oiseaux, un cerf poursuivi par une pan-

there, etc.

Outre les medaillons dontnous venons deparler et qui contiennent

de veritables portraits dus a la meme ecole que ceux de la glypto-

theque de Ny Garlsberg
2

,
nous trouvons le portrait en pied de

Bad'a, fille de Simon, tenant son petit enfant dans ses bras 3
. Une

des salles de 1'hypogee renferme trois sarcophages couverts de

sculptures
4

.

Un autre monument de 1'art juif serait Toriginal syro-judaique

copie dans les miniatures du celebre Pentateuque d1Ashburnham .

Get original offrait certains details de moeurs et de costumes qui

1. H. Leclercq, dans le Dictionn. d'arch. et de liturg., t. i, au mot Anges.
2. Comparer aux portraits greco-egyptiens de la collection Theodore Graf.

Un de ceux de Palmyre mentionne le nom du defunt : Abraham.
3. J. Strzygowski, Orient der Rom, p. 16, fig. 3.

4. Ibid., p. 18. fig. 4.
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permettent de le rapporter a 1'art syrien, vers le in* ou le ive siecle

de notreere 1
.

Ges fails sutlisent k monlrer ce qu'il y a d'arbitraire dans 1'opi-

nion,qui attribue aux juifs une repugnance insurmontable pour 1'art

et particulierement pour les representations empruntees au regne
animal.

Toutefois la date tardive (ni
e

siecle) des peintures de Palmyre et

de la vigna Randanini ne permet guere de soutenir que les chretiens.

aient, en matiere artistique, subi 1'influence de ces groupes juifs.

dont 1 esprit ouvert accueillait les productions de Tart profane et

rencontre notable celles-lk meme dont les fideles s'inspiraient.

Au point de vue de la decoration les cubicules de la vigna Randa-

nini sont parmiles documents les plus precis que nouspuissionsuti-
liser pour demontrer 1'infiltration de la seve antique dans le tronc

rabougri du juda'isme comme dans la jeune et verte pousse du chris-

tianisme '*.

Ce rapprochement n'est pas un fait exceptionnel et il nous amene
a considerer ici I'influence exercee par le judaisme sur les plus^

anciennes productions de 1'art chretien.

La reaction conduite par les prophetes d' Israel centre 1'idolatrie

aboutit vers le vinc siecle a la proscription de toute image taillee

ou fondue d'un etre, quel qu'il fut, appartenant au regne animal. En

pratique, la statuaire n'a jamais ete que toleree, avec des retours

offensifs sous Ezechias, Josias et d'autres encore. Mais les artistes

nepouvaient travailler qu'en cachette et 1'art, on peut le dire,

n'exista jamais. La peinture fut tenue en pareille suspicion; elle fit si

peu de progres chez les Juifs que la langue hebraique ne possede
meme pas de mots qui signifient proprement peindre, nnpeintre,
une peinture

3
. A une epoque moins eloignee, la repugnance des

1. O. von Gebhardt, The miniatures of the Ashburnham Pentateuch, with

20 photolyp. plates (I in colours) and describ. text, in-fol., London, 1883.

2. Sur ce sujet, voir D. Kaufmann, Zur Geschichte der Kunsl in Synagogen,
dans Erster Jahresbericht der Gesellschaft fur Sammluntj von Kunstdenkmaler

des Judenthums, Wien, 1897; M. Giidemann, DasJudenthumunddiebildenden

Kunste, dans Zweiler Jahresbericht, Wien, 1898; D. Kaufmann, Art in the

Synagogue, dans Jewish quarterly Review, 1897, t. ix, p. 2">4 sq. ;
S. J. Solomon,

Art and Judaism, dans la meme revue, 1901, t. xm, p. 553-566; Kaufmann

Kohler, Attitude of Judaism toward art, dans The Jewish Encyclopedia, in-i,
New-York, 1902, t. n, p. lil sq. On peut utiliser encore quelques parties de

1'ouvrage de D. Saulcy, Hisloire de I'arl judaique, in-8, Paris, 1858.

3. G. Perrot, Histoire de fart dans I'antiquite, in-4, Paris, 1887, t. iv,

p. 443.
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Israelites pour les images peintes ou sculptees parait avoir fait place
a une tolerance ou meme a une faveur declaree. A Rome, la com-

munaute juive dont le cimetiere a ete retrouve sous la vigna Ran-

danini ne s'interdisait pas de faire peindre les cubicules funeraires,

elle comptait meme parmi ses membres un peintre de profession

dont Tepitaphe s'est conservee sur un sarcophage *.

6N0AA6
KIT6 YAO
1102- zor
PA0OI N

IPHNH H KY

lei git le peintre Eudoxe. Quil repose en paix.

Les hypogees palestiniens ne nous ont guere oftert jusqu'ici que
la decoration vegetale

2
.

Cette decoration qui se caracterise le plus souvent par une accu-

mulation demauvais gout se ressent de 1'influence grecque. Le tour

fantaisiste et le faire un peu sec, parfois neglige, avec lequel les

motifs sonttraites accusent un art jouissant d'une certaine indepen-

dance, neanmoins il est evident aussi qu'a cette epoque etjusque
dans les travaux d'ornementation conformes a la plus stricte ortho-

doxie judaique, un concept hellenique plus ou moins consciemment

suivi a guide les artistes juifs. La fermete des lignes, la purete de

quelques moulures et leur agencement, les formes des frontons e.

quelques details encore, sont empruntes a la Grece. Ainsi pendant
la periode herodienne, la penetration des idees et des procedes

artistiques de la Grece vint a bout de triompher des repugnances

juives. Nous savons que ce cas n'est pas isole dans I'histoire d'ls-

rael.

On tomberait aisement dans 1'erreur en exagerant les points de

ressemblance qui existent entre les catacombes chretiennes et les

catacombes juives, a Rome notamment, ou elles se distinguent

par des details materiels qu'on ne doit pas meconnaitre.

Outre la rarete chez les juifs des symboles temoignant de preoc-

cupations tournees vers la vie surnaturelle, on remarque la diffe-

\. J. Wilpert, Le pitture, p. IS, note 2.

2. Un des plus remarquables a ce point de vue est decrit par M. H. Vincent,
Un hypn(f4ejuift d&ns la Revue b :

blique, 1899, t. vin, p. 297 sq.
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146. Catacombe de la vigna Itandanini,

d'aprus Garrucci, Sloria dell' arte cristiana, t. vi, pi. 489.
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rence de largeur entre les ambulacres, le nombre moins grand
des loculi et leurmode de fermeture. G'est principalement la deco-

ration qui presente les points de contact les plus nombreux et les

plus suggestifs entre Tart juif et Tart chretien contemporains.
Le cimetiere de la vigna Randanini aura peut-etre ete decore par

cet Eudoxe dont il nous reste le sarcophage. On y a fouille deux

cubicules reunis que nous devons decrire. Le premier cubicule

147. Sarcophage du musee Kircher.

possede deux arcosolia
;
sa voute represente une tenture au milieu

de laquelle est peinte une Victoire ailee couronnant un adolescent

nu; a 1'extremite de cette meme voiite sevoient quatre paons(fig.

146). Sur la paroi, a droitede laporte d'entree, deux pegases ailes,

et a leur droite, un belier et un caducee, puis un paon ;
a gauche,

un coq, une poule ;
sur la paroi du fond, deux autres paons. Le

deuxieme cubicule est de moindres dimensions, il presente nean-

moins un arcosofium sur ses deux parois laterales, etsur la paroi du

fond deux sepultures de style oriental. A la voute, une Fortune

tenant la corne d'abondance, sur la paroi du fond : deux chevaux,
des genies, des hippocampes, des vases etd'autres motifs ornemen-

taux. Ces decorations peuvent dater du iue siecle 1

(fig. 143).

1. O. Marucchi, op. cit., p. 246, observe que ces peintures n'ayant aucune

relation avec le culte juda'ique, on pourrait presumer que cette partie de la

catacombe fut d'abord a 1'usage d'une famille pa'ienne et qu'on la reunit dans

la suite a la catacombe juive. Outre qu'il ne faut pas multiplier les hyf heses

sans necessity, celle-ci parait assez superflue si on compare la decoration de

ces cubicules avec celle de la chambre de Gamart dont nous avons parle et

I'hypog6e ^almyrenien.
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Le meme cimetiere contenait des sarcophages sculptes. L'un

d'eux J offraitle chandelier a sept branches, Yethrog etle loulab
;
un

autre sarcophage trouve intact appartenait & 1'art paien et offrait,

entre autres figures, la museUranie
;
ce sarcophage avait ete pourvu

d'une peinture polychrome, il garde des restes de dorure 2
(fig. \ 47).

Sa presence dans la catacombe prouve que les Juifs ne se montraient

pas plus scrupuleux que les fideles sur l'emploi des sarcophages
avec representations mythologiques lorsque celles-ci ne pouvaient
offenser trop manifestement leur foi religieuse ou leur ideal de

pudeur
3

.

Enfin, il faut probablement rapporter au mobilier artistique du

cimetiere de la via Appia les fonds de coupe dores (certains d'entre

eux du moins) qui temoignent, par leur ornementation, de leur des-

tination judaique
4

. Outre le candelabre a sept branches et les prin-

cipaux objets du culte liturgique, on remarquera la presence des

colombes et surtout des lions affrontes 6
qui paraissent apparentes

d'assez pres aux lions represented dans la scene de Daniel des cata-

combes chretiennes.

Le type des hypogees de Gamart que nous avons decrit est celui

du plus grand nombre des ossuaires juifs que les fouilles mettent au

iour chaque annee. Nous le voyons reparaitre pour des sepultures

profanes ou dans lesquelles on ne releve aucun indice de judaiisme,

1. R. Garrucci, op. cit., pi. non numerotee en regard de la page 16-17. Cf.

Herzog, dans Bull, dell Instil., 1861, p. 99.

2. Bullettino archeologico, 1861, p. 98.

3. R. Garrucci, Disserlazioni archeologiche di vario argomento, in-8, Roma,

1865, t. n, p. 152; Storia delf arte crixtiana, t. vi, p. 166, pi. 491, n. 19;

V. Schultze, Archaologische Studien uber altchriMiche Monumente, in-8,

Wien, 1880, p. 264.

4. K. Garrucci, Vetri ornati di figure in oro trovali nei cimileri dei crisliani

primiiivi di Roma, in-fol., Roma, 1858, pi. v, p. 14-19.

5. Ibid., pi. v, n. 6, 7.

6. Ibid., pi. v, n. 1, 2, 6, 8. On ne s'etonnera pas, nous 1'esperons, de ne

trouver mentionnees que pour etre ecarte'es les inscriptions et peintures de

Crimee dont le caractere moderne est aujourd'hui constate. Cf. Chwolson,
Atchzehn hebrai'sche Grabuchriften aus der Krim, dans les Mfmoires de I'Acad.

imper. des sciences de Saint-Petersboury, 1866, VII* serie, t. ix, n. 7; Strak,

A. Firkowitsch und seine Entdeckunyen, ein Grabstein der hebraischen Grab-

scliriften der Krim, in-8, Leipzig, 1876; Harkavy, Altjiidische Denkmaler aus

der Krim, dans les Mem. de I'Acad. des sciences de Saint-Pelersbourg, 1876,

VII* serie, t. xxiv, n. 1
; Kautzsch, dans Theologische Literaturzeiluny,

1883, p. 319 sq.



324 APPGND1CE H

par exemple a Beit Nettif ' et a Alexandrie 2
. Nous le trouvons

aussi dans les sepultures chretiennesainsi que nous 1'avons montre

plus haut, c'est pourquoi nous devons preter quelque attention a ce

type de sepultures.

L'antique necropole juive situee au nord de Jerusalem a garde

plusieurs hypogees interessants dans lesquels on peut trouver lacon-

148. Ilypogee judeo-gTec,

d'apres la Hevue biblique, 1900, t. ix, pi. 2.

firmation de la remarque souvent faite sur le defaut de symetrie et

les negligences d'execution familiers a 1'architecture funeraire de la

contree. Plusieurs d'entre ces hypogees reunissent les trois modes

d'antique sepulture, le four a cercueil, Tauge fermee par une dalle

horizontale et la couchette surmontee de Yarcosoliurn. Get amena-

gement convenait aux chretiens aussi bien qu'aux Juifs, ainsi ne

doit-on pas s'etonner des changements de proprietaire et de la nou-

velle utilisation 3
.

Un hypogee, compose de quatre chambres et un atrium, decouvert

au pied de la colline Ohel Schelomoh sur le chemin qui conduit de

1. M.-R. Savignac, Un tombeau romain A Beit-Netlif, dans la Revue biLlique,

1903, p. 431 sq., cf. p. 291.

2. Seroux d'Agincourt, Histoire de Vart par les monuments, in-fol., Paris,

1823, Sculpture, pi. ix, n. 3, 7.

3. H. Vincent, Hypogee antique dans la nfaropole septentrionale Jerusa-

lem, dans la Revue biblique, 1901, t. x, p. 448 sq.
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1'ancienne colline des cendres au tombeau des juges ,
est

devenu, a une epoque tres ancienne, propriete chretienne 1
.

Un hypogee judeo-grec situe sur la pente septentrionale d'Aqua-

bet-es-Su\van, au dela de la vallee de Sitty-Mariam, reproduit

presque dans son detail le type des tombes juives des premiers
siecles a Jerusalem(fig. 147). Le plan dilTere a peine de celui d'un

hypogee de la necropole juive du nord de Jerusalem ~. Bien que

ra/r/umn'existeplus,quelques vestigesobservessurlesolpermettent
de conjecturer son existence anterieure. La symetrie et 1'execution

temoignent de la plus grande negligence. II n'y a pas trace d'or-

nementation, ce qui peut provenir de la qualite du calcaire.

Les qoqim sont repartis irregulierement, leurs ouvertures n'ont

pas de dimensions uniformes et leur profondeur varie
;

la moyenne
est 2m 25 ''. La plus remarquable particularity de 1 hypogee est la

presence, a cote des fours, d'un grand nombre d'ostotheques de formes

etde dimensions tres diverses. On en a compte vingt-sept presque
tous intacts, mais on ignore leur disposition primitive

4
.

La salle meridionale de 1'hypogee contenait trois graffites hebreux

et n'en renfermait aucun en langue grecque. La salle orientale ne

renfennait que des graffites grecs (fig. 148). Ce qui fait le prin-

cipal interet des quelques indices recueillis, c'est 1'antiquite de

Thypogee dont la date peut difficilement etre reculee plus bas que
la mine de Jerusalem. II en resulte que les coutumes funeraires en

usage chez les proprietaires de 1'liypogee sont celles des contempo-

1. Ihid., p. 451. Sut'la paroi interieurc de 1'atrium, a droitc de ['entree, une

main inhabile a grave profondement de gfandes croix a branches fourchues.

L'une d'elles est accompagnee des lettres omga et alpha (fig. 142).

2. II. Vincent, Un hypogte j'nif, dans- la Revue biblique, 1899, t. vin, p. 298.

et la note 1 de la page 297. Comme la sepulture mentionnee a la note prece-

dente, celle-ci a ete dans la suite des temps un tombeau chrelien.

3. La cote de 9 m. 4i est dominante pour la largeur des fours dont la hau-

teur minima est m
46, maxima m 56. Parmi les cotes de detail revient

t'requemment celle de m 22 et comme elle peut etre prise pour base de

chiffres tels que
m

4't,
m

66, 3 m 27 (pour 3 m 30 ?) etc., on pourrait

essayer d'y voir I'unit6 metrique appliquee ici. Cependant il y a trop peu de

rigueur dans 1'application de cette mcsure pour cpa'il soil possible d'en tirer

un argument.
4. L'hypogee avail ete viole jadis sans etre bouleverse, mais la disposition

primitive reste inconnue. D'apres les dires du gardien officiel, les ossuaires se

trouvaie.it pele-mele, en avant des (/o</im fermes par leur grosse dalle brute

encastree sans aucune feuillure dans la paroi.
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rains de la premiere generation chretienne et la salle orientale plus

particulierement nous fait approcher d'assez pres le groupe helle-

niste auquel appartenaient les sept premiers diacres. Cette salle con-

tient quatorze ossuaires et les debris de plusieurs autres.

On sait que la question est encore debattue de savoir si les

ostotheques servaient de boites a ossements lorsque ceux-ci, une

14'J. Aspect de la salle orientale de 1'hypog-ee judeo-grec,

d'apres la Revue biblique, 1900, pi. 2.

fois desseches dans les fours, devaient faire place a de nouveaux

cadavres ou bien si, conformement a la legislation juive, on s'inter-

disait ces transvasements dans la crainte de troublerla poussiere du

mort !
.

Deux des fours de la salle orientale semblent avoir ete ouverts

recemment : on a ren verse la dalle de fermeture et rien n'aetetou-

che k Finterieur : des ossements y apparaissent encore en place et

aucun ostotheque n'a du en etre retire
;
on ne reniarque du moins nulle

trace de cette extraction. Dans un seul four, il a paru evident que

Tostotheque avait du etre enferme et enfonce jusqu'a plus de l
m 50

de Touverture.

1. En tons cas on ne pouvail s'abstcnir de toucher lesos lorscju'on les rangeait
dans rostotlK'(iue.
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Cesostothequesou petits coiFrets depierre sontbienles prototypes,
a divers egards, de nos chasses chretiennes 1

(fig. 149). La sdrie des

150. Ostoth6ques,

d'apri^s la Hcvue Liblique, 1901, p. 103.

ostotheques s'augmente sans cesse. Ceux que nous donnons a cette

place ont ete trouves a la pointe meridionale du Mont des Oliviers 2
;

leur ornementation ne laisse pas d'etre assez

originate. L'une des grandes parois, layee
avec soin, a ete recouverte d'une couche de

peinture rouge. Sur ce fond, le dessin en

rosaces avec encadrements divers, quoique
trace a la pointe et en lignes un peu greles, se

detache en blanc avec une nettete parfaite

(fig. 150). Surtoutes les autres faces etjusque
sur les couvercles - -

plats ou legerement
bombes -- des traits epais de la meme cou-

leur garance se croisent avec plus ou moins

de caprice, le decorateur ayant vise peut-etre ;t simuler un

lot. Rosace d'ostotheque,

d'apres la Revue biblique,

1900, pi. 2.

1. Bevue biblique, 1900, t. ix, p. 308.

2. II. Vincent, Nouvenux ossuaires juifs, dans la llcvue biblique, 1902,

I. xi, p. *03 sq. Diagramme des mesures de 1'iin d'eux : face, has,
m

48;

haul,
L 54

; cote, has, O m 21
; haul, m 2'i

;
hauteur sans le couvercle,

m 2;i
;
hauteur avec le couvercle m 3!>.
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treillis avec, de-ci de-Ik, quelques etoiles de fantaisie
(fig. 151)

Un ostotheque chretien a ete trouve en Afrique
1

. II suffit de le

152. Coirret de pierre de Dala'a,

d'apres le Bulletin archeologique du Comite des travaux liistoriques, 1895, p. 76.

rapprocher des types juifs pour saisir le rapport etroit qui unit 1'art

ornemental chez les juifs et chez les chretiens.

1. Trouve a Dala'a, region d'A'in Beida. .Rousset, dans les Comptes rendus de

I'Acad^mie Hippone, 1895, p. ix, xv
; Papier, dans le Bull. archol. du^Comite

des trav. hist., 1895, p. 76 sq. ; S. Gsell, dans les Melanges d'archeol. et d'hisl.,

1896, t.xvi, p. 483.



ESSAI DE CLASSEMENT DES FRESQUES DES

CATACOMBES DE ROME ET DE NAPLES

(Pour les citations bibliographiques on sc reportera aux litres

complets des ouvrages, t.i,p. 34 sq.}.

GATAGOMBE DE DOMITILLE
(
Via Ardeatina}.

1 Galerie des Flavius. Deuxieme moitie du i
er siecle.

Voute : Rinceaux de vigne au milieu desquels se jouent des amours et

des oiseaux ;
les amours portent des rubans et des batons

;
ornements en

forme d'etoiles et dauphins.

Niche et paroi droite : Ornements etoiles, tete ornementale, paysages,

Petits amours volant
; plusieurs de ces figurines sont encadrees de disques

creneles.

Niche et paroi gauche : Daniel, vetu, parmi les lions; pecheurs, amours,

animaux.

Paroi du fond : Banquet funebre, pain et poisson, servi sur une table

trepied par un personnage debout, a droite, a deux convives assis, a gauche.

De Rossi, Bull., 1865, p. 12; Garrucci, Stor., pi. xix; J. Wilpert, Pill., pi. i-v, vi,

1
; VH, 1, 3, 4

;
via

;
Le Fort, p. 13, n. 1.

2 U Cubiculum (il piu antico Cttbicolo, Wilpert ; vulgairement appele

de Saint-Neree Leforl). Fin du i
er siecle.

Entree et paroi d'entree : Figure ornementale feminine, peut-etre

Psyche; a la voute, un hippocampe, fleurs
;
brebis bondissant avec le

vase de lait, sur une paroi a gauche de 1'entree.

J. Wilpert, Pitt., pi. vn, 2; xi, 1.

Voule : Au centre, le Bon Pasteur vetu d'une tunique, tenant de ses

deux mains la brebis sur ses epaules, a ses coles deux brebis. II occupe
un medallion entoure d'une zone unie d'ou rayonnent les quatre branches

d'une croix de Malte
;
une ligne circulaire relie vers leur milieu et tra-

verse ces branches occupees par une colombe, des lleurs, des festons et

Archeoloyie chretienne. I, 34
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des guirlandes. Les espaces libres entre les branches de la croix con-

tiennent chacun, au-dessus de la ligne circulaire, un paon faisant la roue,

perche sur un piedouche agremente de festons
;
enfin un oiseau remplit

chaque angle du plafond.

J. Wilpert, Pitt., pi. ix, xi, 3; xn, 1.

Parois : Champ blanc coupe de lignes de couleurs tracant les panneaux
A Tinterieurde ces panneaux et a des hauteurs irregulieres, on voit des

amours vivement dessines.

J. Wilpert, Pitt., pi. x.

Arcosolium de gauche : Au bas de la voussure, de chaque cote, canards

et autres volatiles, figures ornementales masculines et feminines
;
au som-

met, le Bon Pasteur vetu de la tunique a 1'exomide, chausse de bottines,

debout entre deux brebis, tenant la syringe de la main droite et de la

main gauche la brebis qu'il porte sur ses epaules. La lunette, presque
entierement detruite, presentait un paysage anime dans le meilleur style

pompeien.

J. Wilpert, Pitt., pi. vi, 2; x.

Arcosolium du fond : Amour portant une brebis
;
Bon-Pasteur accom-

pagne de quatre brebis.

J. Wilpert, Pitt., pi. xi, 2. De Rossi, Roma sott., t. i, p. 187; Le Fort, Peint. chret.,

p. 15, n. 4
;

J. Wilpert, Pitt., pi. vi, 2
; vn, 2} ix-xn, 1.

3 Cubiculum d'Ampliatus : Premiere moitie du ne siecle.

Parois : Decoration a la mode pompeienne simulant des motifs d'archi-

tecture fantastique, colonnettes, portes, placages de marbre. Sur la

paroi qui fait face a la porte, un panneau contient un bouc couche,

une brebis debout et un boeuf debout, a peine plus grand que la brebis

- Sur la meme paroi que la porte, a droite, trois panneaux ; celui

du centre represente un jeune berger nu et trois brebis qui le regardent,

les deux autres panneaux ne renferment que des animaux, dont un boeuf.

J. Wilpert, Pitt., pi. xxx, 2
; xxxi, 1.

Arcosolia : Tous deux sont perces dans la paroi opposee a la porte.

Leur decoration pourrait etre un peu posterieure a celle des parois. Dans

Tun, deux paons affrontes a une inscription, dans 1'autre un calice et deux

oiseaux avec decoration de fantaisie (caissons avec croisettes).

J. Wilpert, Pitt., pi. xxx, n. 1, 2
;
De Rossi, Bull., 1881, pi. in-iv.

Voiite : Rinceaux de vigne ; repeinte au ive siecle.

De Rossi, Bull., 1881, p. 58 sq. 70 sq.; J. Wilpert, Pitt., p. 113, pi. xxx; xxxi, 1
;
Le

Fort, Peint. chrtt., p. 13, n. 23.

4 Gubiculum (presso la basilica di Santa Petronilla, Wilpert situe

proche la sepulture de Flavius Sabinus
,
Le Fort). Fin du n* . 'cle.
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Voute : Dans un disque central, oiseau volant tenant un fil avec ses

pattes ;
dans quatre lunettes, plats charges de fruits

;
entre les lunettes,

corbeilles cle fruits
;
aux quatre angles, sortes d'etoiles ornementales. Les

encadrements sont marques par des lignes plates.

Parois : Memes elements d'ornementation que pour la voute.

5 Gubiculum (air ingresso nell" ipogeo del Flavi, Wilpert ;
salle

a droite de 1'exedre ,
Le Fort). Debut du uiu siecle (De Rossi, Bull., 1865,

p. 89-99).

Jeunes Eros et Psyches faisant la cueillette des fleurs dont ils

emplissent des corbeilles. Trois plateaux faconnes en forme de conques et

accompagnees chacun d'un couple d'oiseaux : colombes, perroquets,

paons ;
festons de fleurs et branches de roses.

J. Wilpert, Pitt., pi. i-n, LIII
; Garrucci, Stor., pi. x.\, n. 1, 2 et 3; Le Fort, Peinl.

chrtt., p. 33, n. 23.

6 Cubiculum III (3
e de Bosio). Premiere moitie du in" siecle.

Voute : Au centre, dans un octogone, Orphee jouant de la lyre et

entoure d'animaux. Chaque pan de 1'octogone forme le sommet d'un tra-

peze dont la base est le segment d'un cercle tangent aux parois de la

salle. Les huit trapezes contiennent des scenes bibliques alternees avec

des scenes champetres. Ge sont : Daniel entre deux lions
;
un bceuf

debout dans un paysage ;
la resurrection de Lazare

;
un boeuf couche

dans un paysage ;
David en tunique a 1'exomide et la fronde a la main

;

une brebis debout dans un paysage ;
Moi'se frappant le rocher

;
une bre-

bis couchee dans un paysage. Les encadrements de 1'octogone et du tra-

peze sont releves par des motifs ornementaux : oves, perles, pirouettes.

Orphee, Daniel et le boauf debout dans un paysage sont detruits

aujourd'hui.
Arcosolium principal (au fond) : Sa cavite est telle que la voussure forme

une veritable voute. Sur la paroi au-dessus de la baie est 1'arcosolium :

a gauche, un homme en tunique et en manteau, tenant un volume ; a droite,

figure d'homme, detruite jusqu'a la ceinture, et qui devait etre dans la

meme attitude que le precedent (probablement deux saints) ;
au centre,

trois flammes, vestiges de la scene des jeunes Hebreux dans la fournaise.

- Voute : Au centre, Noe dans 1'arche : dans quatre compartiments en

demi-cercle : Jonas nu couche sous le cucurbite; Job assis sur un rocher;

lejeune Tobie entierement nu, un poisson dans la main droite et un

baton dans la main gauche ;
Jonas brule par le soleil. Ges deux derniers

sujets sont detruits. Lunette : Le Bon Pasteur, d'abord decapite par
le percement d'un /ocu/us, et depuis entierement effrite.

Arcosolium de droite : Cavite profonde comme le precedent. Sur la

paroi, iors de la baie de 1'arcosolium la multiplication des pains (entre

le personnage du Christ et celui de la Samaritaine, aujourd'hui detruite).

Voute et lunette : Jugement d'un defunt recommande a un saint.
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Paroi dentree : Guerison du lepreux et guerison de 1'aveugle-ne,

Cetle derniere composition est detruite.

Paroi du couloir d'entree : De chaque cote, un belier sur le ilanc

duquel s'appui un pedum auquel est appendu le vase de lait. (Detruits.)

Bottari, Scult., t. n, pi. LXIII-LXVIII inclus ; S. d'Agincourt, Hist., pi. vi, 3; pi. \\, 4 r

5
; Perrct, Ca/.ic., t. i, pi. xxxiv/us

; Garrucci, Slor., pi. xxv-xxix, 1, 2, 3 et i inclus;

J. Wilpert, Pill., pi. XL, 2
; LV, i/vi

;
Le Fort, Peint. chret., p. 25, n. 16.

7 Arcosolium surbaisse (presso la cripta di Ampliato, Wilpert),
Deuxieme moitie du nie siecle.

Voute : Moyse frappant le rocher. Le Christ et le vase de lait entre

deux brebis. Lunette: Isa'ie et la Vierge avec TEnfant Jesus.

J. Wilpert, Pill., pi. LXXXIII.

8 Cubiculum du Graffito, pres de la crypte d'Ampliatus. Deuxieme
moitie du me siecle.

Paroi de lentree : Hippocampe.
Paroi droite : Oiseau.

Arcosolium a droite : Baton feuillu.

9 Arcosolium (presso il piu antico cuhiculo, Wilpert). Deuxieme

moitie du nie siecle.

Voute : Guirlandes et branches de roses. Lunette : Guirlandes et

colombes.

10 Crypte d'Eulalius. Deuxieme moitie du in siecle.

Arcosolium : Jardin fleuri avec echalier
; guirlandes.

J. Wilpert, Pitt., pi. xci, 2.

11 Sepulture (presso il primo pianerottolo della scala, Wilpert),
Deuxieme moitie du ine siecle.

Le Bon Pasteur entre deux orantes dont une a peri. Au-dessous,.

disque entre deux colombes et fleurs.

J. Wilpert, Pitt., pi. xcu, 2.

12 Cubiculum (presso il primo pianerottolo, Wilpert). Deuxieme

moitie du me siecle.

Niche de droile : Le Bon Pasteur avec huit brebis.

Niche de la paroi du fond : Grant et orante voilee. Jonas dormant

sous le cucurbite, motifs ornementaux.

J. Wilpcrt, Pill., pi. xi.iu, 3; LXIII, 2; LXXXIV, 1
; i.xxxv, 2.

13 Sepulture de Januarius. Fin du me siecle.

Deux orantes voilees et deux brebis a droite et a gauche d'un car-
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louche sur le fond rouge duquel on lit en traits blancs : I AN DARIUS
COIUGI FEICIT-

J. Wilpert, Pitt., pi. LXXXIV 2 ;cxvi, 2; Garrucci, Stor., pi. xxxvi, 2;S. d'Agincourt,

Hist., pi. vni, 3; Le Fort, Peint. chret., pi. 62, n. 72.

14 Sepulture des sept corbeilles (net pianerottolo inferiors delta

scala principale}. Fin du ine siecle ou premiere moitie du ive siecle.

Orante non voilee ayant a sa droite sept corbeilles (et peut-etre cinq

recipients pour le vin a sa gauche).

J. Wilpert, Pitt., pi. xcn, n. 1,

15 Sepulture (nel pianerottolo superiore delta scala principale,

Wilpert). Fin du m e ou premiere moitie du ive siecle.

Au-dessous du lociilus un berger tenant la syringe de la main droite

t paissant son troupeau ; au-dessous, vase entre deux colombes dans uri

jardin lleuri entierement en echaliers.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxxi
; cxxn, 2; Garrucci, Stor., pi. xxxiv,'2 ;

Le Fort, Peinl.

chret., p. 78, n. 99.

16 Crypte des six saints. Debut du ive siecle.

Parois : Les saints presentes au Christ (Wilpert, pi. cxxrv, cf. LXXVI,

1) ;
Couronnement des saints par le Christ (pi. cxxv) ;

Les saints dans le

paradis.

Abside : Le Christ parmi les apotres (pi. cxxvi).

Arcosolium da milieu : lunette : Quatre amours portant une civiere.

Voiite : Decoration de fantaisie.

Paroi de Ventree : Bon Pasteur et Adam et Eve ou Daniel parmi les

lions (pi. xxxin, 3).

J. Wilpert, Pitt., pi. xxm, 3; LXXVI, 1
; cxxiv-cxxvn, 2.

17 Crypte en face de celle des six saints. Debut du ive siecle.

Arcosolium a gauche : lunette : resurrection de Lazare
;
voute : fantai-

sies.

Arcosolium a droite : lunette : Moyse frappant le rocher, voute : fan-

laisies.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxxvn, 2.

18 Sepulture des deux orantes (vicino al cubiculo 10, Wilpert). Pre-

miere moitie du ive siecle.

Deux orantes voilees parmi les arbres. Jonas rejete par le monstre et

reposant sous le cucurbite.

J. Wilpert, Pitt., pi. LXXXII, 1
;
cxxxvm.

19 Cubiculum X. Premiere moitie du ive siecle.
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Voute : Les trois jeunes Hebreux, Noe, figures ornementales mascu-

lines et feminines et tetes ornementales.

Paroi a, gauche : Jonas rejete par le monstre (et le meme au repos?),

orante et chevaux.

Paroi a droite '. Multiplication des pains et sacrifice d'Abraham.

Paroi du fond : Daniel dans la fosse aux lions entre deux colombes.

Arcosolia : Decoration de fantaisie.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxxxix
; CXL.

20 Sepulture avec les quatre mages. Premiere moitie du iv" siecle.

A la partie superieure, quatre mages viennent offrir leurs'presents ;
a la

partie inferieure et sur les cotes, rameaux de vigne.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxvi 1
; cxi.i; Le Fort, Peint. chret., p. 37, n. 27

;
De Rossi,

Images de la Vierge, pi. n, in
; Garrucci, Stor., pi. xxxvi, 1.

21 Crypte de Suzanne. Premiere moitie du ive siecle.

Paroi a gauche : Suzanne priant entre les deux vieillards. A la par-

tie superieure, un trait leger represente sept brebis.

J. Wilpert, Pilt., pi. cxi.n, 1.

22 Arcosolium (presso la cripta di Ampliato). Premiere moitie du

ive siecle.

Paroi et voute : Amours a la vendange ;
lunette : le Christ enseignant

parmi les apotres.

J. Wilperl, Pitt., pi. CXLVIII
; Bottari, Scult., t. n, pi. LXXIV; Garrucci, Stor.,

pi. xxxn, 1
;
Le Fort, Peint. chret., p. 64, n. 76.

23 Sepulture de 1'orante dans un champ de ble. Premiere moitie du

ive siecle.

Adam et Eve
;
orante non voilee dans un champ de ble

;
le Bon Pas-

teur avec six brebis et deux arbres portant chacun un oiseau.

24 Arcosolium des oiseaux (non longi dalla cripta di Ampliato,

Wilpert). Premiere moitie du ive siecle : peinture sans valeur et tres gros-

siere due a un ouvrier.

Voute : Deux vases, sans poignees, et guirlandes ;
lunette : guirlandes

de feuillages entre deux colombes portant le rameau d'olivier.

25 Sepulture avec 1'image de saint Pierre. Premiere moitie du ive siecle.

Le defunt entre deux arbres, deux agneaux et les apotres Pierre et

Paul (ouvrage aux deux tiers detruit).

J. Wilpert, Pitt., pi. CLIII, 2.

26 Arcosolium de 1'orante avec saint Pierre. Premiere moitie du

ive siecle.
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Voute : Le Christ juge entre quatre saints
;

lunette : orante voilee a

cote de saint Pierre.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLIV, 2
; CLV, 1.

27 Sepulture de Calendina. Premiere moitie du iv siecle.

Colombe tenant dans son bee un rameau d'olivier
; serpent enroule a un

arbre et agneau foulant aux pieds la queue de ce serpent; vase de lait

et defunte dont il ne subsiste que depuis la poitrine jusqu'aux pieds.

Au-dessus de ces symboles, on lit en lettres rouges :

CALENDINA VIBES

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXXIII. 2.

28 Cubicule des petits apotres . Anterieur a 1'annee 348.

Arcosolium : Paroi de face, deux colombes
;
voute : le Christ jugeant

parmi les apotres ; lunette : defunte en orante entre les princes des

apotres.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLIV, I;CLV, 2; Marangoni, Acta S. Victor ini, p. 40; De Rossi,

Bull., 1877, p. 131
; Le Fort, Peint. chrtt., p. 89, n. 121.

29 Crypte de Diogene. Vers 348.

Niche pouvant recevoir un sarcophage. Voute : Moyse frappant le

rocher; resurrection de Lazare
;
buste du Christ entre les princes des

apotres. Lunette : le fossoyeur Diogene au travail
; paroi de face au-des-

sus de la niche : cartouche destine a recevoir 1'inscription flanquee de

deux colombes avec le rameau d'olivier.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXIX ; CLXXX, CLXXXI, 2; CLXXXII, 2; S. d'Agincourt, Hist.,

pi. xii, 1
;
L. Ferret . Catac., t. i, pi. xxx

; Garrucci, Stor., pi. XLI, 1
;
Le Fort, Peint.

chret., p. 88, n. 120.

30 Arcosolium des brebis. Milieu du iv
e siecle.

Le Bon Pasteur parmi les arbres, avec six brebis.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxvn, 2.

31 Arcosolium des petits orants. Milieu du iv e siecle.

Aux extremites, Moyse frappant le rocher et la resurrection de Lazare
;

au sommet, le Bon Pasteur vetu d'une tunique a callicules, chausse de ban-

delettes, tenant la brebis a deux mains sur ses epaules, deboul enlre deux

brebis
; derriere la brebis de gauche, une orante; derriere celle dedroite,

un orant.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxc, cxci; Le Fort, Peint. chret., p. 69, n. 86; Venturi, Storia

dell' arte 'ialiana, t. i, p. 29, fig. 25.

32 Arcosolium en face de celui des petits orants. Moitie du ive siecle.

Moyse frappant le rocher ; resurrection de Lazare
;
Bon Pasteur.
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J. Wilpert, Pill., pi. cxcu ;
Le Fort, Peint. chret., p. 70, n. 87.

33 Cubiculum I (de Bosio), a la corporation des boulangers. Moitie du

ive siecle.

Cubicule ovale termine en abside a chaque extremite de son grand
axe

;
les deux absidessont percees de chaque cote d'un arcosolium retreci

au fond comme ceux des n. 30, 31.

Ahside a gauche : Au centre le Bon Pasteur, barbu, vetu d'un petit

manteau en epitoge et d'une tunique courte a callicules, chausse de

hautes bottines
;
de chaque cote sont representees les saisons : a 1'extreme

gauche, 1'Hiver, parun paysan la beche sur 1'epaule, qui s'approche d'un

grand feu; a cote de lui, 1'Automne, par un jeune homme presque entie-

rement nu qui tient de la main droite une grappe de raisin et de la main

gauche une come d'abondance
;
a droile, a cote du Bon Pasteur, 1'Ete,

represente par un moissonneur, la faucille a la main
;
enfin le Printemps,

sous la figure d'un jeune homme cueillant des roses.

Abside a droite : Le Christ assis et enseignant ses apotres : saint Pierre

et saint Paul sont assis chacun a une extremite.

Qnatrearcosolia : 1 Jonas rejete hors du navire, 2recuparle monstre,

3 reposant sous le cucurbite, et 4 inquiet du dessechement de la plante.

Corniche : Au-dessous des absides, sous un bandeau qui fait le tour

de 1'ovale, scenes representant le service de 1'annone. (Cf. H. Leclercq,
Diet, d'arch. chrel. etde lit., au mot Annone.}
Panneaux entre les absides : Moyse frappant le rocher (?) ; Multiplica-

tion des pains (?) ; boulanger avec le boisseau.

Paroi en face des arcosolia : Opus alexandrinum.

Bottari, Scult., t. n, pi. LIV a LVII inclus
;
S. d'Agincourt, Hist., pi. vni, 5, 6; xii

6, 9; Garrucci,S<or., pi. xx, 4; xxi, xxn; J. Wilpert, Pill., pi. cxi.n, 2
; cxciv, cxcv,

cxcvi
;
le meme, dans Romische Quartalschrifl, 1887, t. i, pi. i, n, in.

34 Cubiculum II (de Bosio). Moitie du ive siecle.

Voute : Disque central
; jugement de deux defunts par le Christ

accompagne de deux saints. De ce disque rayonnent dix compartiments

d'inegale largeur, dans lesquels sont representes de deux en deux les

sujets suivants : Moyse frappant le rocher, la multiplication des pains,

le sacrifice d'Abraham, les jeunes Hebreux, Noe dans 1'arche. Les com-

partiments intermediaires sont charges de rinceaux avec paon faisant la

roue et perche sur un globe.

Arcosolium a droite : II n'y a pas de lunette, la voussure etant courbee

de facon a se metamorphoser a demi en cul-de-four
;

a gauche, orante
;

au sommet, Adam et Eve
;
a droite, le paralytique emportant son lit.

Arcosolium a gauche : Meme forme que le precedent ;
ai sommet

Daniel parmi les lions, a chaque extremite, un saint.

Bottari Scult., t. n, pi. MX a i.xi inclus ; S. d'Agincourt, Hist., pi. xn, 13; Garrucci,



FRESQUES DES CATACOMBES DE ROME ET DE NAPLES 537

Stor., pi xxni, 1, 2: xxiv; J. Wilpcrt, Pill., pi. cxcvi, cxcvn ;
Lc Fort, Peinl. chrel.,

p. 77, n. 98.

35 Arcosolium dell' orzarolo. Moitie clu ive siecle.

Abside : Moyse frappant le rocher; multiplication des pains et le defunt

<lans 1'attitude d'orant. Sur laparoide face : Yorzarolo siege a son comp-
toir entoure de ses garcons.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxcix.

36 Arcosolium en face de celui de 1'orzarolo. Milieu du ive siecle.

Moyse frappant le rocher et resurrection de Lazare aux extremites ;

au sommet, le Bon Pasteur entre une orante et un orant.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxcvm.

37 Sepulture de 1'orante voisine de 1'orzarolo. Milieu du ive siecle.

Defunt en priere.

J. Wilpert, Pitt., pi. XLIII, 4.

38 Deux sepultures avec le sacrifice d'Abraham. Milieu du ive siecle.

Paroi superieure (de gauche a droite) : Troupeau, Bon Pasteur,

orante voilee, Bon Pasteur, troupeau, pasteur paissant son troupeau et

orante voilee. Paroi inferieure : sacrifice d
1

Abraham.

J. Wilpert, Pitt., pi. cci
; CCXLIX, 2.

39 Arcosolium du defunt a la toge. Milieu du ive siecle.

Voute : A gauche, Daniel entre deux lions
;
a droite, Moyse frappant le

rocher
;
au sommet, le Bon Pasteur vetu de la tunique et chausse de

bandelettes tenant des deux mains la brebis sur ses epaules. Lunettes :

Dans un medaillon, forme d'un double cercle, buste du defunt; de chaque
cote du medaillon, un oiseau.

Bottari, Scult., t. n, pi. i,xxv
; Garrucci, Stor., pi. xxxii, 2

;
J. Wilpert, Pitt., pi. cc ;

Le Fort, Peinl. chrel., p. 73, n. 93.

40 Sepulture de Veneranda. Posterieure a Tannee 356.

Arcosolium : lunette : II ne subsiste que le centre et le cote droit de

la peinture. La defunte, Veneranda, en orante, vetue d'une dalmatique,
les cheveux converts d'un bandeau ou d'un bonnet de linge blanc sur

lequel est pose un voile orne de callicules et de franges a ses extremites,

penetre dans le jardin du Paradis symbolise par quelques buissons en

fleurs, sous les auspices de la martyre Petronille qui, vetue d'une longue
robe et d'un manteau, la tete nue, montre du doigt une corbeille pleine

de volumes et posee a terre
; au-dessus de cette corbeille on voit un livre

ouvert. Voussure : festons grossierement ebauches.
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De Rossi, Bull., 1875, pi. i, n; J. Wilpert, Pitt., pi. ccxiu; Le Fort, Peint. chret.,

p. 81, n. 106.

41 Sepulture (non longi dal primo pianerotiolo delta scala princi-

pale, Wilpert). Deuxieme moitie du ive siecle.

Daniel dans la fosse aux lions; Moyse frappant le rocher; resurrection

de Lazare
;
la defunte entre deux saints.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxix, 2.

42 Arcosolium avec Job. Deuxieme moitie du ive siecle.

Paroi de face : Job
;
voute : decoration en ecailles

;
lunette : guir-

landes.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxxvi, 1.

43 Arcosolium contre celui de Job. Deuxieme moitie du ive siecle.

Paroi de face : Jonas jete au monstre et la multiplication des pains;

voute \ decoration en ecailles
;
lunette : guirlandes.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxxi, 3.

44 Arcosolium 29. Deuxieme moitie du iv e siecle.

Paroi : Orante voilee et imitation de marbre : voute : bapteme, multipli-

cation des pains et Bon Pasteur
; lunette, vase sur lequel volent deux

colombes.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxxvni, 1, 2.

45 Arcosolium (non lungi dal cubicolo IV, Wilpert). Deuxieme

moitie du ive siecle.

Paroi au-dessus de la baie de Tarcosolium : Resurrection de Lazare.

Adam et Eve, Noe dans Tarche, Moyse frappant le rocher
;
voussure :

decoration en ecailles
;
lunette : guirlandes.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxxvu.

46 Arcosolium 28 (a cote du cubiculum IV). Deuxieme moitie du

ive
siecle.

Paroi : Guirlandes, oiseaux, branches de roses ; voussure : multiplica-

tion des pains, resurrection de Lazare et buste du Christ
;
lunette : le

Christ entre les principaux parmi les apotres.

Bottari, Scult., t. n, pi. LXXVII
; Garrucci, Stor., pi. xxxin, 2; J. Wilpert, Pitt.,

pi. cxxvii, 1
; ccxsvin, 3, 4; Le Fort, Peinl. chret., p. 57, n. 60.

47 Cubiculum IV (De Bosio). Deuxieme moitie du ive siecle.

Voute : Medaillon inscrit dans un octogone et contenant un ] '.ste du

Christ barbu et vetu d'un manteau a Texomide. Hors de Toctogone, le

champ, tres restreint, et charge de quatre grandes branches d'olivier, de
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deux vases de fleurs chimeriques el, aux quatre angles, des colombes

lenant dans leurs pattes le ranieau d'olivier.

Paroi au-dessus de Varcosolium du fond : Moyse frappant le rocher
;

Michee prophetisant la venue du Christ : Et tu Bethleem, etc., et

la realisation de la prophetic par 1'adoration des mages (ces derniers

n'existent plus) ; droite, vestiges d'un prophete. Lunette : Orphee entre

deux dromadaires et d'autres animaux.

Arcosolium a droite : paroi : A gauche orante voilee
;
au sommet,

Noe dans 1'arche
;
a droite, resurrection de Lazare

;
lunette : Elie enleve

au ciel dans un quadrige et jetant son manteau a Elisee, drape dans un

manteau a Texomide et place a gauche de la scene, tandis qu'a droite un

homme vetu d'une tunique sans manches, est coiffe d'unchapeau a longue

plume.

Arcosolium a gauche : paroi : Moyse detachant sa sandale
;
lunette :

Daniel parmi les lions; voussure
; ecailles ou palmettes. (Daniel parmi les

lions est detruit.)

Paroi d'entree : A droite, Job assis.

Bottari, Scult., t. n, pi. LXX 4 LXXIII inclus; Ferret, Catnc., i. i, pl.xx & xxvi inclus:

Garrucci, Stor.. pi. xxix, 5; xxx; xxxi, 1, 2 et 3; J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXXVII, 3;

ccxxix, ccxxx
;
Le Fort, Peint. chret., p. 40, n. 35.

48 Arcosolium 15. Deuxieme moitie du ive siecle.

Paroi de face : Resurrection de Lazare
;
adoration des mages dans un

premier registre ;
ensuite le paralytique et Moyse frappant le rocher dans

un second registre ;
lunette : festons de feuilles et de fleurs.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxxxix, ccxi.. 1.

49 Crypte avec les mages. Deuxieme moitie du ive siecle.

Paroi a gauche : Adam et Eve et les rois mages.
Paroi a droite : Resurrection de Lazare et les trois jeunes Hebreux.

Paroi du fond : Le Christ nimbe, assis, enseignant les douze aputres

egalement assis, mais depourvus de nimbe.

Voule : Dans un disque, le buste du Christ nimbe.

De Rossi, Bull., 1879, pi. i-n
;

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxxv, 1; ccxxxi
;
Le Fort,

Peint. chret., p. 8i, n. 113.

50 Arcosolium des colombes (nella galeria del Flavi). Deuxieme moi-

tie du iv" siecle
; peinture tres grossiere due a un ouvrier.

Colombo avec rameau d'olivier, imitation de marbre, palmes, vases

entre deux oiseaux.

51 Arcosolium rouge. Deuxieme moitie du ive siecle.

Lunette : Le Christ enlre deux apotres ; il ne reste que 1'apotre de

gauche, vetu d'une tunique et d'un manteau timbre du Z, et un coin du



S40 APPENDICE HI

dossier du siege du Christ; le reste est detruit. Voute : Decoration en

palmes et ecailles
; paroi hors de labaie : Moyse frappant le rocher

;
resur-

rection de Lazare, imitations de marbre.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXXII, 1
;
ccxi/vm

;
Lc Fort, Peint. chret., p. 83, n. 112.

52 Crypte non retrouvee. iv e siecle.

Adoration des mages, guerison de I'hemoroisse.

J. Wilpert, Pitt., p. 181 et 200.

CIMETIERE DES SAINTS-MARC-ET-MARCELLIN i

ET DE SAINT-DAMASE (Via Ardeatina).

1 Crypte de Saint-Damase. Premiere moitie du ive siecle.

Arcosolium : paroi de face : Le Christ enseignant les apotres; voute :

decoration de fantaisie et, au sommet, le pasteur paissant son troupeau ;

deux niches : paon faisant la roue.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXVII, 1
; CLXXVIM, 2.

2 Galerie des cerfs. Anterieure a 1'annee 340.

Au-dessus de Tentree, deux cerfs se desalterant a une fontaine.

J. Wilpert, Pill., pi. CL, 3
;
De Rossi, Bull., 1865, p. 12.

3 Crypte des evangelistes. Anterieure a 1'annee 340.

Paroi du fond : Le Christ enseignant les quatre evangelistes.

Voiite : Vases d'ou sortent les branches sur lesquelles s'arretent le-

oiseaux et meme un paon.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXII.

4 Chapelle sepulcrale des saints Marc et Marcellin. Deuxieme moitie du

ive siecle.

Niche sur la sepulture des martyrs : voute : Moyse frappant le rocher,

multiplication des pains, sacrifice d'Abraham et les martyrs prets a mon-

ter vers le Christ par 1'echelle que menace le dragon infernal
;
lunette :

Moyse devant le buisson ardent ; la fondatrice de la crypte entre les

saints martyrs.

J. Wilpert, Pitt., pi. CXLIX, 3
;
ccxiv-ccxvi.

5 Crypte des canephores. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voiite : Les quatre saisons : amours, moissonneurs, ven^ngeurs,
etc.

1. On de Balbine.
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Niche du sarcophage : voiite : Canephores entierement nues, deco-

ration de fantaisie et Moyse frappant le rocher; lunette : le Christ ensei-

gnant les apotres.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXVII, 2
;
CCXLIV

; CCXLV. 1.

Lunette : Defunte entre les princes des apotres ;
route : decoration de

fantaisie.

Arcosolium d'Eudoxie (?) Deuxieme moitie du ive siecle.

J. Wilpert, Pitt., pi. CCXLIX, 1.

CATACOMBE DE L.Y NUNZIATELLA (Via Ardeatina).

Crypte. Deuxieme moitie du me siecle.

Plafond : Dans un disque central, Jesus-Christ assis, vetu d'une robe a

double bande verticale etd'un manteau, tient de la main gauche un volume

entr'ouvert; son avant-bras droit est detruit. Le disque, encadre d'une bor-

dure dentelee, est inscrit dans une couronne delaurier, qu'enveloppea son

tour une autre bordure dentelee. Audelade cettederniere, quatrepanneaux
orientes vers les quatre c6tes du cubicule renferment chacun

(il
n'en sub-

siste plus que trois) un homme vetu d'une tunique a double bande ver-

ticale, drape dans un manteau et chausse de bandelettes, un des quatre

evangelistes suivant M. De Rossi
;

les pieds de ces personnages reposent
sur la ligne d'un grand cercle qui coupe les panneaux. Entre ces comparti-

ments, dans la direction des quatre angles du plafond, la ligne du grand
cercle supporte quatre piedouehes sur lesquels se trouvent debout alter-

nativement un orant et une orante. Les tetes des deux orants sont

detruites, ainsi que 1'uue des deux orantes. L'orante qui subsiste est voi-

lee
; mais, particularity de costume exlrememenlrare, sinon unique dans

les peintures des catacombes, sa dalmatique a double bande verticale est

lellement courte qu'elle lui descend a peine aux genoux et laisse voir

entierement ses jambes nues. Les deux orants sont habilles de la meme
maniere. Chaque piedouche s'eleve entre deux brebis adossees et enlacees

d'un leger rinceau. Aux quatre angles, une colombe tenant un rameau

entre ses pattes est cantonnee dans un quart de cercle dentele.

Parois : Leur ornementation consistait en panneaux delimites par des

lignes unies et superposes sur deux etages. Ceux de 1'etage inferieur onl

etc ruines par lepercement du loculi. Ceux de 1'etage superieuront perdu

presque toute leur decoration par la chute de Tenduit. Paroi de renlree :

deux saints
; paroi a gauche : Moyse frappant le rocher et le paralytique;

paroi a droite : guerison du lepreux, multiplication des pains et un saint
;

arcosolium : Noe.

J. Wilpert, Pilt., pi. I.XXIV-LXXM, 2; i.xxvn, 1; De Rossi, Bull., 1877: Le Fort,

Peint. c/ire/., p. 34, n. 24.



APPENDICE III

CATAGOMBE DE SAINT-SEBASTIEN
(
Via Appia).

1 Crypte. Premiere moitie du ive siecle.

Paroi du fond : Dans une lunette tracee sur la paroi comme une lunette

d'arcosolium, restes d'une peinture divisee en trois compartiments ;
a

gauche : orante voilee, portant la dalmatique a double bande verticale,

dans le champ, a droite, une etoile fleuronnee
;
au centre : agneau pose

sur une eminence, Bon Pasteur portant la tunique courte, les jambes et

les bras nus
;
a droite : homme nu portant une draperie sur le bras gauche

(peut-elre un athlete?).

J. Wilpert, Pitt., pi. CLVIH, 1
; O. Marucchi, Un ipogeo recenlemente scoperlo nel

cimiterodi S. Sebastiano, pi. n ; Le Fort, Peint. chret., p. 81, n. 108.

2 Cubicule de la creche. Deuxieme moitie du ive
siecle.

Arcosolium : voute : Moyse frappant le rocher
;
au centre, buste du

Christ imberbe et Jesus enfant avec le boeuf et Tane ; orante.

De Rossi Bull., 1877, pi. i, n ;
Le Fort, Peint. chret., p. 86, n. 116.

GATACOMBE DE PRETEXTAT
(
Via Appia}.

1 Crypte la Passion. Premiere moitie du ne siecle. Le niveau primitif

de cette crypte a ete abaisse a la fin du ne ou au debut du ine siecle

pour y pratiquer des loculi dont Tun a recu le corps de OYPANIA
0YTATHP HPflAHC- Les peintures sont anterieures au remaniement

du cubicule.

Voute : Medaillon a triple encadrement au centre de ce plafond. Le

medaillon contient le Bon Pasteur tenant de ses deux mains les pieds de

devant de la brebis posee sur ses epaules, tandis que les pieds de derriere

restent libres
;
dans quatre lunettes bordees de fleurs, quatre canards

;

entre les lunettes, branches de fleurs
;

a chacun des quatre coins,

colombes.

Paroi a gauche : Le couronnement d'epines ;
la resurrection de Lazare;

la Samaritaine au puits de Jacob.

Paroi a droite : La guerison de 1'hemoroi'sse.

L. Ferret, Catac., 1. 1, pi. LXXX A LXXXII inclus
; Garrucci, Stor., pi. xxxvin etxxxix,

1
; J. Wilpert, Pitt., pi. xvn-xx; Le Fort, Peint. chret., p. 21, n. 11.

2 Chapelle de Saint-Janvier. Deuxieme moitie du ne
siecle, vers

Tannee 175.

Voute, cintree en forme de calotte a quatre cotes dont la
]_

niere est

couverte de branches de fleurs, la seconded'epis, la troisieme de branches
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de vigne et la quatrieme de branches d'olivier. Gette allegoric des

quatre saisons a pour complement les scenes peintes en demi-cercle sur

les murailles autour des bales, savoir : 1 des enfants, garcons et lilies,

cueillant des roses
;
2 des moissonneurs

;
3 des vendangeurs ;

4 de

jeunes garcons faisant la cueillette des olives.

Paroi de I'entree (sur la porte) : Le Printemps.
Niche de gauche : lunette : Bon Pasteur (presque entierement d^truit) ;

Tfite.

Niche de face : lunette : Moyse frappant le rocher, TAutomne.

Niche de droile : lunette : Jonas jete a la mer
;
1'Hiver.

De Rossi, Bull., 1862, p. 3
; Garrucci, Stor., pi. xxxvii

;
J. Wilpert, Pitt., pi. xxxi,

2
;
xxxn-xxxiv

;
Le Fort, Peint. chrdt., p. 24, n. 13.

3 Cubicule eleve de la grande excavation. Debut du nie
siecle.

Voute : Le Pasteur defendant son troupeau.
Arcosolium : voute : Le Christ legislaleur dans un ensemble decoratif

ou entrent les dauphins, les chevres, les oiseaux, les vases, les fleurs.

J. Wilpert, Pitt., pi. XLIX-LI, 1.

4 Arcosolium de Carvilia Lucina. Deuxieme moitie du ine siecle.

Voute : Bon Pasteur dans un medaillon ovale entoure d'une couronne
;

lunette : Daniel parmi les lions, au centre; Jonas rejete par le monstre, a

droite
;

et Jonas sous le cucurbite, a gauche.

J. Wipert, Pitt., pi. cvr.

5 Niche funeraire de Carvilia Lucina. Fin du me siecle.

Voute : Daniel parmi les lions, multiplication des pains.

J. Wilpert, Pitt., pi. cm, 2.

6 Sepulture. Premiere moitie du ive siecle.

Orante, resurrection de Lazare, guirlandes.

J. Wilpert, Pitt., pi. LXXXVII, 2.

7 Arcosolium des chevaux marins. Milieu du ive siecle.

Voute : Vase avec oiseaux et chevaux marins
;

lunette : Bon Pasteur.

J. Wilpert., Pitt., pl.cxxxv, 1
; cxxxvi, 3.

8 Crypte de Lucentius. Deuxieme moitie du ive siecle.

Guirlande, monogramme du Christ et inscription.

9 Arcosolium des trois chrismes. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voute : Au sommet le monogramme du Christ avec A (Oi a chaque
extremity un Bon Pasteur avec une brebis et un monogramme avec A CO-

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXVIII, 3.
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10 Arcosolium de Celerina. Deuxieme moitie du ivc siecle.

Paroi : Un saint barbu
;
Libere

;
Suzanne e't les vieillards representes

sous la forme d'une brebis entre deux loups. Voute : Urbain; les princes

des apotres et le busle du Christ; lunette : monogramme du Christ entre

deux colombes el brebis entre deux brebis.

J. Wilpcrt, Pill., pi. CLXXXI, 1; cci,, 2; ecu
;

L. Ferret, Calac., t. i, pi. LXXVI &

i.xxvin ; Garrucci, Stor., pi. xxxix, 2, et A. B
;
Lc Fort, Peint. chrel., p. 80, n. 105.

HYPOGEE ANONYME PRES DE LA CATACOMBS
DE PRETEXTAT

(
Via Appia}.

1 Arcosolium de Daniel. Premiere moitie du ivc siecle.

Voute : Daniel dans la fosse aux lions.

2 Crypte de la Croix. Milieu du ive siecle.

Sur la porte : Croix equilalerale.

J. Wilpert, Pitt., p. 455,%. 46.

HYPOGEE DE LUCINE(Via Appia}.

1 Cubicule double XY. Premiere moitie ne
siecle.

Voute du cubicule X : Le Christ juge, quatre saints intercesseurs et

quatre orantes (detruit aux deux tiers, en sorte qu'on ne voit plus qu'un
saint vetu de la tunique et du manleau, la partie inferieure du corps cl

deux orantes et deux oiseaux).

De Rossi, Roma sott., t. i, pi. xiv
; Garrucci, Star., pi. i

;
J. Wilpert, Pitl. r

p. xxiv
;
Le Fort, Peint. chret., p. 16, n. 5.

Au-dessus de la porte d'enlree du cubicule Y : Le bapteme du

Christ.

J. Wilpert, Pitt., pi. xxix, 1.

Parois : Oiseaux, vases, arabesques, vestiges de deux hommes en

tunique courte et manteau (saints?).

De Rossi, Romasott., t. i, pi. xiv.

Voute du cubicule Y : Daniel, debout en orant entre deux lions,

velu de la tunique a 1'exomide, occupe un disque central, inscrit dans

un cercle dont les subdivisions contiennent quatre vases de fleurs, quatre

grandes teles et quatre plus petites personnifiant les Saisons, Vents,

ou les Planetes. En dohors du cercle huit compartiments sont traces sur
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un fond que decorenl des guirlandes de fleurs et, aux qualre angles, des

oiseaux. Les quatre compartiments diriges vers les angles renferment

alternativement, sur les piedouches, un Bon Pasteur, dans le meme cos-

tume et la meme altitude et une orante en tunique talaire et manteau

serre, avec un voile court sur la tele. Les quatre comparliments interme-

diaires ont chacun une figurine ailee de genie dansant et tenant Tun un

thyrse, les autres un pedum. Encadremenls fleuronnes et dechiquetes, au

plafond.
Paroi a. droite : Jonas dormant sous le cucurbite, hippocampe, dau-

phin, oiseaux.

Paroi du fond : Poissons avec les especes eucharistiques dans une

ciste.

Paroi de Ventree : Gippes portant le vase myslique de lait etle pedum,
entre un moulon et une brebis et deux arbres

;
arbre flanque de deux

oiseaux poses chacun sur un tronc
; vestiges de deux homines debout.

De Rossi, Roma sott., t. i, pi. vin ;'i xiv inclus ; Garrucci, Stor., pi. i, 6 & 9 inclus ;

pi. u, 1 a 5 inclus ; J. VVilpert, Pitt., pi. xxiv, 2
; xxv, 1

; xxvi, 1
; xxvn, 1

;
xxvm

;

Le Fort, Peini. chret., p. 17, n. 6.

2 Cubiculum non loin de la sepulture de saint Corneille. Deuxieme moi-

tie du ne siecle.

Voute : Dans un disque central entoure d'une bordure dentelee et

separee par une large zone, d'une ligne circulaire que chargent des bou-

quets de fleurs. Bon Pasteur debout entre deux arbres et deux brebis,

tenant de chaque main les pattes de la brebis qu'il porte sur ses epaules,

Entre le cercle de fleurs et un cercle dentele plus rapproche des parois,

quatre vases de fleurs. Aux quatre angles, colombes tenant dans leurs

pattes le rameau d'olivier.

Parois : Coupes et oiseaux.

De Rossi, Roma sott., t. i, pi. xv; Garrucci, Stor., pi. m, 1; J. Wilpert, Pitt.,

pi. xxxv, 2; xxxvi, 1
; Le Fort, Peint. chret., p. 24, n. 14.

3 Cubiculum E non loin de la sepulture de saint Corneille. Premiere

moitie du nie siecle.

Voule a aretes : Dans le disque central, Bon Pasteur chausse de ban-

delettes et vetu de la tunique a 1'exomide, debout entre deux brebis et

deux arbres, tenant de la main gauche la brebis sur ses epaules et por-
tant desa main droite le seau de lait. Comme habillement el comme atti-

tude, cette figure est une repetition de celle qui domine au centre du cubi-

cule oe du cimetiere de Priscille, sauf addition du seau de lait. Le disque
est enveloppe d'une zone a laquelle des lignes unies servent d'encadre-

ment
;
sur cette zone se delachent quatre vases de fleurs. A chacun des

angles, oiseau pose sur une branche.

Archeologie chrelienne. I. 35
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Sur les parois : Oiseaux volant el paons affrontes sous de tres grossieres

guirlandes.

De Rossi, Roma sotterr., 1. i, pi. xvi ; Garrucci, Stor., pi. in, 2, 3, 4, 5
;
Le Fort,

I'eint. chrdt., p. 35, n. 25; J. Wilpert, Pitt., pi. i,xvi, 2.

4 Sepulture de saint Corneille. Sous le pape Jean III (560-573).

A gauche : Saint Sixte II et saint Optat.

A droile : Saint Corneille et saint Cyprien.

De Rossi, Roma soil., i. i, pi. v, vi, vn
; J. Wilpert, Pitt., pi. CCLYI

;
Le Forl.

Peint. chret., p- 98, n. 134

GATACOMBE DE SAINT CALLIXTE (Via Appia}.

1 Crypte d'Orphee (Gubicule L 2). Deuxieme moitie du ne siecle.

Voiile : Dans un octogone central, Orphee entre deux brebis. L'octo-

gone est inscrit dans un double cercle d'ou rayonnent vers les quatre

angles les quatre bras d'une croix de Saint-Andre charges d'ornements et

coupes vers leur extremite par un dernier cercle sur lequel s'appuienl

quatre lunettes entre les bras de la croix. Ces lunettes encadrees d'une

bordure dentelee, sont ruinees, sauf une seule qui enserre un taureau

marin. Achaque angle, une colombe tientun rameau dans ses pattes.

De Rossi, Roma solt., i. n, pi. x, xvm, 2, xxv, 5
; Garrucci, Stor., pi. iv,l ; J. Wil-

pert, Pitt., pi. xxxvn.

2 Chapelle des sacrements A 2. Deuxieme moitie du ne siecle.

Voiite : Disque enveloppe de deux /ones concentriques que separe une

couronne circulaire de laurier, la zone exterieure elant limilee par une

simple ligne. Dans le disque, Bon Pasteur, les jambes nues, vetu d'une

tunique, debout entre deux brebis et deux arbres tenant de ses deux

mains la brebis sur ses epaules. Les deux zones sont frappees par les

quatre bras d'une croix charges de guirlandes. Au dela de la derniere

zone, dans des medaillons, quatre tetes ornementales alternent avec

quatre paons faisant la roue. Quatre lunettes renferment : un trepied charge
de poissons entre sept corbeilles de pains; un sujet perdu ;

Jonas vomi

par le monstre
;
Jonas sous le cucurbite. Aux quatre angles, sous les

paons, oiseaux et ornements.

Paroi d'entree : Saint intercesseur, debout, drape a I'exomide.

Paroi de gauche : Sur un bandeau entre deux loculi : Moyse imberbe

frappant le rocher, pecheur presque nu assis sur un rocher et tenant un

poisson accroche a sa ligne ; repas de sept disciples a une table chargee
de deux plats de poissons et devant laquelle on voit sept corbeilles de

pain. Panneau a droite : ornements et oiseaux.

Paroi du fond : Au sommet, navire battu par la tempete ;
Bandeau
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entre les deux loculi; bapteme ; panneau a droite : docteur assis et vetu

d'un manteau a 1'exomide.

Paroi de droite : Panneau a gauche : ornement; bandeau entre deux

loculi : resurrection de Lazare non entoure de bandelettes et qui est deja
a quelques pas en avant de 1'edicule, de meme le Christ n'etend plus sa

baguette ;
colombe volant avec un rameau d'olivier entre les pattes ; pan-

neau a droite : ornement, dauphin enroule autour d'un trident, dauphin

nageant.

De Rossi, Roma soil., t. n, pi. xi; xv; et tavola d'aggiunta c D; Garrucci, Stor.,

pi. iv, 2 et 3 et v; Ferret, Ca<ac., t. i, pi. LX et LXI
; J. Wilpert, Pitt., pi. xxvn, 2 ;

XXXVIII-XL, 3; Le Fort, Peint. chret., p. 27, n. 17.

3 Chapelle des sacrements A 3. Deuxieme moiti6 du ne siecle.

Voute : Dans un disque central, enveloppe de quatre zones concen-

triques, Bon Pasteur, les jambes nues, vetu d'une tunique a 1'exomide,

debout entre deux arbres et deux brebis et tenant de ses deux mains la

brebis sur ses epaules. Les deux zones les plus voisines du disque sont

frappees de quatre bras de croix charges d'ornements et largement evases

a leur pied en un demi-cercle ou est inscrit une coquille. Au-dessous

quatre coquilles, quatre bandes chargees d'ornements en etoile frappent
les deux dernieres zones hors desquelles elles se prolongent sur le champ
du plafond vers les parois du cubicule. Entre ces bandes, quatre paons
faisant la roue se detachent sur les deux dernieres zones. Au-dessous

d'eux dans la direction des angles, quatre caissons contiennent des vases

de fleurs, et plus bas, aux angles, alternent quatre figurines, deux genies

et deux jeunes filles qui dansent. Enfin, huit colombes, retenues

par un lien d'une courbe gracieuse qui s'attache a leurs pattes, volent a

droite et a gauche des quatre figurines.

Paroi d'entree : Moyse frappant le rocher. Le Christ et la Samaritaine.

Paroi de gauche : Jonas jete au monstre, bandeau superieur; pecheur
tirant de 1'eau un poisson accroche a sa ligne, paralytique, bandeau entre

deux loculi
;

a chaque extremite de ce dernier bandeau, colombe

volant.

Paroi du fond : Bandeau superieur. Jonas brule par le soleil; a chaque
extremity du bandeau, colombe volant

;
bandeau entre deux loculi :

multiplication des pains et des poissons par le Christ a c6te duquel se

tient une orante voilee
; banquet de sept personnes a une table chargee

de deux plats de poisson, devant cette table on compte huit corbeilles de

pain ;
Isaac et Abraham en oranls, un arbre el un fagot ; panneaux a

droite et a gauche du loculus, deux fossoyeurs.

Paroi de droite (Resurrection de Lazare?) : Jonas vomi par le monstre,

bandeau superieur ;
le sujet du bandeau entre les deux loculi est

detruit.

De Rossi, Roma solt., t. n, pi. xui, 3; xvi-xvm, 1, et tavola d'aggiunta c n,
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Garrucci, S/or., pi. vi, vn; J. Wilpert, Pitt., pi. xxvi, 2,3; xxvn, 3; xxix, 2; XLI, 1,

2, 3; Le Fort, Peinl. chret., p. 29, n. 18.

4 Chapelle des sacrements A 6. Fin du ne siecle.

Plafond (detruit).

Paroi de I'entree : A gauche de la porte, Resurrection de Lazare qui,

sans bandelettes, est deja sorti de 1'edicule, le Christ a passe sa baguette
dans la main gauche ;

a droite de la porte : Moyse imberbe frappant le

rocher.

Paroi gauche : Jonas sous le cucurbite, rejete par le monstre et enfin

jete au monstre.

Paroi droite : Repas de sept personnes a une table chargee de trois

plats de poissons ;
douze corbeilles de pain, alignees au premier plan,

sont reparties six par six de chaque cote de la table.

De Rossi, Roma sott., t. n, pi. xm, 1
;
xvi

; Garrucci, Stor., pi. ix; J. Wilpert, Pitt.,

pi. xv, 2
;
XLVI

; XLVII, 2
;
Le Fort, Peint. chrel., p. 31, n. 20.

5 Chapelle des sacrements A 5. Fin du ne siecle.

Plafond (detruit des Tantiquite en vue d'exhausser le cubiculum).
Paroi gauche : Repas de sept personnages a une table chargee de pains

et de poissons ; en avant sept corbeilles de pain ;
a chaque extremite oiseau.

Paroi du fond : Tetes ornementales
; sujet ruine.

Paroi droite : Jonas sous le cucurbite
;
colombes et ornements.

De Rossi, Roma sott., t. n, pi. XH
; xvm, 5 et 6

; Garrucci, Stor., pi. xm, 4, 5, 6
;

J. Wilpert, Pitt., pi. vin, 3; XLI, 4
; XLVII, 1

;
Le Fort, Peinl. chret., p. 32, n. 21.

6 Chapelle des sacrements A 4. Fin du ne siecle.

Voute : A aretes emoussees. Dans un disque central entoure de quatre
zones concentriques, Bon Pasteur. Les deux dernieres zones sont frappees

de quatre bras de croix charges d'ornements capricieux. Deux lunettes

contiennent, celle de gauche : Jonas sous le cucurbite, celle de droite :

Jonas rejete. Sur les quatre aretes de la voute, ecussons d'ornements enca-

dres de lauriers
;
au-dessous d'eux, aux quatre angles, colombe volant.

Paroi de Ventree : De chaque cote de la porte, un fossoyeur.

Paroi du fond : A chaque extremite reste d'un petit orant '.

De Rossi, Roma sott., t. n, pi. xm, 2
; xvm, 3, 4

; xxv, 6
; Garrucci, Stor., pi. vin, 1,

2, 3; J. Wilpert, Pitt., pi. XLVIII, 1; Le Fort, Peint. chret., p. 32, n. 22.

7 Arcosolium D d 3 (sopra la cripta di S. Eusebio, Wilpert).

Voule : Au sommet, dans un disque entoure d'une triple bordure de

feuillage, Bon Pasteur vetu d'une tunique a callicules et a pelerine,

I. Telle est la planche xit, 2, De Rossi, op. cit. J. Wilpert, p. 505, decrit i cctte

paroi : Giona giltato in mare e nomo e donna in preghiera fra due pec*, quasi
del tulto distrutte.
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chausse de bandelettes, appuye de la main gauche sur le baton et tenant

de la main droite la syringe, debout entre deux arbresetdeux brebis. Pan-

neau de droite : Moyse frappant le rocher
;
Panneau de gauche : Daniel

jugeant la cause de Suzanne et. condamnant les vieillards. Lunette : Traces

de guirlandes et, a gauche, tele et main d'un amour aile.

De Rossi, Roma soil., I. n, pi. xix, 2; xx, 2; xxi; Garrucci, Stor., pi. xvi, 2, 3, 4, 5

inclus; J. Wilpert, Pitt., pi. LI, 2; LXXXVI, LXXXVII, 1; Le Fort, Peint. chret., p. 51,

n. 49.

8 Arcosolium 119b(/jresso I'Area I, Wilpert). Deuxieme moitie du

in siecle.

Voussure : Au sommet, dans un disque ceint d'une double bordure unie,

orante voilee et vetue de la tunique a double bande verticale
;
a gauche,

demi-lune encadree de bordures semblables : Daniel entre deux lions
;
a

droite, demi-lune
;
Jonas sous le cucurbite; ces deux demi-lunes sont rat-

tachees au disque par une large bande sur laquelle se detache un vase de

fleurs
; de chaque cote de cette bande, colombe tenant le rameau dans ses

pattes.

Lunette : Bon Pasteur tenant la syringe (detruit aux deux tiers).

De Rossi, Roma sott., t. n, pi. xix, 1
; xx, 1

; Garrucci, Stor., pi. xvi, 1
;
J. Wilpert,

Pitt., pi. LXXXVIII, LXXXIX, xcx, 1
;
Le Fort, Peint. chret., p. 43, n. 38; Venturi, Stor.

delV arle italiana, t. i, p. 19, fig. 15.

9 Crypte^de saint Eusebe. Fin du n* siecle.

Paroi de face de Varcosolium principal : Pasteur faisant paitre son

troupeau.

De Rossi, Roma sott., t. n. pi. viu
; Garrucci, Stor., pi. xvn, 1

; Le Fort, Peint.

chret., p. 57, n. 58.

10Crypte des cinq saints. Anlerieure a Tannee 300.

Voule en berceau, sans aucun ornement, avec lucernaire.

Au-dessus de la baie d'un arcosolium depourvu d'ornements, sur la

paroi, le jardin celeste rempli de plantes et d'arbres charges de fleurs et

de fruits entre lesquels voltigent des oiseaux
;
dans ce jardin, a des

plans diflerents et a echelles dilFerentes, peut-etre par une intention de

marquer la perspective, cinq personnages, trois femmes et deux hommes,
tous en orants avec le nom de chacun d'eux. Un paon avec le nom
d'Arcadius symbolise un sixieme defunt. Autre paon sans inscription. En
dehors et en bas de la baie de Tarcosolium, trois vases dans lesquels les

oiseaux se desalterent et enlre les vases, oiseaux plus grands.

De Rossi, Roma sott., t. in, pi. i-n el in
; Garrucci, Stor., pi. xv, 2 : L. Perret, Catac.,

1. 1, pi. XLIV & XLIX inclus; J. Wilpert, Pitt., pi. ex, cxi
;
Le Fort, Peint chret.,

p. 52, n. 51.
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11 Arcosolium du masque B 8. Fin du me siecle.

Voussure : Guirlandes de fleurs etfeuillages avec un masque au milieu.

Lunette tres deterioree par 1'ouverture de deux locnli : cinq person-

nages, femme et enfants en orants.

De Rossi, Roma soil., t. in, pi. vi; L. Ferret, Catac., t. i, pi. LVI
;
J. Wilpert, Pill.,

pi. xc, 2; Le Fort, Peinl. chret., p. 59, n. 66.

12 Arcosolium (nella regione di San Gai'o, Wilpert). Fin du me siecle.

Voussure : Le pasteur faisant paitre quatre brebis.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxn, 1.

13 Crypte de Saint-Miltiade A 3. Debut du ive siecle.

Voute : Disque central renfermant le Christ qui ressuscite Lazare. Trois

disques concentriques se developpenl portant au centre, le premier et le

deuxieme, une couronne de laurier. Sur le troisieme disque sont prises

quatre lunettes renfermant chacune un oiseau.

Front de la niche : Le Bon Pasteur dans un disque encadre d'une bor-

dure crenelee.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxxvin, 1
;
De Rossi, Roma sott., t. n, pi. xxm, xxiv, 1, 2

;
Gar-

rucci, Stor., pi. xn, 2, 3
;
Le Fort, Peint. chret., p. 39, n. 33.

14 Crypte des figures couchees A 2. Debut du ive siecle.

Voule : Deux lunettes qui renferment chacune une image de Saison

demi-couchee. Les deux demi-cercles sont entoures de trois zones chargees,
la premiere avec deux branches de laurier, deux colombes volant avec le

rameau d'olivier et un vase
;
la seconde, de fleurs et de fruits d'un cote et

de deux dauphins nageant de Tautre
; enlin, la troisieme, de deux colombes,

avec le rameau et de deux paons faisant la roue.

Arcosolium : Decoration en echiquier.

De Rossi, Roma sott., t. n, pi. xxv, n. 1-4 inclus
; pi. xxvi

; Garrucci, Stor., pi. xin
;

J. Wilpert, Pitt., pi. LXXXV, 1
; CLXXXII, 2; Le Fort, Peint. chret., 39, n. 32.

15 Arcosolium pres lacrypte de saint Miltiade 105. Debut du ive siecle.

Voussure : Coupe, teles ornementales, oiseaux.

De Rossi, Roma sott., t. n, pi. xxiv, 3
; Garrucci, Slor., pi. xii,l ;

Le Fort, Peint.

chret., p. 39, n. 31.

16 Crypte de 1'Ocean. Premiere moitie du ive siecle.

Voute en tonneau, a lucernaire, divisee en compartiments par de larges

bandesunies. De chaque cote les rampants ont deux compartiments con-

tenant Tun un paon gigantesque, 1'autre unpaon de moindres dimensions.

Au sommet de la voute, en arriere du lucernaire, un cadre uni :arre

renferme une tete chimerique de TOcean. Dans le tuyau du lucernaire

on avait execute un buste dont la tete peinte sur toile avail ete rapporlee
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et fixee par des clous. Cette toile n'existe plus, mais les trous des clous

sont visibles et la tele s'elait vaguemenl decalquee sur le mur a travers

la toile.

Parois decoupes en panneaux par de larges bandes unies. II y a un

panneau de chaque cote de la porte, contenant un vase de fleurs et de

fruits
; cinq panneaux sur chacune des deux parois laterales, occupes le

premier et le cinquieme par un petit genie nu, aile et volant portant une

draperie flottante nouee autour du venire
;
le second et le quatrieme

par une tige de feuillage; le troisieme par un personnage probablement
orant. La paroi du fond avail un arcosolium dont les peinlures sont

delruiles ainsi que la scene
vprobablemenl un Bon Pasleur) tracee au-

dessus de Touverture de la baie. Autour du cubicule, au-dessous des

panneaux, on avail simule en couleur un Ireillage.

De Hossi, Roma. sott.. I. n, pi. xxvn, xxvm ; Garrucci, Stor., pi. xiv; J. \\'ilpert,

Pitt., pi. cxxxiv; Le Fort, Peint. chret., p. 42, n. 37.

17 Arcosolium du Caducee. Premiere moilie du ive siecle.

Voussure : Au sommet, dans un disque entoure d'un double cordon

qui sedetachesur un semis de fleurs, orante sans voile, vetue d'unedalma-

tique a double bande verticale
;
en bas, de chaque cole, un panneau conle-

nanl un chevreau bondissant avec thyrse appuye a son flanc, en haul de

chaque cole, comparliment contenanl deux canards.

Lunette : Peul-elre elait-ce un Bon Pasteur.

De Rossi, Roma sott., t. in, pi. xiv, 1 : .1. Wilpert, Pitt., pi. cxxxiv, 1
;
Le Fort,

Peint. chret., p. 52, n. 50.

18 Arcosolium de Marguerite. Premiere moilie du ive siecle.

Gel arcosolium esl entierement revelu d'un enduil rouge qui serl de

fond aux peintures.

Paroi de face : Carlouche de Tinscriplion.

Voussure : A gauche, en bas, les Irois Hebreux dans la fournaise

reconforles, par Tange ; au-dessus, Jonas vomi par le monslre
;
au sommet,

dans un disque, orante, peut-etre la defunle MxpyaptOTj ; a droite, Jonas au

repos, et en bas Jesus-Chrisl suivi de deux disciples ressuscilanl Lazare.

De Rossi, Roma sott., 1. in, pi. xv
;
J. Wilpert, Pitt., pi. cxxxvn

;
Le Fort, Peint.

chret., p. 61, n. "0.

19 Arcosolium de la Madone E 19. Premiere moitie du ive siecle.

Voussure : Sur un fond rouge a palmetles bleualres el roses, Irois pan-

neaux; a gauche adoration des mages; au sommet, Bon Pasteur, jam bes nues,

vetu d'nne tunique, deboul enlre deux brebis elendanl la main droile el

lenanl Je la main gauche la brebis sur ses epaules ;
a droite la defunte

assistant a la multiplication des pains.

LiineUe : Vestiges insignifiants de deux orantes.
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Paroi, hors la baie de Tarcosolium : a gauche, figure virile

(Moyse frappant le rocher ?) ;
resurrection de Lazare

; jardin fleuri (para-

dis?).

De Rossi, Roma solt., t. in, pi. VH, vnr, 2; J. Wilpert, Pitt., pi. cxi.ni, I
;
cxuv ;

Le Fort, Peint. chrel., p. 60, n. 68.

20 Crypte des oiseaux et des brebis paroi F 3. Premiere moitie du

ive siecle.

Sur Ventree, a droite et a gauche : Oiseaux parmi les fleurs
;
au milieu :

deux brebis.

J, Wilpert, Pitl., pi. xxxvi, 2; CXLIX, 2; De Rossi, Roma sott., t. in, pi. xxxvi
; Lc

Fort, Peint. chret., p. 73, n. 91.

21 Arcosolium de la croce velata . Premiere moitie du ive siecle.

Voussure : Meandres de vigne charges de raisins entre lesquels volent

des oiseaux
;
lunette : au milieu de rameaux- charges de feuillages et de

fleurs, s'eleve un fut couvert de verdure que coupe aux trois quarts de sa

hauteur une traverse egalement verdoyante ;
cette croix est flanquee de

deux colombes afirontees posees a terre.

De Rossi, Roma sott., t. in, pi. xi, xn; L. Ferret, Catac., t. i, pi. i.v. Le Fort, Peint.

chret., p. 72, n. 90.

22 Arcosolium de la vendeuse d'herbes P 42. Milieu du ive siecle.

Voussure : Rameaux de vigne couverts de raisins et deux oiseaux ;

lunette : la defunte, marchande de legumes, debout entre une table char-

gee de ses denrees, sous laquelle est une corbeille pleine de verdure et

un tabouret egalement charge de verdure. Elle est vetue d'une longue

robe a deux bandes verticales. Le corps a ete detruit de la ceinture jus-

qu'au haul, sauf le sommetde la tete, par le percement d'un loculus qui

a egalement fait disparaitre les marchandises placees sur la table. Au-

dessous de la table de Farcosolium, guirlandeset boutons de roses.

Sur la paroi, hors la baie de 1'arcosolium : a gauche sujet perdu ;
a

droite, Moyse sous les traits de saint Pierre frappant le rocher, drape
dans un manleau, timbre d'un I.

De Rossi, Roma sott., t. in, pi. xnf
;
J. Wilpert, Pitt., pi. CXLIII, 2

;
Le Fort, Peint.

chret., p. 78, n. 100.

23 Sepulture sur la chapelle des Sacrements A 2. Deuxieme moitie du

ive siecle.

Homme tenant
b

un rouleau, oiseaux, guirlandes.

24 Arcosolium des etoiles B 7. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voussure : Etoiles et ornements circulaires
;

lunette : mon mime

du Christ et festons de fleurs.

DP Ross; Roma sott., t. in, pi. xxxv
;
Le Fort, Peint. chret., p. 83, n. 111.
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25 Arcosolium du sacrifice d'Abraham. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voussure : Resurrection de La/are
;
sacrifice d'Abraham

; multiplica-
tion des pains.

De Rossi, Roma soil., t. in, pi. vm, 1; J. Wilpert, Pitt., p., ccxxxiv, 1
; Le Fort,

Peint. chret., p. 80, n. 104.

26 Grypte delle pecorelle . Deuxieme moitie du ive siecle.

Arcosolium du fond destine a recevoir le sarcophage ; lunette : au

centre, le Bon Pasteur, chausse de bandelettes et vetu d'une tunique,

portant la brebis, debout entre deux brebis, deux arbres et deux bien-

heureux qui se precipitent vers deux rochers places a rextremite de la

composition et de chacun desquels jaillit une source pres de laquelle se

tiennent deux brebis.

Paroi gauche : Le Christ debout entre deux jeunes gens vetus de

tuniques a callicules aux epaules et en bas, dont Tun lui presente une

corbeille de pain; a terre, sept corbeilles de pains. La tete du Christ est

eflacee, et son corps a ete detruit depuis le haut jusqu'aux genoux par
1'ouverture d'une niche.

Paroi droite : Moyse tirant sa chaussure et main divine paraissant
dans un nuage ; Moyse frappant le rocher.

Voussure : Imitation de mosaique.

Bottari, Scult., t. 11, pi. LXXXVIII
;
L. Ferret, Catac., t. i, pi. LVII

; Garrucci, Slor.,

pi. xviii, 2,3, 4; De Rossi, Roma soil., t, 11, tavole d'aggiunta, A. B, t. in, pi. ix; J.

Wilpert, Pitt., pi. ccxxxvi-ccxxxvm
;
Le Fort, Peint. chret., p. 60, n. 69.

27 Arcosolium du jugement A 9. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voussure : Deux defuntes voilees en orantes et buste du Christ
;

lunette : le Christ juge avec deux saints intercesseurs.

Paroi de face : Monogramme du Christ dans un cercle et guirlandes de

Hours.

J. Wilpert, Pitt., pi. CCXLIII, 1
;
De Rossi, Roma sott., t. in, pi. xxxvin

;
Le Fort,

Peint. chret., p. 86, n. 117.

28 Arcosolium. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voussure : Le Bon Pasteur paissant.

Paroi de face : Le Bon Pasteur, guirlandes, fruits.

De Rossi, Roma soil., t. in, pi. xxxv; Le Fort, Peint. chret., p. 83, n. 111.

29 Arcosolium A 10. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voussure : Moyse frappant le rocher.

Paroi de face : Le Bon Pasteur dans un jardin enclos d'une barriere

de treillage.

De Rossi, Roma sott., L in, pi. xxxvn, 2
; Le Fort, Peint. chret., p. 87, n. 118.

30 Crypte de la chute d Adam et d'Eve A 11. Deuxieme moitie du
ive siecle.
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Arcosolium a gauche : voussure : guirlandes de fleurs
; lunette : Adam

et Eve de chaque cote de Tarbre de la Science.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxi, 3
;
Le Fort, Peint. chret., p. 85, n. 114.

31 Arcosolium d'Emilien Felix AB 6. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voussure : Divisions tracees par des lignes crenelees
; compartimenls

de gauche ; disque au sommet : oiseau volant
; compartiment de droite :

orante.

DC Rossi, Roma sott., t. in, pi. xxxvn, 1; Le Fort, Peint. chret., p. 83, n. 110.

32 Sepulture rouge. Deuxieme moitie du v e siecle.

Resurrection de La/.are.

Lc Fort, Peint. chret., p. 62, n. 71.

33 Lucernaire de la crypte de sainte Cecile. Sous Sixte III (432-440).

Rampant du lucernaire partie superieure : grande orante representant
sainte Cecile

;
bandeau intermediaire : croix latine entre "deux brebis

;

bandeau inferieur
;
trois figures masculines habillees de la tunique et du

manteau
;
la 3e

parait tonsure
;
ce sont Policamus, Sabastianus et Curi-

nus.

De Rossi, Roma sott., t. n, pi. v, vn
; Garrucci, Stor., pi. x

;
Le Fort, Peint. chret.,

p. 90, n. 124.

34 Paroi de la niche sepulcrale de sainte Cecile. ixe siecle.

A gauche de la porte, restes de deux figures ;
a droite de la porte,

sainte Cecile en orante
;
dans une niche, buste du Christ barbu, la tete

ceinte d'un nimbe crucifere, vetu de la tunique et du manteau, levant la

main droite et tenant de la main gauche un livre a reliure gemmee. Sur

la paroi joignant la niche, saint Urbain, dont le nom est ecrit laterale-

ment en ligne verticale.

De Rossi, Roma sott., t. u, pi. v, vi
;
J. Wilpert, Pitt., pi. CCLX, 2

;
Le Fort, Peint.

chret., p. 98, n. 135
; p. 94, n. 128; Garrucci, Stor., pi xi, 1.

35 Arcosolium C 12. Debut du ive siecle.

Voussure : Au sommet, dans un disque, Pasteur, sans aucune brebis,

tenant la syringe de la main droite, debout entre des arbres fleuris
;
le

disque, encadre d'une simple bande, s'enleve sur un fond charge de legeres

arabesques. A chaque extremite de la voussure, panneau dont le sujet est

detruit.

De Rossi, Roma sott., in, pi. xiv; Le Fort, Peinl. chret., p. 60, n. 67.

36 Escalier A. Cours du ive siecle.

Plafond a caissons ornes de fleurons en etoiles. Dans un disque central,

personnage vetu d'une longue robe bordee dans le basavec des callicules,
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il tient de la main droile un objet indetermine. La tete et toute la partie

gauche du corps, de Tepaule au genou gauche, n'existent plus. Sur les

parois entre les /ocu/i, oiseaux et guirlandes de fleurs.

De Rossi, Roma sott., t. n, pi. xxn ; Garrucci, S<or., pi. xi, 2; Le Fort, Peint. c/ir^<.,

p. 72, n. 89.

CATACOMBE DE SAINTE-SOTERE (Via Appia).

1 Cubiculum du Christ au nimbe. Milieu du ive siecle.

Voute : Dans un medaillon central, buste du Christ nimbe ; sur les

quatre aretes, quatre defunts en orants, dans les demi-lunes menagees
entre les aretes, quatre scenes de Thistoire de Jonas.

Paroi gauche : Moyse frappant le rocher.

Paroi droite : Noe.

Paroi du fond : Resurrection de Lazare.

Arcosolium principal : voussure : Decoration de fantaisie
;
lunette :

amours et guirlandes.

Arcosolium a droite : voussure : Decoration de fantaisie
;
lunette : deux

colombes tournees vers un calice.

J. Wilpert, Pitt., pi. ex, cxi, 1, 2.

HYPOGEE ANONYME (Via Latina}.

Arcosolium. Milieu du ive siecle.

Voussure : Le Bon Pasteur, guerison du lepreux, Noe, Daniel dans la

fosse au lions
; quatre vases en forme de calices.

Lunette : Orante voilee, repas de la foule, multiplication des pains, deux
vases.

J. Wilpert, Pill., pi. CCLV, CCLXVI, CCLXVII
;
Nnovo bullettino di arch, crist., 1903,

t. ix, pi. vi.

CATACOMBE DES SAINTS-PIERRE-ET-MARCELLIN (ou de

Balbine)
*

(Via Labicana}.

1 Cubiculum double. Premiere moitie du me siecle.

Premier compartiment. Voute : Orante non voilee. Paroi de I'entree :

fossoyeur au travail.

Deuxieme compartiment. Arcosolium principal: voussure : Bon Pasteur

et Christ, operant un miracle
;
resurrection de Lazare. Arcosolium de

1. Voir Diction, d'arch. chret., t. 11, au mot Balbine.
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droite : voussure : Bapteme. Moyse frappant le rocher, orante au sommet.

Lunette : le miracle des noces de Cana.

J. Wilpert, Pitt.j pi. XLVIII, 1
; LVII, LVIII, 1

; LXIV, 2
; LXV, 2.

2
1

Crypte de la Madone. Premiere moitie du in e siecle.

Voute : Au centre, Bon Pasteur, chausse de bandelettes et vetu d'une

tunique et d'un manteau court, il serre de la main gauche lespattes d'une

brebis et tient de la main droite la syringe ;
dans quatre compartiments

separes par une figurine (deux orants et deux oranles alternes) Jonas jete

au monstre, Jonas vomi par le monstre, Jonas reposant sous le cucur-

bite et Jonas meditant sous le cucurbite desseche. Encadrements fleuron-

nes.

Paroi de Varcosolium : A gauche, Moyse frappant le rocher
;
a droite,

Noe dans Tarche.

Lunette de Varcosolium : La Vierge assise tenant T Enfant et un

mage de chaque cote.

Voussure : A gauche, resurrection de Lazare
;
au sommet, personnage

debout tres efface
;
a droite, personnage debout (le bas du corps n'est

plus visible).

Paroi de Ventree : De chaque cote de la porte, fossoyeurs.

De Rossi, Im. de la Vierge , pi. v ; Garrucci, Slor., pi. LVIII, 2
;
J. Wilpert, Pitt.,

LIX, 2; LX, Lxi;Le Fort, Peint. chret., p. 49, n. 39.

3 Cubiculum VI (de Bosio). Premiere moitie du me siecle.

Voute : Au centre, Bon Pasteur chausse de bandelettes, et vetu de la

tunique et du manteau flottant, debout entre deux arbres et deux brebis

couchees, serrant la brebis de la main gauche et tenant la syringe de la

main droite. II est enferme dans un large octogone, lequel est inscrit da,.^

un carre qui est enveloppe lui-meme d'un cercle. Le champ, entre ces

diverses lignes geometriques, est charge de quelques ornements. Au

quatre angles, une figurine (deux orants et deux orantes, nu-tete, alter-

nes).

Sur la porte : Personnages faisant leurs empletles ; banquet funebre.

Garrucci, Sfor., pi. XLVI, 2; Bottari, Scult., t. n, pi. cvn; J. Wilpert, Pitt., pi. LXII,

2 ; LXIII, 1
; LXIV, 2, 3

;
Le Fort, Peint. chret., p. 45, n. 40.

4 Cubiculum VII (de Bosio). Premiere moitie du iue siecle.

Paroi du fond : Banquet funebre, fossoyeurs.

J. Wilpert, Pitt., pi. LXV, 3.

5 Cubiculum 54. Milieu du ine siecle.

Voute : Le Christ jugeant entre huit saints inlercesseurs, de ~ defunts

orants et deux fois le Bon Pasteur.

Paroi de I'entree : La Samaritaine, Taveugle-ne, Themoroisse, le para-

lytique
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6 Cubiculum 52 (V
e de Bosio). Milieu du me siecle.

Voute : Au centre, dans un disque, le Bon Pasteur avec deux brebis.

Quatre demi-lunes frappees sur la circonference la plus exterieure con-

tiennent Noe dans Tarche recevant deux colombes tenant des rameaux

d'olivier; Jonas vomi par le monstre et reposant sous le cucurbite; la

quatrieme demi-lune est detruite. Dans les intervalles, dessins d'orne-

ment.

Paroi de Ventree : Guerison de l'aveugle-ne et du paralylique.

J. Wilpert, Pitt., pi. LXVII, LXVIII, 2, 3.

7 Cubiculum 53 (IV
e de Bosio). Milieu du nie siecle.

Voute: Multiplication des pains.

Paroi de Ventree : Bon Pasteur, paralytique, Jonas sauve et orante non

voilee.

Arcosolium, paroi : Jonas au repos ;
voussure : guirlande de feuille

;

lunette : ornement en forme d'etoile.

J. Wilpert, PUt., pi. LXV, 1 ; LXVIII, 1
;

i \i\.

8 Cubiculum I (de Bosio). Milieu du me siecle.

Voute : Bon Pasteur, multiplication des pains ;
Jonas au repos; resur-

rection de Lazare
; paons et colombes avec rameau d'olivier.

J. Wilpert, Pitt., pi. LXXI, 1.

9 Cubiculum II (de Bosio). Milieu du me siecle.

Voute : Au centre, dans un disque crenele, le Bon Pasteur
;
entre ce

disque et la circonference, quatre branches d'une croix contenant chacune

une orante et entre ces branches quatre ovales contenant chacun un oiseau.

Dans les quatre coins, gazelles.

Paroi de Ventree : Fossoyeur au travail.

J. Wilpert, Pitt., pi. LXXII.

10 Cubiculum III (de Bosio). Milieu du me siecle.

Voute : Bon Pasteur dans un carre aux angles duquel affleurent quatre
cercles contenant chacun un oiseau et entre deux cercles un carre plus

petit avec une coupe. Une large bordure circulaire contenant des guir-

landes est frappee de quatre demi-lunes offrant le bapteme, Daniel dans

la fosse aux lions, le sacrifice d'Abraham et Noe. Aux quatre coins, une

gazelle dans une demi-lune.

Paroi de Ventree : Fossoyeurs au travail.

J. Wilpert, Pitt., pi. LIX, 1
; LXXIII.

i

11 Voute de la galerie entre les cubicules I et III. Moitie du
i
e siecle.
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Premiere lunette : Deux brebis tournees Tune vers 1'autre, celle de

gauche subsiste seule.

Premiere circonference : Bon Pasteur.

Seconde lunette : Deux brebis tournees Tune vers Tautre, presque com-

pletement perdues.

Seconde circonference : Indechiffrable.

12 Crypte avec la representation de saint Pierre. Deuxieme moitie du

ine siecle.

Voute : Le Christ juge entre six apotres servant d'intercesseurs pour

quatre defunts dans 1'attitude d'orants occupant les angles du plafond.
Le disque central est inscrit dans un disque plus grand que frappent
deux demi-lunes dans lesquelles quatre scenes de Thistoire de Jonas

alternant avec la brebis accompagnent la mulcta.

Paroi de Venlree : Saints couronnes. Saint Pierre avec un rouleau,

pasteur occupe a traire, resurrection de Lazare, Adam et Eve.

Paroi du fond : Festons de fleurs, branches de roses, paniers et deux

paons.

J. Wilpert, Pitt., pi. xcm, xciv, xcv, 2, 3; xcvi, xcvn, 2.

13 Crypte d'Orphee. Deuxieme moitie du ine siecle.

Voute : Bon Pasteur dans un disque double entre lequel et la circonfe-

rence exterieure sont frappees quatre demi-lunes alternant avec quatre tra-

pezes. Dans les demi-lunes, sont representees quatre scenes de 1'histoire

de Jonas, dans les trapezes, quatre defuntes en orantes voilees. Aux

quatre angles du plafond, busies de saisons et deux tetes de belier.

Paroi de Ventree : Orphee, Moyse frappant lerocher, guerisondu para-

lytique, guerison de I'hemoroisse et Noe.

Paroi du fond : Deux brebis affrontees, candelabres et ornements en

forme d'ecailles.

J. Wilpert, Pitt., pi. xcvn, 1
;
xvcm ; xcix, 1

;
c.

14 Cubiculum XIV (de Bosio). Deuxieme moitie du me siecle.

Paroi de Ventree : Defunte en orante entre deux saints; Adam et

five
;
adoration des mages ; Moyse frappant le rocher.

Parois : Candelabres.

Arcosolium, paroi de face : Brebis, candelabres, oiseaux
;
voussure :

Daniel dans la fosse aux lions et guirlandes ;
lunette : Bon Pasteur et

deTunt en orante.

J. Wilpert, Pitt., pi. ci, cu, 1
; cm, 4.

15 Cubiculum XII (de Bosio). Deuxieme moitie du me siecle.

Voute en berceau : Dans le disque central borde d'un cercle u..M d'une

zone etroite et d'un cercle crenele, Daniel entre deux lions. Quatre com-
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partiments, circonscrits e'galemeht par une bordure crenelee, contiennent

No dans 1'arche, Jonas englouti, Jonas rejete el Jonas sous le cucurbite.

Aux quatre coins, chevre bondissante.

Paroi a gauche de Ventree : Deux orants, Tun tres ruine.

Paroi du fond : A gauche une orante, tete nue et pres d'elle I'ins-

cription HAIO- Suit un loculus a I'extremite droite duquel Bosio a lu

BOPA pres d'un orant. Gette derniere figure est effacee de meme que
les lettresBOPA-

Boltari, Scult., t.n,pl. cxx
; Garrucci, Stor.,pl LI, 2; LII: J. Wilpert, Pitt., pi. XLIII,

2 ; civ, cv, 1.

16 Crypte des Canards. Deuxieme moitie du ine
siecle.

Parois a gauche : Canards ;
an centre, brebis

;
sur Ventree, deux

colombes allrontees.

J. Wilpert, Pitt., pi. xxxvi, 3, 4.

17 Crypte de Quintia. Deuxieme moitie du me siecle et premiere moi-

tie du ive siecle.

Paroi de Ventree '. Deux echansons.

Paroi du fond : Deux orantes representant la defunte et au-dessus la

meme defunte introduite dans le refrigerium.

Voule (restauree dans premiere moitie du ive
siecle) : Groix gemmee.

J. Wilpert, Pitt., pi. LXIV, 1; cvn, 1, 3.

18 Cubiculum voisin de celui de Quintia. Deuxieme moitie du me siecle.

Paroi du fond : Daniel dans la. fosse aux lions
;
de chaque cote, un

fossoyeur.

J. Wilpert, Pitt., pi. cvn, 2.

19 Cubiculum VIII (de Bosio). Deuxieme moitie du me siecle.

Paroi de Ventree : Moyse frappant le rocher, resurrection de Lazare et

orante non voilee (cette derniere est detruite).

Paroi du fond : Sacrifice d'Abraham.

J. Wilpert, Pitt., pi. cviu.

20 Niche profonde pour sepulture pres du cubiculum 33. Fin du

me siecle.

Voute : Bon Pasteur. Jonas vomi par le monstre, colombe et gazelle.

Parois : A gauche, Jonas au repos ;
a droite, Noe.

J. Wilpert, Pitt., pi. LXXVII, 3; cxin, 1, 2.

21 Cubiculum 33. Fin du me siecle.

Sur la. ports : Daniel dans la fosse aux lions.
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Paroi de Ventree : sacrifice iTAbraham, multiplication des pains, gueri-

son de Taveugle-ne, le paralytique, miracle de Cana (?) et Job.

Paroi du fond : Noe.

J. Wilpert, Pitt., pi. cm, 3; cv, 2.

22 Cubiculum 37 A. Premiere moitie du ive siecle.

Voule : Bon Pasteur dans un disque central, une seconde circonference

exterieure a celle-ci est frappee de quatre demi-lunes contenant trois

scenes de Thistoire de Jonas, la guerison de rhemoroi'sse
;
dans les angles

du plafond : oiseaux.

Paroi d'entree : Sacrifice d'Abraham, le paralytique, guerison dc

Taveugle-ne, Noe.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxxix, cxxx.

23 Gubiculum 37 B. Premiere moitie du ive siecle.

Voute : Bon Pasteur dans un octogone inscrit dans un octogone plus

grand, auquel il est relie par les pattes d'une croix de Saint-Andre. Dans

chacune de ces pattes un paon faisant la roue, dans les intervalles trois

scenes del'histoire de Jonas, Daniel dans la fosse aux lions.

Paroi de Ventree : Deux figures iridechiffrables.

J. Wilbert, Pitt., pi. cxxxi.

24 Cubiculum 37 C. Premiere moitie du ive siecle.

Voute : Oiseaux et brebis par couples.

25 Sepulture pres de la basilique des Saints-Pierre-et-Marcellin. Pre-

miere moitie du ive siecle.

Bandeau superieur : Pasteur paissant le troupeau, resurrection de

Lazare, Moyse frappant le rocher, Job, orante voilee.

Bandeau inferieur : Adoration des mages et des bergers, mangeoire,
deux orantes voilees.

J. Wilpert, Pitt., pi. CXLVII.

26 Arcosolium pres de ladite basilique. Premiere moitie du ive siecle.

Voute : Rameaux de vigne et oiseaux.

27 Arcosolium voisin du cubiculum XI. Premiere moitie du ive siecle.

Voussure : A gauche, en bas, Jonas englouti ;
en haul, tete de Saison

dans un encadrement de feuillage ;
au sommet, clans un disque, le Bon

Pasteur, vetu d'une tunique a pelerine, chausse de bandelettes, tenant

de la main droite la syringe et de la main gauche le baton, porte en

equilibre la brebis sur ses epaules et s'avance entre deux arbres
;
a

droite, en haul, tete de Saison dans un encadrement de feuillag n bas,

Jonas sous le cucurbile. Lunette : en arriere d'une table, appuye sur un
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lit semi-circulaire trois hommes velus de tuniqucs a callicules sur les

epaules ;
le convive de droite seul est barbu

;
a chaque extremite, en

avant du lit, une femme tele nue, les cheveux releves en chignon, vetue

d'une dalmatique a double bande verticale, assise sur un siege ;
enlre

la femme degauche et la table, amphore poseea terre, entre celle de droite

et la table, petite fille debout (meme costume que celui des deux femmes),
tenant un verre de la main droile. Sur la table un poisson dans un plat.

Au-dessus des personnages de gauche : Irene da calda
;
au-dessus des

personnages de droite : Agape misce rni. Paroi de face : Amours
avec guirlandes.

De Rossi, Bull., 1882, pi. in
; Garrucci, Stor., pi. LVI, 1, 2

;
S. d'Agincourt, Hist.,

pi. vi, 5; Bottari, Scult., t. n, pi. cxxvii; J. Wilpert, Pitt., pi. cxu, 2; CLVI, CLVII,

1
;
Le Fort, Peint. chret., p. 65, n. "8.

28 Cubiculum XI. Premiere moitie du ivc siecle.

Voute : Bon Pasteur, Moyse frappant le rocher et Jonas vomi par le

monstre
; Daniel, resurrection de Lazare, multiplication des pains, le para-

lyique, Noe, oieaux et corbeilles.

Paroi d'entree : Fossoyeur au travail.

J. Wilpert, Pitt., pi. i.xxi, 2 ; cm, 5.

29 Cubiculum IX (De Rossi). Premiere moitie du iv siecle.

Voute enberceau : Dans un disque central dont 1'encadrement est fleu-

ronne, Bon Pasteur chausse de bandelettes et vein d'une pelerine avec

callicules sur les cuisses, tenant la syringe de la main droite et portant

la brebis sur ses epaules, debout entre deux arbres et deux brebis. Du
centre rayonnent huit compartiments separes les uns des autres par une

brebis debout a peu pres invisible. Les quatre compartimenls principaux

renferment Moyse recevant les tables de la Loi. Moyse frappant le

rocher, le Christ imberbe touchant d'une verge les sept corbeilles et un

suiet disparu. Les quatre compartiments secondaires, disposes en croix

de Saint-Andre, sont charges d'ornements avec figurines chimeriques
d'homme termines en rinceaux. A chacun des angles, image tres effacee

d'un agneau soutenant centre son epaule une palme et portant sur le

dos le vasede laitnimbe. (Gette voute est detruite presque a moitie".)

Paroi gauche : Trois bandeaux entre les locnli, converts de gairlandes

horizontales de fleurs et de feuillages tres sommairement ebauchees mais

tres agreables.

Bottari, Scull., 1. 11, pi. cxiri ; Garrucci, Stor., pi. XLVIII, 2
;
J. Wilpert, Pill.,

pi. CLVIII, 2
;
Le Fort, Peint. chret., p. 68, n. 83.

30 Cubiculum enterre de nouveau. Premiere moitie du ive siecle.

Arcowlium : paroi de face : Deux orantes
; voussure : Moyse frappant

le rocher
;
resurrection de La/are

;
Adam et Eve.

Archeoloyie chretienne. I. 36
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31 Crypte du tricliniarque. Premiere moitie du ive siecle.

Voute : Bon Pasteur sous un disque central, symboles de saisons,

chamois, oiseaux, tetes decoratives.

Arcosolium : Paroi de face, cadre des animaux ;
voussure : Elie dans

un char entre Jonas rejete par le monstre et Jonas reposant ; lunette :

banquet celeste. En arriere d'une table, accoudes sur un lit semi-circulaire,

cinq convives; savoir : un homme buvant (a une echelle plus grande que

les autres personnages) entre deux enfants et deux autres hommes
;

a

gauche, unefemme assise et pres d'elle 1'inscription : Agape misr.e nobis

a droite, autre femme vetue d'une dalmatique a double bande verticale,

deboutet pres d'elle : Irene porgecalda. Les deux femmesont la tete nue

et les cheveux releves en chignon.

Paroi gauche : Jeune homme vetue d'une tunique, assis a une table et

devant un plat.

De Rossi, Bull., 1882 pi. iv
; Garrucci,S*or., pi. LVI, 3, 4, 5

;
S. d'Agincourt, Hist.,

pi. ix, 15; J. Wilpert, Pitt., pi. cxxxm, 2; CLIX, 2; CLX, 2; CLXI
;
Le Forb

Peinl. chret., p. 64, n. 77.

32 Arcosolium de Balaam. Premiere moitie du iv ft siecle.
i

Voussure : Moyse frappant le rocher, Balaam, orante voilee
;
lunette :

resurrection de Lazare.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxn, 4
; CLIX, 1, 3

; Le Fort, Peint. chret., p. 69, n. 84.

33 Cubiculum X (De Bosio). Premiere moitie du ive siecle.

Voute : Le Christ au centre dans un carre lequel est inscritdans un cercle.

Aux pointes de ce carre sortent les pattes d'une croix de Saint-Andre dont

la partie inferieure offre deux dauphins affrontes et deux agneaux adosses.

Entre les deux pattes de cette croix quatre panneaux carres contienner

deux orantes voilees : la multiplication des pains et Balaam.

Arcosolium : voussure : Moyse frappant le rocher, Jonas au repos,

orante voilee
;
lunette : Bon Pasteur.

J. Wilpert, Pitt., pi. LVIII, 2
;
CLXV.

34 Arcosolium voisin du cubiculum XIII. Premiere moitie du

ive siecle.

Paroi de face : Banquet funebre.

Voussure : Moyse frappant le rocher, resurrection de Lazare, chute

d'Adam et Eve. Le Christ parmi des symboles eucharistiques, orante

voilee et colombe
;
lunette : Bon Pasteur.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXVI, 1
;
CLXVII.

35 Crypte de Gaudentia. Milieu du ive siecle.

Paroi d'entree : Grants.
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Arcosoliutn : paroi de face : Amours et guirlandes ;
voussure : orants;

lunette: banquet celeste.

J. Wilpcrt, Pitt., pi. CLX, 1
; CLXXXIV, CLXXXV, 1, 3; De Rossi, Bull., 1882, pi. v

;

Le Fort, Peint. chret., p. 66, n. "9.

36 Arcosolium en face de la crypte de Gaudentia. Milieu du ive siecle.

Vbimure : Noe, Jonas vomi par le monstre.

Lunette : Banquet celeste.

J. Wilpcrt, Pitt., pi. CLVII, 2
; CLXXXVII, 1, 2 ;De Rossi, Bull., 1882, pi. vi

; Le Fort,

Peint. chret., p. 67, n. 80.

37 Crypte du miracle de Cana. Milieu du ive siecle.

Paroi de Ventree : Fossoyeur avec sa lampe.
Arcosolium : voussure : Multiplication des pains ;

miracle de Gana
;

au sommet, Noe dans Tarche
;
lunette : banquet celeste.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxm, 3
; cxxxiu, 3

; CLXXXVI, 1
;
Le Fort, Peint. chret., p. 67,

0.81.

38 Crypte en face de la precedente. Milieu du ive siecle.

Arcosolium principal : Amours avec vases de fleurs sur la paroi de

face ;
voussure : orants et colombes

;
lunette : sacrifice d'Abraham, le

belier est a gauche et Tautel a droite
;
au centre, Abraham, le couteau

leve, tient de sa main gauche Isaac a demi renverse en arriere par un mou-

vement tres violent
;

la tete d'Isaac est effacee.

Arcosolium de droite : Amours avec guirlandes sur la paroi de face ;

voussure a gauche, Jonas sous le cucurbite
;
au sommel, buste de femme ;

a droite, Jonas vomi par le monstre.

Parois entre les bandeaux du loculi, fleurs grossieres.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXXVIII, CLXXXIX, 2, 3
;
Le Fort, Peint. chret., p. "5,

n.96.

39 Crypte des orants. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voute : Dans un disque central, un hommenu tenant a la main un objet

incertain. Encadrement octogonal sur les pans duquel reposent des pan-
neaux avec deux orants et deux orantes alternes, deux Amours et deux

Psyches alternes. Le cubicule etant un peu plus profond que large,

Texces de dimension a ete rachete a la voute en avant et en arriere, par
une guirlande qui n'a pas a se repeter sur les cotes.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxvii
;
Le Fort, Peint. chret., p. 37, n. 29.

40 Arcosolium des amours. Deuxieme moitie du iv c siecle.

Paroi de face : Amours volant soutenant un cartouche dont Tinscrip-

tion es* presque totalement detruite.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxvm, 1
; Le Fort, Peint. chret., p. 81, n. 107.
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41 Crypte des etoiles. Deuxieme moitie du ive siecle.

Paroi exterieure de Ventree : Guirlandes, etoiles, croissant de lune et

deux orantes dans un jardin fleuri.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxvin, 2
;
Le Fort, Peint. chret., p. 37, n. 28.

42 Cubiculum XIII. Deuxieme moitie du n'e siecle.

Voute : Dans un disque central, Bon Pasteur, chausse de bandelettes

et vetu d'une tunique a pelerine et a callicules sur la partie inferieure r

tenant des deux mains les pattes de la brebis sur ses epaules, debout

entre deux brebis et deux arbres. Quatre bras d'une croix de Saint-Andre

se dirigent du disque vers les angles ;
1'interieur de chaque bras con-

tient alternativement un orant et une orante. Les compartimenls ou

lunettes entre les bras de croix renferment Jonas jete au monstre et Jonas-

vomi a terre, couche sous le cucurbite et assis sous le cucurbite des-

seche. Aux quatre angles, colombes volant.

Arcosolium : lunette : Orante coiffe d'un voile sur les cheveux releves

en chignon et vetue d'une dalmatique a double bande verticale entre deux

arbres et deux hommes dont les vetements sont timbres d'un I, qui

dirigent chacun un bras vers elle
;

c'est Suzanne entre les vieillards.

Voussure : a gauche, Moyse drape dans un manteau timbre d'un I r

frappant le rocher
;
au sommet, Noe dans 1'arche

;
a droite, Adam et

five.

Lucernaire : Daniel dans la fosse aux lions, resurrection de Lazare r

colombe avec le rameau d'olivier et oiseau.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXXVI, 2
; ccxxxn, ccxxxm; Garrucci, Slor., pi. LIII, LIV ;

S. d'Agincourt, Hist.,p\. ix, 1-3 inclus; Bottari, Scult., i. n, pi. cxxn, cxxin
; Le-

Fort, Peint. chret., p. 62, n. 74.

43 Crypte des saints eponymes. Fin du ive ou debut du v siecle.

Voute divisee en deux parties : Premier registre : au centre, le Christ

assis, nimbe, benissant de la main droite et tenant de la main gauche un

livre ouvert
;
a gauche saint Paul ; a droite saint Pierre

;
1'un et 1'autre-

debout, sans nimbe. Deuxieme registre : au centre 1'agneau nimbe avec

monogramme en croix ansee, pose sur un tertre d'ou s'echappent les-

quatre fleuves. A 1'exlreme gauche, Gorgonius ;
a gauche, Petrus

;
a

droite, Marcellinus
;
a Textreme droite, Tiburtius.

Garrucci, Stor., pi. LVIII, 1
; Bottari, Scult., t. n, pi. i>

; J. Wilpert, Pitt., pi. ccur,.

r.CLiu, CCLIV
;
Le Fort, Peint. chret., p. 87, n. 119.

CATAGOMBE DE SAINTE-GYRIAQUE (Via Tiburtina).

i Arcosolium de Zozimianus. Milieu du ive siecle.

Paroi : Hors la baie de Tarcosolium. En haul, Moyse ...ippant

le rocher ; Jonas couche sous le cucurbite
; Moyse otant sa chaussure. Ea
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bas, de chaque cote, un oiseau pose. Au-dessous de la table de Tarcoso-

fiolium, en avant d'une barriere limitee a chaque exlremite par des her-

mulae, deux animaux : biches ou brebis.

Voussure : Panneau de gauche, Jesus-Christ nimbe et pres de lui une

orante voilee, debout ;
c'est le Christ juge entre deux saints. Entre ce

panneau et le disque du sommet trois brebis parmi les arbres. Disquedu
sommet : pasteur en tunique appuye de la main gauche sur le baton, le

bras droit etendu, debout entre deux arbres charges de fruits et deux

brebis. Entre ce disque et le panneau de droite, trois brebis. Panneau de

droite, repetition inverse du panneau de gauche.
Lunette : Au centre, le Christ nimbe jugeant entre deux saints assis.

De chaque cote, colombe volant.

De Rossi, Bull., 1876, pi. vm, ix; Ferret, Catac., t. in, pi. XLIII, XLIV
;

S. d'Agin-

court, Hist., pi. ix, 8
;

J. Wilpert, Pitt., pi. ccv
; Le Fort, Peint. chret., p. 76, n. 97-

2 Arcosolium des dix vierges. Deuxieme moitie du ive siecle.

Paroi: Horsla baie de Tarcosolium, en haul, a droite, un mage, habille

.a la phrygienne, montre du doigt dans le ciel le chrisme constantinien

enferme dans un cercle et substitue a retoile. Au-dessous de la table de

rarcosolium : au centre, une orante sans voile sembles'avancer du fond
;

tandis que de chaque cote, un jeune homme en tunique courte a quatre
callicules ecarte devant elle, en le faisant glisser sur unetringle, lerideau

qui clot Tentree du Paradis.

Voussure : A gauche, reniement de saint Pierre
;
a droite, le miracle de

la manne
;
au sommet, paon et couronne.

Lunette : Christ nimbe, barbu, vetu de la tunique et du manteau,
levant la main droite vers les cinq vierges sages qui se tournent vers lui

et tiennent chacune leur lampe allumee, elles sont disposees sur deux

plans, trois au premier, deux au second
;
de 1'autre cote, les cinq vierges

folles disposees de meme, ayant les lampes eteintes ou renversees.

De Rossi, Bull., 1863, p. 76
; Garrucci, Stor., pi. LIX, 2; J. Wilpert, Pitt., pi. CCXLI,

<:CXLII
;
Lc Fort, Peint. chret.. p. 82, n. 109.

CIMETlfcRE OSTRIEN (V7a Nomentana).

1 Arcosolium du Bon Pasteur. Fin du ine siecle.

Paroi de face : Moyse frappant le rocher
;
voussure : Daniel parmi les

lions, Jonas, paon ;
lunette : pasleur qui trait une brebis, orante voilee,

Bon Pasteur, vase de lait, brebis.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxvn, 1
; cxvni, 2, 3.

2 Cubiculum I (de Bosio). Premiere moitie du ive siecle.

Voule a aretes : Dans un disque central, Christ barbu enlre deux cor-
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beillcs. Dans quatre lunettes le paralytique emportant son lit
; Moyse,

drape dans un manteau timbre d'un I, frappant le rocher; rdsurrection de

Lazare; Moyse otant sa chaussure. Sur chaque arete : orante coiffee d'un

voile entre deux brebis
; au-dessous, aux angles, vases de fleurs. Le

disque et les lunettes ont un encadrement forme par plusieurs lignes unies

et sont rattach6s par quatre bandes blanches que bordent de chaque cote

trois ou quatre de ces lignes.

Paroi iTenlree : Au-dessous de la porte, cheval courant et amours por-

tant des cistes de fleurs.

Arcosoliutn principal : voussure: Banquet celeste
;
lunette :deu\ vases

pour le vin et sept cistes de pains.

Arcosolium de gauche : voussure : Jonas sous le cucurbite desseche,

Noe dans 1'arche avec la colombe. Jonas sous le cucurbite. Lunette:

Jonas jete au monstre et vomi par le monstre.

Arcosolium de droite : voussure : Daniel, Bon Pasteur, les trois

Hebreux

Bottari, Scult., t. in, pi. CXXXIX-CXLIII inclus
; Ferret, Qatar., I. u, pi. xxx-xxxvi

inclus
; Garrucci, Storia., pi. LX-LXII ; J. Wilpert, Pitt., pi. CLXVIII, CLXIX, 2,

fig. 26
;
Le Fort, Peint. chret., p. 74, n. 95.

3 Gubiculum II (de Bosio). Premiere moitie du ive siecle.

Passage d'entree : Arabesques dont le principal motif a la voule con-

siste en coquilles ou palmettes.

Voule a aretes : Dans un disque central, Bon Pasteur, chausse deban-

delettes et vetu d'une tunique, tenant de ses deux mains la brebis et

accoste de deux seaux poses a terre contre lesquels sont appuyes le pedum
et la syringe. Le disque, encadre d'une bordure chargee de perles et fleu-

ronnee, est inscrit dans un octogone trace par une simple ligne. A 1'inte-

rieur de 1'octogone, deux colombes adossees et separees Tune de 1'autre

par une colonnette surmontee d'une boule se repetent quatre fois. Hors

de 1'octogone, quatre compartiments contiennent Moyse frappant le

rocher, Adam et Eve, une orante voilee, Jonas sous le cucurbite. II y a

entre les compartiments, des oiseaux et des corbeilles soit de fleurs,

soit de fruits, et aux quatre angles, une colombe perchee sur un rameau,

Arcosolium du fond: lunette : Orante detruile, sauf le has de sa robe,

entre des fleurs et deux colombes tenant le rameau dans leur bee
;
vous-

sure : Jesus-Christ assis enlre six disciples egalemcnt assis.

Les autres arcosolia n'ont pas de peintures ;
mais ils sont encadres, sur

les parois, de guirlandes avec fleurs et fruits, le tout de teinle mono-

chrome rouge.

Bottari, Scult., t. in, pi. r.xi.v, CXLVI : Ferret, Catac., I. n. pi. xxn, xxiv-xxvn

inclus; Garrucci, Slor., pi. LXIII, i.xiv. 1 : J. Wilpert. Pitt., pi. ci,\\. ci.xxi : Fort,

Peint. chret., p. 46, n. 42.
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4 Cubiculum HI (cle Bosio). Deuxieme moitie du ive siecle.

Arcosolium: paroi de face : Orante avec ces mots : VIC- ET PETE

pro...', a gauche, les trois jeunes Hebreux, a droite, trois scenes de 1'his-

toire de Jonas. Lunette : orante avec Inscription fil\ae DVLCIS*

IM^E au-dessous, oiseau prenant son vol, a gauche repas des vierges

sages, a droite les vierges la lampe allumee. Voussure : Adam el Eve,

Bon Pasteur, Daniel.

Bottari, Scull., t. in, pi. CXLVIH, CXLIX
; d'Agincourt, Hist., pi. xn, 16 ; Ferret, Cat.,

t. n, pi. XXXIX-XLII iuclus; Garrucci, Stor., pi. LXIX, 2 : J. Wilpert, Pitt., pi. GI.XIX,

1; Le Fort, Peint. chret., p. 47, n. 43

5" Arcosolium en face du cubiculum III. Premiere moitie du ive siecle.

Voussure : Colombo avec rameau d'olivier, orante voilee, Daniel, cerf

courant.

6 Crypte. Premiere moitie du vie siecle.

Voussnre de Varcosolium : Noe, Jonas au repos, le Christ, oiseaux et

ornements en forme de croix : lunette : pasteur faisant paitre son trou-

peau.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXII, 1.

7 Crypte de sainte Emerentienne. Premiere moitie du ive siecle.

Paroi de Varcosolium de droite : Oiseaux, brebis au repos et jardin

ileuri.

J. Wilpert, Pitt., pi. CXLIX, 1.

8 Cubiculum IV (de Bosio). Milieu du ive siecle.

Voute a aretes : Dans un disque central, Bon Pasteur chausse de ban-

delettes et vetu d'une tunique tenant de ses deux mains la brebis sur les

epaules, debout entre daux brebis. Ce disque est separe, par des rinceaux

opulents, de quatre lunettes, dont 1'une a etc completement emportee

par la mutilation du cubicule
;
une autre, coupee en grande partie, pou-

vait contenir une orante
;

la troisieme renferme Moyse frappant le

rocher; et la quatrieme, la resurrection de Lazare. Aux angles, en penden-
tifs, deux canards adosses separes par le tranchant de chaque arete de la

voute.

Bottari, Scull., t. in, pi. CLI
; Garrucci, Slor., pl.uxv; J. Wilpert, Pitt., pi. LXXVIII,

2
; Le Fort, Peint. chret., p. 69. n. 85.

9 Cubiculum V (de Bosio). Milieu du ive siecle.

Arcosolium : lunette : La Vierge en orante vue a mi-corps, ayant TEn-
fant devant elle, de chaque cote chrisme constanlinien

;
roussure : panneau

gauche, buste de femme en orante voilee : sommet, buste du Christ

imberbe
; panneau droit

;
buste d'orant a cheveux coupes court.

D'Agincourt, Hist., pi. xi, 8; Ferret, Ca<M t. n, pi. V-VH: Garrucci, Stor.,
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pi. LXVI, 1
;
De Rossi. Images de la Vierge, pi. vi

; Liell., pi. vi
; J. Wilpert, Pitt.,

pi. CLXIII, 1
; CLXIV, 1

; ccvii, ccvni, ccix.

10 Crypte des canards. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voute : Canards accouples.

Paroi de Ventree : Homme et femme en orants.

Arcosolium : voussure : canards et guirlandes ;
lunette : orante voilee

el vase.

Paroi gauche : Grant et Lazare.

Paroi droite : Vases, Moyse frappant le rocher.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxvin, 1.

11 Crypte de Suzanne. Deuxieme moitie du ive siecle.

Voule a aretes : Dans quatre compartiments, quatre scenes de 1'his-

toire de Jonas.

Arcosolium : lunette : Suzanne debout en orante, coiffee d'un voile sur

ses cheveux releves en chignon entre deux arbres et deux personnages ;

celui de gauche vu de profil, demi-agenouille, tend le bras droit vers

elle
;
celui de droite lui tourne le dos, mais renverse la tete de son cote

pour lui designer du bras quelque chose a Textreme droite, sans doute la

porte du jardin. Voussure: a gauche, les trois jeunes Hebreux ;au som-

met, orant
;
a droite les trois mages debout, Tetoile et Herode assis.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXII
; 2; ccxx, ccxxi. Le Fort, Feint, chret., p. 58, n. 64.

12 Premier arcosolium des mages avec 1'etoile. Deuxieme moitie du

ive siecle.

Paroi de face : Sacrifice d'Abraham et Moyse devarit le buisson
;

lunette : Lazare, Bon Pasteur et orante voilee (le defunt ?) ;
vous '

adoration des mages, Adam et Eve, le paralytique, Daniel, Noe.

orant.

Ferret, Cat., t. n, pi. XLVHI
; Garrucci, Stor., pi. LXVII, 2

;
J. Wilpert, Pitt.,

pi. CCLXVI, 2
; cxxn, 1, 3

;
Le Fort, Peint. chret., p. 48, n. 44.

13 Deuxieme arcosolium des mages avec 1'etoile. Deuxieme moitie du

ive siecle.

G'est, a peu de chose pres, la composition retournee de la voussure de

Tarcosolium precedent auquel il fait face ou peu s'en faut.

Lunette : Peinture effacee, on apercoit seulement les vestiges de deux

tetes, chacune vers une extremite du champ, et Bon Pasteur. Voussure :

a gauche, en bas, J.-G. assis entre sept corbeilles, plus haul, Noe dans

Tarche entre deux figures incertaines
;
au sommet, Daniel entre les lions

;

a droite, en haul, Adam et Eve et entre eux, dans un medaillon ovale, un

petit orant
;
en bas, Herode et les mages.

Le Fort, Peint. chret., p. 49, n. 15.
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14 Arcosolium de Zosime. Premiere moitie du ive siecle.

Voussure : Trois scenes de I'histoire de Jonas, Bon Pasteur, Moyse et

Aaron menaces par les Juifs
;
lunette : deux orantes voilees et buste de la

defunte avec inscription mutilee.

.1. Wilpcrt. Pitl., pi. ccxxni, ccxxiv.

15 Arcosolium du vigneron. Deuxieme moitie du iv siecle.

Paroi de face : Le paralytique, Moyse frappanl le rocher
;
voussure :

orante voilee, pasteur avec troupeau et vigneron conduisant un chariot

attele de deuxboeufs; lunette: le Christ juge entre deux saints.

J. Wilpert, PUt., pi. CLXXVIII, 1
; CCXLV, 2.

CATACOMBS DE SAINTE-FfiLICITE (Via Salaria nova).

Sepulture de sainte Felicite et de saint Silvanus. ive ou vne siecle.

Le Christ couronne sainte Felicite et ses fils.

DC Rossi, Bull., 1881-1883, pi. xi-xu.

CATACOMBE DE THRASON (Via Salaria nova).

Arcosolium des orants. Premiere moitie du ive siecle.

\'<>ussure : Sacrifice d
1Abraham

;
Tobie et le poisson ;

Bon Pasteur;

resurrection de Lazare
; Moyse frappant le rocher

;
lunette : orant et orante

voilee entre deux vases de lait.

J. Wilpert., Pitt.', pi. CLXIII, 2
; CLXIV, 2.

CATACOMBE SOUS LA VIGNA MASSIMO
(
Via Salaria nova).

1" Sepulture de Marciana. Fin du me siecle.

Bandeau superieur : panneau gauche: Le Christ, dont le manteau est

timbre d'un I, ressuscitant Lazare ; panneau central, detruit
; panneau

tlroit : Daniel entre deux lions.

Panneau au-dessous de Lazare : Pasteur chausse de bandelettes et

vetu d'une tunique et d'un manteau, appuye de la main gauche sur le

baton et serrantde la main droite la syringe sur la poitrine, debout entre

<bux brebis et deux arbres.

Panneau entre le premier et le deuxieme rang de loculi : Kpitaphe
da Marciana au-dessus d'une guirlande de fleurs que deux paons soule-

naient dans leur bee par les extremites
;

le paon de gauche est

detrui'.

Plafond de la galerie : Ornements a ecailles et a j>almeltes.

De Rossi, Bull., 1873, pi. i-n.
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2 Sepulture de Metilenia Rufina. Fin du me ou premiere moiti6 du

ive siecle.

Bandeau inferieur : Dans un cartel, epitaphe de Rufina tracee au

minium et soutenue par deux genies.

Bandeau superieur : Cinq compartiments, le premier detruit
;
le

deuxieme, les trois jeunes Hebreux (reste un seul personnage) ;
le troi-

sieme, Moyse frappant le rocher
;
le quatrieme, Daniel entre deux lions

;

le cinquieme, multiplication des pains.

Plafond de la galerie : Ornements a ecailles et a palmettes.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxx, 1
;
De Rossi, Bull., 1873, p. 19

;
Le Fort, Peint. chret.,

p. 50, n. 47.

3 Sepulture des grandes orantes. Premiere moitie du ive siecle.

Paroi a, gauche : Orante vetue de pourpre dont il ne reste que la tete,

le cou orne d'un collier, 1'epaule et le bras droit
;
a droile : autre orante

richement paree de perles et de bracelets, vetue de blanc avec brode-

ries.

Bandeaux entre les loculi : Ornements, festons, oiseaux, fleurs.

Plafond, a gauche : Jonas rejete ;
au centre : Jonas sous le cucurbite

;

a droite : Moyse frappant le rocher.

D'Agincourt, Hist., pi. vm, 1, 2
; Ferret, Cat., t. in, pi. n-vi

; Garrucci, Stor.,

pi. LXXIII, 1; J. Wilpert, Pitt., pi. cxxn, 1; CLXXIV, CLXXV, CLXXVI; Le Fort,

Peint. chret., p. 62, n. 73.

4 Crypte du cocher. Premiere moitie du ive siecle.

Arcosolium : paroi de face : Deux victoires tenant des couronnes et

des palmes et deux oiseaux sur des globes.

Voussure : Cocher sur son quadrige, canephores entre deux cheva

ailes
;
couronnes

;
un coureur, avec un baton et une cruche, accompagne

d'un chien.

Lunette : Buste du defunt entre deux muses.

J. Wilpert, Pitt., pi. CXLV, 2; CXLVI, I.

5 Arcosolium du soldat. Premiere moitie du ivc
siecle.

Voussure : Mere avec son enfant
;
buste d'un homme de guerre ;

homme de guerre avec Tepee degainee ;
lunette : homme de guerre arme

de la lance et du bouclier, a ses cotes un enfant.

J. Wilpert, Pitt., pi. CXLV, 1, 3.

6 Arcosolium a peu de distance de la crypte du cocher. Premiere moi-

tie du ive siecle.

Paroi de face : Deux amours avec des guirlandes ;
voussure : e - ifice

d'Abraham. Bon Pasteur, Moyse frappant le rocher
;
lunette : oroi.>,- non

voilee entre deux ornements etoiles.

J. Wilpc ill., pi. CXLVI, 2, 3.
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7 Arcosolium de Silvestra. Milieu du ive siecle.

Paroi de face : Orantc voilee
; Moyse frappant le rocher

;
voussure :

oiseau au vol
;
lunette : Bon Pasteur; a sa gauche, un jeune homme

jambes nues, vetu (Tune lunique brodee a Tencolure, aux poignets et en

bas, tenant de la main droiteun calamus et de la main gauche deux feuil-

lels d'un livre avec ces mots : RORMITIO SILVESTRE-
Ferret, Cat., t. in, pi. ix-xi ; Garrucci, Stor., pi. i-xx, 2; J. Wilpert, Pitt.,

pi. cxx, 2,3; CLXXXIII, I ; Le Fort, Peint. chret., p. 59, n. 65.

8 Sepulture de Grata. Milieu du ive siecle.

Resurrection de Lazare, orants, les trois Hebreux, Daniel, orante.

D'Agincourt, Hist., pi. xi, 6
; L. Ferret, Cat., t. in, pi. vn ; Garrucci, Stor., pi. LXIX,

2; J. Wilpert, Pitt., pi. LXII, 1, cciv
;
Le Fort, Peint. chret., p. 42, n. 36.

9 Sepulture. Milieu du iv* siecle.

Paroi de face : Moyse imberbe frappant le rocher
;
Noe dans Tarche

et la colombe. Sur une ligne un peu plus basse, a gauche, le Christ vetu

de la tunique et du manteau, debout entre les sept corbeilles qu'il louche

d'une verge ;
au centre, les trois mages, vetus d'une tunique courte

avec le petit manteau rond plus court, tetes et jambes entierement nues,

apportent a la fete leurs offrandes a Tenfant que tienl sur ses genoux
la Vierge habillee d'une robe longue a ceinture, coiffee d'un voile pose
sur les cheveux et assise sur un siege a dossier arrondi et a marchepied ;

a droite, un orant age entre deux jeunes orants. Sur une ligne inferieure,

Daniel entre deux lions
;
a la suite, 1'ange Raphael auquel le jeune

Tobie, nu, sauf une ceinture sur les reins, presente en accourant le pois-

son
;
a cote de cette scene, Tobie vetu d'une tunique, un pied chausse et

Tautre ttu, un baton dans la main droite, semble fuir et appeler de

la main gauche 1'ange Raphael, vetu d'une tunique et d'un manteau

debout sur les bords du Tigre, personnifie par un vieillard accoude sur

le sol. Au-dessus du Tigre, ainsi personnifie, resurrection de Lazare.

Voute dela galerie, Jonas sous le cucurbite desseche, Jonas jete au

monstre, Jonas a Tombre du cucurbite.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxn.

GATAGOMBE DE SAINTE-PRISG1LLE (Via Salaria nova).

1 Hypogee des Acilius. Fin du i
er siecle.

Etoiles, Dauphins, ornements geometriques et paons afFrontes a un

calice.

2 Ca ipella greca. Debut du ne siecle.

Paroi de Ventree : Moyse frappant le rocher, lete ornementale, les

trois jeunes Hebreux, personnage isole, debout, marchant.
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Voute en berceau (detruite). On apercoit du cote droit le has du corps
d'un homme en marche, peut-etre le paralytique ;

du cote gauche, ves-

tiges de la partie inferieure des ornements, tete ornementale dans un

angle.

Parois de la nef : Trois scenes de 1'histoire de Suzanne.

Parois de Vespace menage pour Vautel : Noe
;
Fractio panis ; sacrifice

d'Abraham, resurrection de Lazare, Daniel.

Voute de Vespace de Vaulel : Defunts orants parmi les saints et envi-

ronnes de ceps de vigne.

D'Agincourt, Hist., pi. ix, 12,13, 14; Ferret, C'aiac., t. in, pi. xxiv
; xxv; Garrucci.

Stor., pi. LXXX
; i,xxxi, 1

; J. Wilpert, Pitt., pi. vni, 2
;

xin
;
xiv

; xv, 1; xvi
; Le

Fort, Peint. chret., p. 18, n. 9.

3 Arcosolium dans la Cappella greca. Debut du n e siecle.

Voute '. Bon Pasteur.

4 Sepulture de la prophetie d'Isaie : Premiere moitie du ne siecle.

La Vierge tenant 1'Enfant et Isai'e prophetisant : Ecce virgo conci-

piet.

De chaque cote de la sepulture, trois orants et Bon Pasteur
;
buste de

la defunte.

De Rossi, Images de la Vierge, pi. i
; Garrucci, Stor., pi. LXXXI, 2

;
J. Wilpert, Pitt.,

pi. xxi
;
xxii

; xxni, 1
;
Le Fort, Peint. chret., p. 18, n. 7.

5 Cubiculum III (de Bosio). Deuxieme moitie du ne siecle.

Voute : Dans un disque central, Bon Pasteur debout entre deux bre-

bis et deux arbres, les jambes entierement nues, vetu de la tunique a

1'exomide et portant la brebis
;

il a la syringe appendue au flanc gauc
Autour du disque, encadrement forme d'une couronne de laurier c<.

separe par une large zone, d'un cercle perle et dentele d'ou se dirigent

vers les angles de la voute quatre bras d'une croix de Saint-Andre que
couvrent des ornements en facon de vases et de perles. Entre bras,

quatre couronnes de laurier ceignant chacune un medaillon qui contient

une colombe avec un rameau dans les pattes. Aux quatre angles che-

vreaux bondissant. Les aretes de la voute, nulles au centre, sont extre-

mement emoussees sur leur parcours.

Paroi d'entree : De chaque cote une orante.

Bottari, Scult., i. in, pi. CLXXIV; S. d'Agincourt, Hist., pi. vi, 2
;
L. Ferret, Catac.,

t. in, pi. vni
; Garrucci, Stor., pi. LXXIV

;
J. Wilpert, Pitl. t pi. xn, 3

; XLII, XLIII, 1.

6 Cubiculum IV (de Bosio). Fin du n 8 siecle.

Voiite : L'Annonciation
;

aux quatre angles oiseaux.

Paroi (aroosolium du fond) : lunette : Bon Pasteur, dont il no reste

que les deux jambes entre deux brebis a terre, plus un arbre a gauche ;
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dans un comparliment a gauche corbeille de fruit
;
dans deux pctits com-

partiments extremes, une fleur.

Arcosoliam de droite : lunette : Jonas sous le cucurbite
; voussure: a

gauche, Jonas rejete ;
a droite, Jonas precipite ;

au sommet, resurrec-

tion de La/are.

I'm! tari. Scnlt., t. in, pi. CI.XXYI
;
CLXXVII

;
S. d'Agincourt, Hist., pi. xu, 4; Garrucci,

$lor.,pl.L\x\- ; LXXVI, 1; J. Wilpert, Pitt., pi. XLIX;XI,V, 2; Le Fort, Peinl. c/ir^<.,p.20,

n. 10.

7 Niche pres de 1'hypogee des Acilius. Milieu du me siecle.

Voussure : Eve tentee par le serpent ;
Jonas sous le cucurbite

;
lunette :

guerison de Faveugle-ne et paon.
J. Wilpert., Pitt., pi. i.xx.

8 Cubiculum V (de Bosio). Deuxieme mokie du 111 siecle.

Passage d'entree, a la voute : Jonas rejete par le monstre.

Voute: Disque central, Bon Pasteur, vetu de la tunique a 1'exomide et

chausse de bandelettes, etendant le bras droit d'un geste oratoire,

tenant de sa main gauche sur ses epaules un bouc ou une chevre, debout

entre une brebis et un bouc ou une chevre et deux arbres sur chacun

desquels est perche un oiseau
; quatre lunettes contenant alternativement

un paon et une perdrix ;
entre le disque et les lunettes, bandes de cou-

leur.

Paroi gauche : Sacrifice d'Abraham.

Paroi droite : Les trois jeunes Hebreux et colombe avec rameau d'oli-

vier.

Paroi du fond : Vierge recevant le voile
;
orante

;
la Vierge et 1'En-

fant.

Bottari, Scult., t. in, pi. CLXXIX-CI.XXXI inclus; L. Perrct, Calac., t. in, pi. xvn-

xxui inclus
; Garrucci, S<or., pi. LXXVI, 2

; LXXVII, LXXVIII, 1
; J. Wilpert, Pitt., LXXVIII-

i.xxxit, 2; Le mcme, Die Gottegeweihten, pi. ;
Le Fort, Peinl chret., p. 30, n. 19.

9 Niche sepulcrale voisine de 1'arenaire. Fin du ine siecle.

Voussure : Bon Pasteur et trois scenes de Jonas
;
lunette : calice enlre

deux paons ; disque entre deux colombes volant, i'estons de ileurs et

branches de roses.

J. Wilpert, Pitt., pi. cix; Le Fort, Peinl. chret., p. 36, n. 26.

10 Cubiculum clarum. Debut du ive siecle.

Paroi gauche : Resurrection de Lazare et de la fille de Jai'rc.

Paroi droite : Les trois jeunes Hebreux refusentl'adoration a la statue

de Nabuchodonosor.

J. Wilpert, Pill., pi. cxxu.
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11 Sepulture voisine du cubiculum clarum. Premiere moitie du

ive siecle.

Pasteur paissant son troupeau.

12 Arcosolium du Bon Pasteur proche de 1'hypogee des Acilii. Pre-

miere moitie du ive siecle.

Lunette : Bon Pasteur.

13 Niche des oiseaux. Premiere moitie du ive siecle.

Festons de fleurs, feuilles de roses, paons et colombes portant le

rameau d'olivier.

J. Wilpert, Pitt., pi. xci, 1.

14 Arcosolium des oiseaux. Premiere moitie du ive siecle.

Voussure : Festons de fleurs et feuilles de roses
;
lunette : vase vers

lequel volent deux colombes.

15 Arcosolium du Bon Pasteur proche 1'arenaire. Premiere moitie du

ive siecle.

Bon Pasteur.

J. Wilpert, Pilt., pi. xxm, 2.

16 Crypte du Bon Pasteur sous la basilique de Saint-Sylvestre. Milieu

du iv e siecle.

Voute : Bon Pasteur, colombes, rameaux fleuris.

J. Wilpert, Pitt., pi. xxxv, 1.

17 Crypte des tonneliers (De Bosio). Milieu du iv e
siecle.

Voute : Au centre, dans un disque encadre d'une ligne rouge, d'nn^

ligne de perles vertes et rouges et d'une ligne rouge, Bon Past

chausse de bottines et vetu d'une tunique, tenant des deux mains la bre-

bis sur ses epaules, debout entre deux brebis et deux arbres sur chacun

desquels est perche un oiseau
; puis quatre lunettes renferm trois

episodes. Jonas et Noe dans 1'arche
;
entre les quatres lunettes ,_>rantes

sur des piedouches et aux quatre angles colombes volant.

Arcosolium : lunette : Deux pieces de vin et huit tonneliers qui
semblent en porter une troisieme

;
il y a huit tetes et huit corps mais

seulement sept paires de jambes ;
voussures: entre deux vases, paons

faisant la roue.

Bottari, Scull., t. m, pi. CLXXXIII, CLXXXIV; Perret, Cat., i. in, pi. xxxi
; Garrucci,

Stor., pi. LXXVIII, i.xxix; J. Wilpert, Pill., pi. ecu, ccni
;
Le Fort, Peint. chret., p. 53,

n. 52.

18" Crypte. Milieu du ive siecle.

Voule :

'
te du Christ dans un medallion et defunts (pere v , lille,

mere et '
introduits par les saints dans le paradis.



FRESQUES DES CATACOMBES DE ROME ET DE NAPLES 575

Paroi de Ventree : Resurrection de Lazare.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxix, 1
; CCL, 1.

CATAGOMBE DE SAINT-HERMES (Via Salaria veins}.

1 Crypte des poissons. Fin du ine
siecle.

Voute '. Dans un carre le Bon Pasteur
;
a chaque angle du came se

rattache une guirlande qui va d'un angle a 1'autre. Ce sujet est inscrit

dans une circonference timbree de quatre demi-lunes renfermant des

colombes ou des oiseaux alternes. Dans Tintervalle des demi-lunes :

sacrifice d'Abraham, Daniel, les trois jeunes Hebreux, orante voilee.

Paroi de Ventree : Deux dauphins tordus sur des tridents.

Arcosolium : voussure : Guirlande de feuillage ;
lunette : multiplica-

tion des pains et colombe sur un pilastre.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxiv, cxv.

2 Sepulture. Fin du nie ou premiere moitie du ive siecle (bandeau
dans une galerie).

Cette peinture devait avoir un certain developpement. 11 n'en reste

que Textremite gauche, ou Ton distingue deux personnages, dont Tun est

Moyse frappant le rocher
;
monstre qui rejette (?) Jonas.

J. Wilpert, Pitt., pi. cxix, 1
;
Le Fort, Peint. chrel., p. 54, n. 53.

3 Crypte du pasteur. Premiere moitie du iv siecle.

Voute : Au centre, dans un octogone, Bon Pasteur avec deux brebis,

appuye sur un baton et tenant la syringe. L'octogone affleure les branches

d'une croix de Saint-Andre contenant chacune un paon qui fait la roue
;

entre les branches de la croix quatre sujets: colombes, brebis.

Arcosolium : Colombes et brebis.

J. Wilpert, Pitt., pi. CL, 1, 2; CLI.

4" Arcosolium du Christ entre ses disciples. Anterieur a Fannee 337.

Paroi : Autour de la baie de Tarcosolium, superposes en encadrement

cintre, les douze ap6tres, et le Christ au point culminant, tous isoles,

vetus de latunique et du manteau et assis de la meme maniere sur

un siege a dossier. En bas, a gauche, corbeille contenant des rouleaux.

Lunette : Pasteuren tunique courte, chausse de petites bottes et appuye sur

unbaton, entre six brebis qui levent la tete vers lui
;
la scene se prolonge

sous la voussure de chaque cote
1

,
les brebis paissent sous les arbres. Au

sommet de la voussure, quatre colombes volent par paires, deux vers

la droite et deux vers la gauche. Au-dessous du Pasteur, sur un ban-

deau, tes trois jeunes Hebreux dans la fournaise et 1'ange qui les recon-

forte. Au-dessous de la table de Tarcosolium, trois panneaux : a gauche,
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femme tenant une coupe et une branche de fleurs
;
au centre, un fos-

soyeur; adroite, femme tenant une branche et une couronnede fleurs; pres

d'elle, a terre, une couronne de fleurs.

Perret, Cat., t. in, pi. xxxv
; Garrucci, Stor., pi. LXXXII, 1

; J. Wilpert, Pitt.f

pi. GUI
;
Le Fort, Peinl. chret., p. 54, n. 54.

5 Arcosolium (3
e de Bosio). Deuxieme moitie du ive siecle.

Lunette : Entre deux vases, orante voilee
;
voussure : a gauche, en bas

r

multiplication des pains ;
en haut, vase. Au sommet, sujet mine

;
a

droite, en haut, vases
;
en bas, deux brebis qui accompagnent un Bon

Pasteur detruit.

Bottari, ScuM., t. in. pi. CLXXXVIII; Garrucci, Stor., pi. LXXXIII, 3
;
Lc Fort, Peint f

chret., p. 56, n. 5".

6 Arcosolium (2 de Bosio). Deuxieme moitie du ive siecle.

Lunette : Le paralytique ; guerison du demoniaque ;
Daniel entre les

lions; voussure : Moyse frappant le rocher
;
Jonas sous le cucurbite

seche ;
Bon Pasteur enlre deux brebis

;
Jonas a 1'ombre du cucurbite ;

resurrection de Lazare.

Bottari, Scult., t. m, pi. CLXXXVH
; Garrucci, Slor., pi. LXXXIII, 2; J. Wilpert, Pill. T

pi. CCXLVI; Le Fort, Peint. chret., p. 56, n. 56.

7 Arcosolium (l
cr de Bosio). Deuxieme moitie du ive siecle

Lunette : Scene du jugement de 1'ame par le Christ assis sur un haut

tribunal accoste de deux saints
;
voussure : Moyse frappant le rocher,

resurrection de Lazare, les trois jeunes Hebreux.

Bottari, Scull., t. in.pl. CLXXXVI; d'Agincourt, Hist., pi. xn, 19; Garrucci, Stor. r

pi. LXXXII, 2; LXXXIII, 1
;
J. Wilpert, Pitt., pl.ccxL, 2; CCXLVII; Le Fort, Peint. chret..

p. 55, n. 55.

8 Escalier voisin de la crypte des saints Prote et Hyacinte. ive siecle.

Le Christ entre saint Prote et saint Hyacinte.

J. Wilpert, Pitt., pi. CCLX, 1.

CIMETIERE DE SAINT-HERMES (Via Salaria vetus).

Arcosolium en mosaique. Cours du ive siecle.

Lunette : Encadrement forme de medaillons ronds et fleuronnes. Dans-

le champ de la lunette, on distingue encore, bien que tres alteres, une tete

complete d'homme, grandeur naturelle, et le sommet de deux autres tetes

semblables, placees sur la meme ligne. Voussure : cote gauche, moHie infe-

rieure, en avant, sujet detruit
; enarriere, Daniel entre deux Ho moitie

superieure, en avant, sujet detruit, en arriere, resurrection de I re en

momie, a Marlhe devant Lazare, agenouillee aux pieds du S ^
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Sommel, sujct detruit. Cote droit, qualre compartimenls detruits, sauf, a

la moilie superieure ,en arriere, un homme vetu d'une tunique courte ct

de braies. Ces mosai'ques nous paraissent daterdu pontifical de saint Leon

le Grand (410-401), ou, a la rigueur, de celui de Symmaque, auquel
se rapportent des travaux assez considerables executes dans celte region de

la catacombe de Saint-Hermes.

Garrucci, Slor., pi. cciv, 1
; Marchi, Monumenli delle arti cristiane primitive,

pi. XI.VH
;
Le Fort, Peinl. chret., p. 91, n. 125.

HYPOGEE DE SAINT-VALENTIN (Via Flaminia).

Crypte de Saint-Valentin, sous le pape Theodore (64*2-649).

Ce cimetiere, Iransforme depuis longtemps en propriele privee, a

6t6 bouleverse. M. O. Marucchi, apres etre parvenu a en relrouver

Faeces et a y penetrer, lui a consacre un excellent memoire (La cripla

sepolcrale di San Valentino nella via Flaminia, dans la revue Gli

studi in Italia, 1878) ou il constate que les peintures vues par Bosio sont

reduites a 1'etat de vestiges informes. Je me serais done abstenu de les

enregistrer si ces peintures n'offraient pas un interet considerable a

raison de leurs sujels et si la sagacite de 1'erudition moderne n'avait pas
eu 1'occasion de s'exercer sur elles pour corriger rinintelligence du

dessinateur de Bosio.

Deux femmes nimbees qui s'embrassent
;
c'est la scene de la Visitation.

- La Vierge nimbee, debout, tenant Tenfant nimbe. L'enfant, la tete

ceinte d'un nimbe crucifere, couche dans une sorte de boite, et, touchant

ce berceau, une femme vetue d'une tunique sans manches; c'est 1'accou-

cheuse Salome demandant la guerison de son bras seche. L'Enfant

(ila la taille d'un adulte) nimbe, nu, debout devant une cuve pres de

laquelle se tient de chaque cote une femme
;

le nom de Salome est ecrit

verticalement a cote de la femme de gauche. Cette scene represente la

toilette de 1'enfant lave par les deux accoucheuses
;
comme la precedente

elle esL inspiree par un passage des evangiles apocryphes. La reproduc-
tion de Bosio est si defectueuse que Ton avail, jusqu'a nos jours, pris

Tenfant pour un martyr et les deux femmes pour des bourreaux qui le

torluraient. Voir Dictionn. d'arch. chret., t. i, col. 2564, fig. 835, 836.

Christ en croix, nimbe, vetu d'une tunique, les pieds cloues sepa-

rement, accoste de la Vierge et de sai nt Jean, Tun et 1'autre nimbes.

Saint Laurent, debout, designe par son nom, nimbe, barbu,
vetu d'une tunique ou d'un manteau. - -

Personnage debout, barbu,

que le P. Garrucci croit etre saint Valentin.

Botta'-i, Scult., t. in, pi. cxci,cxcn: S. d'Agincourt, Hisl., pi. xn, s, IT, 18; Garrucci,

Stor., pi. LXXXIV
; Liell, p. 218, fig. 11

; p. 310, lig. 65
; O. Marucchi, La cripta sepol-

crale Ji S. Valentino sulln Via Flaminia rinveniila edescritta, Roma, 1878, 3 planches-
Le Fort, Peint. chrtt., p. 93, n. 127.

Archeoloyie chretienne. I. 37
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CATACOMBE DE PONTIEN (Via i-orluensis).

1 Crypte des bateliers. Premiere moitie du ive siecle.

Voule : Bon Pasteur et symbole des Saisons.

Arcosolium : Voussure : decoration en e"cailles
;
lunette : batelier pre-

nant une cargaison d'amphores.

,T. Wilpert, Pitt., pi. CLXXIII, 1.

2 Cubiculum au pied de 1'escalier. Deuxieme moitie du iv siecle.

Moyse frappant le rocher
;
Noe dans Tarche.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLXXIII, 2, 3.

3 Sepulture au pied de Tescalier. Deuxieme moitie du ive siecle.

Les trois Hebreux dans la fournaise et le Christ parmi huit

apotres.

J. Wilpert, Pitt., pi. ccxxv, 2.

4 Sepulture de saint Pollion. Fin du ve siecle.

Saint Pollion entre saint Pierre et saint Marcellin.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLV, 2.

5 Sepulture des saints Milix et Pumenion. Fin du ve siecle.

Croix gemmee entre les saints Milix et Pumenion.

J. Wilpert, Pitt., pi. CLV, 2.

Ces deux n. 4e et 5 e forment la paroi du fond et la paroi clroite de 1'am-

bulacre.

Garrucci, Stor., pi. LXXXVII, 2, 3; L. Ferret, Catac., t. in, pi. LVIII, LIX; S. d'Agi

court, Hist., pi. x, 4 & 7 inclus; Bottari, Scult., i. i, pi. XLVI
;
Le Fort, Peint. chret.,

p. 97, n. 133.

6 Voute en has du grand escalier. vie ou vne siecle.

Tete du Christ, entouree d'un nimbe crucifere
;
au-dessous on lit :

+ DE DONIS Dl GAVDIOSVS FECIT +
Garrucci, Stor., pi. LXXXVI; Perret, Cat., t. in, pi. LIV; J. Wilpert, Pitt., pl.cci/vn ;

Le Fort, Peint. chret., p. 95, n. 130.

7 Sepulture des saints Abdon et Sennen. vie ou vne siecle.

Le Christ barbu, nimbe, emergeant d'un nuage, couronne de fleurs les

saints Abdon et Sennen alignes entre les saints Milix et Vincent.

Garrucci, Stor.. pi. LXXXVII, 1
; Perret, Catac., t. in, pi. LII et LVI

; Bottari, Scult.,

1. 1, pi. XLV; J. Wilpert, pi. CCLVIII
;
Le Fort, Peint. chret., p. 96, n. 131.

8 Baptistere. vie ou vne siecle.

Bapteme ' Jhrist : A gauche, un ange sur la rive ; au centre, le C .ist
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plonge a mi-corps dans 1'eau transparente ;
a droite, saint Jean sur la

rive, imposant la main droite sur la tete du Christ. L'ange a les cheveux

frises
;
Jesus-Christ et saint Jean, barbus, Tun et 1'autre, et les cheveux

longs. Les trois teles sont nimbees.

Au-dessous decette scene, sur la partie de la paroi qui fait retraite,

croix gemmee portant sur chaque bras un ilambeau allume, de chaque
bras pend une chainette terminee Tune par alpha, 1'aulre par omega.

Garrucci, Stor., pi. LXXXVI, 3; Ferret, Cat., t. in, pi. LII, LV,LVI; S.d'Agincourt, Hist.,

pi. x, 8; Bottari. Scult., pi. i, pi. XLIV; J. Wilpert, Pitt., pi. CCLIX
;
Le Fort, Peint.

chret., p. 95, n. 129.

9 Cubicule mine. Cours du me siecle.

Ce cubicule a ete bouleverse et, pour ainsi dire, supprime par 1'ou-

verture du grand escalier qui a emporte plus de la moitie de la voute.

Sur la portion subsistante de cette voute on discerne encore vaguement
les trois jeunes Hebreux dans la fournaise et une figure incertaine.

Dans le couloir obslrue qui donnait originairement acces au cubicule,

on retrouve, d'un cote, Noe dans 1'arche avec la colombe
;
de 1'autre,

Moyse imberbe, vetu du manteau, les jambes nues, frappant le rocher.

Je n'en connais aucune reproduction.

Bottari, Scnlt., I. i, pi. XMII
;
Lc Fort, Peint. chret., p. iO, n. 34.

f

CATACOMBE DE GENEROSA (Via Portuensis).

1 Arcosolium du Bon Pasteur. vc siecle. Get arcosolium, construit en

briques, presente la particularity de faire saillie et d'olfrir ainsi une sur-

face en retour.

Lunette : Vestiges, devenus invisibles, d'un buste d'orante
; paroi hors

de la baie
;
a droite, en haut, fragments du sacrifice d'Abraham

;
en bas,

agneau, tres efface ; flanc droit : pasteur vetu d'une tunique avec croix

gemmee sur chaque cuisse, chausse de bandelettes, tenant la syringe de

la main droite, appuye de la main gauche sur le baton, debout, les

jambes croisees, entre deux brebis
;
au-dessus on lit : PASTOR-

De Rossi, Roma sott., t. in, pi. L; Garrucci, Slor., pi. LXXXV, n. 3, i
; J. Wilpert,

Pitt., pi. cxn, 3
;
Le Fort, Petrel chret., p. 90, n. 133.

2 Cubiculum des quatre saints. Debut du vi e siecle.

Paroi : Au centre, Jesus-Christ assis, la tete ceinte d'un nimbe cruci-

fere, benissant de la main droite et tenant de la. main gauche un livre a

couverture gemmee. A 1'extreme gauche, sainte Viatrix, revetue d'une

robe vehement brodee
;
au centre saint Simplicius, vetu de la tunique et

du nicinteau, et saint Faustinianus portant le meme costume A 1'extreme

droite saint Rufinianius vetu d'une tunique a manches serrees et a cal-
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licules gemmees sur Tepaule droite et au has et d ~ue chlamyde attachee-

sur 1'epaule droite par une riche agrafe, portant des chaussures etroiles

qui paraissent a mi-jambes sous la tunique.

De Rossi, Roma sott., t. in, pi. LI ;Garrucci, Star., pi. LXXXV, 1, 2; J. Wilpert, Pitt. r

CCLXI-CCLXIV ;
Le Fort, Peint. chret., p. 92, n. 126.

GATAGOMBE DE TIIECLA
(
Via Ostiensis}.

Crypte double. Deuxieme moitie du ive siecle.

. Arcosolium du /er cuhiculiim : Paroi de face : Defunte en orante, vase

d'ou emergent des fleurs
;
voussure : Daniel, Moyse frappant le rocher r

Christ.

//e cubiculum: Paroi d'entree : Daniel parmi les lions, Moyse frappant
le rocher. Arcosolium gauche: voussure : vases d'ou emergent des fleurs.

Arcosolium droit : paroi de face : Jonas precipite dans la mer et rendu

par le monstre; voussure : deux amours avec des guirlandes de fleurs;

lunette : une mere et son enfant introduits dans le ciel par les saints.

Arcosolium du milieu : Paroi de face : Jonas au repos et Jonas irrite
'

r

voussure : decoration en ecailles
;
lunette : sacrifice d'Abraham.

NON IDENTIFIES

Le Fort, p. 45, n. 41. Sainls-Marcellin-et-Pierre. Garrucci, pi. XLV T

1
; Bottari, t. n, pi. cvi.

57 61. Oslrien. Ferret, t. n, pi. XLVII.

58 62. [lunette, fleurs, voute... agneau, orante].

58 63. Ferret, t. n, pi. LII, LIII.

64 75. Domilille. Garrucci, pi. xxxm, 1
; Bottari, t. n,

pi. LXXVI.

67 82. Saints-Marcellin-et-Pierre. Lunette : 'epas ;

voute : resurrection de Lazare
; disqu Noe t

multiplication des pains.

73 92. Bahine. Lunette, orante; voussure, a gauche r

adoation des mages ; sommet, sujet detruit
; a

droite, trois Hebreux. Cf. de Rossi, Bull., 1867 r

p. 5.

79 101. Region anonyme entre les cimetieres de Cal-

lixle et de Balbine. Paroi au-dessus de la

porle d'un cubicule. Garrucci, pi. xvm, 1.

79 102. Memeregion. Garrucci, pi. xvn, 2; Perrp' i,pl. L.

"?9 103. De Rossi, Bull., 1865, p.
j

115. Sainl-Sebastien. Puits de la Platonia. G ^cci r

pi. LXXXIX, 1, 2; Perret, t.
i, pi. vi-vp-
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Le Fort, p. 96, n. 132. Ponlien. Garrucci, pi. LXXXVI, 2
; Ferret, t. m,

pi. LIII; d'Agincourt, pi. x, 9; Bottari, t. i,

pi. \i in.

PEINTURES PERDUES (Le Fort, op. cit., p. 101-106).

I. Ostrien. Arcosolium I de Bosio. Bottari, t. HI, pi. CLIV; Gar-

rucci, pi. LXVI, 2.

II. Callixte. Deux arcosolia. Bottari, t. n,pl. LXXXI, LXXXII; Gar-

rucci, pi. xxxv
;
De Rossi, Roma, sott., t. HI, pi. x (fin me

,

debut iv e

siecle).

III. Cyriaque. Arcosolium. --
Bottari, t. n, pi. cxxx

; Ferret, t. HI,

pi. XLVI
; Garrucci, pi. LIX, 1.

IV. Domitille. Arcosolium isole. Bottari, t. n, pi. LXXVII
;
Gar-

rucci, pi. xxxin, 3.

V. Sepulture isolee. - - Bottari, 1. n, pi. LXXVIII
;
Gar-

rucci, pi. xxxiv, 1 .

VI. Bandeau. Bottari, t. H, pi. LXXIX
; Garrucci,

pi. xxxiv, 3.

VII. Sepultures diverses. Bottari, t. n, pi. i.xxx
;
Gar-

rucci, pi. xxxiv, 4, 6, 7, 8.

VIII. Marcellin-et-Pierre. Cuhiculum I (de Bosio). Bottari,

t. n, pi. XCVH ; Garrucci, pi. XLI, 2.

IX. Cuhicule II (de Bosio).
- - Bottari, t. n,

pi. xcix
; Garrucci, pi. XLII.

X. Cubicule III (de Bosio]. Bottari, t. H,

pi. ci
; Garrucci, pi. XLIII.

XI. Cubicule IV (de Bosio).
-- Bottari, t. H,

pi. CHI; Garrucci, >

XII. Cuhicule V (de Bosio). Bottari, t. n,

pi. cv
; Garrucci, pi. XLV, 2, 3, 4.

XIII. Cubicule VII (de Bosio). Bottari, t. n,

pi. CLX
; Garrucci, pi. XLVII, 1.

XIV. Cubicule VIII (de Bosio). Bottari, t. n,

pi. cxi
; Garrucci, pi. XLVII, 2, 3; XLVIII, 1; XLIX, 1.

XV. Cubicule A' (de Bosio).
-- Boltari, t. n,

pi. cxv, cxvi ; Garrucci, pi. XLIX, 2
; L, 1.

XVI. Cubicule XI (de Bosio).
-- Botlari, t. n,

pi. CXVHI
; Garrucci, pi. L, 2

; LI, 1.

XVJI. Cubicule XIV (de Bosio). Bottari, t. n,

pi. cxxv, cxxvi
; Garrucci, pi. LV.

XVIII. Arcosolium II (de Bosio). Bottari, t. H,

pi. cxxvni
; Garrucci, pi. LVII, 1.
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XIX. Marcellin-et-Pierre. Arcosolium HI de Bosio. --
Bottari, t. H,

pi. cxxix
; Ferret, t. n, pi. LX

; Garrucci, pi. LVII, 2.

XX. Pontien. Voiite etparoi de cubiculum. Bottari, t. i, pi. XLVIII;

Agincourt, pi. x, 2, 3
; Garrucci, pi. LXXXVIII.

XXI. Priscille. Voute de ciihiculum. D'Agincourt, pi. VH, 1
;
Gar-

rucci, pi. LXXIX, 1.

XXII. Paroi et voute de ciihiculum. --D'Agincourt, pi. VH,

2, 3, 4.

XXIII. Thrason. Cuhiculum I (de Priscille] de Bosio. Bottari, t. HI,

pi. CLVIII
; Garrucci, pi. LXVIII, 1.

XXIV. Bottari, Arcosolium II (de Priscille} de Bosio. Bot-

tari, t. in, pi. CLXII
; Garrucci, pi. LXIX, 3.

XXV. Arcosolium III(de Priscille} de Bosio. Bottari, t. HI,

pi. CLXIV, CLXV
; Garrucci, pi. LXX, 1.

XXVI. Arcosolium IV (de Priscille) de Bosio. Bottari,

t. in, pi. CLXVI
; Garrucci, pi. LXX, 3.

XXVII. Arcosolium V (de Priscille) de Bosio. -
Bottari,

t. in, pi. CLXVII
; Garrucci, pi. LXXI, 1.

XXVIII. Arcosolium VI (de Priscille) de Bosio. -
Bottari,

t. HI, pi. LXVIII, CLXIX
; Garrucci, pi. LXXI, 3.

XXIX. Arcosolium VII (de Priscille de Bosio}. Bottari,

t. in, pi. CLXX ; Garrucci, pi. LXXII, 1.

XXX. Arcosolia VIII, IX (de Priscille) de Bosio. - - Bot-

tari, t. in, pi. CLXXI
; Garrucci, pi. LXXI, 2

; LXXII, 2.

XXXI. Arcosolium X (de Priscille) de Bosio. Bottari, t. in,

pi. CLXXII
;
d"Agincourt, pi. xn, 7, 14

; Garrucci, pi. LXXII, 3.

XXXII. Voute d'un cubiculum. D'Agincourt, pi. xn, 1

XXXIII. Catac. de la voie Latine. Bottari, t. n, pi. xc, xci, xcm
; Garrucci,

pi. XL.

J'elimine settlement les fresques de deux sepultures comprii- dans

le perimetre du cimetiere de Thrason et donnees, les unes, par le P. Gar-

rucci, pi. LXVIII, 2; Agincourt, pi. vi, 4, et Bottari, t. in, pi. CLX
;
les

autres, par le P. Garrucci, pi. LXIX, 1
; Bottari, t. in, pi. CLXI. Je suis con-

vaincu que ces sepultures sont pai'ennes et qu'elles ont ete fortuitement

mises en communication avec le cimetiere chretien par une erreur dans

la direction des excavations. Du reste, ces peintures sont irremissible-

ment aneanties. Le Fort, Peint. chret., p. 101, n. 1.

ALBANO

De Ross' *?//., 1869; Perret, t. i, pi. LXXXIV
; Agincoun '. x,

12-15 inc 1

, Garrucci, LXXXIX, 3, 4; Marucchi, Nuovo hull., 1902;

Dictionn arch, chret., t. i, au mot Alhano.
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CATAGOMBES DE NAPLES (voir p. 312).

I. COUBS DU III
6 SIKCLE

1. Saint-Janvier. Catacomhe inferieure. Vestibule. - Plafond

(Garrucci, pi. xc) : Dans un medallion central entoure d'une triple bor-

dure, une colombe au vol tient dans son bee I'extremite d'une guirlande

de feuillage dont une deuxieme colombe, actuellement detruite, devait

tenir de meme 1'autre extremite. De ce disque rayonnent huit trapezes:

quatre petits diriges vers les angles et quatre grands vers les cotes de

la salle. Les petits trapezes, concaves a leur base comme a leur som-

met, sont timbres sur leur champ d'un encadrement trapezoidal, convexe

a son sommet et concave a sa base, lequel enserre une amande qui
contient une chevre dont les pattes sont rassemblees sur un piedouche
en forme de calice. Les grands trapezes, tous concaves a leur sommet,
ont alternativement une base convexe et une base droite; ils renferment

chacun dans un double encadrement varie un fleuron capricieux. Les huit

trapezes sont inscritsdans un grand cercle, dont ils sont separes par une

zone chargee, au-dessous des grands trapezes, derinceauxenvironnanttrois

medaillons dans lesquels une colombe perche sur une guirlande de fleurs

et, a la place du quatrieme medallion, d'un triangle ilanque, a sa pointe,

de taureaux marins. La zone est coupee au-dessous des pelils trapezes

par quatre lunettes, a base convexe, qui logent un vase entre deux colombes

posees sur une legere guirlande de feuillage. En dehors du grand cercle,

au dela des lunettes, quatre cartouches delimites par un double

lineament portent les uns et les autres au milieu de guirlandes un

cercle autour d'une ecuelle de fleurs. Entre ces cartouches, quatre

panneaux divises en trois parties par deux guirlandes verticales, ont,

au centre, un fleuron et,a droite et a gauche, un animal marinchimerique.
Enfin un lion et un chevreau remplissent tour a tour les angles du

plafond.

Si elle n'a rien qui se refere au christianisme, cette composition n'a

rien qui releve du paganisme. Elle est indiflerente, car elle se reduit a

des motifs de pur agrement depourvus de signification propre. Les

catacombes romaines fournissent plusieurs exemples d'un parti pris

analogue, et 1'absence complete d'emblemes religieux est pour les

peintures des tombeaux Chretiens un signe de serieuse anciennete. On

peut done regarder comme certain que la sepulture collective transformee

plus tard en vestibule ayant etc preparee au commencement du

uie
siecie, son ornementation est contemporaine de son installation.

Parois : Elles out etc decorees a la meme epoque et suivant le

meme systeme que le plafond. Mais le travail primitif a disparu sous les

peintures qui lui ont etc superposees au vm e et au ixe siecle. 11 n'en
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reste qu'un fragmant mis a nu par la chute d'une plaque de 1'enduit sur

lequel, au vm" siecle, a etc execute un bapteme du Christ. Garrucci,

pi. xciv. II s'agit d'un medaillon inclus entre quatre lignes concentriques

inegalement espacees les unes des autres, ou bondit un bouc ithyphalle.

On a souvent invoque Tindecence de ce detail pour soutenir que le

vestibule Cut d'abord une sepulture pai'enne. Mais s'il fallait accorder

tant d'importance a ce trait de grossierete, comment concevoir qu'en

prenant possession de la crypte, des chretiens n'aient pas efface une

image trop libre et qu'ils 1'aient laissee apparente pendant cinq siecles '.'

Ce qui est plausible, c'est de penser que les chretiens ont eu recours,

faute de choix, a un artiste pai'en, quand ils ont voulu embellir la crypte,

et que, soucieux de lui interdire les scenes empruntees au polytheisms,
ils ne se sont pas inquietesde controler autrement ses inventions. En

outre, on ne doit pas oublier qu'au m siecle, subissant par la force des

choses une certaine influence de la societe au milieu de laquelle ils

vivaient, les fideles n'avaient pas et ne pouvaient pas avoir, en matiere

de decence, toutes les idees et tous les scrupules du monde moderne.

L'objet qui nous choque n'attirait sans doute 1'attention de personne
et vraimenl pour y prendre garde on a besoin de le rechercher avec le

regard inquisileur des archeologues, car il ne frappe pas les spectateurs

indiflerents. II serait superflu d'insister davantage sur cette question.

2. Saint-Janvier. Catacombe superieure.
- - Vestibule. Plafond

(Garrucci, pi. xcvet xcvi) : Au centre, une Victoire ailee volant et tenant une

plumaoccupe un disqu^ enchasse dans un octogone qui est trace sur le

champ d'un carre dont quatre groupes de deux figurines, tantot deux petits

amours nus, tantot deux mignonnes Psyches, tenant une guirlande de

fleurs, garnissent les coins. Quatre ovales allonges, pleins de grappes d

raisins en bouquet, appuient chacun leur extremite superieure sur Tun

des angles du carre et leur extremite inferieure sur le linteau d'une

baie simulee
;
au-dessous de la bale, un quart de cercle contient une

tete de Saison. Cette combinaison laisse libre, hors du carre, ^i es

quatre faces, un espace que couvrent : au sommet, un petit panneau
a bordure flamboyante soutenu par une guirlande et egaye par un

masque grotesque; au milieu, un grand panneau renfermant une scene

composee de plusieurs personnages et inscrit dans une lunette encadree

d'une guirlande de fleurs, sur laquelle posent deux colombes
;
en bas,

entre deux petits compartiments surmontes d'un vase de fleurs et

charges d'un hippocampe, un compartiment plus large dans lequel court un

lion. Un chevreau bondissant s'ebat dans Tintervalle qui separe chaque

petit compartiment de Tun des quarts de cercle a tete de Saisor Enfin,

comme les dimensions du plafond ne sont pas egales dans It deux

sens, la dilFf .ice est rachetee, dans le sens le plus large, par deux

bandes qui divisent en caissons ornes soil d'un vase, soil d'un anim;'
1

chimer.q' soil d'une tete de Saison.
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II ne subsiste que trois des grands panneaux inscrits dans les lunettes

du plafond, la place du qualrieme ayanl ele absorbee par 1'oriHce

inferieur d'un lucernaire. L'un represenle Adam et Eve au pied de

I'arbre. Dans un autre, on discerne vaguemenl, a droite, les vestiges

d'un homme qui semble Irebucher
;

a gauche, beaucoup plus visible,

un second personnage, vetu d'une courte tunique ceinte, porle au bras

gauche unobjet difficile a definir, et de sa main droite, fait le geste de

lancer une pierre. Cette derniere figure, vulgairement designee sous le

nom impropre du Semeur, parait, aux yeuxdu P. Garrucci, cellede Cai'n,

nieurtrier d'Abel
; pour ma part j'estime plus conforme a Tesprit de

Tart chretien primitif d'y voir celle de David tuant Goliath. Quant au

dernier panneau, on ne peut contester 1'originalite du sujet que 1'artiste

a eu 1'intention d'y trailer. En effet, sa donnee n'a inspire aucune

peinture des catacombes, ni meme, si je ne me trompe, aucun tableau

renomme a quelque epoque que ce soil. A vrai dire, lepeinlre napolitain

l'a rendu d'une maniere tellement sommaire que, pour la comprendre,
1'erudilion a etc" contrainte de deployer toute sa perspicacite. La scene

consiste en un groupe de trois jeunes filles construisant une lour. C'esl

une allegoric extraite du livre d'Hermas : Le Pasteur, ou 1'auteur raconte

qu'il vit douze vierges clever une tour avec des pierres tirees de 1'eau.

Hermas explique lui-meme le sens de cetle vision : les pierres lirees

de 1'eau sonl les fideles regeneres par les eaux du bapleme ;
la lour

symbolise 1'Eglise, et les vierges les esprits sainls ou les verlus qui fonl

un meme corps de ceux dont se compose 1'Eglise. L. Ill, simil. ix.

Bien que la fresque de saint Janvier reslreigne de douze a Irois le

nombre des vierges, son application au lexte d'Hermas ne rencontre pas
d'adversaires. Le Pasteur, ecrit au declin du i

er
siecle, a joui pendant le

J
tie siecle d'une grande popularite dans le monde chretien de 1'Orient et,

surement, dans 1'Italie meridionale qui avail avec la Grece lanld'affinites
;

nulle raison ne s'oppose done a ce que sa vogue ait encore dure a Naples
vftrs le milieu du me siecle.

G'est la date approximalive a laquelle il sied de rapporler la creation

du vestibule de la catacombe superieure et 1'execulion de son plafond.

On ne peul douter que cette chambre funeraire ait ete appropriee a sa

deslination avant les galeries qui se soudenl a elle, c'est-a-dire avant les

dernieres annees du in" siecle et les premieres annees du iv e siecle. Mais,

<lu consenlement general, elle esl poslerieure au veslibule de la catacombe

inferieure, soil, comme je Tai expose, au commencement du ine siecle.

Son plafond est d'ailleurs Ttjeuvre d'art la plus remarquable des catacombes

napolilaines el une oeuvre d'arl Ires dislinguee. Lorsqu'il avail 1'eclat de la

fraicheur il devail produire un effel Ires seduisanl. La parlie purement
ornrmentale se recommande par son elegance, el les figures d'Adam et

d'Eve, de David el des trois jeunes filles, ont un fond de correction et

une noblesse d'atlilude loul a fail classiques.
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3. Saint-Janvier. Catacomhe superieure. Vestibule. Arcosolia.Leurs

peintures ne me semblent ni de la meme main ni de la meme valeur que
celles du plafond. Elles se sont succ6de au fur et a mesure que les

morts ont ete deposes dans leurs tombes, mais a un court intervalle et

avant la fin du me siecle.

Arcosolium du rang superieur a gauche. Garrucci,pl. xcvn, 1. Lunette:

vase de fleurs et deux dauphins.
-- Voussure : a gauche, fleurs et une

colombe ; au sommet, un bouc et un baton autour duquel s'enroule

un cep de vigne ;
a droite, fleurs.

Arcosolium du rang superieur a droite. Garrucci, pi. xcvii, 2. Lunette :

dans un encadrement carre, personnage debout dont la tete et le buste

sont detruils, appuye sur un baton pres d'un ormeau au long duquel
monte une vigne. Voussure : sur les cotes, fleurs, et tete deSaison dans

un medallion, du sommet.

Arcosolium du rang superieur a droite. Garrucci, pi. xcvni, 1.

Lunette : jeune garcon en orant. Voussure : fleurs, hippocampes et

dauphins.
Arcosolium du rang superieur a droite. Garrucci, pi. xcvm, 2. Lunette

detruite. --Voussure : sur les cotes, disques avec pampres, fleurs.

Au sommet, tete nimbee de I'automne.

FIN DU III 6 COMMENCEMENT DU IVe S1KCLE

Le vestibule de la catacombe Saint-Janvier a eu promptement pour
annexe une cavite percee parallelement a son flanc gauche. Puis on

a renonce a etendre le cimetiere dans cette direction et on a taille dans

le fond du vestibule une crypte etroite qui est devenue au ive siecle It

passage de communication entre cette chambre funeraire et le grand
ambulacre de la catacombe. Les monuments que recelent 1'annexe et

le passage appartiennent done a la fin du in e siecle ou au commencement
du ive siecle.

4. Saint-Janvier. Catacombe superieure. Annexe. Arcosolium. Gar-

rucci, pi. civ. Lunette : un paon vu de profil et guirlandes de fleurs en fes-

tons. Voussure : guirlandes de fleurs.

5. Saint-Janvier. Catacombe superieure. Passage entre le vestibule et

le grand ambulacre. Arcosolium (Garrucci, pi. xcvm,3). Lunette: dans

un encadrement carre, un cheval, embleme funeraire ou souvenir de la

Course de la vie. Voussure : sur les cotes, dauphins ;
au sommet,

tete chauve nimbee de 1'Hiver.

COURS DU VIe SIECLE

6. Saint-Janv Catac. infer. Grand ambulacre, cote gauche. Arco-

soliur arracci, pi. xciv, I.
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7. Saint-Janvier. Catac. infer. Grand ambulacre, cote gauche. Arco-

solium. Garrucci, pi. xciv, 2.

8. Saint-Janvier. Catac. infer.
-- Grand ambulacre cote gauche. Arco-

solium. Garrucci, pi. xcui, 4.

9. Saint-Janvier. Catac. infer. Grand ambulacre cote gauche. Arco-

solium. Garrucci, pi. xcin, 3.

10. Saint-Janvier. Catac. infer. Grand ambulacre cote droit. Arco-

solium. Garrucci, pi. xcin, 1.

11. Saint-Janvier. Calac. infer. Grand ambulacre, cote droit. Arco-

solium. Garrucci, pi. xcn, 1, 2.

12. Saint-Janvier. Catac. infer. Grand ambulacre, cote droit, /ocu/us. Gar-

rucci, pi. xcni, 2.

13. Saint-Janvier. Catac. super. Grand ambulacre, cote droit, arcosolium

de droite. Garrucci, pi. c, I.

14. Saint-Janvier. Catac. super. Grand ambulacre cote droit, arcosolium

de gauche. Garrucci, pi. c, 2.

FIX DU IVe
,
COMMENCEMENT DU Ve SIECLE

15. Saint-Janvier. Catac. infer. Grand ambulacre, cote gauche . Arco-

solium. Garrucci, pi. xci, xcn.

16. Saint-Janvier. Catac. super. Grand ambulacre, cote gauche. Arcoso-

lium. Garrucci, pi. cm, 1.

17. Saint-Janvier. Catac. super. Galerie parallele au grand ambulacre.

Arcosolium. Garrucci, pi. xcix, 1 ; Salazaro, pi. i.

18. Severus. Crypte.
-- Arcosolium de gauche. Garrucci, pi. cv a, 2;

Storniaolo, Ricerche sulla sloria e di monumenti dei SS. Eutiche

ed Acuzio, Napoli, 1874, pi. i.

- Arcosolrum du fond. Garrucci, pi. cv a, 1
; Sala/aro, pi. n.

Arcosolium de droite. Garrucci, pi. cv a, 3.

COURS DU Ve SIECLE

19. Saint-Janvier. Calac. super. Grand ambulacre, c6tedroit. Petite

conque. Garrucci, pi. xcix, 2.

20. Saint-Janvier. Catac. super. Grand ambulacre, cote droit. Arco-

solium. Garrucci, pi. ci. 2.

21. Saint-Janvier. Grand ambulacre, cote droit, arcosolium. Garru.-ci,

pi. ci, 2.

22. Saint-Janvier. Calac. super. Galerie perpendiculaire a 1'ambulacre.

Garrucci, pi. en, 2.

23. Saint-Janvier. Calac. super. Galerie parallele a 1'ambulacre, arcoso-

lium. Garrucci, pi. cm, 2; Salazaro, pi. iv.

24. Saint-Janvier. Calac. super. Galerie perpendiculaire
"
1'ambulacre,

arcosolium. Garrucci, pi. en, 1.
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25. Saint-Gaudiosus. Cubicule de saint Nostrianus. Garrucci, pi. vc.

26. Saint-Gaudiosus. Ambulacre (sous un loculus un paon).

27. Saint-Gaudiosus. Crypte. Garrucci, civ, 2.

28. Saint-Gaudiosus. Cuhiculedu sainteponyme. Arcosolium(mosai'ques).

COUHS DU VIe SIKCLE

29. Saint-Gaudiosus. Cuhicule de saint Nostrianus. Garrucci, pi. cv ;

Salazaro, pi. iv.

30. Saint-Gaudiosus. Cubicule de saint Nostrianus. -- Arcosolium (au

centre croixlatine gemmee peinte a Tocre rouge et haute d'un metre

environ).

DEUXIEME MOITIE DU VIII
6 SIECLE

31. Saint-Janvier. Catac. infer. Vestibule, paroi du fond. Garrucci,

pi. xciv, 3.
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